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ut  »  4TS1IB 
HINUTM  DM  ArrAlUBS  iTumiiiM 


Montmir, 


Ptrmetta-mm  dè  oous  dmr  ee  Ëvrt.  En  agréant  cet  Aommag«,  vous 
ne  ferez  rf» ajtfmrf  çue  reemoir  ee  fui  vont  est  ti  tigUimmmt  dû. 

Vom  ne  vons  êfef  pnx  ronlmlé  en  effet  de  tracer, dans  des  travaux  de  la 
ptm  pénétrante  érudition,  la  tmc  i/uUnou.s  faut  .,n,re  maintenant  ;  mais, 
«pris  m*avoir  personnellement  encouragé  de  vos  /,rvdcux  conseils,  mus 
m  fins  la  peine  de  signaler  à  VAcadémk  des  Sciences  les  renseigne- 
ments que  ta  science  pauwnt  trouver  dans  ce*  pages  à  peu  pris  inconnues. 

C'est  eufin  vous,  Monsieur,  qui  lui  avez  demandé pourmot  le  ùienveil' 
lanl  concours  fuefai  eu  (honneur  d'obtenir, 

VeuiUes  donc.  Monsieur,  trouoer  id  (expression  de  tous  mes  remenie- 
mmts,  mnsi  que  tassuranee  des  sentiments  les  plus  respectueux 

be  cotre  dévoué  serviteur. 

F.  DE  MÉLV. 

Puris,  Kvricf  ISOG. 
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iVËRTiSSËMËNT 


Les  Lapidaires  sont  les  traités  dans  lesquels  les  [propriétés  des 
pierres  et  leurs  vertus  sont  consignées.  Or,  comme  sous  le  nom  de 

pierre,  l'Antiquité  et  le  Moyen  Age  ont  com[>ris  tous  les  corps 
solides  ijui  se  Irouvt'Ul  dans  lu  terre,  ou  rencouhv  doue  là  men- 
tionnés, non  seulement  les  pierres  précieuses  et  les  pierres  com- 
munes, mais  les  métaux,  les  cristuUisutious,  les  sels,  les  pétrili- 
calions. 

Les  iMpiilaires  ont  été  composés  par  les  auteurs  les  plus  divers, 
chacun  ubordunt  la  question  ù  son  point  du  vue  personnel.  Aussi 
peuvent-ils  se  diviser,  d'abord  en  scientiiiques  et  mytiiiques  ;  puis, 
les  preiniersj  se  subdiviser  co  mïnéralogiques,  médicaux,  historiques 
et  gjéogmpliiques  :  les  seconds,  eu  manques,  astrologiques,  légen- 
daires et  symboliques. 

A  quelque  civilisation  que  l'on  s'adresse,  qudqae  littérature  que 
Ton  interroge,  ils  ne  manquent  nulle  part,  U  était  donc  intéressant 
d'étudier  cbes  tous  les  peuples  cette  légende  universelle,  qui,  après 
avoir  bwcé  les  premiers  &ges  de  rbumanité,  est  encore  si  vivante. 
Pour  en  montrer  l'unité,  pour  faire  toadier  du  doigt  des  idées  corn- 


vul  AVERTISSEMENT 
munes,  «Ivformée»  eependaol  par  leur  passage  à  travers  des  ciriltsa- 
tioAs  si  difTérentes,  il  faUait  juxtaposer  des  textes  pour  la  plupart 
inédits.  C'est  alors  que  j'ai  été  amené  k  diviser  ainsi  cette  étude  : 

Lapida  ii  <->  >  hinuia, 
La|ii(laires  ^n'cs. 

f^pidain-s  orientaux,  où  se  trouveront  les  textes  ai-alies,  ariaé- 
niens,  hébraïques,  sanscrits, 
Lapidaires  latins. 

Lapidaires  occidentaux,  allemaods,  espagnols)  françus. 

Ils  formeront  cinq  volumes,  (jui,  rûiiais  par  UQ  sixième,  la  préface 
et  les  tables  générales,  montreront  Tinfluence  d'une  tradition  dont 

l'importance,  au  point  de  vue  dt;  l'Iiisloire  de  la  civilisation,  ue  sau- 
rait aujourd'hui  être  uouleiktcti. 


INTKODLCTION 


De  toutes  les  sciences  de  l'EIxlrèiDe-Oncnt,  la  minéralogie  esl  peut- 
être  celle  qui  est  restée  la  plos  fermée  aDx  Oecidealaax. 

On  connaît  à  peu  près  la  flore  de  Tempire  chinoia,  on  a  interrogé  «on 
liisloire,  disseri»''  sur  sa  pén^îraphie;  l'éludf  de-;  minAratix  et  'le  rprtriin< 
procédés  industriels  qui  en  dérivent,  malgré  leur  très  grand  intérêt,  a 
été  pour  ainsi  dire  absolument  négligée.  L'abandon  dans  lequel  elle  est 
demeurée  tient  à  plusieurs  causes  faciles  à  mettre  en  lumière. 

Le  sens  critique  des  peuples  de  l'Extrême-Orient  et  celui  des  Occi- 
dentaux est  profondément  différent.  Alors  que,  de  quelques  cas  particu- 
liers nous  iàclioiis  d'arriver  au  plus  vite  à  une  loi  générale,  alors  que 
notre  besoin  de  grouper  les  faits  d'expérience  en  une  Ihéorie.  nous  con- 
duit qoelquefois.  en  iiiuUi|4iaAt  les  faux-fuyants  et  les  seriibhtnlâ  d'expli- 
cation, jusqu'à  conserver,  malgré  tout,  un  >ystèmo  coiiln  iiit  pnr  l'ob- 
servaîiou,  le  Chinois,  au  contraire,  avec  son  omI  d'entomologiste,  ue 
cesse  depuis  des  siècles  de  détailler  paliemmenl.  jusque  dans  ses  plus 
profonds  replis, ce  qui  l'entoure,  sans  demander  fi  cette  étude  continue 
aucune  conséquence.  Ce  travail,  tr^»s  limité,  n'est  pas  pour  le  rebuter: 
il  exerce  sa  patience  «ans  fatiguer  sou  imagination.  Peut-être, d'ailleurs, 
Irouve-t-il  que  Teiplication  de  rorigine  des  choses  ne  vaut  pas  Tefforl 
produit  et  que,  suivant  !<'  mol  de  Bacon,  «  inquisitio  cansarum  finalium 
slcrili?  pst.  rt  tnnqnarri  vitpo  Dec  cnnsocnita,  nil  parit.  » 

En  présence  d'une  nature  riche,  variée,  il  se  borne  à  examioer  ce 
ce  qui  arrive  le  plus  souvent,  à  l'analyser  sous  toutes  ses  faces,  puis  il 
s'arrête.  La  science,  il  la  traite  comme  le  dessin,  parplans  indépenlants, 
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INTRODUCTION 


san«  reçu]  rnmrrtf  «nns  perspective.  El  si  nous  demandions  h  la  phi- 
lusuphie  uccideiilalo  de  nous  préciser  l'espril  du  Liifûil'iire  chinois,  des 
(rois  degrés  de  conuuisâunces  distinguées  par  Schopenbauer,  coouaiii- 
Mnce  pralique,  connaissance  scientifique,  connaissance  artistique, 
nous  ne  saurions  ccrluinemenl  rencontrer  ici  que  la  première,  avec  sa 
naïvetf^  e\p<^rimentale  et  toutes  ses  conséquences.  A  chaque  pas,  elle 
nous  frappe.  Mais  ce  peuple  de  vieux  enfants  est  d'une  espèce  toute  par- 
ticulière :  sur  beaucoup  de  points,  il  en  est  encore  k  notre  Moyen  Age 
ScientiGqae,  entourt-,  par  exemple,  des  décru.  '  i  '  <  les  plus  étonnantes, 
dues  précisément  ;i  c*  !  f^prll  d'observafiuii  i  l  d  analyse  posi(ivt?les 
qu  aucune  synthèse  imugiualivc  n'a  su  malheureusement  mettre  dans 
sa  pleine  valeur.  Pour  rester  cantonnés  dans  la  minéralogie,  nous  en 
trouvons  dès  l'ahord  un  exemple  frappant  :  depuis  des  siècles  il  étndie 
la  cristallisation  ;  il  a  remarqué  que  (elle  pierre  cristallisait  à  six  pans, 
(elle  autre  ù  cinq,  celle-ci  en  aiguilles,  celle-là  eo  pyramide,  que  d'au- 
cunes se  clivaient  suivant  certains  plans;  il  n'est  pas  allé  plus  loin. 

Pour  désigner  ses  minéraux,  il  en  est  aux  qualiRcalifs,  à  ce  qui  frappe 
les  veii\-,  atix  fnrmrs  px!»'rieiin>s  rnmme  à  l'utililp  imméilialo.  Diffi- 
culté d'idenlilication,  dira-t-ou?  Certes  :  mais  en  réalité  quel  motif 
aurions-nous  de  nous  étonner  des  noms,  parfois  extraordinaireâ  pour 
nous,  donnés  par  les  Chinois  leurs  métaux,  à  leurs  pierres?  Tout 
comme  nos  ancêtres  Occidentaux,  ils  ont  vu  les  objets,  bleus,  jaunes, 
rouges,  ils  ont  sir  qti'tN  vcniiient  de  pays  étrariîrer  :  comme  eux,  ils  ont 
reconnu  leurs  vertus  médicales,  et  ils  les  ont  désignés  suivant  leur 
théories  philosophiques,  suivant  leurs  idées  journalières,  suivant  leur 
civilisation  en  un  mot,  si  dilTérentc  de  la  nôtre. 

!,Of  s(|i)e  nous  étudions  les  L'j//idaire<,  grecs,  latins,  arabes,  ne  sommes- 
nous  pui»  cuulituiellemeot  arrôléji  par  les  qualittcalions  qui  nous  laissent 
dans  le  plus  grand  embarras?  Quelle  différence  devons-nous  faire  entre 
les  noms  de  lu  ju.  ne  caaclaman'  [f.ûy/  j-.ii ,  hvixH  de  l'eau  qui  bout]  et  du 
r/ie  /for?  [ccndi't' (il'  piei  rr]z=:  rtian\  '  :  ik'  l'arlicairi  '  f  *A— txV;,  l'Alliquo,  — 
ocre],  cl  du  Yany/i'i  die.  la  pierre  de  la  montagne  Yan  k  i*  :  du  zatiriculi  ' 
[r:f  sY\ô'/.£;,  ronds:  alun]  et  du  jaiuj  Aie  càe*,  pierre  à  pans  carrés  :  entre 


1.  Le  Lapiihire  <!' Alphonfe  X  (M.ulrid,  .1. 
Bla^co,  18H1,  in-4*),  IronFcriplion,  p.  "1.  — 
Pour  ces  différenles  pierres,  cf.  Mft.v,  tki 
Lapidairet  grtet  dan»  la  UtténUurt  arabe  du 
lf«y«t  Afe,  p.  77. 
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INTHOhl'CTION  X, 

la  queyebiz'  [x.J3-<iî,  hluu]  =  sulfalo  de  ruivn;  ftl  lo  l'nni/  /x'my  ',  vorl 
bleu  de  cuivre  :  eotrè  l'arraroza  '  [Je  l'urabe  uik  d-uraui,  ^ui;ur  du 
fiancé]  S  l'âçfe9<Xip(9(  [Acume  de  lune]  el  le  yun  mou*^  mère  des  nuages, 
le  yim  i,  salive  de  nuage*,  qui  lous  di^sigiienl  le  laïc  :  onlre  deux  autres 
enfin,  rhytîrnrfjyrelvîd);  iy;^y.z,  eau  argenl|  p!  h  rhnri  eau  argont, 
noiu  du  HKMoure,  l'àfîîwv,  le  mâle,  suliun'  d  arsonic,  el  le  hioiiy 
hoang^,  le  jaune  mâle,  le  réalgar. 

Ladifliculté,  de  ce  cùlé.  est  doucsurlout  d'aftparence,  d'aolanl  plus, 
qiio  si.  romme  dans  les  La/iiilairrs  occidentaux,  chaque  pierre  se  trouve 
t'ntourée  de  formules  magiques  el  uiédicales,  de  reoseigneiuenli»  iuvrai- 
aemblables,  l'espril  d'observalioD  et  d'analyse  (|ui  fait  lolalemenl  dé- 
faut dans  iMlraîtte^  rOccidt-nl.  fournit  ici  une  foule  de  remarques  in- 
lelligenff^?!  qui  nou<  ppnnellra  de  justilior  rer  lariios  identilicalions.  Tel 
par  exemple,  ce  hiuen  Ising  che^  du  .Muiicum,  que  Biol  croit  faussement 
éUqQeté  *  et  «  que  sa  provenance  de  récoulement  dn  sel  qui  «e  répand 
dans  le  sol  »  aceompa{^<^  du  dessiu  de  cristallisationt  identifie  sans 
doute  prxsililn  :  comme  aussi  le  fnnij  que  son  6liquetle  chinoise  du 
MiiPf'um"  confond  avec  le  Isc  jun  l'oiti/^',  mais  que  «  sa  pr»^sencc  dans 
dans  les  pldtrières  »  montre  bien  cire  une  pyrite  de  fer,  alors  que  le  tse 
jan  foHff  pourrait  avoir  été  pris  quelquefois  pour  un  cuivre  pyriteux 
[PeS  -I-  CuS].  Et  si  nous  poursuivions  quelques  instants  :  la  galvano- 
plastie, ils  en  ont  connu  les  ellels  mélafldru'iques,  nous  les  retrntivn  ons 
au  chapitre  de  l'alchimie  :  le  sulfate  de  cuivre,  ils  en  uni  découvei  l  les 
propriétés  anticrypiogamiques  :  les  différents  aciers,  eheng  Jtang^'t  acier 
sec,  chosn  kang^*^  acier  doux,  ils  les  produisaient  non  pas  scientifique- 
menl  mais  empiriquement,  et  alors  qur  l'O.  i  i  lenl  ne  savait,  sauf  de 
rares  initiés,  L-lablir  de  distinction  bien  nelte  entre  le  sel  ammoniac,  le 
borax,  le  salpêtre,  l'alun,  leurs  procédés  industriels  de  tannage,  de 
peinture,  de  leintare  comme  de  feux  d'artifice,  les  avaient  conduits  à 


1.  IfliMiiatre  d'A^htaue  X,  p.  53. 

2.  P.  26. 

V>.  l/iiiidniri:  d' Atphfnsf  X,  |i.  TiM. 

■i.  lii'^  ei.-l!nTn*«,  ï'rui/t' <A  >  xmjj/t'j,  tijil-' 
par  Leclerc(!'ari9,  Impritteria  mtîonali.lSTî, 
in-i»),  n*  147::. 

6.  P.  64. 

6.  r.  rz. 

7.  P.  79. 

8.  P.  I3t. 


9.  BioT  (Ed.),  Memoim  iur  dixxn  miiU- 
nw«  Mnoh,  ajapcrfciuml  ù  te  eotkehm  én 
J.ir  lhi  ifu  H  >i  («\trail  d«  JfiiriHilcfMfi'jfve, 
IVi'.îi,  p.  10-17. 

11.  EchanliUon  ii*  tiâ  du  Mu»ëam. 

12.  P-25. 
iS.  P.  38. 
il.  P.  38. 


LNTllUitLCÏlON 


des  idculiricatioQs  nécessaires.  Enfin,  et  la  chose  au  point  de  vue  scien- 
tifique a'e»t  réellement  pas  sans  intérêt,  tandis  que  i'à^ïtM-.y.:v,  le  mAlc, 
jouait  en  Occident  an  rAle  important  sous  lê  nom  unique  d'orpiment, 

les  Chinois,  sous  le  nom  de  /tionf/  /loani/,  jaune  mâle  [rouge|  et  de  is'e 
Itoiiiéff,  jaune  femelle,  avaient  établi  une  séparation  cnracléristique 
entre  ie  réalgar  (AsS')  el  l'orpimenl  (As.S'j  :  le  nom  cl  les  échantillons 
du  Muséum  sont  là  pour  nous  TeUesler. 

A  c<"»té  de  ces  facilités,  existent  par  contre  les  confusions  les  plus 
extraordinaires:  il  semble  que  dans  certaines  circonstances  les  Chi- 
nois se  soient  plu  à  créer  des  difficuUéii,  à  laisser  planer  autour  de  la 
délennînalion  de  certains  minéraux  une  almosphfere  dMnconnn  que  lenr 
indécision  augmente  encore.  Jugeant  uniquement  sur  les  apparences, 
il?  confondent  avec  la  plus  parfuile  inilifTrfL'nm  dns  mirit'r.ni\  ijuc  In 
chimie  .^eiih',  il  faut  le  reconnaître,  peut  déterminer;  ils  apphquent 
enfin  quelquefois,  mais  (rfes  rarement,  les  mêmes  caraetèrea  idéogra- 
phiques à  des  subslanc<.>s  bien  différentes'.  Dans  certains  cas  on  ne 
saurait  donr  allrr  tii»p  prudemmrnt.  et  ro  ne  sprnif  pnn  niip  prpnvM  de 
sens  critique  que  de  vouloir,  malgré  tout,  toujours  présenter  une  solu- 
tion. Geerls  Ta  fait,  il  est  vrai,  il  a  eu  raison  et  nous  ne  pouvons  que 
nous  en  féliciter  :  il  déclare  même,  à  propos  du  che  kao\  que  les  Cbi« 
nois  ne  savent  pas  <lislinguer  le  spalh  calcaire  rhomboédrique.  fung 
kie  che,  du  sulfate  double  de  mai^nésie  el  de  potasse,  han  choci  rhc  \  lui 
cepeudaul  précise  ;  mais  sou  but  est  bien  dilTéreul  du  nôtre.  Profes- 
seur de  minéralogie  au  Japon,  il  est  chargé  d'établir  les  classiflca» 
tionti,  de  déterminer  les  espèces  :  il  doit  donner  aux  minéraux  un  nou- 
veau baptême,  il  travaille  pmir  l'avenir,  il  réunit  'rrtni^ien*  malériaux 
avec  lesquels  il  élève  un  uionnnieiil  nouveau.  Noire  étude  eâl  tout  le 
contraire  de  la  sienne.  Ici,  nous  ne  quittons  gobre  le  passé,  voulant 
montrer  simplement  les  connaissances  que  les  anciens  nous  ont  léguées, 
etmelire  en  môme  temps  en  bimifr^^  quelques  prolit-'^ines;  <;eienlifiqucs 
qu'ils  ont  empiriquement  résolus,  (jieerts  nous  ;i  donné  un  Traité  de 
minéraloffiê  scientifique,  nous  publions  aujourd'hui  un  Lapidaire,  avec 
ses  mythes,  ses  légendes,  ses  erreurs  et  ses  inceriiiudes. 

Force  nous  sera  donc,  dans  un  ceHnin  nonii  ie  de  ra's.  nlms  que 
noire  texte  ne  nous  apportera  pas  d'éclaircissements  suflisants,  que  les 

1.  A'iKfWfts  plomb,  p.  ITT  et  lapi»-lazuli  i  chc,  p.  87  él  Mue»  t$ing  chc,  p.  lH. 
(Gnim.  p.  475)  ;  y»  Mng  ete  s  p'm  4m  |    S,  KotM  tlO)  «t  il2).  p.  2*)6. 
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6chantillnn«  'hi  MiisAnin  nt»  nous  pi  rmettroii!  pas  d*^  proposer  des  ideu- 
Uliculioiiâ  cerUiues,  du  dire  simple iiit'iil  uoire  embarras,  de  nous  coa- 
tenter  de  coojeclures,  de  fiùre  desaupposilion*:  d'autres,  plu«  heureux, 
parviendront  peut-être  à  les  résoudre  dans  lu  suite. 

La  chose  va  ccrtaineiuenl  paruitre  paradoxnln  :  Iniis  \c>  travaux  sur 
la  minéralogie  ciiinoise,  si  savants,  si  pénétrant  .«oient-ils.si  mérilanls 
même,  édités  Jusqu'à  Geerls,  n'ont  guère  servi  qu'à  embrouiller  le 
question.  On  va  tout  de  suite  en  comprendre  le  motif. 

Si  les  caractères  idéographiques  chinois  sont  prin  i-,  -i  Imir  l  éiinion 
dans  un  ordre  déterminé  ne  peut  laisser  d'hésitation,  leur  prononcia- 
tioD  phonétique,  variant  d'une  province  à  l'autre,  changeant  suivant  les 
nationalités,  tonte  seule,  ne  donne  rien  d'nniflé  ni  de  précis.  Il  existe,  en 
efTot,  un  iiomliro  ronsidi^rahln  dn  rnrîii'tf»res  idéographiques,  mai>  com- 
bien sont  peu  nombreuses  eo  cuinpu raison  les  syllabes  phonétiques  qui 
les  représeolent  :  les  eke,  les  Alany,  les  mei^  les  (ou,  les  tsiny,  les  (se,  que 
nous  aUons  continuellement  retrouver  ici,  expriment  les  choses  les  plus 
divrTsrs.  rcjiré^eiiti'iil  le?  rararfères  idéo};raphiqtieî  le*  plu»  difTéronts. 
Encoie,  poui  rail-il  môme  sur  ce  point  n'y  avoir  que  des  erreurs  pnss- 
sibles  à  réparer;  notre  langue,  essentiellement  phonétique  pourtant, 
n'a-t-elle  pas  de  ces  donbles  sens  que  la  phrase  seule  peut  faire  com- 
prendre? Mais  si  nous  prenons  quelques  travaux  du  commencement  du 
siî»cle  ^ur  les  mntières  qup  nous  éludions,  quonniis  recherchions  chez  les 
Portugais,  chez,  les  .\liemands,  chez  les  Anglais,  chez,  nous  enfin,  car 
des  tentatives  ont  été  faites  partout,  voici  ce  que  nous  trouvarona  pour 
une  mâmeinarre:  celle  que  l'un  appelle  le  ou  ming  i  estefaei  dWtrM 
le  «7/  ming  i,  voo  minr/  e,  ou  min  A?  :  le  han  rhoei  rhf>  se  rencontrera  sous 
le  Qom  de  /<un  xiu  xe,  de  hmi  shuy  shih^  de  yiiiy  shwui  ihi/i  :  le  chc  kao  est 
chez  d'aucuns  slàh  ktmi,  tteao^  chez  d'autres  du  kau,  skeh  kau  :  le  yim 
nwu  s'appelle  /u/zio  elles  exemples  pourraient  se  répéter  à  l'infini,  à 
\om  les  articles.  Aucun  ouvrage  ne  saurait  mieux  faire  -iiisir  rindi'cision 
daus  laquelle  nous  laisseul  forcément  ces  phonétismes  si  dissemblables 
que  la  Âtinetaloijin  /loli/glotta  de  Chr.  Keferstein'.  Le  seul  remède  était 
d'imprinit  r  en  regard  les  caractère  chinois,  laissant  à  chacun  le  soin 
de  traduire  phonéliquemenl  un  nom,  qui  avait  ainsi  le  mérite  de  ne 
prêter  à  aucune  hésitation.  C  e^i  ce  que  Geerts  a  parfaitement  compris. 
Enfin,  on  doit  le  dire,  jusqu'ici  ces  traités  oè  la  magie,  l'alchimie 

1.  KntMiKN  (Cbrilm).  Jrtncralqofa  fotgtMla  (Htll^  Anton,  1049,  in-8«). 
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semblent  jouer  le  {ii  uiul  rôle,  ont  été  regardés  comme  quantité  négli- 
geable Il  a  fallu  les  admirables  Iravanv  de  M.  ricidielol  pour  monlrer 
que  rien  dans  ces  vuàligcs  du  passé  n'étail  à  laisser  de  cùlé,  que  là  était 
la  science  des  Anciens,  que  la  nôtre  en  défM)alat(  el  que  si  la  chimie 
doit  y  rencontrer  ses  urigine^^,  la  métallurgie,  la  minéralogie  et  laméde- 
cine  n'y  saaraieat  trouver  de  moins  intéressants  détails. 

OiiiUAgrapiiit.        Les  source.)  que  nous  avons  à  consulter  sont  si  peu  connues  qu'an 
Congrès  des  orientalistes  de  1874,  un  japoniste  distingué  déclarait  à  la 

réunion  qn>^,  parmi  les  sciences  des  Japonais,  la  minéralopf^  était  jus- 
qu'il présent  celle  sur  laquclli-  nous  possédions  le  moins  de  rcnseignc- 
mcDls'.  Depuis,  nous  en  uvons  heureusement  rappelé  :  les  progrès 
accomplis  dans  toutes  les  branches  de  la  science  par  ce  peuple  inlelli- 
gent  sont  précisément  de  ceux  qui  vont  nous  permettre  d'identifier 
anjourdlnii  \v<  ttiinéniux  chinois,  sur  lesquels  bien  peu  de  données 
nous  laissaient  la  iacullé  de  discuter. 

A  Tétat  d'esprit  scientifique  des  Chinois  que  nous  indiquions  plus  haut, 
aurait  dû  correspondre  une  [u  éseiitalion  tout  à  fait  spéciale  des  traités  de 
minéralogie.  IHtTérents  essi-nlicilcnienl  sous  tant  de  rapport''  des  Occi- 
dentaux, leurs  Lapiduiies  ue  semblaient  pus  pouvoir  cerlaiuemeut  se 
rapprocher  des  ouvrages  de  même  nature  nés  en  Occident,  ni  dans  lenr 
destination,  ni  dans  lenr  économie  :  cependant  il  n'en  est  rien.  Comme 
l'Antiquité  occidenlal<\  !•  s  Chinois  ont  des  livres  de  recettes,  et  hiirs 
Lapidaires  ue  sont  pas  autre  chose,  médicaux  essentiellement  si  nous 
consultons  le  Pm  tim  kmg  mou,  en  même  tem{)s  cepcadani  minéra- 
logiques  et  quelque  peu  scientiliqnes,  puisfjue  la  première  chose  est  en 
réalili'  il»^  connaître  une  substance  avaiif  de  l'i  inplovri .  Piiî^.  la  méde- 
cine u'étaol  pas  sans  comporter  une  certaine  dose  de  magie,  les  Chi- 
uoIa  ne  manquèrent  pas  d'y  mêler  quelques  traces  de  symbolisme  :  ou 
comprend  tout  de  suite  l'ampleur  du  traité. 
PtH  U'mkmm  mou  Le  Pcit  fx'ao  kanf/  mou  est  une  vaste  compilation  faite  par  le  célftbre 
de  Li  Cha  «D.  j  j  ichon,  né  h  Ki  tcheou,  ville  située  sur  lu  rive  droite  de  la  rivière 
Yati  ts/e,  dans  l'est  de  la  province  de  Hupeh.  L'ouvrage  fut  écrit  d'après 
les  ordres  de  l'empereur  Kla  Ising,  qui  vivait  au  milieu  du  xvi*  siide. 

1.  T.  I,  p.  343.  —  A  ce  inonienl  Gt'trls  j  tlJu  J  .  01,  1 1  iiquatile  ouvrages  indif-'èn?» 
dépouiUtit  MOI  quaruite-deux  ouvrages  eu-  1  sur  le»  (u«U«r«>  n^ioales  de  rCslréme» 
npenn  nr  lliistdic  n»t«rella  de  1«  Chine  |  OmaU 
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L*aQteur  y  InivtHlail  depuis  quarante  ans,  quand  la  mort  le  s^urprit  :  son 
fils  Faehava  et  le  présenta  en  1S90  à  l'empereur  Wun  lih,  de  la  dynastie 

(Ips  Min'^'V  l'Iiis  flp  liiiit  r^nls  ouvrap;f":  d'aulcurs  anciens  chinois  sur  la 
médecine  et  l'histoire  naturelle  ont  servi  à  cette  encyclo|Mi.lie,  (ellumeut 
considérée  d'ailleurs  jusqu'à  nos  joars  eo  Chine  et  an  Japon,  comme  le 
Imité  le  pins  complet  d'histoire  naturelle  el  de  malière  médicale,  qa'û 
s'est  substitut^  <\'unc  manière  presque  exclusive  à  tons  les  autres  ou- 
vrage*; du  même  genre. 

La  traduction  du  Pe/i  ts'ao  kang  mou,  qui  se  trouve  daus  les  Textes 
diven  et  note*  de  la  fin  de  ce  volume,  est  un  résumé  traduit  an  commen- 
cement du  XVIII*  sitcle  par  Vanderniondc,  qui  Tavait  remis  à  Jussieu 
Horompairné  de  quatre-vingts  r^rlmntillons  min^rrilnpiqne!^,  que  M.  I,;)- 
croix  vient  de  retrouver  au  Muséum.  Depuis  qu'Ed.  Biut  s  «Hait  occupé 
de  ces  échantillons,  qu'il  avait  signalés  dans  le  Journal  athtiçue  de 
tH39.  on  ne  savait  ce  qu'ils  étaient  devenus,  (juaot  au  manuscrit 
de  Vandermonde,  il  n'avait  jamais  Bguré  sur  les  rataIofïiio9      la  hlhlio- 
th^iie  du  Muséum  ;  après  de  lon^^ues  recherches  avec  M.  Ueniker, 
que  je  ne  saurais  trop  remercier  de  son  amabilité,  nous  l'avons  dé- 
couvert parmi  di  s  a(^  (|uisilions  faites  à  la  vente  de  Jussieu-.  11  se  compose 
de  23  feuilles  doubles  volaulf^s,  donnaiil  »n  feuillets  deO-,31  X0"',20, 
écrits  à  environ  éo  lignes  par  pages  :  dans  la  marge,  répondant  à  la  lec- 
ture phonétique  du  texte  courant,  sont  dessinés  les  caractères  idéo- 
graphiques certainement  peints  par  un  Chinois,  à  la  main  la  plus  déli- 
cate, mais  rrune  façon  nirsivc  qtii  le^  rend  parfois  fort  (limciies  h 
déchitTrer.  Comme  on  peut  iuimédiatemenl  s'en  convaincre,  c'est  sur- 
tout un  ouvrage  médical  :  les  quatre  premiers  feuillets  traitent  des 
vertus  des  eaux  :  jusqu'à  la  page  6  verso  il  est  question  du  feu  et  des 
caultres  :  jusqu'à  lu  page  9  recto,  des  terres  :  jusqu'au  folio  1 1,  de  di- 
vers ingrédients.  \â  fommenco  le  trailé  «le-;  inétatix,  des  miiiAratir  et 
des  seU  qui  s'élottd  jusqu'au  folio      :  de  la  jusqu'à  la  liu,  on  trouve 
quelques  simples  qui  croissent  dans  les  montagnes. 

Mais  quel  est  au  juste  le  Vandei  monde'  dont  il  s'agit  ici?  Sur  ce  point 
nous  différerons  d'opinion  avec  M.  H.  Gordier*.  L'érudit  écrivain  paraît 


1.  QtBKTB,  p.  so. 

2.  Vendu  à  lavfiîi' Jii?sit!u  pir  cuuiiuis- 
sairâ  priseur  Bouloute,  eu  l&i,  sous 
D*  338,  pour  70  francs:  de  oliez  UbiUe, 
libnira,  Û  Mrif»  wi  MmèanA  Mlle  ^qvw; 


mâ»  il  n'vnil  pM  Alt  imeril  lur  >•  n- 
f^sin  Jet  «ittrtw  tu  «Mneot  dê  MB  Mqai- 

aition. 

3.  Fra-jmcnts  d'uae  MsMrt  dts  étude» 
eUnaite*  (Pans,  imprimari*  aallomie,  iaMl., 
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allribuerle  inanuscril  du  Mii^éuiii  à  Charles-Augustin  Vandcrinotide, 
né  à  Macao  le  18  juia  1727^  murt  à  Paris  le  28  mars  1762.  Le  manuscril 
n'e»!  pas  daté,  il  est  vrai,  mai»  il  était  accompagné  d'échantillons  que 
M.  Cordier  n'a  pas  pn  connaître,  puisque  M.  Lacroix  vient  seulement  de 
les  rf  lrt;ii\er  ;  eux,  portent  l'inscription  suivnnfp  ;  «  Vandermonde,  Pen 
tsao  kamj  mou,  1 732.  »  Vandermonde,  né  en  1 727,  ne  peut  donc  pas  être 
l*auleur  d'un  ouvrage  écrit  en  1732;  la  traduction  est  alors,  sans  contes- 
tation possible,  de  Jacques-François  Vandermonde  qui,  parti  de  France 
i-n  I  TiO  avec  Ilidier,  ingénieur  du  Roi,  pour  visiter  Pouln  Condor,  s'.'tablit 
à  Macao  où  il  reçut  Ip  liiro  df  mc^decin  de  la  colonie  portugaiM-,  s  \  inu- 
riu,  cul  un  iUs  Charle^s-Augu^liu,  et  devenu,  veuf,  revint  en  France  vers 
1 732,  rapportant  cette  traduction  pour  laquelle  il  avait  été  aidé,  sans  oui 
doute,  par  les  missionnaires  si  distingués  qui  a  ce  moment  travaillaient 
on  Chine.  C'ei*t.  nous  devons  iiini'^  frnprrssor  âc  \o  reronnattrc,  lo 
premier  des  sinologues,  jusqu'à  Geerls,  qui  ait  compris  qu'il  était  im- 
possible de  discoter  snr  un  minéral  chinois  sans  avoir  sous  les  yeux  les 
caractères  idéographiques  :  mérite  incontestable  dont  on  ne  saurait  trop 
le  lnitf>r . 

CoUccUoa  du         Uevenons  a  la  collection  de  minéraux  cbiuois  du  Muséum.  A  de 
MutéttD.       nombrevx  titres,  elle  est  tout  particulièrement  intéressante.  Elle  com< 
pretid  78  petits  bocaux  de  verre  (vases  h  sangsues)  de  O'^OS  de  hauteur, 

fermé?  par  un  couvercle  en  papier  alhu  ln'  par  une  fif ellt%  rcnfi'rinant 
72  échantillons  dilTérenls.  Trois  sont  brisés;  mais  sur  leur  couvercle  esl 
restée  la  désignation  de  ce  qu'ils  contiennent  encore  dans  leurs  frag- 
ments. L:n  plus,  il  y  a  un  gros  échantillon  étiqueté  :  »  mou  ^nm  Ai,  minéral 
dessiccatif.  >-  Us  portent  tous  un  numéro  d'ordre  ;  mais  si  les  ini«  ont  tiue 
suscription  assez  longue  eu  français,  telle  que:  «  J/a  kanche,  88  p., 
n.  27,  1732.  M.  Vandermonde  »,  avec  une  étiquette  en  caractères  cbi* 
nois  idéographiques  à  l'intérieur,  d'autres  ne  portent  qu'un  nom  seul, 
cependant  toujours  avi  i-  un  numéro  d'ordre  tl  une  étiquette  chinoise 
à  l'intériptir;  il  en  e«l  eiitiu  quelques-uns  qui  n'ont  que  le  nom  en  fran- 
çais, sans  numéro  d  ordre,  sans  éliquellc  chinoise.  Apparlienuenl-ils 
tous  i  la  même  série  7  Arrivèrent-ib  en  même  temps  que  la  traduction 
de  Vandermonde?  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  dire. 
Wa  *<w  MO  Èai  diuu  \\  ,,'y  aurait  réellement  pas  lien  d(»  s'étonner,  si  après  avoir  fait  ron- 
naitre  la  valeur  documentaire  du  Pen  Is'm  kang  mou,  après  l'avoir 

1895,  p.  Il,  «xlKil  du  Ctnttnain  de  FÈeolt  de*  langmet  «rfeiUtte  viiioiUM). 
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présenté  comme  la  base  de  la  minéralogie  chinoise,  on  demandait  à 
l'auteur  pourquoi  le  texte  principal  édité  ici  est  lu  traduction  des  cha- 
pitres Lix.  LX,  LXi  de  la  Grande  Enn/c/opéilie  siniro-japnnake,  plus  ré- 
cente, et  non  le  texte  chinois  primitif.  L'exposé  de  l'économie  de  ces 
(rois  chapitres  en  donnera  l'explication. 

Rédigé  au  siècle  dernier,  le  Wa  kan  snn  sai  dznu  ye  se  compose  d'un 
substantiel  extrait  de  Pen  tsan  knn;/  mou,  accompagné  d'un  commentaire 
japonais,  en  même  temps  que  de  ligures,  qui,  sans  être  d'une  grande 
utilité  pour  les  identifications,  montrent  tout  au  moins  comment  les 
peuples  de  l'Exlréme-Orient  comprennent  la  minéralogie  et  la  cristal- 
lisation. Nous  lui  avons  laissé  son  nom  japonais,  alors  qu'en  chinois  il 
s'appelle  Hnfuin  snn  (x'ni  t'ou  linei,  d'abord  parce  que  c'est  une  encyclo- 
pédie sinico-japonaise,  puis,  parce  qu'étant  catalogué  à  la  Bililiothl'que 
nationale  sous  ce  litre,  il  serait  impossible  de  le  retrouver  autrement 
alors  qu'on  voudrait  le  consulter.  Ainsi  doit  s'expliquer  cette  anomalie 
apparente  qui  pourrait  sembler  assez  singulière,  de  ces  deux  en-lètc, 
Lapidaire  chinois  —  Wa  kan  snn  sai  dzoït  ye,  qui  forment  le  titre  cou- 
rant de  l'ouvrage. 

Avec  le  Lapidaire  chinois  du  xiv'  siècle,  traduit  par  Brelschncider, 
publié  ici,  à  la  fin  des  notes,  p.  251,  où  sous  la  nomenclature  chinoise, 
on  reconnaît  très  facilement  les  noms  défigurés  de  pierres  précieuses 
arabes  et  indoues,  nous  aurons  ainsi  trois  textes  originaux.  Les  deux 
premiers  nous  donnant  le  résumé  pour  ainsi  dire  complet  des  connais- 
sances minéralogiques  de  l'Extrême-Orient,  puisque  l'auteur  de  Pen 
is'ao  kang  mou  a  puisé  dans  plus  de  huit  cents  ouvrages  chinois  pour 
terminer  sa  compilation,  et  que  le  Wn  kan  son  sai  dznu  ye  renferme  en 
outre  toutes  les  connaissances  japonaises  :  le  dernier,  par  la  philologie, 
nous  permettant  enfin  de  discuter  certains  rapports  de  tradition,  restés 
dans  l'ombre  jusqu'ici. 

Les  produits  de  la  nature  japonaise  et  ckinoise  du  D'Gerts'  ne  sau- 
raient être  séparés  des  sources  originales.  La  bibliographie  des  ou- 
vrages qu'il  a  consultés,  dont  nous  ne  soup(;onnions  certainement  pas 
l'existence  en  Occident,  fait  que,  bien  que  rédigé  en  français,  à  notre 
époque,  nous  devons  regarder  son  livre  comme  appartenant  essentielle- 
ment h  l'Extrême-Orient.  Publié  à  Yokohama  par  ce  savant  d'I  Irechl, 

1.  Oeehts  (A.-.I.-12.),  Le»  produiU  de  ta  maure  japonaite  rt  chinoise  (Yokohama,  Lévy, 
1878-1883,  2  vol.  inS'). 
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appelé  parle  gouvernenienl  japonais  en  l.S.i!»  au  posie  de  professeur  de 
chimie  el  de  sciences  uaturelies  à  1  Kcole  de  médccioe  de  .Nagasaki, 
l'ouvrage,  par  suil«  du  décè»  dft  Min  «dteur,  n*a  vu  malheareasement 
paraître  que  deux  voliiinr^.  entourés  ilc  lout  l'apparail  d'éniditioti  qui 
cnr;ictt''ri>o  l'r-i'ol»^  uiliMuande,  avec  ses  défauts  comme  avec  ses  qualités. 
.Mais  â  il  manque  a  l  ensenible  que  le  D'  fieerls  comptait  donner,  quel- 
ques métaux,  les  minéraux  d'origine  inorganique,  les  roches  et  les  pétri- 
fications que  nous  trouvons  dans  les  (i62  premières  pages  jettent  SUf  la 
miii»V;îIo£:io  de  rKxIrriiir-dri.MiI  mit'  Iiimii^re  loule  nrmvellp.  p;ir  les 
données  essentielleiiiiMil  scicutitiques  qu'elles  renferment.  Louvrage 
est,  il  est  vrai,  rédigé  quant  aux  termes  scientifiques,  en  langue  japo- 
naise, mais  comme  Vandermonde,  le  D' Geeris  ayant  accompagné  cha- 
cun df  s  li'tme<  scienlitiqiio  des  riiractères  id(''Op;r;ipfnqiie.s  corrospon- 
danls.  dans  presque  tous  les  l  us  il  a  ûlô  possible,  les  idéogrammes  étant 
idenliques  pour  les  deux  peuples,  d'ideuliiier  les  minéraux  japonais 
avec  les  minéraux  chinois,  et  de  mettre  enfio  un  peu  d'ordre  dans  le 
chaos  qui  règne  encore  certainement,  non  pas  seulement  dans  nos 
données  sur  la  minéralogie  de  i'Ëxtrème-Orienl,  mais  même  dans  les 
esprits  chinois  les  meilleurs. 

An  début  de  mon  travail,  je  pouvais  espérer  que  les  voyageurs  occi* 
dentaux  du  .Moyen  Age  allaient  apporter  quelques  ildi  iunenls  précieux 
ù  celte  élude  îles  renseignements  fournis  par  Otloiii:  Pordenone', 
par  Marco  Polo  -,  par  le  Co(/ex  Cumanirns  lui-même  glossaire 
des  commerçants  occidentaux  qui  allaienl  trafiquer  au  xiv*  siècle  au 
(]athay,  ne  nous  permettent  aucune  idenliliration.  Les  ouvrages  du 
xvii"  siècle.  ceii\  du  P.  Martini',  du  P.  >!riïTillmtMi-. de  I.niiis  Le- 
comte^',  enfin  de  J.-U.  liii  Halde  ■  nous  paraissaient,  au  coiilrairB.  au 
prentier  abord,  tout  remplis  de  légendes.  Mais  h  mesure  qu'on  pénètre 
la  science  chinoise,  on  peut  se  rendre  compte  de  l'intérêt  quHls  pré- 


1.  CoRDiin  (H.),  Le»  vùffayu  tn  Â$k  du 
limhnrnm  OdoHe  de  fmktume  (Paria,  L*- 

rooï,  1S91,  m-4'). 

2.  Le  livre  ilut  JUmvfWt-*  du  m^nritr. 

3.  'lomes  Gmk  Klia  r  f  r  l'umtnicur' 
(Budapeâlioi,  o<jitio  sci«til.  AcadeiaUD  HuDg., 

laeo,  gt.  inS'). 

4.  ffovm  alto  Sitmrt»  (Jo.  BI«eU|  Amstor- 
daut,  1065,  iD-^). 

5.  JhuudU  rcMion  de  f»  CMiw,  eimtaMiii 


la  dtteHpUm  d«s  partietiiarUés  te»  plut  n- 
mar^fHàUês  ét  et  grcmd  empire  (Paris,  Bar> 
t)i'-r,  10S8.  iii-4<'j. 

0.  .\oui:''aitr  mi*mi>im  sur  /V<a( /<r^.?n/  Un 
la  Chine  (Paris,  Anisson,  lii'M,  in-l2:. 

1.  UeâcripOoH  gtogni^ique,  hittorique  et 
ehronol«i)iqtie  4e  Cempin  de  la  Chine  et  de 
la  TarlariecWiMite  (Paris,  Lrai««ier,  1735, 
iii-f"}. 


Digitized  by  Google 


nnnoDUcnoN 


XIX 


sealenl»  parce  qu'ili  ranferaient  bien  d«s  déiaiU  que  noai  relrouvon» 
aiijoardliui  dan«  nos  textes  originaux,  et  que  la  conoaissance  appro- 

U'inWo  lit!  la  lanL^iK'  rliinoise,  possédée  parle  P.  Magalhaens  oolam- 
tneiiL  nous  [leriuel  d  utiliser. 

Avec  le  xi.v  siècle  nous  cnlrons  dans  la  période  de  Icnlalives  réelle-  Abei  RvmuMt. 
ment  scieotifiqaêB.  En  i8S7,  Abel  Rémusal,  dans  les  Notices  «/  fxiraitt 
des  manuscrits  publiés  par  f  Anidèniie  des  Insa  i/itinns  et  Bettes-Lettrrit 
donnait,  à  la  pace  I  îîf»,  nw  table  de  l'encyclopédie  Wa  /,an  san  tsar  dzou 
ye\  comme  nous  1  avons  dit,  les  chapitres  ux,  i\,  LXi  soul  consacrés  aux 
métaux,  aux  pierres  précieuses  et  anx  sels  :  il  a  donc  été  forcé  de 
tenter  là*  en  réalité,  la  première  série  d'identifications  raisotniécs. 
Dans  une  table,  on  ne  peut  demander  de  rffére»ice<<.  nmis  ros  traduc- 
tions sont  loins  d'être  faites  k  la  légère,  et  nous  devrons  discuter  avec 
la  plus  grande  attention, avant  de  les  rejeter,  celles  qui  nous  paraîtraient 
suspectes. 

C'est  d'ailleurs  c*>  qti'a  fait  Ed.  Biot.  Dans  une  série  d'étudi's  in-f  ri'o?  Bd.  Mot 
au  JuurniU  asiatique  de  1835  à  1840,  il  a  étudié  la  suite  des  minéraux 
qui  avaient  été  remis  à  Jussieupar  Vandermondo*.  Uk,  Biot  a  fait  deeon- 
linuals  renvois  à  VKnci/clopédie  vm^o-japonme.  .Mais  il  est  une  chose 
qu'on  ne  «auniil  nit-r,  c'est  fjiu'  s'il  a  birti  connu  la  l;ilili'  do  HriTitisut, 
même  l'original  de  V Encyclopédie,  il  ne  s'est  nullement  occupe  du 
texte  coarani  du  Wa  km  tan  »ai  dzouye^  si  bien,  que  toutes  les  pierres 
signalées  dans  le  corps  même  de  l'ouvrage,  mais  qui  ne  sont  point  an- 
noncées dans  l'en-léte  des  chapitres,  lui  ont  échappé.  Telles  le  /tiuff 
koa^iij  rfif  le  tinf/  l'eou  h  fie  rhe  *,  le  clic  Ichimij  liounri  le  pr  hi  i/if  *, 
le pe  tiing'y  le  che  lieou  ts'tHy",  le  tchi  loii  chi  \clie  lieou  ti/u;\  le  lou  yn 
RÎff't,  le  pàng  ehe",  le  eke  ian  cAe*',  qu'il  eut  bien  facilement  retrouvés 
dans  le  t^te  chinois  que  nous  éditons  ici.  Quant  h  lu  rf)t!>>(  tion  du  Mu- 
séum, an  examen  attentif  nous  permet  de  dire  que  Biot  a  décrit  sept 


1.  T.  Xi. 

apitarlenant  it  la  coiUction  itu  Janitu  liu  Uni, 
Pans, 

3.  Biot,  J/im'r.iux  c/iiiioM,  p.  13,  l'iippfHu 
fiimj  hoiutng  chi,  —  J/t/iiJntrt  ekÎMif,  \>.  61. 

î.  Hi  f>.  —  I.p  iiiiM^ic  ()ue  le  linij 
l'troti  tai  cite  ilu  hitpi'tutrf  chimU,  p.  110, 

5.  Biot,  p.  20.  —  L<tpidair€  ckUwiis,  p.  iil, 

6.  Biot,  p.  16.  —  L^ida^  cAinotf,  p.  82 


~ .  Biot,  p.  SS,  —  Lapidaint  cMmï* ,  p.  23, 

115. 

S.  lîlOT.  p.  V5  — Lapiluire  chinoit,p,l4Â. 

9.  Biot,  p.  25.  —  Lapidaire  lAinait,  p.  144. 

10.  Biot,  p.25.— InpitfinVc  ehimi*.  p.  fl5. 

1 1 .  Biot,  p.  2.5.  —  La/'iiliiirr  '•hiiinii,  p.  .S?. 

12.  Biot,  p.  19,  lo  ct>QfoDd  iivec  le  cite  tcht 
dt  la  pige  91  du  LoftUBin  cAfnoii,  msit  H 
M  Iroure  p,  133. 
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échantillons  aujourdlmi  diiptra»  :  kmang  st/  hoa  rhy,  »se  tchuen  hûa 

chif,  yiin  frit  ri  -hiiifi,  nimit  hoaiiff,/tc  yu  clip,  hmuj  hoanf/,  pnrmi  les- 
quels, deux  iieulemeul  le  ynn  feu,  el  le  u.7  zhiny,  présenleruieni  pour 
nous  un  intérêt  réel,  parce  qu'il  nous  e«l  interdit  d'en  faire  mention, 
n'iiyaiil  pas  leur*  raracliMos  idôographiqups,  mais  qu'il  n'a  pas  parlé  du 
/*{•  jan  lOii'i,  du  l'hn  /»P,du  (x  v  rhf  hn'i,  (hi  A///  l<iii  dh  ,  du  L'k  kninj  cfw, 
du  to  hj  1/(1.  du  /l'iii  j'iu  c/ie,  du  iaii  r/ie  Ir/tc,  du  jou  kony  nift,  à\xlchi  cJic 
que  uou$  allons  pouvoir  identifier,  grâce  à  celte  pctile  collection.  Son 
travail  cependant  «it  précieux  pour  nous,  et  d'autant  plus  inléressanl 
aujourd'hui,  que  nous  nv^nf  ri^trouvé  el  le  m  inu^cril  Je  VEiiKlcrmondc 
e(  les  échantillons  du  Muséum,  analysés  par  Alex,  lirongaiart,  auquel 
nous  devons  par  conséqucut  les  ideatiltcalioas  de  Biot. 

L'époque  à  laquelle  furent  écrite  ces  différent  mémoires,  Tétat  de  ta 
science  au  moment  où  il  publiait  ses  éludes  ne  devait  pas  lui  permettre 
c»'pendant  de  tirer  fie  )('Il(>s  rrrherches  tout  le  parli.  qu'à  présent 
nous  somme*»  en  droit  d  «-u  alteudre.  Si  donc  quelqu'un  venait  h  s'éton- 
ner de  voir  Bîot  ne  demander  d'autres  coaséiquences  i  ces  dépAts  de 
cuivre  formés  mr  le  fer,  trempé  dans  anodissolution  de  fan  lileu,  sinon 
qne  /'//<  bleu  avait  pour  élément  le  cuivre,  il  suflirait  pnitr  l'excuser 
de  rappeler  que  c'est  seulement  eu  1837  et  1838  que  MM.  Jacob  el 
Spencer  faisaient  leurs  premiers  essais  de  galranoplaâlie.  Et  si,  plus 
loin,  il  ne  voit  dans  la  comparaison  des  préju;;<':-  rliiiiois  avec  ceoz 
d'Aristote  fi  rlo  Pline,  qu'une  éliiilc  siriiftlpini'iil  nirji  iise,  c'est  que 
l'utilité  de  riasloire  de  la  science  était  encore  à  démoaircr  et  que  per- 
sonne alors  n'avait  tracé  la  voie  que  M.  Berthelot  nous  a  montrée  depuis. 
Aussi,  malgré  des  critiques  qu'il  était  de  notre  devoir  de  réfuter  en 
mémo  temps  que  nous  lf>!?  ]ni'>(Mi!iiiii~,  Ir  travail  fie  Biot  doit-il  être 
classé  parmi  les  plus  utiles  que  nous  ayons  à  consulter. 

On  s'étonne,  en  dépouillant  les  ditîéreuU  travaux  contemporains, 
peu  nombreux  d'ailleurs,  sur  la  minéralogie  chinoise,  de  voir  que  les 
écrivains  (jui  ont  traité  la  question  paraissent,  nu  -i'rire  i^Midrés,  ou 
s'être  si  peu  connus  qu'ils  ne  se  citent  pour  ainsi  dire  jamais.  La  chose 
est  facile  à  comprendre. 

La  division  des  Laf.  idairti  en  catégories  bien  distinctes  n'est  pas  arbi- 
traire. Elle  l'est  si  peu.  que  le  tassement  s'est  fait  naturellement,  non 
pas  seulement  dans  r.\nliquité,  au  Moyen  Age,  chez  tous  les  peuples, 
mais  encore  de  nos  jours,  par  une  sélection  presque  involontaire.  Tel 
traite  la  minéralogie  au  point  de  vue  commercial,  tel  au  point  de  vue 
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Mienlifique,  celui-ci  éludie  les  légendes,  celui-là  pourauil  des  éludes 
médicales  el,  chactin  fravaillanl  'latis  sa  s|»ll^rp,  itrnoro  r<^cllcmeul  ou 
laisse  volontaire  tuent  de  côté  ceux  qui  oui  vu  sûu«>  uu  aspect  différeul 
Ui  thèM  qu'il  développe.  Biot  est  cité  par  Pautbier  et  Bazin  dans  la 
CAme  moAirne:  ils  lui  onl  Tait  de  larges  emprunts;  autre  pui  t.  |<  n  on 
Irouve  aucune  (rncp.  Kaul-il  î^tre  surpris  lo  di  rnii  i-  enivains, 
Pumpelly  (Uaplia«'l),  Pli/.m.iier  (A.l,  Brelscluieider,  el  je  ne  parle  ici  que 
des  ouvrages  spécialement  minéralogiquos,  ne  citent  pas  leurs  prédé- 
cesseurs, ne  se  citent  pas  entre  eux?  Hirth  '  fait  exception,  mais  son 
livre  n'est  nullement  un  travail  spécial  »;ur  la  niinéralo^'ic. 

Pumpelly  el  Piizmaior  onl  un  molif  plausible  :  ils  oui  paru  presque 
en  même  temps.  Mais  se  seraient-ils  préoccupés,  plus  que  les  autres, 
de  leurs  travaux  respectifs? 

Pumpelly  a  publié  danaTAeSinil/iso/iian  Instilntian  [\.  XV]  ;  Washiiig-  i*"imj>eMir. 
ton,  Coltimbin.  inn?,  in-  V'.  sps  ni  (if:ii//"if  ficmnclivn  ht  Ohhm,  Mmi- 
golia  and  Japan,  dunnt/  i/te  j/eurs  j 80^-1  Stiâ.C est  an  travail  essenliel- 
lement  géographique ,  indiquant  les  localités  où  se  rencontrent  les 
différents  minéraux  qu'il  identifie,  mais  tonjours  sans  les  caractères 
idéographique<:. 

Le  travail  de  Plizmaier,  Beitracye  zur  Gcschkhte  der  Ldelitcine  imd  J*uzuiûiir. 
diet  Gol^,  publié  p.  18I-2S6  du  t.  LYlll  (1868),  des  Mémoires  der 
Jtaharlieàen  AJkademie  d«r  Vmmtehaftm  de  Vienne,  est  au  con- 
Iraire  essenliellenienl  hislori(|u<'.  Il  extrait  des  auteurs  chinois  Ions  les 
textes  ayant  rapport  aii\  pioi  rt  s  précieuses,  indiquant  soii«  fjiiels  em- 
pereurs elles  sont  signalées.  Malheureusement,  si  au  point  de  vue 
de  l'érudition,  l'étude  présente  quelques  détails  curieux,  au  poiat  de 
vue  scienlifîque,  même  simplement  critique  oo  n'en  dislingue  pas  bien 
l'utilité.  .Non  seulement  il  ne  met  pas  h  s  (  uraclères  chinois  itléogra- 
phiques,  mais  il  traduit  simplement  el  séparément,  en  allemand,  les 
différentes  syllabes  qui  composent  les  noms  des  pierres,  qui  dans  lenr 
division  pourtani,  signifient  tout  autre  chose  que  dans  leur  réunion*, 
si  bien  que,  dans  son  long  traTail,nous  n'aurons  que  peu  à  prendre. 


1.  ttiRTH  {V.),Càin»  mith»  HoRton  Orient 

(Lvipsig,  llirlli,  1885,  in-8»). 

2.  Je  citerai  seulement  l'exemple  du  W'a- 
{jcnneli.  IIinTii,  China,  p.  79,  montre  le  grave 
incoDTénieal  da  ce  lysièma*  «  Oas  Wigea» 


tdflDiial  vith  Uigur  ttcktltu,  deseribed  hf 

Klaprollj  a*  «  cirip  sclir  f;rosse  jrewon'iene 
Seemusehclsclialp,  die  fiir  eine  Kostbarkeit 
g«liallet)  wird.  »  Comment  faire  un  rappro- 
cfaeinenl  philologique  entra  Wagemeti  et 
cftV-cVe  el  tidietuf 
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Cepeiidaiil  au  point  de  vue  dt»s  I«'';,'eiidcs,  des  8ymbolei>,  de  l'hisloir  i», 
Plizinaicr  va  pourtant  nous  rt'mlro  quelques  services,  en  nous  indiquant 
par  exemple,  la  date  d'appurl  du  verre,  eo  nous  donnaul  de«  textes  sur 
Tambre,  sur  ralchimie,  en  signalanl  dMnlérassaals  piasagM  d'ouvrages 
qui  feront  nallro  der*  rapprochements  avoc  les  traditions  arabes. 
Brebclinaiikr-  l^e  !)' Brelsclmeidt'r,  dans  ses  /Ineurc/ies  frnm  J'Jiistern  Asindr  Sourrex 
(Loudun,  Tubucr  aud  C,  1883,  in-S-j,  nous  guidera  dans  la  môme  voie. 

11  va,  an  plus,  nous  fournir  le  précieux  pelH  Lapidmn  chinois  du 
xn'  siècle  donl  nous  avons  parlé  pius  haut. 

Knlln  n'oublions  pas  dans  les  doriim'^rits  (|u'il  fallait  examiner,  les 
sources  oflicielles.  Mais  là  encore,  roallicureusement,  dans  les  rapports 
de  nos  agents  consulaires  à  réiranger,  aueuoe  trace  de  earacibres  idéo- 
f(rapliiqiie8îce  n'e^l  pus  sans  étonnoment  non  plus  qu'on  y  trouve  hilmi- 
ti()nnc>es  comme  secrètes,  des  recettes  inscrites  loul  au  long  dans  notre 
Lapidnire^. 

OMitau.  Les  An^lai»,  dans  leurs  rapports  de  douanes,  employenl,  U  est  vrai, 

tes  caractt'res  idéographiques,  mais  alors  ils  en  dénaturent  parfois  le 

sens  de  Iflli-  f.u:oii,  [)rnli;iIilfir)<Mii  [iai-  {[•—  iilerilificalions  modernes 
coiivenliounelles,  qu'on  ne  saurait  trop  se  mettre  en  garde;  exemple, 
pa  t'onffy  cuivre  blanc    qu'ils  traduisent  par  nickel 

Tous  ces  textes,  nous  avions  à  les  inlcrrof^er  aux  points  de  vueauX' 
quels  .s'étaient  placés  les  rédacteurs  des  /.'////  /'///cv  nrriiîcntaiiv  :  on 
quelques  mois,  dans  l'A  re/7jWwi?n/,  nous  les  avons  fait  connaître.  .Nous 
allons  maintenant,  sous  les  paragraphes  spéciaux  de  science,  d'indus- 
trie, de  médecine,  d'histoire  et  de  géographie,  de  légendes,  étudier 
rapidement  les  idées  partir uIiJMi>$  h  h  Chine;  dans  un  dr rnior  elnipitre 
enlin,  nous  pourrons  voir,  grâce  a  cet  »»xamen,  à  quelle  bi  ificlie  de  la 
famille  des  Lapidaires  doit  se  rattacher  le  traité  qui  fait  l'objet  de  celte 
étude. 


Seienet. 

La  part  scieutiliquc  du  Lapidaire  chinois  est  assez  complexe,  assez 
difficile  à  délimiter  avec  précision.  A  cAté  des  remarques  les  plus  fines, 

1.  I'.  xxxvn,  I  the  Kmiiire  <if  Japan,  pulilishei  by  llie  Bu- 

2.  F.  4X  I  ritau  oHieveaue  (Tokio,  lâùi,  in-1'},  p.  1^0, 

3.  iMHMf  JI«ninio/(to  /bn^  IVsife  «f  \  v  lOe, 
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oomme  Tasbeste  qu'ils  nomment  racine  du  tal6\  comme  TobservaliOD 

que  dans  la  Iransmulalion  des  métaux  la  partie  inléi  ioure  du  métal  n'est 
pas  modifiée*,  tout  aiipr?!«:  d»'s  théories  de  la  philosophie  la  plus  élevée, 
se  rencontrent  les  prucédés  que  leurs  traditions,  touleâ  d'empirisme 
nous  obligeai  à  ranger  dans  ilnduitrîe,  les  idées  les  plus  naïves  qui 
doivent  forcément  prendre  plâGe  dans  les  légendes.  Hais  pourqui»!  ne 
pas  l'avouer.  Les saîsissons-nons  bifti  toutes''»  nous  paniitraicnl-cllrs 
invraisemblables,  par  liasard,  que  parce  que  nous  ne  les  pénéirehous 
pas?  Elles  doivent  donc  dire  signalées,  en  ajoutant  toutefois  que  c'est 
ainsi  que  nous  les  comprenons  :  là  doit  se  borner,  dans  certains  cas, 
noire  exposé. 

Ce  paragraphe  devra  be  diviser  en  deux  sectioui»  :  uue,  théorique, 
s'occupent  de  la  génération  des  minéraux  au  sein  de  la  terre,  Tautre 
expérimentale,  résumant  les  transformations  de  ces  mômes  minéraux 
sous  !;i  iiiaiu  du  l'homme.  La  première,  philiis>)[iiiique,  la  deu.xième, 
essealiellemenl  alchimique  et  empirique  :  ou  ne  saurait  en  elfel  appli- 
quer le  terme  de  chimie  â  des  opérations  où  le  tour  de  main,  les  hasards 
du  feu,  conduits,  il  faut  le  reconnaître,  avec  une  sûreté  magistrale, 
régnent  seuls  pn  mnttro,  sans  qu'aucun  sentiment  de  critique  en  vienne 
préparer  les  conséquences. 

L'entrée  en  matière  du  chapitre  ux  du  Ldpidaire  chinois  va  nous 
faire  connaître  à  peu  prbs  toute  la  Ihéork  ehînoise  :  la  partie  expé- 
rimentale, nous  devrons  la  rechercher  tout  au  travers  des  diiïércnls 
chapitres,  aux  métaux  comme  aux  pierres  précieuses,  comme  aussi 
aux  pierres  diverses.  Dans  ces  dernières  sont  compris  les  sels  :  l'Orieul 
comme  l'Occident  les  ont  en  effet  toujours  confondus  dans  les  Lajn* 
(lairea. 

D'après  II-  l'en  ts'ao  kang  mou  «  la  pierre  est  la  racine  du  principe 
X'i  ;  elle  est  l'os  de  la  terre. 

«  La  partie  bonne  du  principe  k*i  devient  de  l'or  et  du  jade,  ta  partie 
mauvaise  dni/tt  et  du  p'i  [arsenic  sous  deux  formes  différente.^] 

"  Quand  le  prinripe  /'/  est  congelé,  il  l'orme  en  se  conceulranl  du 
tan  (s'my  [bleu  de  tan  ,  le  ian  est  de  l'oxyde  de  plomb]. 

R  Si  le  k'i  se  transforme,  alors  il  devient  visqueux  et  il  se  forme  du 
fm  [un  alun]  et  du  /tong  [mercure]. 

«  Il  est  changeant,  car»  de  flexible  il  devient  résistant. 

l.P  100,2».  I     2.1'.  145. 
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H  II  y  a  des  pi«rres  qui  >e  forment  d'arbres  oa  de  plantes  :  des  fitres 
volatils  ou  marchants  deviennent  pi>  1 1  •  >  .  t  la  transforoialion  se  fait 

«l'un  ôire  anim«'*  cm  iitt  Atrf  itiaiiimé.  Si  c'est  la  foiirir»*  ou  mit*  /-(oile 
tiluale  qui  se  truuâfurtnc  en  pierre,  alors  il  y  a  truDâforiniiliun  d  un  ob- 
jet sans  forme  en  un  objet  avec  forme.  «» 

Le  comBwnlateur  japonais  conliiiue  :  «  La  pierre  est  de  lu  (erre 
^h  I»  "  i  orT)f>a<  i«i  ;  l'eau,  la  terre,  las  pierres  sont  les  quatre  principes 
de  l'univers.  » 

Par  celle  dernière  phrase  il  s'écarle  delà  théorie  chinoise  qui  recon- 
naît cinq  éléments  :  l'eau,  le  feu,  le  bois,  les  métaux,  la  terre»  prodnits 

parles  manifeslaliniis  .!u  t/am/  d  du  t/n. 

Nous  voici  avec  Imi-  mois  qu'il  esl  indispensable  d'expliquer  :  le 
priiicipi^  /  le  i/firi^,  el  le  y/<.  Leur  rôle  est  des  plus  importants,  puis- 
que, an  résumé,  ils  sont  la  raison  d*ètre  de  tout  ce  qui  existe. 

I,fi  prinripe  Â'i  est  l'esprit  vilal,  aériforme,  subtil,  auquel  tout  ce 
qui  est  doit  sou  existence;  le  >/atii/  c'est  le  principe  mâle,  la  lumière, 
la  chaleur,  l'activité  ;  le  yn,  au  contraire,  est  le  principe  femelle,  Tobs- 
corité,  le  froid,  la  passivité;  le  ^011.9,  c'est  le  soleil  ;  le  yn,  ta  (erre  : 
théorie  qui  n'est  en  n^sumé  pui>re  différente  de  Tamour  universel, 
plus  brutalement  nxprimée  sans  dniit(\  de  Joachira  de  Tlore,  de  saint 
I-  rangois  d'.^ssiiie,  de  liante,  cet  amour  qui  est  le  moteur  premier  du 
soleil  et  des  étoiles  :  idée  immuable  qui  résume  en  un  mot  ahsirait  l'é- 
(omel  devenir  de  l'univers. 

t>';iHr»'?i  U">  f*''n  f^'un  l,irn</  tiiotr  «  la  picn\'  lin-imi  (hmivc  daii^  !ii 
monta;^ne  de  Uu  tou,  où  l'on  trouve  également  la  pierre ///o/jy  hoang. 
Mais  elle  se  trouve  dans  la  partie  y/i.  On  dit  que  dans  ces  pierres  qui  dé- 
pendent du  principe  ;f(tn(/,  lorsque  le  k'i  est  iti>iir(lsaniyil  se  forme  une 
pierre  tt'c  [fein-Mlf]  r  lorsqu'il  est  suflisant.  il  fdrmr  tinc  piorre  ///o/iy 
[mùtej.  tlllc«»  mullenl  cinq  i^nls  ans  à  &c  coDsoiid«-t'  et  à  devenir  une 
pierre.  Dans  ces  transformations,  elles  joueul  réciproquemeol  le  rôle 
de  mari  <  t  de  femme,  aussi  les  appelle-t-on  /«V  eihiong  ». 

Kl  si  rcKi-  l!i('r,i  i'  -^'.ipplique  spécialement  aux  métauv.  nous  avons 
vu  que  pour  irs  utcbimistes  la  partie  bonne  du  principe  k'i  devient  l'or, 
le  tntfben  lie  grand  vrai],  et  la  partie  mauvaise  du  pi  et  du  yu. 

Mais  il  faut  continuer  à  citer  le  P«n  ts'a«  kaag  mou.  «  Ordinaire- 
lutTit  nii  voit  Ip';  clirn-hnirs  ^'ov  creuser  à  quelques  pieds  de  profon- 
deur, jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  a  la  pierre  feu  tse,  qui  accompai^ne  l'or. 
Celte  pierre  est  généralement  en  blocs.  Elle  a  l'aspect  d  un  objet  uuirci 
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fttt  fen.  Le  philosophe  Koan  (se,  h  ce  propos,  dît  :  «  Danii  les  montagnes 

lorsqu'on  trouve  la  pierre  de  IVe  [«f/<////«.v],  au  dessous  on  trouve  l'or.  » 

El  ce  moi  d'af/io/tn^-,  pas  plus  en  Chine  qu'en  Grèce,  nous  ne  parvien- 
drons à  l'ideulilier  complèlement,  puiâqu'tndislinclemeul  il  ^ignitie 
tour  h  tour  aimant,  diamant,  émeri,  qu'ici  même  les  Chinois  ont  parlô 
tantôt  de  la  pierre  fm  txe,  laulot  de  la  pierre  de  T'se  ;  cependant  ils  ont 
établi  uin»  dislinrtioinTntrf»  la  v^rilablt^  piei  rc  d'aimant  T'te cAe^ie AiuM 
die  [pierre  noirej  et  eitiiu  le  kin  kang  che  Lie  corinJonJ. 

Voici  donc  le  foi  t»ê  qui  est  le  germe  de  Tor.  Et  cependant  en  conti- 
nuant le  dépouillement  du  ?olume  chinois,  nous  y  lirons  :  «  Il  est  dit  dans 
l'ouvrage  Sio  chou  do  Ho  hianir  qiio  \c  niivre,  l'or,  l'argent  ont  in»e  ori- 
gine commune.  Les  vapeurs  du  ;/(ini/  rouge  eu  se  concentrant  donnent 
naissance  &  des  filamenls  qui,  après  deux  cents  ans,  se  Iransforment 
•o  pierre,  au  milieu  de  cette  pierre  se  forme  le  cuivre.  »  Mais,  rapporte 
aussitôt  V /'Jnnjc/oprflie,  «  il  y  en  a  qni  disent  que  le  tnn  r/if/ 1  mercure 
sulluré],  par  l'absorption  des  vapeurs  du  yniiij  vert,  doinie  nai«-nnri! 
à  un  minerai,  le  koni/  che  qui,  au  bout  de  deux  cents  ans,  devicul  du 
cinabre  natif  ;  dès  lora  la  femme  est  enceinte  (ce  qui  veut  dire  que  ce 
cinabre  est  l'embryon  de  tons  les  mélauxi;  uu  bout  de  trois  cenis  ans,  ce 
cinabre  sp  transforme  en  plomb,  ce  plomb  au  bout  de  deuv  cents  ans  se 
transforme  en  argent  et  ensuite,  au  bout  de  deux  cents  ans,  après  avoir 
subi  Taction  du  k'i  du  le  ko  [Grande  Concorde]  devient  de  l'or.  »  Mais, 
ajoute  le  commenteur  japonais,  «  c'est  une  opinion  erronée  ». 

N'esl-il  pas  ciiiiciu  de  vuirici  le  [Kunnir  ;ili-lii[iiii|rie  de  cot/iiiif/  roti;;e, 
de  ce  i/anff  vert,  qui  rappellent  les  couleurs  complémentaires  de  deux 
bandes  do  spectre  solaire  ? 

De  ce  point  de  départ  découlent  alors  les  théories  relatives  Ik  certains 
m<^l(ni\  dt'ferminés. 

«  Si,  pe  h,  in  ho.  L'étain  vient  de  la  ville  Kouei  yang  Isio,  province 
de  Liou  kouan;  il  diiïère  peu,  dit-on,  du  plomb,  quant  à  la  ligure.  Mms 
quant  aux  vertus  et  propriétés,  il  en  diflire  beaucoup.  Il  dit  aussi  que 
le  iilainb,  l'i^lain  et  l'argent  ont  des  sympathies  :  un  nntrr  riil  que 
l'étain  reçoit  des  vapeurs  on  influences  de  !a  femme  du  soleil.  Sa  matière 
devient  dans  la  mine  au  bout  de  deux  cents  ans,  par  le  moyeu  de  ces 
vapeurs,  arsenic  :  cet  arsenic  an  bout  de  deux  cents  ans  devient  étain  : 
cet  étain  au  bout  de  deux  cents  ans  devient  argent*. 
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«  L't'-lain  esl  in|t^rm<^diaii  c  r  nlr*»  Ir»  plomb  et  l'argent.  Il  sf>  forme  par 
le»  vapeurs  du  gruud  principe  lemelte.  S'il  est  soustrait  ù  luut  autre  in- 
fluence pendant  deux  cents  ans,  il  se  transforme  en  p'i,  leqoel  au  boni  de 
deux  cents  ans  commence  à  se  transformer  en  élain.  I/étain  renrerme 
des  élémenls  de  prinrijn  ft»melle,  aussi  il  est  de  sub^lancf  mnlle.  Pen- 
dant deux  cents  an^.  sniHlrail  à  loulaulre  action,  s'il  rencontre  les  va- 
peurs du  principe  t'tu  t/uui/,  il  devwnl  de  l'argeat'.  m 

«  Le  cuivre  se  trouve  en  pierres  ou  marcassites  de  diverses  formes  et 
souvent  nii^lé  avec  d'autres  m-^faiix  mint^rnii\.  Of"  celui  que  l'on  trouve 
mfili^  d'étain  on  prétend  en  tirer  des  métaux  plus  parfaits.  Le  cuivre, 
Comme  plusieurs  autres  matières  métalliques,  est  imparfait  :  s'il  de- 
meure plus  longtemps  dans  la  mine,  il  peut  par  le  moyra  de  la  euis- 
son  et  des  vapeurs  de  la  Grande  Unité  devenir  plus  parfait'.  » 

La  théorie  du  plomb,  origine  des  méfiuix,  se  retrouve  h  chaque  pan  ; 
son  nom  seul  d'abord  est  caractcrislique  :  kin  Lut  [métai  des  métauxj. 
N  Le  plomb  est  Taleul  des  cinq  métaux  :  te  hoang  [jaune  remelte], 
germe  de  l'or,  et  renf*  rmr  des  éléments  plombifères.  Le  |ilonil)  t  sl  donc 
le  principe  de  l'or.  Kidis  Icr,  mines  d'arfîenl  il  y  a  du  plomli,  il  est  donc 
le  principe  du  métal  blunc  (.l  argeul].  Dans  la  préfecture  de  Sin  tcheou 
on  trouve  du  cuivre  plombifère,  il  est  le  principe  du  métal  rouge  [le 
cuivre].  Il  est  de  même  nature  que  Fétaîn,  il  est  done  l'aïeul  du  métal 
bleuâtre.  » 

Le  l'en  tsao  kung  mou  ajoute  aux  noms  donnés  dans  Vliurydopédicy 

Ain  km^  nèle  de  Tor.  «  Dans  un  certain  endroit  de  la  Chine,  il  se 

trouve  des  morceaux  de  plomb  cylindriques,  disposés  en  nœuds;  ce  plomb 
e«t  cru  ;  si  vous  le  faite*  foriflre.  il  en  sort  une  fumée  pareille  h  celle 
du  soufre,  l'auteur  l'appelle  substance  de  l'arjjenL  »  Le  soufre  devien- 
drait-il donc  en  Chine  l'origine  des  métaux ?ffous  n'en  avons  nulle  part 
ailleurs  la  moindre  (race. 

N'oiiIiliDti'î  pfi<=  enfin  que  1^  nom  liii  [lioiiil),  r/inei  tchoitg  Âin,  veut 
également  dire,  dans  le  livre  YaAu  sci  ron,  menstruation  des  femmes  '. 

Vient  une  troisième  théorie,  dont  la  transformation  forme  toujours  la 
base,  mais  qui  offre  quelque  difliSrenee. 

Le  plomb  n'est  plus  le  principe  des  métaux,  il  ne  figure  même  pas 
dans  leur  énumëralion.  Dans  l'article  t'ou  sou  il  est  dit  :  «  La  pierre 

1.  1'.  X:.  I     3.  ûaiLHTs,  p.  000. 

s.  p.  ISO. 


Digitized  by  Google 


FNTRObUCTION 


XXVII 


lou  che  [pierre  de  sel],  on  c<^nt  cinquanlR  ans  se  IransFormo  on  iiim.mt, 
en  deux  cenis  ans  elle  devient  du  fer;  deux  cenis  ans  encore,  si  oo  IVr 
ne  passe  pas  par  la  fonle,  il  devient  du  cuivre  qui  se  transforme  î'i  son 
tour  en  argent;  cet  argent  devient  ensuite  de  l'or.  Le  fer,  l'or,  l'argent 
ont  donc  une  origine  commune.  »  A  cela  le  commenlaleur  japonais 
ajoute:  «  Le  fer,  l'or,  l'argent  ont  une  origine  commune,  dit-on,  cela 
est  faux.  L'or,  l'argent, le  cuivre,  l'étain  naissent  parmi  les  rochers.  Lo 
fer  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains  d'alluvions.  \\i  Japon,  conlinue- 
ImI,  les  mines  de  fer  que  l'on  trouva  d'abord  au  dtstrici  de  Pei  n'ont 
jamais  fourni  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  d'étain.  De  m^me,  dans  les  mines 
d'or,  on  n'a  jamais  trouvé  de  fer,  c'est  un  fait  certain'.  » 

.Aux  idées  philosophiques  et  toutes  théoriques  sur  l'origine  des 
métaux,  les  Chinois  en  joignent  une  autre  que  je  n'aurais  garde  de  passer 
sous  silence. 

«  Lorsqu'on  trouve  dans  une  montagne  la  plante  Nr'/Yi,  au-dessous  on 
trouve  l'or. 

«  Dans  les  montagnes,  si  on  rencontre  la  plante  Isong,  au-dessous 
on  trouve  l'argent. 

■■  Si  la  tige  de  l'herbe  à  cuivre  est  d'un  beau  jaune,  au-dessous  il  y  a 
une  substance  cuivreuse,  partie  essentielle  des  éléments  du  cuivre,  qui 
se  rapporte  à  l'adolescent. 

«  Dans  les  montagnes,  quand  l'herbe  est  verte,  que  sa  tige  est  rousse, 
au-dessous  il  y  a  beaucoup  de  plomb.  L'espèce  du  plomb  est  de  l'es- 
pèce vieille  femme.  » 

II  y  a  là  un  côté  d'observation  dont  on  ne  peut  nier  l'importance.  Les 
métaux  ne  se  rencontrent  que  dans  certains  terrains,  et  lu  science  agri- 
cole, qui  nous  apprend  aujourd'hui  que  les  moindres  modilicalions  de 
composition  de  la  terre  changent  les  espèces  végétales,  nous  dira  que 
les  Chinois  avec  la  prodigieuse  attention  qu'ils  apportent  nu\  plus  sim- 
ples détails  ont  fort  bien  pu  remarquer  que  les  terrains  qui  oonlonaient 
certains  minéraux  devaient  produire  des  plantes  absolument  spéciales 
qui  pouvaient  ainsi  devenir  l'indice  de  la  présence  de  ces  métaux  dans 
le  sous-sol 


i .  Les  Grers  avaient  parrailemenl  fait  lu 
même  constatation,  et  Strabon  signale  comme 
extraordinaire,  une  mine  pri's  de  Chalcis  ou 
le  cuivre  et  fer  étaient  exploités  simull.-i- 
némenl.  {GtnQr.  Mt-  X,  'i.) 


2.  La  remarque  de  Stratwn  qui  signa'e 
•I  le  miel  des  cantons  de  l'Attique,  où  sont 
les  minesd'argenl,  omrae  aussi  supérieur  au 
miel  du  reste  de  l'Attique,  que  celui-ci  IVsl 
au  miel  des  autres  pays  ••,  n"?  contient-elle 
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De  ces  théories  à  la  pratique  Itt  diituiM  était  grande;  les  explica- 
tions de  la  transmutation  des  métaux,  malgré  les  points  de  repère  don- 
nés par  lo  court  r(^snm<^  <\w  je  viens  de  faire,  n'étaient  pas  sans  pré- 
senter (If!  siiiKiiIières  dinicull<''S. 

»  Bien  des  Chinois  prélendeiil  qu'on  peut  faire  de  l'argent  de  deux 
faQons  :  la  première  est  la  transformation  d'un  métal  imparfait  en  mé- 
tal parfait,  et  l'aiitn',  rVsl  d'extraire  l'or  et  l'arfiiMit  do  tous  If*  mixtes  : 
car  ils  pr/'londont  d'en  Irnnvf^r  pfirtout,  diins  les  minéraux.  vi''i.'plaux  et 
animaux  el  même,  qu'un  peut  tirer  un  argent  tluide,  qui  u  e:>l  pas  le 
mercure,  mais  la  semence  de  Targenl,  qui  sert  k  la  transmutation  des 
métaux.  » 

n  L'or  hait  naturcUemfMil  l'i-lain,  il  craint  le  mercure,  une  grande 
quantité  de  Âatt  (se  amollit  l'or.  Si  ou  lave  l'or  avec  du  sel,  de  la  graisse 
de  chameau  ou  d'âne,  tontes  ces  substances  ramollissent.  An  contact 
du  plomb  For  se  brise,  la  pierre /<>/ /«of/ (couleur  du  martin-ptk^hi'ur, 
jadéite  x  rie].  peut  le  réduire  en  poudre.  Ainsi  il  subit  l'action  de  cer- 
taines substances. 

«  L'or  de  ehoei  yn  [mercure],  l'or  de  tm  eka  [sable  de  tari\,  l'or  de 
hiiing  koang  [jaune  mflle,  réalgar],  de  t'se  Anang  (jaune  femelle,  orpi- 
inenl],  de  //''oii  //nfoir/  [sniiftc],  de  pr  v/' [étain  Mancl,  de  tx'eny  tx'irif/ 
[hlr-u  par  étages,  cuivre  carlionatt"  bleu  à  structure  lamellaire],  de  hei 
t/um  [plomb  noir],  de  che  lu  [vcrl  de  pierre,  acétate  de  cuivre  cristal- 
lisé],  de  eÂe  km  [foie  de  pierre,  vitriol  bleu],  de  mau  eha  [sable  de  mère], 
s'obtiennent  par  une  préparation  k  l'aide  d'inj^rédients  solides. 

Cl  I/nr  de  r'in«i  [cuivre],  l'or  de  iltaiff  t'ie  [fer  natif],  l'or  de  fenii  /'/e 
[fer  cuil],  l'or  de  t'eou  die  [laiton],  s'ohliennent  à  l  aide  d'ingrédients 
versés  par  gouttes. 

«  En  tout  quinze  variétés  de  contrefaçons  d'or  qui  ressemblent  à  l'or, 
ont  sa  durelé  et  rcnferinenl  nti  pririci|i('  vénéneux.  » 

«  On  peut  verser  par  gouttes  le  hion(/  hoang  sur  le  cuivre  et  ainsi  le 
transformer  en  or.  Mais  au  fond  cette  transformation  dn  enivre  et  de 
l'argent  n'est  qu'une  altération  de  couleur  superficielle.  » 

Ainsi  dune,  deux  manières  de  changer  les  métaux  en  or  :  par  voie 
sèche,  par  voie  humide. 

La  voie  sèche,  nous  la  comprenons  parfaitement;  c'est  une  dorure 

pas  virtuettemeDl  celte  constatation  que  In  1  rente  deeeBedas  ratrtiMiliT  {Qeoge,  Kb. 
Oore  de  oe*  temim  ■rgeotiftrea  «M  diffè-  1  IX,  23.) 
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«tt  f«tt,  par  applieatioo  d'uae  couche  métallique  assex  solide  pour  qu'à 

première  vue  on  np  punsc  dcvinerla  sttpfrrhprip.  Mais  la  voie  humide? 
Plusieurs  texte:»  rappruchéâ  peruietleul  de  proposer  une  solulioa  qui 
semblera,  je  peuse,  fort  acceptable. 

R  Le  ttmg  h'inff  [bleu  par  étages»  cuivre  carbonalé],  dont  nous  avom 
parlé  tout  à  l'heure,  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre.  Avec  le  temps, 
il  prond  la  forme  ronde  de  feuillfs  de  lotus  enfilées,  ou  d'un  chapelel 
de  crottes  aplaties  de  vers  de  terre,  li  est  de  couleur  foncée  comme  la 
pierre  tiing  tei  de  Perse.  Il  se  forme  par  chapelets.  Appliqué  sur  le  fer, 
U  le  colore  en  rouge,  comme  du  cuivre. 

"  (.a  pierre  /rrf  <'in</  [lilcu  blanc]  mfiléeau  fer  le  transforme  en  cuivre. 

«  Le  luH  /an  [vitriol  bleu]  agit  sur  le  fer  et  le  transforme  ea  cuivre. 
On  obtient  avec  cette  pierre  également  de  l'or  et  de  rargenl. 

«I  On  fait  chauffer  du  cuivre  que  l'on  applique  sur  du  fer  avec  une 
couche  il*'  /«//,  loLile  iii  surfucp  prend  ainsi  ritppnrpnrf  liu  cuivre, 
mais  la  substance  du  1er  n'est  pas  modiMe.  Si  on  plonge  cntin  des  ius- 
Irumeuls  de  fer  forgé  dans  ane  disKdnIion  de  /an  Ueo,  il  s'y  forme  une 
couleur  de  cuivre.  » 

Qu'est-ce  donc  que  cette  transformation  extérieure  du  fer  en  cuivre? 
Que  sont  ces  sels  dont  il  \  \m[  ti't^lie  question?  Des  sois  rie  ctiivro,  Ii» 
fait  est  certain;  et  lorqu'ou  rappi  oche  de  celle  transmululiuu  du  l'er 
en  cttim  par  ces  sels,  les  passages  de  Marco  Polo,  de  Louis  Leeomte, 
dttP.  Martini  qui  parlenl  tous,  de  lacs  dont  Vena  est  verte  et  «  change 
le  fer  en  cuivre  df  roux  de  Chin  Kuwalsu  dans  lo  livre  Hifsu  dan 
qui  signale  dans  la  muntagne  Yen  san  une  source  amëre  qui  donne  du 
tun  fnn  après  1  évaporation,  «  le  marmite  [en  fer]  dans  laquelle  ou  a 
bouilli  l'eau  de  celle  source  se  couvrant  d'nne  couche  de  cuivre.  Ce- 
pendant, le  sel  ainsi  obtenu  n'e-l  pas  le  vrai  seki  tan  \rhi'  tnn\  et  on  ne 
peut  pas  eu  faire  usage  dans  la  médecine  »,  du  livre  lîelau  roku,  oti 
il  est  dit  que  «  le  minéral  ku  m  [k'ong  tsing]  se  trouve  dans  la  mine  de 
cuivre  des  montagnes  Yetsushun  sandupa^,>  <1<:  Ytki  shufChoh  l<iang), 
e«t  une  psprrp  de  ifr,  W  [^'o?jy  f^nig,  p-prit  ili'  ruivri'].  On  t'exploite 
ordinairement  dans  le  troisième  mois,  mais  on  peut  aussi  le  prendre  à 
tout  autre  temps  de  l'année.  Ce  minéral  a  la  propriété  de  changer  le 
cuivre,  le  fer,  le  plomb  et  Fétain  en  or  »,  nous  ne  pouvons  hésiter  un 
instant  à  voir,  dans  ce  trailement  par  voie  humide,  un  V('  rital)le  procédé 
galvanoplasfiqiic  dont  les  Chinois  se  servaient  empiriqueuienl  sans  en 
comprendre  la  technique.  El  si  nous  vuuliuun  pousser  dans  celte  voie 
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qui  àeinlile  s  uiivrir  toul  naluretli  rtii  nt,  alnr>  i[tn>  u  nis  cormailrotis,  dans 
quelques»  pages,  le»  liens  inlimcs  qui  utiisseiil  l'alcliimio  du  rËxlrûme- 
Orieol  îi  celle  de  TOccident,  nous  pourrions  p«ut-è!re  nous  demander» 
si,  pour  opi  i  tT  lu  Iranstnulalion  d>  s  nu'lauxen  or,  les  Chinois  comme 
les  Grct  s  n'cinî  l'ivÎTPiit  \y\^  quelque  sel  d'or,  un  ryanore  inconnu  pour 
eux  <|ui,  sous  une  apparence  de  pierre,  reufermant  ie  principe  de  l'or 
pour  parler  le  langagt'  alchimique,  aurait  permis  aux  fffnt  ^  secrets  de 
dorer  les  mèUiux  dans  un  vérilable  bain,  grâce  à  une  l'iLcIricilé  lalente, 
r/Mlisant  ainsi  la  pierre  pbilosophale  telle  qu'ils  la  révèrent  pendant  des 
«iècleâ 

Dans  ces  théories  de  la  transformation,  le  mercure  est  loin  de  tenir 
une  place  aussi  importante  eu  Chine  qu'en  Occitit'tiL  Cependant  si  les 
alcbimisli  s  orriil  nlruix  l'appellent  la  ml-w  di  .s  minéraux,  lo  Pfii  tx'ao 
le  nomme  l'âme  des  métaux.  On  lin  le  (hoct  i/n  [argent  d'eau,  mer- 
cure], do       cka  [mercure  sulf  ui  *  ].  t  est  là  simplement  une  opération 
industrielle;  mais  les  Chinois  prétendent  obtenir  également  le  mercure 
d'uni-  nuire  source.  ^  On  peut,  dit  le  Pvn  C^<"'  Ltnii  imm,  (irer  du 
mercure,  du  pourpier,  de  l  épila,  des  fouille»  de  nt'uupbar,  des  feuilles 
du  pin  et  de  sa  résine,  du  kuu  Uing  Isao^  du  hitien  Is'ao  [hémérocallej, 
du  i'in  finff  tt^ao^  du  wa  song,  du  hia  km  ts'eo,  du  jm  tongy  do  Uang 
limif  t.sf  [scopula  japonicu],  du        la/  h<ini/,  du  in<i  l'i  hianif,  du  lou 
kto  l\i;n,  du  rhoi'ï  /*>  /vjw.  On  le  prépare  de  celle  manière  :  prenez  deux 
livres  de  pourpier,  pile/-le  el  séchez-le  pendant  trois  jours,  laissez  en- 
suite cette  masse  en  repos  pendant  nne  année,  au  bout  de  laquelle  vous 
faites  bri'ller  dans  un  vase  bien  couvert  la  matière,  ne  réduisez  pas  en 
ceivires.  mat-  rclirez-ln  lundis  que  \<\  m.ilièri'  ftime  encore,  enferrez-la 
peudanl  quaranle-ncul  jours,  vous  trouverez  du  mercure  dans  le  ibnd. 
Plusieurs  auteurs  prétendent  qu^an  usage  particulier  et  journalier  du 
mercure  rend  immortel,  sans  cependant  s'expliquer. 

«  Lo  mercure  a  une  extrême  rintijinlhic  pour  la  pierre  d'aimant  et  l'ar- 
senic. Le  plomb  fait  durcir  le  mercure,  le  mercure  mollifie  tous  le.«  mé- 
taux et  s'amalgame  avec  eux.  Le  soufre  coagule  le  mercure,  lu  iiulfie 
des  jujubes  l'éteint  ainsi  que  la  salive.  Le  mercure  surnage  à  l'or,  à 
l'argent,  au  cuivre,  an  fer;  au  contraire,  la  pierre  de  touche  le  précipite 


1.  «  CaiIo  lranai;tnmiiion  n'est  qu'une  Irtnsautativa  du  Va  «s  raine,  prend  pine 
eliitreluMi  de  «euleuf  «tperiklelle  «;  «ette  d*  c«rp*  pnieque  nous  iisoni  :  •  la  enb- 
idie,  même  un  peu  pIne  lein,  A  prepM  de  Ik      aUtnes  îMérienre  n'en  eet  pee  aodillée.  • 
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en  bas'.  »  il  est  réeiloracnf  i^lonnanJ  qu'avec  leur  esprit  d'observalion  les 
Chinois  n'aienl  pas  remarquéque  seul,  l'or,  par  sa  pesanteur  spécifique 
allait  au  fond  du  mereure,  tdon  que  les  autres  métaux  suruageateiil  ; 
il  est  vrai  que  Y Enrydopédie'  à\{  absolument  le  contraire  ;  d'aprbselte, 
ce  son!  tous  les  métaux  qui  restent  à  la  surface  du  mercure. 

La  question  des  métaux  nous  entraîne  :  certains  appariionuenl  plus 
en  effet  ft  la  science  qu'à  rinduatrie,  tels  le  ya  yuen  et  le  pe  li.  Pour  les 
déterminer,  il  est  indispensable  de  reprendre  les  passages  mêmes  de 
V  Encyrhpt'rlie. 

«  Ya  ytien,  totm^  ce  dernier  mot  est  emprunté  à  une  langue  étran- 
gère. Cesl  «Il  métal  dilfieile  à  déterminer  ;  il  ressemble  beaucoup  au 
plomb,  aussi  Tappelle-t-on yu«n[second  plomb). 

t(  II  ost  par  plaques  !onpiif»s  d'un  pied,  larges  de  quinze  ponces  et 
épaisses  de  moins  d'un  pouce.  On  l'obtient  par  la  foute.  Tantùt  il  a  la 
forme  de  yo  yen,  tantôt  de  Aoa  fn.  Celui  qui  vient  de  la  province  de 
Koang  long  est  supérieur,  celui  de  Pa  aieou  an  Tong  king  est  de  qualité 
secondriirp.  Acluellpmenl,  dans  la  réparation  des  vases  de  Cantj  l,bi 
[métal  chinois]  et  de  tchm  l'rotr  f  véritfible  ('mu],  si  on  n'ajoute  pas  de 
ya  yuen  on  ne  réussit  qu'iniparrailemenl.  Aussi  ce  métal  est  précieux. 
Peut'-dtre  est-ce  là  une  variété  de  la  pierre  tou  km  c&e.  Toutefois,  on  dit 
dans  le  Pen  ts'ao  que  le  cuivre  allié  à  la  pierre  lou  k<m  forme  du  feou 
che  [bronze],  ce  qui  détruit  celle  supposition  et  laisse  ignorer  comment 
on  l'obtient.  » 

Au  paragraphe  feou  ehe  nous  trouvons  : 

N  Dans  l'Antiquité  on  ignorait  la  manière  de  l'obtenir  ;  récemment  on 
a  commencé  à  l'obtenir,  nini>  il  est  encore  imparfait.  Ainsi  on  l'a  fait 
venir  de  Chine  et  on  l'appelle  icAen  t'eou  [véritable  t'eott]. 

«  Voici  la  recette  :  on  prend  une  livre  de  cuivre,  un  tiers  de  tofan  \ya 
lfuen]ym  sixième  de  plomb,  on  les  mélange  au  fourneau  et  on  obiient 
un  métal  qu'on  appelli»  /'nny  tchcn  t^eou  [vi^rilable  t'eou  chinois],  c'e<t 
lo  meilleur.  Si  le  lolan  manque,  alors  le  métal  est  trop  faible,  s'il  n'y 
en  a  qu'un  cinquième,  il  est  de  qualité  secondaire,  w 

Le  Tien  keng  otf  donne  la  recette  pour  obtenir  ce  yû  yuên\  elle 
est  précieuse  : 

(c  On  mel  deu.x  livres  de  lou  knn  che  dans  un  creuse!  de  loi  re.  Ou  les  y 
comprime  fortement.  On  les  divise  avant  de  les  exposer  au  feu.  bnsuile 

1.  P.  «8.  j    2,  P,  73. 
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on  place  les  creusets  ies  uns  sur  les  autres,  en  les  entremèltnt  de  ge>- 

letles  de  houille  el  on  allume  le  feu. 

«  I,c  !o>t  l:nn  rhf  fond  au  milieu  du  crfuscl  et  (îf^vient  tout  rond. 
Ouand  le  teu  esl  éteint  on  retire  celle  boule  qui  est  du  ya  yum.  Celle 
matière  se  combine  avec  le  cuivre,  quand  on  la  met  dans  le  feu  elle 
produit  une  matière  enflammée.  » 

Comme  on  le  voit,  c'est  bien  un  métal,  mais  il  re«;ln  indéterminé.  Ce- 
peudunl  les  alliages  dans  ie>;quels  il  entre,  la  gravure  qui  accompagne 
sa  description  dans  le  P«it  l>ao,  son  nom  même,  aossi  bien  en  chinois 
qu'en  japonais,  doivent  non*  mettre  sur  la  voie. 

Tout  lo  MoviMi  Afi^e  a  possM^  detix  plombs  :  le  hlunr  et  le  noir.  Le 
plomb  blanc,  pour  les  crudits  jusqu'à  prt-spnl  était  l'étain  ;  or,  si  l  éUii) 
dans  le  texte  chinois,  en  sus  de  son  nom,  ,  appelle  pc  In  \ln  blanc], 
jamais  il  n'a  été  désigné  par  />?  yuen  [plomb  blanc],  tandis  qu'au  con- 
traire le  plomb  s'appolle  hei  si  [étain  noir].  Puis  le  ni  [('tain]  est  un 
métal  bien  déterminé  tenant,  nous  veoon»  de  le  voir,  place  entre  le 
plomb  et  l'argent,  le  ya  ytien  par  contre  s'extrait  d'un  minerai  spé- 
cial, le  lou  kan  die  [pierre  douce  du  fonmeau],  ainsi  décrit  par  le 
Peu  is'ao  knnij  mon:  ■■•  Pierre  molle,  assrz l(^2:èrc,  de  couleur  blanche 
ou  grise  ;  celle  qui  se  trouve  dans  les  mineâ  d'or  tire  sur  le  jaune,  celle 
qui  vient  des  mines  d'argent  est  blanche  ou  un  peu  bleufltro,  ou  ver- 
dâtre  ou  grise.  Ce  minerai  se  trouve  abondamment  en  Chine,  dans  les 
provinces  de  Souchuen,  Sianton,  Yiinnan.  C'est  de  cette  pierre  et  du 
cuivre  rouge  qu'on  faille  laiton  ou  cuivre  jaune.  Li  Che  Ichen  prétend 
que  cette  pierre  se  sépare  dans  les  mines  d'or  el  d'argent  comme  une 
partie  grossière  et  qu'il  lui  faut  trente  années  pour  devenir  en  sa  per^ 
fection,  pendant  qu'elle  reçoit  la  vapeur  de  ces  métaux.  » 

Ses  qualités  médicales  ne  doivent  pas  être  non  plus  négligées  pour 
arriver  à  le  déterminer.  «  Ce  remède,  dit  le  Pen  U'm  kcuig  inou,  est  as- 
Iringenl,  deaeiccatir,  éclaircit  la  vue,  tue  l'inflammation  et  emporte  les 
laiee.  » 

Il  semble  bien  qu'ici  nous  devons  reconnaître  le  zinc  qui  entrait  dans 
la  composition  du  bronze  anlique.  Il  a  élé  identilié,  par  notre  auteur, 
avec  le  plomb  blanc  des  alchimistes  occidentaux. 

Dans  ce  nom  étranger  de  lotmi,  d'ailleurs,  on  peut  certainement  lire 
I;t  tri'ti',  et  l'auteur  précise  encore  bien  plus  quand  il  Llésisne  ce  mêlai 
ausïii  bien  par  le  nom  de  ya  yuen  [second  plomb],  que  par  celui  de 
pe  yuen  [plomb  blanc]. 
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Beaucoup  plu.s  cinbarrus^aiilc  est  l'idenliQcalion  d  un  métal,  signalé 
par  ion  seul  noin,  h  Tarticle  de  Tétaîa  ^  Il  «si  désigné  par  deux  eme- 
lères spéciaux  \^^,pelfi  que  bous  ne  renconlronsqn'une  seule  fois 
au  cours  du  [jt/ntlaire,  M.  Courel,  diaprés  tes  diclionnuiresqui  loi  don- 
nent la  signiliciilion  cil"  tf'tnitinn  nihittn.  ;i  Iruduil  ainsi  le  passap"*  :  > 
deuxième  utim'-e  do  lempereur  céleste  .Mou  mou  (698].  la  {irovirnr 
d'Iyo  uflril  en  préseut  de  l'étaia  blanc  {pa  lèy,  la  quatrième  auiiee  du 
mftme  règne,  la  province  de  Tkmba  offrit  de  rélaia[«i]*.  »  Pourquoi  celle 
dilTérenco  de  noms  et  do  caractères,  alors  surtout  qu'aux  synonymie 
de  l'étain    nmis  ne  rencontrons  pas  ce  nom  de  pf  lê.  D'ailleur*.  pour- 
quoi était)  lihuic?  Ce  qui  e&l  curieux,  c'e^ît  que  quelques  lignes  plus 
loin,  nous  lisions  :  «  On  fondH  ce  métal  et  on  obtint  des  usiensiles  aossi 
résislanis  que  les  usiensiles  d'élain  [W]  chinois  ;  on  mentionne  encore 
l'offre  «le  tlix  l.-'n  di»  ce  métal  qui  ressemblai!  à  <!u  pîomb.  mais  dont 
la  dénuiuimUion  était  indéterminée.  »  »ci,  c'est  le  nom  $i  qui  est  i  ipt  té. 

Une  révision  très  minuliense  de  la  phrase  suivante  nous  engage  à  pro- 
poser  celle  nouvelle  traduction  :  •>  Ce  métal  fui  présenté  à  des  fondeurs 
dt>  Viiii  ii-lirnii,  ipii  tous  :  c'est  une  contrefaçon, /om  yM  [mau- 

vaise, cachée,  stnétej. 

Ain»!  c'était  nnc  sorte  d'élaîn,  et  ce  n'était  pas  de  l'étain  ordmttre, 
elle  n'en  portait  ipie  le  nom:  ce  métal  ressembhit  au  plomb,  ce  n'était 
pas  du  |doml>:  d»'  plus,  il  >  l.iil  peu  connu.  e(  msinvais  on  r;\>sanl. 

Or.  tirerls  n'a  (lasélé  sans  se  préoccuper  de  ce  métal,  qui.  en  japonais, 
a  nom  spécial  hnku  katxu.  Il  a  failfaira  des  recherches  dans  la  province 
d'Iyo,  il  n*a  pas  trouvé  trace  de  minerai  d'étain,  mais  par  contre  il  a 
recueilli  thi  minenii  d'antimoine  ■.  O  mél.il,  ce/)**  /< .  ne  rép,.ndrail-îl  pas 
aux  uppareiii-es  de  l'iuitimuine  uu'lailiquu  ?  Kt  quand  nous  suivons 
los  rccliurclies  de  M.  Berthelot  sur  un  vase  d'antimoine  pur  trouvé  à 
Tello',  il  nous  S4*nible  que  nous  pourrions  supposer  à  bon  droit  que  les 
peuples  ile  riixIrénMvOrient  (|ui  ulili~.ii.  nl  conranunent  le  sulfuiv  d'an- 
timoine \/it'i  elle  II  ! '  \.  r  uiiiissaienl  un  métal  dont  les  habitants  de  la 
Mésopotamie  .se  sei  viiient  Umulemp»  avaul  l'ère  cbrétienne. 

Arrivons  aux  piorros.  Au  «lébut  du  t^pidnirf^  on  a  vu  les  idées  cbi- 
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noises  sur  leur  origine  *,  Ce  que  nom  en  sayons  noos  permet  de  distin- 
guer trois  catégories. 

1°  Celles  qui  naissent  de  coocrélions:  le  r/ie  tclmyj  Jou  lâlalacliles]', 
le  /«ou  eA«  tpieire  ponce]',  le  kiu  ming  eke  \  lo  yu  yti  leang  [aëlite] 

2*  Les  pétrifications.  Et  ce  n'est  pas  sans  un  réel  élonuement  qu'on  re- 
troiivp  àl'aulti^  extr-i'mité  du  monde  cet  le  théorie  des  pélrifiiNiliorn.  iriii- 
quée  dans  le  Lapidaire  (fArulote*,  où  elle  ne  filqu'uae  courte  apparition 
poar  se  perdre  presque  aossitôt  dans  l*obscuri(é  du  Moyen  Age,  tandis 
que  chez  les  Chinois  elle  semble  n'avoir  jaiuais  disparu.  Parmi  un  cer 
tain  nombre,  il  faut  ciler  :  lo?  c/ic  /île  [criibes  de  pirrrr]  '  :  le  cho  r/^r [ser- 
pent de  pierre]*,  le  c/ie  ts'tm  [vers  à  soie  de  pierre],  le  che  yen  [hiron- 
delle de  pierre]*,  le  xony  c/kt [sapin  fossite]"*,  le  nieou  che  [pierre  tète  de 
bœufl^t  enfin  ce  singulier  cliampignon,  si  dur,  que  les  Chinois  ont  fini 
par  le  considérer  comme  une  pi<'nv,  1»  i7,r  /r/t^ 

3*  Les  dernières  naissent  de  Iruiisi'uruialîun,  comme  le  po  //[cristal]" 
qui  est  une  congélation  de  l'eau  pendant  mille  ans,  les  pi  li  ichen  [pier^ 
res  de  fondre]",  qu'on  trouve  aussitôt  la  fondre  tombée,  le  ma  nM 
[agate]"  formé  du  sang  des  mauvais  génies.  C'est  aussi  de  transforma» 
lion  que  naissent  presque  tous  les  sols  décrits  dans  le  Lnpithàrp  chinois. 

On  aurait  pu  penser  que  le  imu  hoang,  le  soufre,  devait  jouer  ici  un 
rôle  imporiant  :  il  s'appelle  bien  le  tigre  des  métaux,  le  capitaine 
général  dos  minéraux,  le  chef  des  soixante-douze  pierres  ;  mais,  outre 
que  nous  ne  Tavons  pas  rencontré  dans  la  théorie  des  origines  minéra- 
logiqucs,  on  se  borne  à  lui  reconnaître  ici  la  propriété  de  dessécher  le 
mercure,  de  le  rougir,  de  noircir  les  métaux  et  de  faire  la  poudre  à 
canon.  Cto  qui  paraît  être,  par  exemple,  la  véritable  base  de  raicbiroie 
chinoise,  c'est  le  fiionfj  hnaufi,  le  réalgar. 

Hiong  Aoang  veut  dire  jaune  mÂle.  N'esl-il  pas  récUcmeut  étonnant 
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de  voir  donner  aux  sulFares  (Tarsenic  en  Kxlrème-Oricnt  ce  nom  de 
inàle,  alors  qu'en  Grèce  rorpiracnfs'appollc  •'■;:alomonl  mâle,  à.;:;  -  /.:/,  n( 
en  plus,  (le  lui  voir  attribuer  les  mêmes  effets  alchimiques  et  magiques? 
S*il  change  les  filles  en  garçons  dans  le  sein  de  la  mère,  par  un  procédé 
médical  qui  trouverait  pcut-Atre  cheznous  do»  adeptes,  s'il  défend  celui 
qui  le  porto  des  génies  ni^iiraisunl-'.  <  liirrcs,  des  animaux  féroces,  il 
peut  également  transmuer  eti  or  le  cuivre  et  l'argent. 

Acftté  do  kimi/  ho>mij  est  le  tt*e  koau;/  [jaune  femelle].  C'e«t  égalo- 
ment  an  sulfure  d'arsenic  :  mais  le  premier  natl  dans  la  partie  yang^ 
lumineuse,  mâle,  des  montagnes,  !<"  srcoiid  iLins  ta  partie  yw,  obscure, 
femelle.  «  On  dit  que  dans  ces  pierres  qui  dépendent  du  principe  ynnfj, 
lorsque  le  X-'iesl  insuffisant,  il  se  forme  une  pierre  <!j'ff  [femelle]  :  lors- 
qu'il est  suffiaani,  il  se  forme  une  pierre  ^ùng  [mftle].  Elles  raellent 
cin(j  cf  nts  ans  à  se  ron^olider  et  à  devenir  une  pierre.  Dans  ces  trans- 
formations elles  jouent  réciproquement  le  rdle  de  mari  ei  de  femme* 
aussi  les  appelle-l-on  hiong  et  tse.  » 

En  tous  cas  nous  devons  reconnaître  que,  sous  ces  deux  noms,  les 
Chinois  ont  pinTtiiementdisliDguéle  réalgar  et  Torpiment:  nous  l'avons 
montrf  pins  tiaul. 

On  no  peut,  en  (ÎDissaot,  que  signaler  les  /an,  car  les  Chinois  ont  tel- 
lement confondu  sous  ce  nom  les  sels  les  plus  divers  qu'il  faudrait  un 
paragraphe  spécial  pour  distinguer  les  aluns,  les  couperoses,  les  sul- 
fates, les  carbonates  de  fer  comme  de  cuivre  qui  sont  compris  sous 
celte  dénomination. 

iiuAtt/ne. 

L'étude  de  certains  procédés  industriels,  que  TOccident  demeurait 

dans  l'impossibilité  de  réaliser,  a  tenté  les  meilleurs  esprits.  Kd.  Biot* 
a  fait  des  recherches  à  un  point  do  vue  réellement  scientiliquc.  Il  ne 
se  borne  pas,  par  exemple,  à  examiner  seulement,  comme  nous  devons 
le  faire  ici,  les  procédés  contenus  dans  le  Lapidaire  chinois.  11  parle  du 
gaz  d'éclairage,  du  sucre  do  fécule,  en  même  temps  que  des  procédés 
pour  extraire  les  métaux  df  li  lu  s  minerais,  de  l  oi .  de  l'arpenl  cl  de 
sa  coupellation,  du  fer  et  de  ses  différentes  (ransfurmalions,  du  cuivre, 
du  laiton,  du  ihw  et  de  sa  réduction  directe,  de  l'étain,  du  mercure, 

«taligiie  di  1835. 
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de  la  cérnse,  du  rouge  de  plomb,  du  liiony  fen  et  du  fm  ikoaiuj  [sublimé 
corrosif  pI  sublimé  doux],  lics  ulun^^:  m.iis  il  n'a  pus  apprufoiidi  rpr- 
laiaes  questions,  soit  parce  que  !»ou  époque  ne  les  connais^ail  pas, 
comme  la  galvanoplastie,  soit  parce  qu'elle  n'intéressait  pas  ws  coatem- 
porains,  comme  la  composition  du  bronze  japonais,  le/'a/»^  kin  tX  le 
kh'i-  ('"tiij^  qu'on  t8f)n,  M. KlobukoaskifConsoldePranceà  Yokohama, 
prétendait  être  encore  un  secret*. 

CUampiou^  a  fuit  le  même  travail,  mais  au  point  de  vue  unique- 
ment pratique.  Il  a  cherehé  ce  qnMl  voyait  d^utile  à  recueillir  dans  les 
livres  chinois  pour  nn«  industries  :  il  sij^iKilo  los  combustibles  chinois, 
houilles,  rli;irboii>,  pi-troies,  les  prnn-dcs  d'extraction  du  sel,  la  chaux 
et  ses  préparatiuiid.  Les  uluus,daiiâ»uu  livre,  occupent  une  place  impor- 
tante, et  aux  Biétanx,  lui  aossi  se  préoccupe  de  cette  réduction  directe 
du  zinc.  qu>'  I<his  c>ni\  i^ui  ont  pénétré  la  métallurgie  chinoise  no  peu- 
vent  lire  sans  étouneinorit.  Il  nous  diMailIc  cnliti  les  diverses  ('s|i»>co8  de 
sourre,  parle  en  passant  du  talc,  du  salpôlre,  du  verre,  de  la  t^oude,  de 
la  potasse,  et  donne  les  recettes  de  certaines  couleurs  extraites  des 
minéraux  que  nous  rencontrons  dans  le  làouen  61  de  ÏEncydopédie, 
Mais  là  encore,  nous  voici  en  présence  d'une  coiilpnr  miiu'rrtle,  la  fu- 
schine,  dont  on  ue  pouvait  réellement  demander  à  Champion  de  parler 
en  1869,  puisqu'elle  ne  faisait  qu'entrer  dans  le  commerce  enropéen. 
Et  cependant, vers  1840.  le  P. Grossot, missionnaire,  rappui  t  iildeChine 
à  ma  famille  un  échantillon  remarqiinhlc  de  mse  de  fuschine,  que  je 
possède  encore  cl  sur  lequel  aucun  doute  no  saurait  s'élever. 

Lorsqu'il  parle  des  alliages  de  métaux,  des  bronzes  spécialement. 
Champion  indique  des  recettes  vraiment  inwaisemUables.  Je  ne 
sache  pas  qu'il  soit  possible  avec  1/50'  d'oucc  d«  plomb,  c'osl-à-dire 
avec  moins  d'un  gramme,  do  modifier  ÔOi  grammes  de  cuivre.  De  ce 
cùté  noire  Lapidaire ^  indiquant  des  proportions  par  parties,  doit  iîë  rap- 
procher singulièrement  plus  de  la  vérité.  D*ailleurs,  c*estle  Tkn  kong 
li'di  ou  qui  lui  a  fourni  la  plupart  de  ses  renseignements,  et  là,  parmi 
beaucoup  d'anfres  chapitres  curieux,  nous  menlionnerons  au  passage 
ceux  relatifs  à  la  fabrication  des  laques,  du  papier  et  des  miroirs  ma- 
giques que  nous  avons  d'ailleurs  résumée  dans  une  note*. 
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Sur  plusieurs  de  ces  poiuis  il  nous  faul  revenir  eu  arrière  et  examiner  à 
nouveau  U  question  de  la  métallurgie.  Le  «ne  et  l'antioioioei  nous  les 
avons  signalés  plus  haut  mais  l'industrie  chinoise  nous  réserve  d'autres 

stirprisps.  [.or^qne  nous  vnvon-i  nolro  LapiJnire  parler  i\f  ces  Icinles 
dilléretiles  de  l'or  %  qui  révèlenl  sou  degré  de  pureté,  nous  m  pouvons^ 
sachant  que  les  Chinois  n'ont  pus  de  procédé  scientiGque  pour  préciser  la 
proportion  d'alKage  qu'il  renferme,  ne  pas  penser  à  ce  tableau  de  pierres 
de  touche  du  Irésor  de  Jt-aii.  (lue  ile  lîerry,  composé  de  louches  i^ucces- 
sivps  avpc  des  alliaf;pf>  ;i  pi  oporlinns  conmirs,  qui  permoltaieal  par  des 
rapprocliements  de  couleur,  d'apprécier  l'or  à  essuyer''. 

N'ayant  point  d'acide  chlorhydrique  pour  le  décapage,  les  Chinois 
pour  préparer  les  métaux  à  recevoir  la  dorure,  les  plongent  dans  des 
bains  de  vinaigre  de  pèches*,  de  suc  de  poins,  df  poireaux,  de  coque- 
ret,  d'ail,  de  Gels,  de  j/eou  pont/  dia  -,  ils  dorent  ensuite,  au  mercure,  à 
chand,  par  vote  humide*,  et  pour  rehausser  l'éclat  de  la  dorure,  Us  la 
neltoyenl  avec  une  dissolution  de  jmo  sia-r .  S'u^  ii  II  de  la  dorure  des 
laques,  Appert^  nous  en  fera  connaître  les  différentes  espèces  et  VBney- 
dopédie  en  donnera  les  l  ecetles". 

La  coupellation  de  l'argent",  ils  l'ont  parfaitement  connue,  tout 
comme  celle  de  l'or". 

Ils  semblenl  avoir  pratiqué ,  dès  les  temps  nnciens,  le.-^  alliages  les 
plus  délicats  du  cuivre  "  :  et  si,  dans  la  partie  hisloriquc.  nous  trouvons 
tout  à  l'heure  nettement  séparées  les  époques  de  la  pierre,  du  bronze, 
du  fer,  la  trempe  du  cuivre  dans  l'eau  de  k^m  /an,  de  iids"  dont  les 
alchimiste-'  occidentaux  Rrenf  si  j;rand  usnge,  qui  permettait  de  faire 
des  épées  de  cuivre",  nous  aulori^rail  ù  reconnaître  en  Chine  un  âge 
du  cuivre  pur. 

Les  cuivres  sont  de  natures  diverses  :  le  blanc",  le  rouge  [t<A't  tùngX*, 
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le  jaunn.  1p  vert';  non?  vm^ns  vdir  que  If-  rtiivre  Iroinpé  devenait 
noir.llte.  I.a  couleur  tient  à  leur  alliage-;  aussi  oc  saurious-nous 
adiueltrc  que  le pc  tony  ^  [cuivre  blanc]  dont  Geerls  nous  fait  coQuailrc, 
sout  le  nom  de  ludcu  do,  la  composition,  puisse  dire  identifié  avee  le 
nickel,  ainsi  que  le  donne  cependant  le  laMeaa  des  douanes  japo- 
naises pitMif^  par  1p  gouvernement  anglais. 

Nous  rencuulruns  ici  successivement  tous  les  bronzes.  Il  y  a  ceux  où 
entrent  Taisent,  le  zinc,  Tétain  ;  celui  avec  lequel  on  fait  les  cloches  *  ; 
il  y  a  le  feou  dœ,  t'ant)  Ain,  le  tc/i'e  t'nnffy  le  jfu  *e  fen  i*,  dont  les 
proportions  varient  et  qui  donnent  ros  superbes  métaux  rhinois  ol  japo- 
nais dont  un  ne  saurait  trop  admirer  le  moelleux,  la  chaleur,  la  patine. 
11  y  a  enfin  les  différents  alliages  qui  permettent  par  leur  superposition 
d'exéeuler  les  miroirs  magiques  dont  il  e>l  (iiiestioii  à  la  paj^i-  iriâ. 

Sauf  les  questions  alchimique-.,  ni  rélaiii,  ni  k*  plmnlj  n'uiïreiil  ilc 
particularités  dignes  de  remarques.  Tout  au  plus  faul-il  noter  les  prin- 
cipes arsenicaux  que  les  Chinois  ne  savent  pas  éliminer  de  l'étaîn*  et 
qui  rendent  ainsi  le  métal  de  manvaise  qnalilé.  Nous  retrouveroas  le 
filoinli  ;i  lii  faLricallun  du  fan  [minium]  cl  dti  i/nen  i^hnnnfj  [cérusc]. 

L^e  chapitre  du  fer  est  beaucoup  plus  développé.  (le  n'est  pas  sans 
un  réel  étonnemeni  que  nous  faisons  connaissance  avec  les  procédés  em- 
piriques chinois  pour  le  transformer  en  acier.  La  fonte  du  minerai  est 
toute  simple  :  mais  de  cette  gueuse,  ils  savent  obtenir  par  le  battage, 
par  le  martelage,  par  le  loppinaj^o,  pat-  l'arrosage,  pnr  l'aflinage,  les 
aciers  les  plus  ditTérents,  durs,  doux,  secs,  pliants;  euliu  celle  racine 
du  fer,  fk  kù ,  qui  n'est  autre  qu'une  patUe,  ils  ont  découvert  qu'en  la 
frottant  avec  de  l'huile  —  qui  en  se  décomposant  va  fournir  du  car- 
bone—  ils  eu  réduiront  l'oxyde  et  rendront  ainsi  la  matif're  homogène'. 

La  théorie  de  la  boussole  accompagne  la  description  du  tx'e  c/ie  [ai- 
mant]'. Quant  an  mercure,  à  ses  composés,  aux  sels  dont  il  est  la  base, 
les  Chinois  et  les  japonais  lui  ont  consacré  de  longues  pages.  C'est  le 
chcncha,  le  ciuahre.  (jui  tient  la  têlo  du  h'ir,)i,n  61  :  nous;  apprenons  là  son 
lieu  d' origine,  ses  propriétés  médicales,  les  transtormatious  qu'il  peut 
subir,  le  mercnre  qu'on  en  eitraiti  ici  nous  ne  voulons  parler  que  des 
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procédés  réellemenl  ioduslriels,  nullement  des  idées  alchimiques aous 

lrninnti<:ln  rrrottr»  dti  hnnij  jeu-,  sublimé  corrosif,  el  (lu  fcn  cltoitn;/^^ 
t>ui)limé  doux,  mais,  comme  le  fait  parraitcmcnl  remarquer  Bioi  \  l'au- 
leur  a  oublié  d'indiquer  que  dans  cotte  nouvelle  préparuUou,  il  fallait 
ajouter  du  mercure  au  Hong  fen^  pour  ealever  à  ce  dernier  une  portion 
de  chlore. 

I.ri  pn'>|)nralion  du  i/n  /<7/oj/ {vormillon|'' et  du  /  //'/  /•  /fmlrc  pr<''pn- 
ralio»  rouge  de  mercure]''  nous  a  permis  de  taire  un  rapprochement, 
intéressant  à  rappeler. 

Daus  les  séances  des  9  01  (0  juillet  1873,  M.deSaulcyacommuniqné 
à  1.1  Société  des  .\nliquaires  de  France  '  une  note  «tir  de?  vn^es  (pii 
venaient  d'être  découvert»  à  Tripoli  de  Syrie,  dans  une  construction  très 
ancienne,  def  «nue  inhabitable.  Ils  étaient  an  nombre  de  soixante  environ, 
ayant  la  funne  d'un  fruit  conique,  assez  semblables  à  une  pomme  de  pin 
ol  lie  ilill'éretilos  grandeurs,  fermés  par  un  couvercle  miimelotmé,  percé 
d'un  oritice  étroit  communiquant  avec  l'intérieur  :  un  écbanlilloa  a  été 
déposé  au  Musée  de  Sèvres,  deux  autres  doivent  être  au  Musée  d'artille- 
rie; il  yen  a  également  au  British  Muséum.  D'ailleurs  on  en  rencontre 
assez  fréquemment  en  Orient,  de  toutes  dimensions.  Ils  sont  en  matière 
trt's  d(ire,  noire,  qu'on  a  supposée  quelque  temps  en  basalte,  avec  cou- 
verte passant  du  gris  au  rouge  gris.  Maiâle  timbre  arabe  qu'ils  portent 
montre  qu'ils  ont  été  fabriqués  au  Moyen  Age,  à  Hama. 

.M.  do  Saulcy,  d'après  leur  forme  instable,  pensait  que  c'étaient  là  des 
grenades  h  main,  qui, chargées  de  mati^re  'léfonnante, surmontées  d'une 
mèche,  devaient  être  jetées  sur  l'ennemi  dans  la  mêlée.  Celte  hypothèse 
semble  avoir  été  admise  sans  discussion. 

En  1871 ,  le  volume  The  Recoveri/  o/  .AruM/tfffl  avait  déjà  fait  mention 
de  ces  vases.  .M.  Grevtile  les  avait  signalés,  sans  chercher  a  li  s  iléler- 
miner.  .Mais  à  la  description  dû  M.  de  .Saulcy,  nous  devons  ajouter 
d'après  lui,  que  la  couverte  d'un  rose  obscur  paraît  produite  à  l'aide 
du  cinubre  :  nous  allons  voir  l'impor lance  de  celle  remarque.  Quanl 
à  l'intérieur,  M.  Maskelyri,  ayant  analysé  les  parcelles  qu'on  en  avait  dé- 
tachées, a  montré  que  c  élaieiit  de  petites  écailles  de  cire  décomposée, 
parmi  lesquelles  apparaissaient  quelques  globules  minimes  de  vif-argeul 
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à  Télal  naturel.  II  sembla  dès  lors  h  M.  ûreville  que  cm  vases  étaient 
destin»^*  n  IransporltT  le  vir-ari'Piif .  M.  di'  Snnîrv  n'n  pas  eu  de  peine  à 
démontrer  que  leur  (orme  s  opposait  à  celle  destination. 

H  est  probable  qu'on  devrait  «'en  tenir  à  rexplicalion  de  M.  de 
Seulcy^M  le  £<i/tt«fiv;v chinois, à Tertîtile  lîngcAa*,  ne  pouvait  nonsmet* 
Irc  «IIP  la  voie. 

Ia  forme  de  ces  vases  ne  nous  est  pas  inconnue.  Celte  lermiaaisoa  coni- 
que, instable,  M.  Berthelot  nous  l'a  montrée  dans  ses  manuscrits  alchi- 
miques; ce  sont  des  alambics,  destinés  au  bain-marie  ou  au  bain  de 

saille.  Or  qu'e.st-ce  qu'un  Ir^^pied  à  feu  et  fau  chinois,  sinon  xm  alam- 
bic à  bain-marie?  El  lorsque  Al.  Maskelyii  a  découvert,  à  l'intérieur,  de  la 
cirect  du  vj'fargeol.quandM.deSaulcynousa  dit  que  la  couverte  parais- 
sait Mre  du  cinabre*,  nous  nous  sommes  tool  naturellement  reporté  à 
la  fabrication  du  linf/  rfiu,  qui  n'est  autre  qu'mi  cinabre  artificiel. 

Nous  dira-f-on  que  Tétroitesse  de  l'oiivcrlure  ne  permettait  pas  de 
retirer  la  pré|inralion  conduite  à  bouue  tiD?Qu'on  veuille  bien  se  repor- 
ter à  la  page  241 .  On  y  verra  la  manière  de  procéder  dans  les  opéra- 
tion.s  alchimiques,  lorsque  la  lAte  de  l'alambic  doit  6lre  hermétique- 
ment clos»'  —  ronimo  ici  —  :  «  Otez  le  feu.  laissez  refroidir,  cassez  le 
vase  et  tire/.-en  votre  matière.  »  Ainsi  s'explique,  tout  nalurcllemenl,  cet 
orifice  étroit  qui  causait  rembarras  de  M.  de  Saulcy.  Nous  sommes  donc 
simplement  en  présence  d'alambics  alchimiques  dont  le  iMpidaire  ch\' 
nois  nous  indir|iir  l'iMnploi,  en  nous  donnant  la  snlutioii  lin  problème. 

Un  deâ  passages  de  l'histoire  de  l'industrie  chmoise  les  plus  curieux 
pour  nous,  est  certainement  celui  qui  traite  du  verre,  classé  aux  pierres 
précieuses,  où  nous  le  trouvons  sous  deux  rubriques  dîffén'iiti's,  po  li*^ 
sifio  Isfi*.  Pfizmaif'i-.  Hiiih  en  ont  parlé  dan-  leur';  ntivraj^cs  :  !p  passage 
de  VEncifc/o/tédie  ne  saurait  Iai;>ser  aucun  doute  sur  l'époque  à  laquelle 
ses  procédés  de  fabrication  furent  importés  en  Chine.  Avant  Tbaf  «on  li 
de  la  dynaiïtie  des  Wei  du  Nord*  il  élail  inconnu;  ce  furent  des  étrangers 
de  l'ituest  qui  l'appnrt^TPnt  avpc  eux.  De"  Srvthes,  il>^s  Arabes,  des 
Sy  riaques?  importe.  Ouand  il  sera  question  d'émaux,  nous  voici  mu- 
nis de  données  certaines  avec  lesquelles  nous  ne  saurions  trop  compter. 
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et]apr6st't!t-i>  do  ces  savants  étrangers,  au  V  sièclo,  ne  peut  trop  nous 
engager,  dans  les  questions  alchimiques,  h  \n  pliif  grande  circonspection. 
Pour  moulrer  de  quelles  dii'licultûs  se  trouve  entourée  la  traduclioa  que 
noas  tentons  aujourd^hoi,  il  suffira  de  faire  remarquer  l'erreur  de  Van- 
dermondc'  i|ui  <lonne,  comme  principale  matioro  du  verre  chinois,  la 
colle  de  ri/.,  alors  qu'an  contrnirr,  les  liouteillcs  de  verre  sont  destinées 
à  contenir  l'alcool  fait  avec  cette  colle  de  riz,  l'araki  2. 

Ne  qniltoQS  pas  le  cbapitro  des  pierres  précieuses  sans  parler  de  la 
lulle  du  jade,  des  cachetode  f  m»  hoa  chê  [pagodite],  du  ehm  Aou  (eorail] 
si  rechercha  prir  le?  bijoutiers  c!  1rs  lafjiieurs  et  df>  ses  imilations,  des 
loupes  de  cristal  de  roche  et  de  verre  pour  concentrer  les  rayons  du 
soleil  et  allumer  le  feu.  D'autres  pierres,  plus  communes,  Irouveut  éga- 
lement leur  emploi  dans  rindustrie  ;  les  pierres  pour  Taire  les  couteaux 
à  découper  les  viandes  et  les  poissons',  les  pierres  qui  semblent  prépa- 
rées pour  les  sntlplures*,  les  pierres  qui  par  leur  légèreté  peuvent  for- 
mer des  feuilles  de  paravents'^,  les  pierres  sonores  avec  lesquelles  on 
établit  des  instruments  de  musique',  enfin  les  pierres  phengîtes  qui  ser- 
vent de  vitre,  dans  les  habitations'. 

D'antres  minéraux,  des  sels  surtout  servent  pour  la  teinlnre.  Si  le 
y«  IcAott  IvermiilonJ  sert  à  falsifier  les  gâteaux  en  leur  donnant  une 
belle  tcinle  rouge',  le  tu  fm*,  le  tsaoftm^  sont  les  bases  de  la  teinture 
noire  et  brune  :  le  /om"  sert  pour  les  encres  rouges;  avec  le  hwi  rfte,  on 
peint  les  maisons,  on  blanchit  la  pAte  du  papier  :  avrr  la  clintix  d'é- 
caillés d'huîtres,  mêlée  à  l'huile  à' eleococrus  rerrurosa'\  on  fait  des 
sluccBges. 

L'encre  se  prépare  avec  le  hci  chc  /c/ii-  [sttifbre  d'antimoineV*sur  la 

pierrn  t/rn'^;  il  sort  éqalomonl  i»(nir  niir<'It'srriyons.  I.'orre  rniii;i>  sert  de 
foud  aux  dorures,  avec  le  m  l  0  seny  on  l'aliriquc  le  vernis  ;  le  peintre 
demande  va  hou  /en"  sa  couleur  blanche,  au  k^mg  ts'ing  ou  lu  tiint/  '  '  sa 
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coulearverle,  aa  yn /«Aou*  son  rouge^ft  la  fuchsine,  enSn.doiit  j'ignore 

le  nom  chinois,  mais  dont  j'ai  un  très  ancien  échantillon  *,  celle  fl^li- 
cieiisc  rouleur  rose  qu'ils  connurent  donc  bien  longtemps  avant  iioii?. 
Le  potio  sèche  les  peaux,  le  nao  dui^  permet  de  les  préparer,  le 
hoang  fan*  ks  teint  en  jaune.  El  lundis  que  rémailteur  alilîse  le  f»m 
tsing  pour  ses  fonds  vert-bJen*, le  cé^ami^ll>  t mfiloie  comme  engobe 
le  trhe  fen  qu'il  pourra,  grâce  au  pan  ye  chmu*  mélangé  au  plomb,  re- 
couvrir d'émail  vert.  El  ces  pasiiages  n'ont  pas  seuleineol  un  intérêt 
acientifiqne  :  ils  présentent  un  côté  philologiqae  dont  on  ne  satirail  mér 
connatlre  l'importance.  Nombrriiscs  en  effet  sont  les  coulenrs  incertai- 
no»  ;  d;in«;  bii'ii  <los  ras  les  traducti  urs  liésilml  .'t  se  prnnnncer,  THIe, 
donnée  comme  bleue  par  Stanislas  Julien, est  verte  pour  Vandermoude, 
entre  le  violet,  le  rouge  \\\,  souvent  on  n*ose  se  décider.  Ces  sels  une 
fois  identifiés,  aux  rénclions  certaines,  aux  couleurs  déterminées,  met- 
tront fin  à  fips  hésilations  bien  compréhensibles. 

Si  le  kmdfjiihr  des  Allemands,  notre  farine  fossile,  sert  surluut  en 
Occident  dans  l'industrie,  le  (Ae  mien  *  et  le  hoa  eA«'*  dans  les  temps  do 
famine,  et  Ctoerts  signale  le  fait,  sont  employés  comme  nourriture  : 
pour  la  fabricalion  du  leou  fntt^\  en  famoiix  fromage  de  pois,  si  répandu 
en  Chine,  c'est  la  pierre  che  hm  qui  permet  de  le  préparer,  mais  il  doit 
y  avoir  là  quelque  falsification;  le  chc  kao^  c'est  le  plâtre,  qui  probable- 
ment fait  prendre  rapidement  la  caséine  qui  ne  se  coagule  pas  assez  vile. 
Les  falsifications,  on  le  voit,  n'effrayent  pas  tes  Chinois  ;  la  chaux  leur 
sert  h  raccommoder  le  vin  aigri,  auquel  ib  mêlent  de  la  céruse,  de  la 
craie,  de  lu  lilharge'*. 

Les  Chinoises  et  les  Japonaises  se  couvrent  la  figure  de  fard,  c'est  le 
pc  /en  [i)siroi](ii  le  /w//"qui  en  fournissent  les  éléments  :  pour  les  sour- 
cils, pour  Ip's  yiMix,  c'est  //<v  i/ie  Ir/ic^*.  Oiiunt  h  la  nnirreiir  des  cheveux, 
les  Chinois  qui  en  sont  si  tiers  qu'ils  s'appellent  eux-mêmes  «  le  peuple 
aux  cheveux  noirs  »,  nous  serons  moins  (entés  de  l'admirer  lorsque  le 
Lapidaire  nous  aura  fait  connaître  les  nombreuses  teintures  qu'il  fournit 
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à  cet  eflS»t;  peignos  en  plomb',  Ittharge*,  fié  chfi\  che  hnei  Iiri  fan^^ 
hoanfi  tan*\  (aiidis  que  [o  t/e  honn'j  wrrMf  !a  rluilf  (le>  rhcsiMix*  <  \  que 
d'aiilres  préparations  coosolidenl  les  denU;  cu9  dernières,  nous  les  in- 
querous  aux  preacripliona  médicales. 

Les  formules  pharmaeeolîques  nous  apprendroDt  que  ia  mëcha  des 
bougies  et  des  lampes  est  faite  do  mot  Ue  de  jonc  ",  ce  qui  nous  permettra 
flo  rapprorhfr  tii>s  mècliss  carihaginoises,  probablement  de  même 
mulière,  bit-ii  plulùl  que  dc  moelle  de  sureau  beaucoup  moins  fioc  et 
moins  poreuse*.  Le  pou  hœi  mou  sert  ëgalemenl  à  faire  des  mèches  et 
des  torches,  qai  brûlent  sans  !«e  consummer.  Pour  IVclairage,  ils 
exploitent  les  sources  de  pétrole"',  pour  le  chrtufTajr*^,  lo«  mines  de 
charbon"  :  leurs  vers  h  soie,  ils  les  ongraisscnl  avec  du  iju  c/ie*-;  pour 
leurs  cultures  ils  employent  Vampelitis"^  la  galaclile",  véritables  engrais 
chimiques,  dont  ils  ont  reconnu  la  puissance  végétative,  tandis  qu'ils 
défendent  les  radicelles  (lo  leurs  plantes  de  la  moisissure,  dr  s  véi:(Mîi1iiit)s 
parasites,  des  insectes  et  des  mulots  eu  les  trempant  dans  une  solution 
d'acide  arsénieux  provenant  do  traitement  des  minerais  de  cuivre 

Peul-AIre  est-ce  au  léger  mélange  de  sulfate  de  cuivre  qui  se  trou- 
verait dans  Cfs  minentis  impurs,  qu'il  fntit  ;dti-i!iuf^r  rptte  préservation. 
Ils  roui  constaté  d'autre  part,  car  dès  les  temps  te'^  plus  reculés,  ils  ga- 
rantissaient de  la  pourriture  tes  bois  qu'ils  employaient  dans  les  endroits 
huini  les  par  de  véritables  injections  dc  sulfate  de  cuivre,  fong  tiing^*, 
ce  ([tii  ii'osl  peut-être  pii'^  le  diMail  le  iiihkiv  intéressant  de  tOUteS  Ics  sa- 
gaccs  observations  que  nous  venons  d'énumérer. 


Mideâne, 

En  réalité,  les  Lapidaires  sont  des  livres  de  médecine.  Côtés  indus- 
triels, historiqaes,  seienlîfiqùes,  légendaires,  ne  sont  que  des  acces- 
soires ;  la  médecine,  guidée  par  la  science,  sous  la'proteetion  de  la  magie, 
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laisse  percer  ses  droits  à  chaque  pas.  Aussi,  devant  de  légitimes  hé«î(a- 

lions, alors  qu'un  cortincnl  irori^inr  thnl  Ire demandéaux  textes  que ron 
interroge,  chaque  peuple  ayant  ticb  uiuladics  personnelles,  osf-il  assez  fa- 
cile de  les  dégager  et  de  rcmonler,pour ainsi  dire  malhématiqueaienl,  à 
learsoarce originale.  Ici, par  exemple,  ce  senties  remèdes  qui  semblent 
absolunit'iil  raracti'ristifjius.  Si  iiou^  trouvons  liion  qiKilqiics  inalailics 
sp<^cial<j.s,  iiulli'  iiulre  pari  uuus  ne  rencontrons  une  paroille  r- mu  né  ra- 
tion de  prescriptions  invraisemblables,  où  les  feux,  les  eaux,  les  produc- 
tions U»  pins  étranges  servent  pareillement  de  iMse  aux  remèdes  tes 
plus  efficaces.  Disons  cependant,  tout  de  suite,  que  de  Tensemblc,  au 
premier  aspect,  SA  dégage  une  donnée  absolument  remarquable  et 
typique. 

Ici  la  femme  occupe  une  place  parallèle  à  celle  de  l'homme,  comme 

être  souffrant  qui  a  besoin  des  mêmes  soins  que  lui.  Retraité  est  essen- 
tiellement chaste,  en  «f^ns  qii<^  <i  l'aiifcnr  n'a  reculé  devant  auriine 
description,  on  n'y  trouve  rien  d  éroltque  :  tout  y  est  scientinquemenl 
traité,  sans  aacnne  de  ces  allnsions  dont  fourmillent  les  Leg^di^w  occi- 
dentaux. 

Vouloir  résumer  en  quelqiins!  pajros  tant  de  mabrlie?,  qued'aillr^iirs  fiicn 
souvent  nous  ne  saurions  ideutiticr,  serait  chose  impossible  :  il  faudrait 
reprendre  te  livre  tout  entier.  Nous  nous  contenterons  donc  de  retenir 
les  maladies  qui  paraissent  les  plus  spéciales  à  la  Gbintp  comme  celles 
qui  se  rencontrent  le  plus  souvent,  pour  les  autres,  leslaUes  renverront 
aux  pnssape?  qui  Ifiir  sonl  consacrés. 

Conliuueliemeul  il  est  question  des  cinq  viscères,  des  cinq  écoule- 
ments, des  cinq  endroits  du  nombril,  des  cinq  tei«*  :  ce  nombre  est  in- 
déterminé, absolument  comme  lorsqu'il  est  question  des  cent  remèdes, 
des  cent  mauvaises  choses  :  il  en  est  de  mftmc  des  sept  endroits  du 
nombril,  mais  pour  le$  neuf  méals  du  corps,  le  chiffre  est  à  retenir. 

Faut-Il  voir  des  maladies,  ou  simplement  des  indications  locales  dans 
ces  fni  i/n,  ces  siao  yan;i  de  la  main ,  dans  ces  yang  minff,  ces  khie  i/n 
ilii  pi  'd,  dans  ce  k'i  des  vi-ini  s-?  U  nous  serait  bien  difficib*  dr  le  lîirc, 
mais  ce  qui  est  réellement  intéressant  c'est  de  voir  les  Chinois  classer 
la  folle',  répilepsie\  l'hystérie*,  les  vapeurs  et  lestristeaaea*)  lesmélan- 
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eolie«  Me»  manies-,  les  névroses^  dans  les  maladies  qu'où  peut  {;uérirpar 

un  Irailonirnl  apprnpric,  qui,  ru  ilAfraj^eaill  reslomar  '  l'in  lili.»  Ip  rnrps, 
en  ladime.  tfmps  qu'il  unlrclieiil  rùmu  cl  caliue  l'cspril  vilal.  Parmi  ces 
maladies  que  rOccideot  considérait  naguère  eomma  une  possenion  dé- 
moniaque, que  seuls  les  ezorcismes  ou  les  remèdes  magiques  pouvaient 

éloigner,  il  esl  une  (le.»rii|itinn  lollnmr-nt  pnS-i-o,  i^eWc  i^n  flntililf'^. 
qu'il  scnil>lL>rail  presque  qu'elle  ai»ervi  à  UuQ'mutm  pour  uoui»  peiudre 
sa  souffrance*. 

A  côté  de  ces  états  d'âme,  véritables  maladies  mentales  et  phy- 

siqiii  s  il'.iulres  paraissent  avoir  pris  en  Chine  un  développeaienl  loul 
spécial,  hi  par  cerluins  lniil>'mrn(s  pn''ir  iilif<.  «i  par  l'eniiilni  lUi  jatl.'', 
du  t/un  mou\  par  l'abstentioti  du  sei  ,  ou  pful  prolonger  sa  vie,  il  laut 
employer  les  remèdes  les  plus  énergiques  pour  les  tumeurs  que  nous 
rencontrons  de  lonles  sortes.  Coups  de  sang,  hémorragies,  maladies 
d'intestins,  fistules,  ulcères,  dartres,  écrouelles,  vers  d./  ion(r  latlleel  île 
toute  espèce,  qu'ils  croyeut  ués  dans  certains  cas,  de  ciieveux  avalés"', 
vertiges,  semblent  être  les  maladies  les  plus  fréquentes  :  viennent 
ensuite  les  maladies  d'yeux,  beaucoup  moins  nombreuses  cependant 
qiiVi)  Orient,  l'atrepsie.  la  petilo  vérole,  la  syphilis,  la  gale,  les  mala- 
die»  (le  vt'âsic,  les  chutes  du  foudemeul,  le  goitre,  les  hémorroïdes  : 
enfin  quelques  CBS  qui  semblent  spéciaux  à  la  Chine,  cette  étrange  ma- 
ladie des  poils  qui  poussent  dans  le  nez"  jusqu'à  atteindre  deux  piedsde 
longueur  cl  faire  endurer  au  maladr  des  M)iifTrances  intolérables,  tout 
comme  ( ,  Ile  daus  laquelle  il  sorl  du  corps  uue  si  grande  abondance 
de  pou\  ({lie  cela  passe  l'imagination'-.  Nous  ne  saurions  réellemenl 
regarder  c  oinme  maladie  spéciale  à  l'Extrême-Orient,  bien  qu'elles  ne 
soient  8ij,'iialces  dan^  niirun  fjHi.iiffiliv  occidental,  ces  rougeurs  du  ne/, 
des  ivrognes  qui  semble  cependant  causer  tant  d'ennuis  aux  Chinois, 
que  le  rédacteur  de  YEnci/doj/éiiie  n'a  pas  négligé  du  consacrer  à  leur 
gttériaon  un  paragraphe  spécial". 
Des  souffrances  commones  h  tous  les  peuples  nous  ne  mentionnerons 
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plu»  que  eellM^ai  ont  tnU  à  la  généralion.  Ik  n'ont  rien  d^érolique, 
ces  traîlements  qui  gnérîssent  l'impuissance',  aagmenldBl  la  vertu  pro« 

lifiiiue  de*;  liommes-,  nrrèleiil  Us  perles' sciniiiales",  RiK^'isseul  les  tna- 
luiJies  de  lu  verge*,  pas  plus  que  ceux  qui  foiil  venir  les  menstrues*,  qui 
arrêlcul  les  perles',  qui  rendent  les  femmcà  fertiles",  qui  provoquent 
ravortement*,  qui  débarrassent  la  matrice  du  fœtus  mort',  pas  plas 
enfin  que  toutes  ces  innombrables  recettes,  ma^iijues  et  scienlitiquos, 
qui  non  seulement  retardant  ou  l  icililent  l'accoucliement,  mais  chau- 
geut  encore  dans  le  »ein  de  la  mère  le  sexe  de  reufanl 

Les  remèdes,  nous  Tavons  dit,  sont  beaucoup  plus  particuliers  à  la 
Chine;  les  eaux  à  employer,  notamment,  doivent  6lre  choisies  avec  le 
plus  grand  soin,  (ieiMts"  a  [oui  un  cliapiln"  Piir  les  eaux  et  leurs  v«'r(tis. 
Et  ce  n'est  pas  d  eaux  minérales  ou  d  inlusion  qu'il  s'agit,  mais  d'eaux 
simplement  de  provenances  différentes,  congelées  ou  non,  de  fontaine, 
de  pluie,  de  puits,  de  rivière,  de  rosét%  d>'  ruisseau,  coulant  vers  l'orienl, 
recueillies  à  certaines  époques  de  la  lune  :  car  celles  (jui  oui  jor\i  ,i 
aiguiser  les  couteaux,  à  frolter  les  plats  d'élaio,  dans  lesquelles  uiùuie 
on  trempe  des  pierres  précieuses,  peuvent  être  regardées  en  quelque 
aorte  comme  de  véritables  remèdes. 

Nous  devrons  encore  ranger  dans  la  même  catégorie  une  autre  série 
de  remî^des  que  Gceris  a  rinssi's  an  cliTipitre  de  la  terre''.  On  ne 
retrouvera  pas  ici,  il  csl  vrai,  le  cliuix  du  livre  japonais  :  terre  de 
bttses-HMmrs,  de  semelles  de  vieilles  sandales,  de  pUmchers  de  mai- 
sons, de  portes  des  marchés,  de  tombeaux,  de  nids  d'hirondelles, 
boue  de  vers  de  terre,  pituite  d'ansnille.  bouc  d'urinoir,  et  combien 
d'autres  que  nous  u  avons  pas  à  mentionner;  mais  cependant,  on  parle 
ici  de  champignons  poussés  snr  de  vieilles  pierres,  de  graisse  des 
pierres  de  billimcnls  exposés  h  l'air '\  de  chaux  de  vieilles  murailles. 
Ici  encore,  feiiM  jouent  A;îa!i>mon!  un  grand  rôle.  Gecrh  menfifHiMc 
aussi  les  noiabi  euses  décoctions,  les  précieux  talismans,  les  efticaccs 
remèdes  que  procni'e  le  carbone  suivant  ses  origines  diverses 
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L'Ki!ri/r,'nf)i!,f!f  rt  |e  pen  ts'no  oui  une  <*'nuin'''r!ili«jii  muitis  lii  lit',  oft- 
pendunl  encure  fori  curieuse.  Ce  n'est  pas  simplometil  des  luoxas 
dont  il  ii'agit,  miâ  avec  le  fer  rouge  ou  avec  une  lealille  d«  erislft]', 
mais  dea  cliarboas  différenls,  d'armoise,  de  mArier,  de  saule,  de 
moelles  de  lampe,  incorporés  aux  drogues.  Kl  ce  n'csl  pas  loul  :  de» 
bouillons  d'os  de  bœuf,  de  mouton,  de  daim,  de  cerf,  de  colle  de 
buffle, certaines parlie.s  d'animuux,  cueur-,  pieds',  roguou»  de  cochon 
dépouilles  d*araigaées*,  fientes  de  coq*,  de  faucon  *,  corne  de  cerf, 
de  de  rhinocéros allerneiit  avec  les  Ihériaques  les  plus  compli- 

quions", les  élecluaires  les  plus  précieux.  Car  ils  rnivenl  Ions,  comme 
Uabeau  de  Bavière,  que  les  pierres  précieuses  peuvent  se  dissoudre, 
que  le  pe  ehe  yng,  que  le  it^e  cheyng.  que  le  yu,  que  le  y  un  mou  peuvent 
s'assimiler,  lout  comme  les  métaux  qu'ils  prétendent  rendre  potables. 
DevoiH-noiis  dérlHi  fr  qii'il<  snni  loul  à  fait  dans  l'erreur?  Ils  voionf  les 
résultats  du  corail  mêlé  aux  collyres'',  les  effets  hémostatiques  et  émol- 
lients  de  Yhoa  cAe",  le  feou  rhe  et  sa  puissance  absorbante  et  comme  en 
plus,  il  règne  dans  ce  d<i;ii  in  de  la  minéralogie  une  grande  confusion 
outre  les  pierres  et  les  sels  qui  s'iibsoibenl  avei-  i'|r>nininle  facilité,  on 
comprend  les  erreurs  dans  lesquelles  ils  sont  nécessairemenl  tombés. 
Cependant,  reconnaissons-le  :  ici,  les  sels  tiennent  en  quelque  sorte  une 
place  à  part.  S'ils  n'ont  pas  un  chapitre  absolument  spécial,  ils  sont  à 
jiiMi  pr^^:  rénni«  :  rf  nv(>c  li-iir  prrrisidn,  chinois  n'ont  pas  failli  à 
consigner  les  etlels,  lout  d'expérieuce,  qu'une  longue  série  d'obser- 
vations leur  ont  permis  de  réunir.  Aussi  ne  saurions-nous  nous  étonner 
des  remarques  intelligentes  el  des  elfets  en  quelque  sorte  scientiûques 
qui  nous  passent  sous  les  yeux.  S'ils  ernpl  n  i^nl  inti'i  ii  ii rement  certains 
.sels  de  mercure'"',  ils  ont  bien  soin  de  faire  la  remarque  qu'ils  détruisent 
les  dents,  qu'ils  attaquent  les  muscles  el  qu'il  ne  faul  pas  prendre  de 
sel  en  même  temps;  dans  les  collyres,  le  lou  Aan  cAs",  la  calamine,  les 
sels  de  cuivre'^  surtout,  jouent  on  rôle  important  :  le  imu  hoany  [soufre] 
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piK'ril  lo>  maladies  de  peau',  Ir>^  ?ohiMon>  ferrugineuses-  sont  hémo- 
slaliques,  le /'om>  siao  ' ci  lu  nao  r/ia'sonl  diurétiques,  le  fanche,BXi 
contraire,  utriagenl',  l'eau  de  chaux  est  excellente  pour  les  ulcères  et 
pour  riotérienr*.  le  Aion^  komg  est  forlifiaiit\  le  «A«  ytou  [pétrole] 
esf  aniiseplique  \  puisqu'on  s'en  sert  pour  guérir  uon  seulement  les 
dartres  cl  la  lèpre,  mais  les  piqûres  d'aiguilles  el  les  blessures  de 
Hèchcs,  lesseU  de  plomb  \  yuen  chmny  et  tan,  enlèveut  rinlUuuualion 
et  font  repousser  la  chair. 

Les  applications  de  ces  recettes,  dont  refficacilé  ne  saurait  i^ti  r  mise 
en  dotife,  sont  au  contraire  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fantaisistes  :  frotter 
le  nombril,  la  plante  des  pieds'  ,  oindre  le  bout  du  iie^,  le  creux  du» 
mains,  les  serrer  entre  ses  cuisses".  Une  cependant  est  d*ttn  très 
vif  inlérAt,  nous  la  trouvons  au  traitement  de  la  cataracte  "et  des  taies 
sur  les  yeux  "à  la  suite  ilf>  la  petite  véinti'  :  elle  nous  prouve  que  les 
Chinois  connaissaient  rentre-croisement  des  tilels  nerveux  qui  se  dis- 
tribuent aux  diverses  parties  du  corps.  Mais  aucune  n'est  plus  curieuse, 
parce  qu'on  distingue  bien  l'origine  des  formules,  que  le  traitement  de 
la  surdité  par  l'aimant  :  «  Siirdilé  d'une  oreille  :  dann  l'oreille  sourde, 
aimant  demi-gros,  dans  celle  qui  ne  l'est  pas,  grenaille  de  fer.  —  Sur- 
dité des  deux  oreilles  :  aimant  dans  les  oreilles,  fer  cru  dans  la  bouche, 
le  malade  croira  entendre  comme  un  grand  bruit  de  tonnerre  et  la  sur^ 
dite  rexera  »  S'agil-il  d'un  morceau  de  fer  tranchant  ou  pointu,  avalé? 
Un  peut  prévenir  tout  danger  en  prenant  de  la  poudre  d'aimant  natu- 
rel, «  à  cause  de  son  attraction  pour  le  fer,  il  enveloppera  les  susdits 
objets  et  les  rendra  inoffensirs".  »  En  terminant  celte  rapide  révision,  il 
faut  encore  rappeler  la  i cma!  que  si  intelligente,  que  j'ai  déjà  signalée 
ailleurs,  mais  dont  la  phiee  encore  marquée  ici,  de  ne  jamais  meltre 
les  remèdes  extraits  des  plantes  en  présence  de  préparations  à  ba^e  de 
fer;  certes,  comme  pour  le*  sels  de  mercure  et  le  sel,  ils  ignoraient  la 
réaction  produite,  mais  les  effets,  ils  les  avaient  constatés  et  consignés. 
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A  coiv  do  la  loD|i;uû  énumcration  des  qualités  des  pierres,  du  minu- 
tieux ddveloppemeal  de  leurs  vertus,  de  la  soigneuse  deseriplioa  de 
leur  aspect  t>xli''rieur.  nous  ne  pouvions  manquer  de  Irouvor  ici  réunies, 
{\]nr<  f]\\'nn  connail  Ih  pri''cisinn  de  r»'S|»rif  rliinois  et  japonais.  Ir-  lialfs 
auxquelles  elles  fureul  couuues,  employées,  dounées  eu  tribut,  par 
consi^ueDl  leur  pays  d'origine.  Mais,  sur  ce  dernier  point,  notre  em- 
barras ne  saurail  être  qu'extrAnie.  NoBibro  de  pierres  et  de  sels,  tout 
rnmmo  on  OLN'i  lciit,  muI  tiré  K-urnom  du  lieu  où  il<  <'|;iiiMil  recueillis 
ou  fabriqués;  nous  pouvons,  pour  la  plupart,  les  iilentilier,  grâce  à 
ia  réunion  des  nombreux  noms  donnés  à  cba^jin  [  ierre;  mai»  aller 
plus  loin  L•^l  Hivcnt  impossible.  Quand  c*esl  uuh  lie,  une  province 
chinois*^  nu  jitponaise.  nul  embarras  :  elles  ««ont  farilenipnt  rcrnnnais- 
sables;  quelque^»  villes  principales  des  deux  pays  peuvent  égalemeul 
être  retrouvées.  Comment  se  reconnaître  par  exemple,  dans  ce  dédale 
de  petites  localités,  do  couvents,  qui  d'ailleurs  sous  les  différentes  dy- 
nasties changèrent  plusieurs  fuis  ilr  nom  '  Oue  dire  également  des 
montagnes  eélèhres  de  la  Chine  dont  le  nombre  s'élevait  à  2  400?  D'un 
autre  côte,  u'y  aurait-il  pas,  de  notre  part,  prétention  exagérée  à  dis- 
cuter sur  le  Pou  lin,  le  Ta  tsin,  et  tant  d*aulres,  alors  que  les  plus  émi- 
nenls  sinoloaue*  ii-"'  ^nnl  pn?  encore  tombés  d'accord  sur  ces  points 
délicats?  I>diis  l*utn[M'liy,  on  trouvera  le  lieu  de  production  de  nom- 
breux minéraux  :  dans  le  cas  d'études  spéciales,  il  deviendra  le  guide 
indispensable. 

A  un  antre  point  de  vue  cependant,  les  origines  étrangères  ne  Sau- 
raient éire  aussi  brièvement  passées  sous  silence.  Ces  productions  de 
Geylau,  de  CochincUiue,  du  Fou  lin,  de  l'Inde,  de  Perse,  des  Philippines, 
du  Ta  Isio,  des  Arabes,  des  Barbares  du  Sud  et  de  l'Ouest,  des  Hollan- 
dais, tout  comme  les  noms  d'origine  étrangère  adoptés  par  les  minéra- 
logistes chinois,  doivent  être  soij;iieusemenl  relevées;  elles  vont  nous 
permettre  d'étudier  le  développement  de  connaissances  indispensables 
à  préciser,  non  pas  seulemeot  pour  les  recherches  minéralogiques,  mus 
surtout  pour  l'étude  des  rapports  de  l'humanité.  Rl  ces  même  données 
^'ér><:r;iphiques  nous  amèneront  même  à  des  identifications  philolo- 
giques. 
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II  y  a  fîfux  pierres,  deux  sels  qui,  ^hm  l'alchimie  antique,  ont  joué 
un  rôle  très  importaol,  la  lithargc  cl  le  sel  ammouiac  :  leurs  noms  per- 
san se  retrouvent  dans  les  manuscrits  occidentaux  da  Moyen  Age  : 
meréasmg  et  noueha^ir.  On  les  rencontre  également  ici,  et  il  est  nne 
remarque  bion  rnrieti^c  h  faire  en  l*''tir  endroit. 

Sous  le  mol  mi  t'o  seng  cl  sous  celui  de  nao  rha,  ils  sont  facilement 
reconnaissables.  vMaisle  premier  esl  écrit  phonéliquemcut  el  de  plus  le 
texte  chiDois  dit  qu'il  Tient  de  l'étranger,  donc  c'est  iacontestablement  le 
mot  persan  transformé.  Quant  uu  nno  cha,  c'est  autre  chose.  Il  est  écrit 
idéographiquemeni  et  le  texte  du  Pcn  ts'ao  kmxff  mou  ajoute  :  «  Il  vient 
de  la  province  de  Chen  ù\  on  le  tire  d  une  montagne  d'où  il  sort  con- 
tinuellement des  vapears  rouges  et  dangereuses  et  très  difficile  à  abor- 
der par  rapport  à  ces  mêmes  vapeurs.  Il  m  vient  aussi  de  la  Tarlarie, 
on  le  lire  des  plaines  ofj  il  va  hpatirniipdo  troupeaux,  i\c  lami^me  façon 
que  le  salpêtre  de  hou^sage,  les  iartares  el  gens  d  au  délit  de  la  Gbioe 
salent  les  viandes  avec  ce  sel.  »  De  cela,  il  semblerait  admissible  de 
sufqfKMêr  que  si  les  Chinois  ont  pris  aux  Persans  leur  mcrdaseng^  les 
Per«anf  auront  à  leur  tour  omprnnié  aux  Chinois  leur  nao  rha,  auquel 
ils  auront  ajouté  la  terminaison  dzer,  comme  pour  le  bezoar,  qui,  en 
Perse^  s'appelle  àadaehêr. 

Le  tôtan  non  plus  ne  saorait  fttre  oublié,  c'est  la  iatia  lé^rement 
modifiée. 

Ou  connaît  tous  les  problèmes  soulevés  par  la  question  de  Tambre  en 
Occident;  nous  ne  le  rencontrons  cité  ici  qu'une  fois  el  tout  à  fait  acci- 
dentellement, /wu  pe'.  Kut-il  en  Chine,  dansfAnliquilé,  lamftme  valeur 

rommpr(  iale  qu'en  Ocriilonl"  Hirtli  n'n  pn*:  oxaminé  la  question  h  ce 
point  de  vue  :  je  ne  puis  m'cmpécher  de  m'y  placer,  quand  il  propose 
comme  origine  du  mol  hou  pe,  qui  en  cantonnais  se  prononce  fuu 
fittk,  Vs^  grec  dont  le  f  tombait  nécessairement  en  passant  en 
chinois*. 

Puis  c'est  le  ven  t-,  que  nous  avoti-  flf^jà  signalé  el  lorsqu'on  sntf  qu'il 
fut  introduit  en  Chine,  par  des  Syriaques,  très  prul>uhleaieiit,  vers  le 
milieu  du  v*  sièelct  on  peut,  sous  le  nom  de  po  /t\  écrit  phonétiquement, 
retrouver  sans  grande  difficulté  le  r.»M  grec. 

Faut-il  parier  du  lieou  ii  qui,  suivant  Hirth',  prononcé  d'abord  pi  liou 
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/r,  fei  lenu  II,  vieodraU  de  bilor,  nom  sémitique  du  cristal?  Muis  alors 
nous  devrions  reprendre  toutes  !<■>  pii-i  ro  du  pciit  J.'niilun c  vM'.iWU'- 
p.  21)1 ,  d'après  Brelschneider.  Aux  Idenli/icattom, on  retrouvera,  à  côté 
de  chaque  nom,  les  origines  probables  de  leur  traufonnaltoa. 

La  partie  historique  présente  moias  de  difficultés.  Nous  sonames 
effectivement  en  présence  de  cycles,  d'ères,  de  noms  d'empereurs  ou 
de  grands  dignitaires  dont  les  Annule^  chinoisey  l'i  /a/)ouiii^i"i  ont  con- 
servé la  trace  :  nous  le:»  conuaisson;-  ;  d  aucuns  même  sont  assez  rap- 
prochés de  nous  pour  que  nens  puissions  à  bon  droit  nous  étonner  que 
certaines  découvertes  aient  si  longues  à  pt^n«'>lrer  en  Chine  :  nous 
l'avon-*  vu  ;ui  verre;  d'autres,  au  cotitrairc,  remonlciit  n-«o/  loin,  comme 
rinveiilliiu  par  le  duc  Mou,  en  620  avant  J.-C,  du  sublimé  corrosif, 
hony  fcn.  qui  biet)  probablement,  dut  précéder  de  bien  peu  la  décou- 
verte du  /rn  r/toani/.  du  calomcl. 

Sans  nul  doute  ces  dates  sont  [in»i  ù  iio  >  Mais  dans  la  métalltirgie 
nous  trouvons  des  renseignements  beaucoup  plus  curieux  encore  pour 
rhistoire  de  la  civilisation.  Malhenreusement,  rien  ponr  ce  second 
plomb,  i/a  jfuefiy  le  zinc  et  sa  réduction  directe,  mais  la  date  de  698 
après  J.-C.  pmir  re  mcMal,  !'<■[  rt.iiii  Iilaiir,  fragile,  ra««anf.  mvstôi'itMix, 
que  nous  croyons  pouvoir  identifier  avec  Tantimoine'.  ti  est  enlin  le 
cuivre,  qui  fait  également  son  apparition,  comme  tribut,  uu  Japon  au 
vif*  siècle*.  Remarquons  ici,  les  Âges  de  la  pierre,  du  cuivre,  du  bronze 
et  du  fer,  qui  nettement  déliniid'-.  renlrent  dans  la  période  bislnrique. 

Aussi  croyons-nous  pouvoir  sans  hésitation,  parler  dans  ce  para- 
graphe des  haches  et  instruments  do  pierre  que  leur  origine  céleste, 
d'après  le  Pen  is'tto  kang  mou*,  nous  aurait  autorisés  à  classer  égate^ 
ment  aux  légendes. 

En  ce  qui  concerne  1*^  Japon,  le  travail  a  été  fait,  mais  il  se  trouve 
dans  uu  livre  oii  1  on  pourrait  si  difficilement  soupçonner  ce  chapitre, 
que  la  question  a  passé  absolument  iuapert^ue. 

Geerts*  divise  en  quatre  catégories  les  différents  instruments  de 
pierrn  du  Japon. 

1  "  Les  armes,  les  couteaux,  les  aiguilles  de  pierre. 

2  Les  pierros  de  foudre. 

I.  P.izur  ttaa.  I  3.p,m 
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3"  Les  pierres  omemeolales  de  la  période  des  Kami»  (aocèlres  di- 

vias). 

4*  Les  pierres  omeneDlales  d'une  période  plus  récente. 

Nuus  ne  résumerons  ici  que  le  eiiapiire  des  pierres  de  foudre 

IL'Li  n-L<  •■l'hi  un  nu  lt'>  iiieirps  fip  ffMi'ir*';.  On  y  voit  décrits  : 

1°  Li's  coia»  de  Tûudre,  haches  de  foudre.  Itai /u  ^haches  de  (on- 
nerre),  appelées  aussi  Tm  g»  no  rmuahart  (grande  bâche  de  Tengu), 
kilsune  no  masakari  (grande  hache  dite  du  renard);  on  en  trouve  de 
frt^qunnls  «firrimens  dans  les  coIl-Ttions  dp»  archéologues  japonais,  el 
nolaminent  au  Musée  do  Vedo  et  de  Kiyoto.  <>es  instruments  de  pierre 
sont  toujours  bien  polis  et  à  bords  arrondis,  leur  surface  luisante  les 
distiogae  des  coins  Scandinaves,  d'ordinaire  rades  et  raboteoz.  Les  coins 
perforés  ne  semblent  pas  exisler  au  Japon,  bien  que  l'auteur  du  Hon 
zoko  moku  \Prii  f/ao  hing  inou\  nous  informe  qu'en  Chine  il  s'en  trouve 
quelquotois  de  perces  do  deux  trous.  Ils  sont  fabriqués  eu  diorite,  eu 
mélapbyre,  en  porphyre  bran,  en  porphyre  verl  ou  ophile,  en  pétro- 
silex  et  queliiiii^Tois  en  phtanile  ou  kieselschiefer. 

Ils  ont  t'It'  trouvés  h  Tsuyama,  dans  la  province  d'Awa,  à  Aka.saltU 
dans  lu  province  de  Minu  el  diiiis  les  provinces  de  Mulsu,  de  Yechigû. 

8"  Kiiiuneno  ianna  i''hi  (pierre  fer  de  rabot  du  renard).  Instrument 
en  pierre,  ayantU  forme  d'un  fer  de  rabot.  Le  renard  étant  au  lupon, 
d'après  la  croyance  populaire,  le  symbole  ou  l'incarnation  du  ilcnmn, 
on  conçoit  aisément  qu'on  attribue  à  ces  pierres  une  origine  surnatu- 
relle. Au  Musée  de  Leide  se  trouve  un  spécimen  de  celte  sorte  de 
pierre,  bien  poli  et  taillé  dans  du  pélrosilex  verl  foncé. 

/{(li  /o  (bAlon  de  tonnerre), reki  rhin  (pilon  étinc*^lantV  I.i'f^ins- 
lrumenl:>  dont  il  est  ici  question  se  trouvent  dans  la  collection  du  temple 
Oeho  in,  ù  ISagahama,  dont  h  province  d'Omi,  eC  au  Mu^  de  Vedo. 

4*  B«à  (sut  (marteau  de  tonnerre^.  Pierre  cylindrique,  fort  dure» 
lourde,  noirâtre,  d'environ  un  pin!  di'  Idiiçtieur. 

i"  f{rn  f/r//i'ftn  (bracelet  et  anneau  de  tonnerre),  l'ierres  très  dures, 
brillantes,  nuires  ou  parsemées  de  taches  blanches,  en  forme  d'auueau.\ 
et  de  cylindres,  percées  verticalement  au  centre  On  en  voit  une  dans 
le  temple  d^IIosenji,  h  Yanagi  bamba,  Yamatociio  (Klyolo);  elle  semble 
être  une  espèce  d'agate. 

1.  Couiiuc  ce  sont  des  nuins  de  pierres  1  itle  de  iruiiacrir»  «.'ii  ptiiiueli4U«  cUmuiiie 
MWBtnIlaiiml  japonaim,  il  m'»  MOiblé  înii>  )  idtognmmts  doauk»  par  Gatrta. 
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6"  liai  hoku  (encre  de  tonnerre). 

Gccrls  cite  le  Hon  zoko  mohu  :  «  Dans  le  tiislricl  dcHai:>hu,  en  Chine, 
oili  il  y  a  beaucoup  d'uragcsi  accompagnés  de  tonnerre,  on  voîl  de  lemps 
en  lumps  tomber  après  cet  oragift,  une  pluie  de  pierres  ootres,  bril- 

lanles,  sonores,  lourdes  el  forl  rudes,  de  la  lonf^ueur  environ  ifiin 
(loigt.  Ce  sont  ces  pierres  que  l'on  a  appelées  rai  boku  on  eucrede  loii- 

nerre,  » 

Selon  d^aulres  écrivains,  le  rat  boku  serait  une  sabslance,  qui  n'est  ni 
pierre  ni  (erre,  tililis  une  espèce  d'encre  dure,  produite  par  la  foudre'. 

Knlin  le  cclLlirc  naturaliste  japonais  Ono  Itaiizari  dit  :  I,e  rai  boku  es! 
produit  par  un  animal  (mylhologiquel,  rai  ju,  qui  vit  dans  les  hautes 
raonlagnes,  àKisoyama.  Cet  animal  a  quelque  ressemblance  avec  le 
cochon.  Il  va  au  devant  de  la  foudre  qu'il  aime,  el,  enlevé  pin  elle  dans 
les  airs,  il  relombe  à  lorro  hri^Y"  en  morceaux.  Ce  sont  ces  fragments 
qui  forment  le  nu  boku  ou  encre  de  tonnerre. 

7*  Htt'  fil  kiyo  (scie  de  tonnerre).  Pierre  de  diorite  taillée,  an  Musée 
de  Ycdo. 

8"  Uni  frki  ftlûte  de  pierre,  ililede  tonnerre). 

Au  Mus6e  du  Ministère  de  l'Intérieur  à  Yedo.  Ce  sont  dcâ  géodes  ou 
masses  desiliee  concrélionnées  creuses. 
9*  SeliUyo  (pilon  à  riz). 

Gros  gak't  arrondi  au  Musée  de  Yedo. 

Geerts  se  borne  à  celte  énuméralion.  Il  arrompni^nf  ?n  notice  de 
quelques  dessins  exéculéâosisezgrosaièremeut  par  une  uiuifj  européenne: 
ils  ne  méritent  pas  d'être  rqirodttits. 

Les  idées  du  Peu  (s'ao  kang  mou-  à  ce  sujet  sont  beaucoup  plus  éle- 
vées que  colles  des  Japonais;  nous  aurons  à  les  rapprocher  tout  à  l'heure 
des»  céruiinies  occidentales.  Mais  riulérêt  était  de  montrer  qu'aux  deux 
extrémités  du  monde,  on  rencontrait  des  outils  qui  pour  les  uns  étaient 
préhistoriques,  pour  les  autres  en  quelque  sorte  historiques,  puisqu'A 
l'nté  de  l  es  liachps  trouvées  dans  la  terre,  qu'on  ne  naiirait  ilaler,  mais 
qui  ont  frappé  l'imagination  de  tous  les  peuples  qui  les  découvraient, 
nous  avons  ici,  à  une  époque  retalivement  récente,  desépées  de  pierre*, 
des  aiguilles  de  pierre*,  des  flèches  de  pierre  et  des  socs  de  charrue  de 

1,  C'"-l  la  jat'LijiL'ifj  'i'j  l:i  deuxième  ligue  i  2.  I'.  23*.'. 
horuonlalc  du  dessia  cliiuoM  du  Peu  tt'ao  1     3.  P.  iti. 
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pierre'.  Les  t'pi''es  de  cuivre-,  que  la  trempe  rend  comme  du  fer,  si  bien 
qu'il  s'appelle  cuivre  de  for,  t'ie  t'oiif/^,  succèdent  à  ces  ooltls  de  pierre. 
ISous  ne  pouvons  manquer  de  signaler  eu  même  temps  les  cuuriâ,  coquil- 


Lm  pitnet  dt  itudre  d'iprèt  Vtlbiiiii  eUnitlt  du  Pm  li'w  àimg  imk. 


=  tarière, 
/c*wia= pierre  pogr 
iMlIn  Ift  lAUa. 


lages  nommés  />(•/*,  servant  de  monnaie  longtemps  avant  l'ère  chrétienne 
et  dont  parlt' encore  Marco  Polo  \  ainsi  que  les  procédés  de  Iransportdes 
énormes  blocs  de  pierre'',  identiques  à  ceux  indiqué»  par  Hérodote \ 
qui  nous  doiment  reiplicalioo  de  ces  constructions  cyclopéennes  dont 
nous  avons  peine  à  nous  figurer  l'élévalion. 


1.  p.  126. 

2.  P.  2lî. 

3.  P.  28. 

4.  CAtm  MMbfW,  3U. 


5.  Mahco  Poix),  livre  II,  xsxis. 

6.  P. 8. 

7. Il,  e.  cfiD,  cin«. 
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Cest  eocore  dans  la  partie  hislorique  qua  je  croîs  devoir,  en  (crmi- 

nanl,  signaler  ce  pns=;a?<^  >i  rtirit  iix  do  monlagnes  brisées  av^^r  du  vin  ', 
discnl  leà  uns,  avec  du  vinaigre,  disent  les  autres.  La  légende  hisloriijue 
d'Auiiibal,  qui  «  diducit  scopulos  el  monleai  rumpil  ocelo  »,  ne  saurait, 
en  effet,  recevoir  de  meilleur  commentaire  que  celui-ci  :  «  On  aUuma 
autour  de  la  montagne  du  Bonheur  un  grand  feu  qui  la  rougit,  aprbs 
quoi  on  l'arrosa  de  vinai^rro  qtii  la  fit  éclater  en  morceaux,  qu'on 
chargea  sur  des  charrettes  pour  les  transporter*.  » 


Légendes. 

légendes  qui  accompagnent  les  descriptions  des  pierres  ne  sont 
ni  moins  nombreuses,  ni  moins  caractéristiques  que  celles  qui  se  ren- 
contrent dans  les  La^air«$  occidentaux.  La  magie,  le  symbolisme  y 
tiennent  une  place  importante.  Pour  lo-  |ii  ('s<  n(er,  il  est,  par  exemple, 
indi«pt»nsaM<'  de  Tnire  nne  soigneuso  ili-iim  tiim.  [.c*  iino«.  en  effet, 
scientitiques  en  quelque  sorte,  s'appliquent  exciusivcmeni  k  l'origino 
des  minéraux;  elles  doivent  prendre  place  à  côté  des  théories  philoso- 
phiques ot  alriiiinî*}!!.  >  :  I''sautres,magiques,  traitent  des  vertus  qui  sont 
attriîiiiO'  S  à  ci  -  iiir'riics  iiiiin  raux;  mais  elles  se  tiennent  p«r  des  liens 
si  étroits,  qu'une  séparation  ne  manquerait  pas  de  rompre  l'unité  qui  les 
enchaîne.  Elles  repasseront  d'ailleurs  une  seconde  fois  sous  nos  yeux, 
dans  un  ordre  didées  toutàfail  différent,  il  est  vrai,  alors  qu'après  avoir 
lorinliH'  l'oxposé  économique  du  hipidnii e  chiooi»,  nous  allons  le  com- 
parer aux  Litjjidaiivf  d'orif;;ine  étrangère. 

Métaux  et  pierres,  sous  l'iullucuce  des  principes  yang  et  y/>,  devien- 
nent mAtes  ou  remetles.  On  ne  saurait  donc  s'étonner  de  voir  le  cuivre 
n>j\lo  donner  des  épées  mâles,  le  cuivre  femelle  donner  des  épées 
femelles^.  .Mais  les  [liorri  -,  ^'ràre  à  If^ursexe',  ont  parfois  la  f;irult<''  de 
se  reproduire':  l'ainiunl  même  est  cité  comme  une  pierre  vivante,  qui 
se  nourrit  de  limaille  de  fer*,  et  dont  «  les  manifestations  vitales  sont 
vraiment  comme  celles  d'un  être  animé.  »  N'avons-nont  fns  paiement 

1.  P.  H.  3.  p.  22. 

i,  HiHoirt  île  In  dytuuOe  wungole  qutaré  «.P.  79,  80,  IM,  181. 337> 

ywf  (-«(."Amcccni-'i  arTiMno  VI  *nPu  V  ..dmi!-  .">.  I*.  9.  58,  t83. 

ItJvumeU  cu^KitiijUf,  t"  »t  .'.,  t.  V,  p,  iw>.  0.  P.  108. 
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le  corail  màle  et  le  corail  femelle  '  et  le  rhe  yen,  celle  plicatule  Tossile, 
qui,  liif>n  que  pt^trifif^f,  (•^f  néanmoins  mâle  et  femelle,  voie  et  se  nourrit 
des  suintements iuik-ux  des  ^Ulaclites-. 

Cet  enchaînement  didées  ae  retrouve  d^ailleurs  dans  te  symbolisme 
des  monnaies,  mais  reversé  par  exemple.  «  Dann^  les  [sapëqucs], 
dit  le  Pen  ts'ao  kang  mou,  l'or  esl  !e  père,  l'argent  la  nit  re,  le  plomb  le 
mari,  l'élaia  la  femme  légitime.  »  Dans  un  («assage  de  V Encyclopédie  : 
«  Le  enivre  est  le  prince,  le  plomb  le  grand  ministre,  l'étain  le  ministre 
de  droite,  leyayuonle  ministre  de  gimclie.  » 

Les  métatix  corre'^pondonf  aux  rli'nipnfs,  ot  les  riiu]  t'it'nienls  cor- 
respondent aux  cinq  planètes  ;  il  n'est  certainement  pas  besoin  de  de- 
mander à  d'antres  sources  la  nécessité  do  reoneillir  les  minéranx  à 
des  époques  précises  de  l'année,  à  des  Innés  déterminées*:  ceux  qu'on 
pouf  exploiter  lûiilo  l'année  sont  cités  commo  romnrqii^iblps  *.  Sans  nul 
doute,  c'est  aux  mômes  idées  symboliques  qu'il  uous  faut  rattacher  ces 
nombres  cabalistiques  de  cinq,  de  sept,  de  huit,  de  neuf,  de  quarante- 
neuf,  de  cent,  de  trois  cents,  que  nous  voyons  appliquer  an  traitement 
des  maladies,  comme  aux  opérations  alchimiques. 

Mais  si  les  iinos  non-;  pouvons  les  comprendre,  comme  le  symbolisme 
des  métaux,  comme  ie  syuihulisuie  du  carré  et  du  rond  même  encore 
comme  le  symbolisme  du  jade,  dont  ressence  est  semblable  à  celle 
d'une  jolie  femme,  il  nous  faudra  reconnatlre  rimpossibilité  où  nous 
sommes  d'expliquer  cet*  vaiieurs  d'argent  qui  so  transforment  en  coq 
blanc  ^,  ces  parties  essontiolles  du  cuivre  qui  se  transforment  en  cheval 
ou  en  adolescent*,  ce  plomb  qui  devient  femme  *. 

Les  procédés  alchimiques  industriels  permettent  d'obtenir  le  mer- 
cure, snii  ilu  chm  fh" .'■nW  (\f  rerlains  vi'^gi'faii.T  ;  une  légende  du  royaume 
de  Kou  lin  nous  apprend  comment  on  pouvait  encore  recueillir  ce  mé- 
tal, lorsqu'il  s'élançait  hors  de  la  mer  soulerrune:  pour  les  diamants, 
c'étaient  des  oiseaux  qui  apportaient  du  sommet  des  montagnes  inac- 
cessibles dans  leur  bt*c,  oti  reiiduienl  dans  Ifurs  ext  rémfnts'"  ct^lle 
gemme  que  les  marteaux  les  plus  durs  ne  peuvent  rompre  mais  que  le 


1.  C.  18t. 

2.  P.  130,  236. 

3.  P.  105,  2U,Ï20,  289,238. 

4.  P.  229. 

5.  P.  47, 176. 
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plomb'  et  qne  la  corne  de  l'antilope  iinff  brisent  facilemenl-  :  la  Toa- 

ili  o  laisse  aprl's  qu'elle  esf  fnm bée,  dos  pierres  pnrtirulif'rrs  qui  naissent 
du  choc  des  vapniirs  cl  niatièros  sulitileâ  du  soleil  et  de  sa  femme  ^: 
des  vapeurs  de  1  étoile  polaire  naît  le  i/tmmou  [lalcl*  -  le  criâtal  est  une 
traMformaliendereaa  pendaot  mille  ans^,  do  sang  des  mauvais  démons 
oail  l'agale*,  tout  au  conlruirc  le  sang  de  Tâchauf;  hung,  en  trois  ans  se 
changea  fil  /  o?/ /»|lapi-;  ht/uli]".  D'origine  moins  rclovéo  .«nul  fenu  r/te* 
[pierre  ponci-j,  coagulation  du  sel  ou  de  l'écume  d'eau,  et  la  tourbe  dont  la 
légende  des  châtaigniers  nous  apprend  rhistoire';  n'oublions  pas  la 
pierre  du  serpent,  sorfa  de  bùzoard  la  pierre  dn  nid  du  phénix 
Lorsiqnp  nous  aurons  encore  cité  la  pierre  minfi  >f>ip  qui  croît  et 
décroît  avec  la  luoe,  et  la  pi«*rre  qui  croit  suivant  la  clarté  du  soleil*'  et 
qui  n'eit  autre  probablement  que  la  pierre  de  Bologne,  presque  toutes 
les  origines  légendaires  des  pierres  seront  résumées. 

L'ambre,  avons-nons  vu,  somfilait  peu  n'^pamlu  en  Chine,  i!  n'en  est 
que  plus  iutéressaul  de  citer  le  passage  de  IMizmaier'^  «  Le  Kuang 
ya  dit  :  L'ambre  jaune  est  une  perle  et  crott  delà  terre.  An-dessus  de 
lui  et  prés  de  lui,  le  sol  ne  produit  aucune  plante.  Sa  moindre  profondeur 
est  do  cinq  pieds,  la  plus  grnndr-  de  huit  cl  neuf.  Il  a  la  grosseur  d'iino 
masse  de  dix  wisseln  (?).  On  enlève  la  peau  pour  laisser  couler  l'ainlH-e 
janne.  11  ressemble  d'abord  à  la  résine  de  pêcher.  Pendant  qu'elle 
fige  et  devient  consistante,  il  se  forme...  Dans  l'empire  du  grand  Thno 
(certainement  Ta  tsin],  il  y  a  beaucoup  d'ambre  jaune. 

«  Dans  les  Snurentrs  drx  r/io<if">  iv?;vV«'\.  i!  p<[  ilit  :  »  Quand  la  sève  du  pin 
coule  dans  le  sol,  après  mille  ans,  elle  se  change  eu  slcc/iuinJe  Lie 

Uechunnde  devient  ambre  jaune  au  bout  de  mille  ans.  » 
U  nous  reste  maintenant  à  indiquer  les  qualités  magiques  attribuées 

aux  pierres. 

Elles  doivent  également  se  séparer  eu  deux  catégories  :  les  unes  de 
pnro  magie,  les  autres  qui  décoûleDl  de  leurs  vertus  médicales.  A  la 
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prtmiîTP  clause  nous  ralta("hon>n<i  los  piorros  liimiiiousos,  Io<  m 
raux  le  ciaâl*re  ■  t^t  \e  <h(  /  ht  qui  fjul  MÙr  la  nuit  %  le  qui  poul 
chavilêr  on  trépied  *,  le  ih yii  qui  comlKtt  le  froid  el  le  ktitt  yu  qui  ra- 
frmlchilk'^  cho^e^  chaude**.  Faî«c>«l  l'aimant.  lo ,  A^,  la  pierra  vi- 
▼anle.  qui  arrèto  U  s  navire?  garni*  lio  fouilles  do  for  .  lu  piorro  du  Ilux 
et  da  reflux  \  ie       f'^J  \  le       ■       lo  r'.r  '-\  lo  toi  hilf 

tAe"qoi  ehassenl  le$ diable»,  alors  que  le  /v;  , y  '/m,?«^  ocarlo  les  fan- 
tûmes,  qae  Upi  fie  (i  ftm  emp»che  le$  songes  elfrayanU  et  que  le  fing 
fli>i'-'  donne  aux  siiiij'  S.  aux  p«  rroquots.  aux  chiens  raliers,  l'inlellisionca 
d«-  la  parole  humaine,  tsl-il  besoin  de  pluie?  Le  y""  ^;>m^ne'\  !,es 
bêles  férâces,  les  lij:res  raïupeut  aux  pieds  de  celui  qui  possède  du 
hiong  àounff  et  celui  !  j  sera  garanti  des  effela  des  1l^che$  empoison- 
nées qui  portera  sur  lui,  tî  i::>  nn  tube  de  bambou,  un  morceau  de  /r  AV 
j/ony  cha  \  M  irc"  Polo  nous  fait  même  r-inn  iitiv  vav^  im,m -nii.  mise 
eolre  cuir  el  chair,  rend  imiucible  en  empêchant  toute  blessure  d  armo 
iocisive".  Contre  le  poison,  voici  non  seulement  la  pierre  d'épreuve 
le  fiotio  .«'•</  "  rfie  mais  le  diamanlen  pn^serve",  Tarfenl  ré«-èlo  saprA» 
senc"  ,  rilor?  que  la  chair  de  la  perdrix  et  la  peau  du  serpent  don'  enlèvent 
à  l  or  son  prmcipe  vénéneux  ■'.  Dans  les  dernières  pierres  du  /V»  /vV;-> 
kang  mou^  nous  tronvons  la  pierre  $otà  dtc-  qui  apaise  la  soif  :  lii  aussi 
nous  apprendrons  que  le  jade»,  le  ytm  mou-*  ont  la  propriété  da  coa- 
server  les  cadavres  ;  plusieurs  exemples  Célèbres  en  sont  citt^s  à  l'appui. 

Faul-il  les  comprendre  parmi  les  pierres  simplenv  nt  nin-I.|ues  qq 
magiques  et  médicales  ces  pierres  de  la  province  de  Chou,  ces  pierres 
de  Nasou  no,  h  fiag'^t  W  soulagent,  donnent  des  douleurs  au  cwur, 
tuent  ceux  qui  les  approchent»?  Gomme  aussi  la  pierre  fcAe"  qui  donne 
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descoliques  à  ceux  qui  la  foulenl  aux  pied*  el  ces  pierres  yong  hoang\ 
wi  fi  ^-^'ijui  f,'tiriis>fiil  les  blessures  causées  par  l)asfnnnrid(»,  qtio  d'ail- 
leurs la  pierre  ou  mtny  <  '  prise  avautlacondamaaiioa  devait  grandement 
diminoer?  En  toos  Cfti  ellei  ne  doi««nt  pat  être  raugéos,  ce  me  semble, 
dans  la  même  catégorie  que  le  plomb  qui  perfore  les  jeaoes  filles*,  que  le 
ts'e  c/ie  ytiff  '  qui  fiil  (^nftonrlror  des  j^arçnn?.  li^  lii'uif/  hnam/  *  qui  trans- 
forme dans  le  sein  de  leur  mère  les  tilles  en  garçons,  que  les  pierres  qui 
facilitent  l'enfantement,  koa  che'', cheAie*,  chc hoang che  yen  yen^\ 
que  celles  qui  relardent  raecouchement  ou  bien  encore  que  les  coquil- 
lages qui  amènent  ruvortcment'%  pas  plus  également  que  celles  qui  don- 
nent du  lait  aux  nourrices,  hou  rhr^\  rhe  ff/ionff  Jott",  Â'oitf/  konr/  nie*'^. 

Il  reste  encore  quelques  mythes;  bien  qu  ils  ne  se  railacbcnl  pas 
immédiatement  aux  pierres,  ils  font  partie  intAgranle  des  Ltqndahtt, 
Nous  ne  pouvons  omettre  par  conséquent  de  signaler  an  passage  la 
légende  dti  tapir  "  et  celle  du  ùiing  fou 

Nous  connaissons  maintenant  l'économie  du  Lapiilaire  chinois,  il  ne 
mn\9,  reste  plus  qu'à  examiner  ses  rapports  avec  l^iLeqtidairti  occiden- 
taux. 

11  est,  avons-nous  dit,  essentiellement  médical.  A  le  rapprocher  des 

Linéaires  arahes,  nous  trouvons  exactement  la  même  présentation,  la 
mAme  dispn-vition.  I.a  chose  pourrait  ^trp  naturelle,  puisqu'il  »'a?il  on 
déliniUvc  du  même  s^ujet  :  mais  il  est  certainement  frappanl  de  trouver, 
à  chaque  pierre,  cette  phrase,  loul  particulièrement  arabe  :  «  Sa  saveur 
est  amère,  d'autres  disent  qu'elle  est  froide.  »  Pour  être  la  copie  du 
texte  arabe,  il  n'y  manqin'  qno  nu  deuxième  ou  an  troisième  degré  ». 
Nous  n'avons  aucune  conséquence  à  tirer  de  l'absence  complète  de 
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classificatiuii,  piirloul  c'est  la  même  ehoM  :  mais  imm»  Mon$  ici  le  pao 
r/ir jaiitie,  bleu,  vert,  rouge,  qui  comprend  sous  un  nom  unique  les 
pierres  précieuses.  Comme  il  ressemble  au yaco»/ arabe!  El  pour  confir- 
mer ce  rapprodwment,  Semedo'  nons  algnale  la  pierre  préci«uw 
yaea^  de  plasieun  couleurs,  qoe  les  Persans  donnent  en  présent  (duM|iie 
année  h  IVmpereur  de  Chine  :  enfin,  dans  le  L'iji/ihire  chinois  du 
xiv"  sit'i  lc,  nous  trouvons  la  pierre  >/a  gu^  dt^n\  le  Ji»trii>if  ynrfh  China  * 

nous  donne  les  deux  caractères  idéographiques,  %%  M .  il  ue  saurait 
donc  y  avoir  de  dente  sur  les  enpnuits  faits  par  les  Chinais  aux  termes 
minéralogiques  étrangers.  Ils  ne  s*en  cadienl  pas  d^aiUears  et  les 

noms  sanscrits,  o  ropa,  sou  fnro,  le  nom  du  to/a>i  cf  fl'fiutros  encore 
empruntés  ri  des  pays  voisins,  tout  le  Lapidnire  de  Brelschneider, 
répondront,  je  pense,  à  toutes  les  objections.  De  ce  côté  donc,  rap- 
ports étroits,  indiscutables. 

Parmi  les  légendes  communes  aux  Lapiiiaires  il  en  est  une  qu'il  est 
indispensable  de  reproduire,  tellement  elle  est  précieuse  pour  la  thèse 
que  nous  exposons. 

Alors  que  dans  les  Lapidaim  grecs,  dans  les  Lapidmref  arabes,  dans 
les£a/m/«iv«OGddentaax,]a  femme  joue  un  rôle  prépondérant,  qu'elle 
soit,  pour  ie<:  uns  un  simple  objet  de  plaisir,  pour  les  autres  un  véritable 
but  iDlellecluel,  dans  le  La^ndaae  chiuois  elle  n'occupe  qu'une  place 
pArallUe  à  celle  de  l'homme,  nous  l'avons  fait  déjà  remarquer  :  une 
seole  fois,  dans  la  fonte  du  cuivre,  nous  avons  trouvé  la  femme  jouant 
unrôlesymt>olique.  Je  ne  s.iissi  Hercule  et  Onipbale,Sam8on  et  Dalila  et 
tant  d'autres,  ont  en  Chine  des  légendes  correspondantes  ;  en  tous  cas, 
voici  un  exemple  frappajilde  cette  séparation  si  nette,  si  caractéristique. 

Ouvrons  tes  Akhmistes  syriaques  de  H.  Berthelot,  nous  y  trouvons  ce 
récit  légendaire,  Iradiiit  du  grec,  de  Zozime. 

«  Dans  un  lointain  pays  de  l'Occident,  \h  où  s(>  trouve  IV-tuin.  il  y  ;i 
une  source  qui  sort  de  terre  et  fait  surgir  le  mercure  comme  de  l'eau. 
Lorsque  tes  habitants  de  cet  endroit  voient  qu'il  est  sur  le  point  de  se 
répandre  hors  de  la  source,  ils  choisissent  une  jeune  fdle  remarquable 
par  sa  beauté  et  la  placent  devant  lui  toute  nue,  afin  qu'il  «'^prenne  de 
la  beauté  de  la  jeune  fille.  Il  s'élance  sur  elle  d'un  bond,  cherchant  à 
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s'en  emparer,  mais  elle  s'échap|(  T  course  rapide,  pendanlquc  des 
jeuDes  gens  se  linnii  nl  riiipn^-  il  t  ll.  .  «  porlaiil  des  huches  dans  leurs 
mains.  Aussilôl  qii  ilis  |o  voient  s'approcher  de  la  jeuue  (ille,  ils  le  frap- 
pent, le  coupent,  puis  il  vieni  de  lui-même  dans  le  creaz  préparé,  el 
de  lui-mi'^me     Ii\r  et  se  diin  il  ' . 

A  rarticlc  dr-  V Eti' yr^iijiêdir . .  v.  . ,  ./n  l,ir-<'ii(  ilC ml,  nous  trouvons  : 
«  Mercure  du  royaume  de  Fou  tin  [SyrieJ.  A  1  eudruil  où  le  soleil  se 
couche,  il  y  a  dans  celte  terre  une  mer  soulerraîiie  de  merenre  d'une 
étendue  de  qoaranle-cinq  &  cinquante  lis.  Les  gens  du  pays  obtiennent 
ainsi  le  mcrctinv  A  urif  disliiiicc  d«^  dix  !i~  do  rctlr  mf  r,  ils  creu8f»nt  df  ^ 
trous  en  forme  do  pulls,  une  di/aine  environ,  l'uis  on  prend  des  gens 
qui  moutcnl  de  bons  cbevau.x  ;  le^  chevuux  et  les  ^cm  «out  couverts' de 
plaques  d'or  ;  ils  s^avancent  vers  les  bords  voisins  de  la  mer  de  mer- 
rure.  Le  soleil  fait  briller  les  plaques  d'or  et  le  mercure  se  précipite 
comme  le  llol  de  la  marée,  si  vitesse  est  celle  d  une  rollo  liquide.  Les 
cavaliers  s'éluuccnt  el  fuient  sur  leurs  moulures.  Le  mercure  se  préci- 
pite sur  leurs  traces.  S'ils  vont  lentement,  bêles  et  gens  périssent  en- 
gloutis; s'ils  gagnent  de  vitesse,  alors  le  mereura  épuise  ses  forces  et 
reste  dans  les  ttanchées.  Lorsqu'il  y  (><(  piirvenn.  alors  on  !c  rama«se, 
on  le  cioumet  a  i  aciiou  du  leu  avec  de  i  hude  de  sesanie  et  on  obtient 
du  hoa  y»  [argent  de  fleur],  .Mais  ce  mercure  n'est  pas  semblable  à  celui 
qne  Ton  tromr  i  n  <J:hine,  mais  comme  l'un  el  l'autre  sont  liquides  et 
ont  l'aspect  de  l'argenl,  on  irs  aii[>elle  du  même  nom.  > 

Dans  la  légende  grecque  nous  avons  uue  vierge,  c'est  celle  de  la  chasse 
ft  la  licorne,  celle  des  alchimistes  :  dans  lé  mythe  chinois^  non*  ne  la 
trouvons  |>as.  i*eul-on  cepeadant  se  refuser  à  l  idenliticalion  des  deux 
légendes?  Mais  celle  légende  encore  est-*  !!''  il'^rii^iiic  syriaque  oti  chi- 
noise? Le  pays  ne  saurait  faire  de  doute  puisqu'il  est  Dommé  dans  le 
texte  chinois,  Fou  lia,  la  Syrie  :  euiiu,  M.  Clermont-Ganneau  pourrtût 
peut-être  nous  mettre  sur  la  voie,  lorsqu'il  corrige  dans  lai?ewe  critique^ 
un  passagt^  du  Ba'dccker  de  la  Syrie,  on  élait  défiguré  le  nom  de  Bir  e:- 
Zeitnif/,  le  puits  du  vif-argont  -.  Esl-ce  à  ce  puits  que  se  rattache  notre 
légende  ? 

Voici  le  dlamaol  qui  résiste  au  choc  des  plus  lourds  marteaux,  mais 
qui  se  brise  au  simple  contact  du  plomb  et  du  sang  de  bouc.  En  Ghinot 
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par  exemple,  le  sang  «le  hniir  psI  rpmplac«!  par  la  corne  du  cerf //«y.  Le 
Lapidaire  arménien  osl  le  seul  qui  iiouâ  ail  permis  de  pénélrcr  celle 
légende  :  «  Pour  bri»er  le  diamaot,  on  le  met  entre  deux  feuilles  de 
plomb  afin  de  n'en  pas  pordrc  les  éclats  qui,  sans  cela,  jailliraient  de 
tous  côtés.  >»  Je  n'îii  pu  encore  trouver  l'origine  du  san^  do  hour, 

Ouaol  à  la  dccouverlc  des  diauiauls,  il  y  aurail  encore  un  rapproche- 
ment &  foire  entre  Im  traditions  chinoises,  grecques  et  oriibes,  les 
légendes  d'Alexandre  et  de  Sindbad  le  marin  qui  jetaient  dans  les 
vallées  gardées  par  les  serpents,  d»  s  qifrirliprs  de  viatidp  qup  les  aigries 
emportaient  dans  leurs  aires,  avec  les  pierres  précieuses  qui  s'y  (ruu- 
vuent  attachées.  Kn  Chine,  les  oiseaux  les  avalent  simplement  et  vien- 
nent les  rendre  dans  leurs  pxcréœenls. 

Puis  ce  sont  I<>s  pierres  qui  cnfanleal,  lapide* prxgtMtUes^  les  tMtch'ê 
cite  [pierre  soutenue  par  ses  eufaots]. 

Pins  loin,  c'est  Taimant  regardé  comme  une  pierre  vivante  par  le  IIcpl 
X<:Ob>-/  d'Orphée,  par  les  Cyrmides',\»  texte  chinois  nous  en  donne  une 
explicution  fort  siiii|)Ie  :  "  Au  promontoire  de  Tchang  haï,  l'eau  csl 
peu  profonde,  il  y  a  beaucoup  de  /^  V  '  //r  [aimant].  Les  grands  navires 
qui  passent  dans  ces  parages  et  qui  soui  ^dt  nis  de  feuilles  de  fer,  arri- 
vés en  cet  endroit  de  la  mer,  ne  peuvent  aller  plus  loin.  »  Cette  pre< 
mi^^e  pnrtipçslla  légende  du  I*soii(!ii-Callisthèoe.  "^lais  l'auli-iir  (ijoute  : 
1  Chaquo  f(Ù8  qu'on  prend  de  la  limaille  de  fer  el  qu'on  l'olfre  en 
pâture  à  cette  pierre,  elle  parait  la  mauger  comme  un  ôtre  vivant  et 
celle  limaille  de  fer  s^attache  à  toute  la  surface  de  cette  pierre  et  forme 
comme  des  touffes  de  poils.  » 

Plus  loin  nous  rencontrons  le  rhe  hhoni/  jou  (mamelle  de  pierrej. 
appelé  aussi  lieou  ktmy  Jou  [pierre  qui  laisse  suinter  le  lailj,  la  ijalaclitc 
d*Orphée,  de  Damigéron,'qui,  tout  comme  en  Occident,  fait  abonder  le 
lait  aux  nourrices,  qui,  mise  sous  l'écoree  des  arbres  à  fruits,  agit  à 
rinlérif'iit  l'ail  produire  à  l'arbre  beaucoup  d»^  fruits  dont  la  »<«veur 
est  agréable.  Ainsi  que  dans  les  Geopunicd,  nous  lisons  dans  le  Pen  ts'ao 
kang  mm  que  «  si  on  met  celte  poudre  sous  l'écorce  de  la  racine  de 
vieux  arbres,  ces  arbres  reprennent  de  la  force.  On  dirait  que  vérilable- 
meul  cela  leur  riulontif  une  nouvrlle  viîfopur.  <• 

L'aëlile,  la  pierre  d'accoucheuienl,  n'est  pas  iiicoiuiul'  non  plus  eu 
Chine,  mais  la  légende  ne  s^applique  pas  à  la  même  pierre.  L'aGlile.  le 
fer  hydraté  géodique  argileux,  s'appelle  en  Chine  i/u  [restes 
de  nourriture  d' YuJ.  Itien  qu'au  Japon  elle  s'appelle  /  v  mochi  nhi  [pierre 
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qui  culaulcj,  on  ne  lruu\e  diUis  sc:>  piupricics  mcdicalva  ricii  qui  se  rup- 
porle  à  raccouchemeut;  c'est  le  eke  (hirondelle  de  pierre,  i^icalttle 
fouile],  qui  vole,  ili(-uii,  dans  lus  ravi^rnes,  qui  possède  les  propriétés 
morveilloiises  de  lu  pini  re  d'uiirlo.  «  Si  une  femme  acrouoho  diflicili;- 
lueiil.  dil  VEncydupédic,  elle  n'a  qu  a  tenir  de  chaque  main  un  fragment 
de  celle  pierro,  elle  en  éprouve  TefiRcacHé  tnMe-chAmp.  »  C'est  tou- 
jours, comme  on  le  voit,  une  pierre  portant  le  nom  d'un  oiseau  ;  en  vieil 
e<)yin<.'TioI  c'est  la  pierre  boiérmna,  du  vautour,  qui  jouit  de  la  même 
elticacité. 

Ils  ont  également  la  pierre  d'épreuve,  le  /lowo  souo  t/te,  i[m  vieal  de 

Sumatra,  appelée  également  mono  sono  r/ie  [pierre  que  l'on  ramasse  i 
la  main].  Los  flundjin  [Mongols]  la  n-eherchenl  avidement,  parce  qu'ils 
la  montent  en  ur,  en  font  des  bagues  qu'ils  portent  babitueilcmeni  et 
chaque  fois  qu'ils  veulent  manger  ou  qu'ils  cessent  démanger, \h  paiisent 
leur  langue  sur  celte  iMiguequIls  snceot  deux  ou  troie  fols  pour  se  pré«^ 
server  de  tout  poison. 

Oc  sont  enlin  les  pierres  de  foudre,  les  ccraunies  de  iMitu-,  de  Sénè- 
que,  de  toute  l'unliquité  enfin,  les  liaches  de  pierre  polie,  les  polissoirs, 
les  grattoirs  de  l'igc  de  pierre  ;  mais  alors  que  VEncjfchpédie  fait  un 
bimple  renvoi  aux  étoiles  filantes,  le  Pen  /s'no  /,anf/  mon  en  donne  les 
ialéres»ants  détails  que  nous  avons  édités.  Il  n'y  a  p;i*  Ifi,  faut  s'en  faut, 
toutes  les  vertus  attribuées  par  les  Lujiidaiics  occidentaux  au.\  pierres 
de  foudre.  iMais,  il  faut  réfléchir  que  le  Pm  ts'ao  kang  mou  est  un  livre 
essenlîellemeni  médical,  et,  comme  tel,  il  parle  naturellement  des  ma- 
ladies les  plus  rrét|uenles  du  pays  de  son  rédacteur,  f^amii^t'-ron.  au 
contraire,  est  surtout  magique,  et  si,  après  lui,  de  nonit)reu.\  auteurs 
nous  apprennent  que  la  céraunie  est  «  ruiilans  ut  flamma  »,  il  nous 
dira  encore  que  la  pierre  de  foudre  empêche  les  tempêtes,  préserve  du 
oînifrige  et  <>  dal  in  soumis  bona  somnia  ».  Il  va  donc,  en  Occident, 
deu.\  des  qualilés,  que  le  Lapiilutre  chinois  reconnaît  au  pi  Ue  Idàn  : 
«  pierre  briUante  qui  empêche  les  mauvais  rêves  » 

Les  Chinois  ont  la  pierre  qui  apaii^e  la  soif,  tout  eke-,  Pline  la  cite  aux 
agates,  nous  la  retrouverons  d;iij>  V f/i'  "„/iiirc  du  dur  de  lînny  '  :  sans 
nul  doute  un  cristal  de  roche  qui,  suivant  les  idées  chinoises  et  grec- 
ques, n'est  qu'une  trausfbriaation  de  l'eau.  Comme  dans  Pline,  noua 

I.  p. -^it'.).  :    3.  ijuiiKHËY (J.),ii»MR(a(n'i>(l(J<im,«bie<fr 

p.  249.  I  Utrry,  n*  4y7. 
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trouvons  les  pierre»  qui  Httlroidisseiil  les  choses  chaudes,  qui  rôehauffenl 

les  choses  froides  comme  chez  les  Arabes  nous  avons  Icilapicrro  qui 
amèuo  lu  pluie  -,  el  le  yun  innu.  le  laïc,  qui  en  arabe  s'appelle  salive 
^nuages,  sueur  du  nouveau  umrié,  seuomme  chez  l<'s  Chinois,  mère 
des  nuages»  salive  des  nuages.  Là  encore,  chez  les  deux  peuples  règne 
au  sujet  de  la  pierre  ponce  la  même  conrosiun  :  Valcyontum,  le  mitisshn, 
Vadarrinn  des  Grecs  el  des  Ar.ib.  s,  no  sauraient  fjnère  se  dislitiguer  du 
feou  che,  du  yun  die,  du  Âiu  mmy  che\  tous  deux  onl  les  pierres  qui 
empêchent  les  cadavres  de  se  putréfier*,  les  pierres  d'épreuve*,  et  si 
Tantiquilé  occidentale  eut  ses  pierres  pour  braver  les  supplices*,  les 
Chinois  possédaient  les  pierres  qui  leur  évitaient  les  douleurs  de  la  bas> 
tunnade 

Dans  notre  Lt^daire  enfin,  nous  rencontrons  une  de  ces  empreintes 
merveiUeases^  dont  la  tradition  populaire  montre  chez  nous  de  si 

curieux  exemples  \ 

Ce  qu'il  nesl  peul-èlrepas  inditltTeril  de  sip:naler.  au  momrnl  rie  ter- 
miner, c'est  un  manuscrit  fraixjais  de  la  Bibliothèque  nationale  {V.  Fr. 
4830],  qui  nous  a  transmis  deux  légendes,  bien  proches  parentes  de 
celles  que  nous  rencontrons  ici  etqn*on  retrouverait  difficilement  dans 
un  autre  texte  occidental  ". 

Avec  ces  légendes  sont  d'autres  idées  tellement  semblables  ii  celles 
que  nous  ont  léguées  les  Grecs  que  j'ai  voulu  garder  pour  la  fin  ces 
rapproche  iiii'iils.  Ces  considérations  n'ont  pu  naître  en  éfTet  que  de 
longues  méditations;  mieux  que  d.'  simples  traditions,  facilement  Irans- 
portables,  acceptées  raindement  par  le  peuple,  elles  montreront,  dans 
le  domaine  de  la  philosopliic  pure,  combien  furent  voisins  des  peuples 
qu'on  pouvait  croire  aussi  éloignés. 

Si  nous  reprenons  dotic  les  xAi'c^  alchimiiiues  chinoises  dont  il  a  été 
question  plus  haut,  ne  sembie-t-il  pas  que  nous  soyons  en  pleine 
théorie  grecque,  ou  bien  encore  avec  Séuèque?  Qu'est  celle  pierre, 
«  terre  gelée  compacte  »  sinon  le    ^f»,  le  Ai/um  neam  d'Aristole  ***? 

1.  p.  Ô3  179.  j    «.  p.  «0,  S06.  21*. 

■2.  I'  m.  7.  p.  131. 

3.  r>.  178. 188.  «.  B«iwT  (Ren«),  Jlerae du  tniUkm»  po- 

4>  P.  131-  pttteim,  aDD«es  IHOS,  1804, 1805. 

S.  U  BuRT  (Bd.},  bt  fmeiaau  eroymer  à      9.  Voir  p.  1S6, 220. 
<Us  „if,<j,-ns  seerHidt défier  ta  (orliire  (Pirii,       10.  Mklt  (P.  ds},I«  iMpiMn  tTArbliUt 
Uidot,  l»81,  irj>4*).  I  p.  U  et  U. 
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Oh'psI  refit"  niisson  des  inintVaiix.  rompiiif^e  à  l'si'r,''-î'' Ou'c>t  <Mifiti  ce 
principe  AV,  aupH-s  do  cette  ànie  élécnenlairu,  cause  de  la  généi-aCioo 
de»  pierres  RuivaotDémocrilc,  auprès  du  ^ii,^,  de  l'x-Mpi  à-:aiî»î.4.x  de 
Pylhagoret  dont  nous  roirouvoas  aux  t*it$t  le  symbolisme  dii  rond  el 
du  carré  '?  Los  principes  j/tiiiff  «l  y/j,  raàle  el  femelln,  n'oxi>tonl-iis  pas 
daus  Théophraste,  dans  St^iièque?  N'y  a-l-il  pas  aussi  un  rapprocbe- 
mcul  à  faire  entre  le  principe  yn,  el  celle  Aa,  identifiée  avec  Malka, 
femme  du  Soleil,  que  oous  fait  connaître  Thymme  chaldéen,  rappelé 
dernièrement  par  M.  Hcuzey'?  El  ne  croyons-nous  pas  réellement  lire, 
à  celle  picrrp  fi  n  fvf  rhf^,  qui  a  l'aspecl  d'un  objet  noirci  au  feu  et  qui 
accompagne  l'or,  la  phrase  du  Timëc  :  «  Xpjssi  lï  ijî^  î«  r^y.vcTr,TJt 
oxXiipjawv  5  xsn  tulunOiv  âs«tu«  ixX^lht,  ce  bourgeoo  de  Tor,  très  dar  à 
cause  de  sa  densité  et  noir,  qui  s'appelle  «Sdqu;  <>,  reproduite  d'ailleurs 
so«>:  une  anire  forme  par  Drirnigéron  le  Ma?e  '  à  l'arlicie  A  damas  : 
«  Praelerea  in  i'hilippico  auro  inveuiuiilur  smiiles.  »  E(  dans  ce  mé- 
lange û'aéamojt,  pour  ainsi  dire  impossible  h  identifier,  puisqu'il  si- 
gnifie tour  à  tour  aimant,  diamani,  éméri,  nouà  retrouvons  cependant 
celle  idée  que  lr>  diamant  et  l'or  s'engendrent  muluellemcnl,  le  nom 
cbinoiâ  Am  Aun^  c/ie,  pierre  dure  J'ur,  en  est  le  plus  sùr  garant. 

Enfin  avec  ce  Aiong  hoanff,  cet  ipwmit,  ce  mâle,  avec  toute  cette 
théorie  de  la  transformalion  des  métaux,  avec  ces  périodes  de  sept,  de 
quarantr-nruf,  de  cent,  de  trois  roiilsjoiir>  nit  nnnées,  ne  pfiisnns-nous 
pas  êlre  dans  ces  volumes  alchimiques,  que  les  Arabes  s'approprièrent 
après  les  avoir  pris  des  Syriaques  qui  les  tenaient  eux-mêmes  des 
Grecs?  El  ces  Syriaques,  nous  les  trouvons  au  v'  siècle  en  Chine  ! 

Mais  je  iir  sminiis  aller  plus  loin,  mon  dessein  n'csl  pas  de  remonter 
aux  sources  mêmes.  Je  voudrais  seulement  avoir  apporté  quelque:» 
matériaux  ù  ceux  qui  seraient  tentés  de  pénétrer  scientifiquement  les 
origines  des  civilisations.  Heureux,  si  mon  but  était  attmot! 

1.  P,47,  175.  I     4.  AiiKi.  (Kug.)t  or}'!'':*  MUca  (Barvlini, 

S.  ikiene  arekéoUgiqiu,  ISSft,  11,  p.  901.   1  Ctlvarv,  1881,  iu-S*},  p.  les. 
3.  P.  t4. 
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MÉTAUX  ET  PIERRES 


I)  Dans  le  Pm  t^ao  kuny  mou,  il  est  dil  que  la  pierre  est  la  racine  du 
principe  A*<  et  l'os  de  la  terre.  Si  elle  eslgr»ide,  elle  forme  des  rochers; 
si  elle  est  petite,  elle  forme  les  cailloux,  les  sables,  la  poussière. 

La  partie  bonne  du  principe  13,  A'i  devient  do       ifcm  et  du  3S, 

yu;  la  partie  mauvaise  devient  du  flfc,  y»  et  du  ?|| ,  p'r. 
Quand  le  principe  iV  est  congelé,  il  forme  en  se  concentrant  du 

"^f^ftan  tiUnff  :  si  le  k*i  se  transforme,  alors  il  devient  visqueux,  et  il 

se  forme  du  ISi,  /Sm  et  du  hong»  Il  est  changeant,  car  de  flexible 
il  devient  résistant  :  le  sel  et  le  lait  se  transforment  en  pierres. 

II  y  a  des  pierres  qui  se  forment  d'arbres  ou  de  plantes,  des  Aires 
volants  ou  marchants  deviennent  pierres  et  la  Iraiisfonnalitm  se  fait 
d'un  être  animé  eu  un  être  iiiuiiimé.  Si  c'est  la  luudre  ou  une  étoile 
61ante  qui  se  transforme  en  pierre,  alors  il  y  a  transformation  d'un  objet 
sans  forme  en  un  objet  avec  forme.  (Ponr  les  étoiles  filantes  qai  se 
transforment  en  pierres,  voir  l'explication  h  l'article  Étoiles.) 

Immenses  richesses  nalnrelles,  iii(lTiie<  riclu-siscs  travailli^es,  les 
métaux  et  les  [lienes  inalfçré  leur  appai  eiice  inerte  revotent  une  variété 
de  formes  san»  limites.  Corps  isolés,  d'une  consistance  éprouvée  ou 
combinaison  précieuse,  entretenant  et  prolongeant  la  vie,  les  métaux 
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et  les  pierres,  malgré  leur  appareoce  de  clioees  inaaimées,  ont  oa 
emploi  et  une  utilité  sans  limites. 
2}  Dans  le  P«n  u'ao  kang  mou,  sous  le  titre  de  Métaux  et  Je  Pierres, 

OD  étudie  quaire  classes  d'objets  :  ^ ,  les  métaux,  £ ,  le  yu,  'S ,  les 

pierres  et  ffi  ,  les  sels. 

Les  sept  joyaux  de  Boaddhasont  :      Ani;  tt,  |m;  ^  4k ,  Ueoulix 

à.  La  pierre  est  de  la  terre  gelée  eompacle.  On  appelle  les  grandes 

pierres  p'an,  en  japonaii^  ira,  rochers  ;  c'est  l'ossature  des  montagnes. 

L'eau,  ie  feu,  la  terre,  les  pierres  sont  les  quatre  principes  de  l'uni- 
vers. 

La  plupart  des  pierres,  lorsqu'un  détruit  leur  épidurniu,  «e  dessè- 
chent, et  si  on  ne  les  nettoyé  pas  par  un  lavage,  elles  se  coovreotde 
mousse. 

(p.  2]  Dans  fintérieur  de  la  terre  on  dans  Tean  les  pierres  peuvent 

se  r.onserver. 

3)  Les  cailloux  au  milieu  de  l'eau  s'nppellenl  si  r/ie,  en  japonai.^  rhii 
sai  ishi;  quelquefois  les  deux  caractères  ^Hè,  p'an  ngan  (gros 

n)r1u>ts],  et  i«f ,  yen,  en  japonais  tooo  [rochers],  se  remplacent  mn- 

lucUcment. 

Qw  le  ràyne  de  C Empereur  durt  mille  am,  huit  mille  ans,  Jusqu'à  ce  que  let 
jM/ttef  ptsiTM,  devtmet  d»i  rocAm»  te  CMorttU  4e  wuMue.  • 

En  général,  si  on  veut  faire  des  entailles  dans  les  rochers  on  las 
creuser,  on  allume  an-dessus  des  tiges  de  taro  :  alors  il  est  fkeile  de 

les  partager.  On  se  sert  également  de  ^  Plli  ^ ,  Ain  hmg  che.  Parle 

po!is«!îi?e  nn  donne  à  la  pierre  du  brillant  et  lic  la  [.rriuté.  S'il  y  a  sur 
la  iiiL  Ti  o  des  lâches  noirâtre?  comme  de  l'oticre,  el  qu'on  ail  de  la  peine 
à  ies  (Milevcr,  on  a  recours  à  l'emploi  de  la  racine  de  tai  fou.  Quant  aux 
{)ict  t  es  employées  dans  les  remèdes,  on  les  calcine,  on  les  met  dan* 
du  vinaigre,  on  les  réduit  en  poudre. 
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Pour  fondre  los  pierres  il;iiis  l'ean,  on  se  sert  de  la  planti^  fioti  ls'tn}ff^ 
en  jupouuis  tua  tsouLi:  pi'inlanl  la  ciii.ssoii,  si  reaii  liaisic,  on  rajoulo  de 
l'eau.  Celle  Opéruliun  dure  Irciile  juurs.  Ou  proportiouue  le  leuips  ù  lu 

dureté  de  la  pierre  et  oa  se  sert  de  celte  pondre  de  pierre  pour  faire 
des  vases  et  des  nstenriles.  Si  de  nouveau  on  fait  cuire  celle  pierre  pen> 

dan(  dix  jours  dsns  l'eau  additionnée  de  réglisse,  elle  reprend  sa  dureté 
primitive.  (Voir  l'ouvrafîe  intilnié  Clip  lin  l.o/nni  l.iA 

Dans  l'ouvrage  Ts'ien  (ou  him  [<'i>/i\i(léra(tonx  sur  la  tcinture\,  il  esl 
dit  :  «  On  polit  le  y»  avec  des  pierres,  on  lave  les  métaux  (ou  Tor?) 
avec  une  dissolution  saline.  On  lave  le  coton  avec  un  extrait  de  pois- 
son, on  lavelatoile  avec  de  la  lessive.  Aeluellement  les  orfèvres,  quand 
ils  veulent  rehausser  l'éclat  de  l'or»  se  servent  généralement  d'une 
dissolulioti  saline  i> 

4)  Mot/en  d'incruster  les  caractères  dans  les  pierret»  —  Dans  l'ouvrage 
Tiao  mou  Ut^  il  est  dit  qu'en  mêlant  de  rorine  de  dragon  avec  de  Tencre 
pour  écrire  sur  la  pierre,  les  caractères  s'y  gravent.  On  se  sert  aussi 
d'huile  de  la  planlc  Is^ang  eul  Ise,  en  japonais  namomi.  que  l'on  met 
daus  l'encre.  On  écrit,  avec  ce  mélange,  le»  caractères  et  ils  pénètrent 
la  pierre. 

Em  piêmt  eSUÔret  de  la  Chme. 

[p.  3]  Dans  le  livre  Ou  txn  tsou,  il  est  dit  ((ur  ilan-  la  iii(inlii),'ne  occi- 
dentale du  Tong  l'iiig,  on  trouve  lapiern-  'f\.  -éj  à*/», c'est-à-dire 
du  (jrand  Lac.  Elle  es),  dans  son  euseutblc,  noire  veiii*'-e  de  lilnne.  Elle 
atteint  en  hauteur  huit  à  dix  pieds.  Au  sommet  de  la  montagne,  il  y  aune 
caverne  formée  par  un  arrangement  naturel  de  ces  pierres.  Sa  valeur 
atteint  cent  kin\ elle  n'est  jamais  au-dessous  de  «lix  Icin  ;  r'e.st  Une  pierre 
nécessaire  pour  l'ornemeiil  des  1,icn  arlilieiels  des  jardins 

Au  milieu  de  l'eau  dans  la  «■averne  rocailleuse  de  lu  i  he.  à  San  clian. 
au  nord  de  Nanking,  on  trouve  une  pierre  blanche  couiuio  le  iju.  On 
s'en  sertprindpalement  pour  daller  les  marches  des  escaliers,  les  cours 
intérieures  et  les  galeries.  Elle  est  tendre  et  se  travaille  Tacileraent.  On 
la  taille  et  on  lui  donne  l'aspect  de  draj^ons,  d'oiseaux,  de  plantes, 
d'arbres.  £lle  se  reforme  dans  la  caverne,  à  mesure  qu'on  la  preud. 
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La  pierre  ^ ,  <!<'  Ta  li,  dans  le  pay«  de  T'ien ,  brille  d'un 

éclat  ni^'laiigé  d<'  lilanc  cl  de  noir.  Les  grandes  onl  sept  ;i  huit 
pieds,  on  en  fail  dus  poraveaU.  11  y  ca  a  dont  la  valeur  atleint  jusqu'à 
cenl  />in. 

S)  Au  haut  d*utte  monfagne,  près  de  la  ville  de  P*ODg,  se  trouve  le 
monticule  de  Hoa  pan,  dont  les  pierrea  booI  contouroées  comme  des 

feuilles  de  bambou.  Kilos  sont  très  recherchées  poor  en  faire  des 
sièges,  rV";l  tnm  pierre  peu  commune. 

Dans  la  rivière  de  la  vallée  de  1  ngao,  s'élèvent  des  pierres,  dont 
quelques-unes  rappellenl  par  leurs  formes  les  pierres  surplombantes 
des  monltgoes.  Les  gens  du  pays  se  contentent  de  tailler  ligèrement 
ces  pierres  abruptes  et  les  placent  h  l'entrée  des  temples.  Elles  sont  na- 
turellement d'une  rnrm<'  «'xlninrdiniiire  et  remarquables.  Leur  liantour 
est  do  cinq  à  six  tr/t'e.  Bien  qu'elles  ne  craignent  pas  l'hiimidUc  et  no 
»e  couvrent  pas  de  moui>se,  elles  dcvicuncnl  vcrdÂtres  cl  perdent  leur 
couleur  :  cela  diminue  leur  valeur. 

Pierre  de  la  montagne  Ling  nan.  —  La  pierre  ^  ^ ,  j/ny  cke^  se 
dresse  ^dt^gante  et  belle  sur  les  escarpements  de  la  montagne^  bien 
qu'ell(>  n'ait  pas  subi  l'aclion  du  ciseau  mi  rlii  dnitjii-.  KHe  a  un  son 
nii^1rtlli(|ue  <•(  on  l'emploie  comme  ornement.  Celle  pierre  est  chose 
nu  Tveilleuse,  el  iirunde,  elle  est  rare. 

0)  La  pierre  ^  ^  ^  ,  jn,  Oàl  une  pierre  sonore  diflicilement 
[p.  i]  égalée  en  valeur. 

La  pierre  des  montagnes  de  Koen  luen  et  de  la  caverne  de  Min  yu 
hoa^  dans  le  Fou  kicn,  est  comme  du  jade  sculpté.  Sa  dimension  ne 
dépasse  pas  deux  irlt>\  elle  sert  ponr  faire  des  tables. 

Sur  le  Koinmel  de  la  mont  i^iif  T'ang  yuan,  dans  le  Fou  l<ien,  on 
trouve  une  pierre  fragile  qui  s»-  grave  fucilemenl.  Lllo  absorbe  l'humi- 
dité; elle  prend  dans  les  montagnes,  daus  les  cavernes  des  formes  extrar 
ordinaires  qu'on  ne  saurait  décrire.  Avec  le  temps,  elle  se  couvre  de 
mousse  qui  envahit  sa  surface  comme  ime  heihe  touffue. 

Datis  l'ouvra^'e  Kitanij  j><>  ou  Irhe,  il  est  dit  qu'à  l'ouest  de  la  préfec- 
ture K'f.  à  <fii\:iii(f  'li\  lie  !';trroii(îi<^ernenl  de  Long,  il  existe  une 
caverne  appelée  lu  caverne  des  dragons  et  des  poissons.  Il  y  a  dans  celle 
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caverne  une  pierre  qui  est  teDt6t  grande,  lanlftt  petite.  Elle  suit  le  cour» 
de  l'eaa  qui  l'eutralae  hors  de  cette  caverne  :  ri  on  la  brise,  et  qa*on 
examine  l'inlérieor  on  aperçoit  des  figures  de  dragons  et  de  poissons. 

Lorsque  les  gens  passent  devant  cellt'  raverne,  ils  évitent  de  parler. 
Ils  entendent  comoie  des  bruits  de  tonnerre  et  d  ouragan.  Ils  s'arrêtent, 
en  proie  à  lu  terreur,  lUiiis  tout  le  monde  n'entend  pas  ces  bruits. 

7)  A  Yn  tchang,  il  y  a  une  pierre  de  couleur  jaune  et  blanche  :  elle 
estde  si  ru r( lire  grossière.  Au  contact  de  l'eau  elle  s'enllamme  facile- 
mont.  Si  on  place  rcitc  pierre  sur  un  trépied  t'î  qu'on  l'allume,  cela  suffît 
pour  donner  de  la  ciialeur.  Lorsqu'elle  se  refroidit,  il  suffit  de  l'urroser 

d'eau  pour  rennc-tmniRr  de  nouveau.  C'est  la  pierre  brûlante  fSS^^t 
jan  che,  en  japonais  moyern  ishi. 

Dans  le  livre  Càe  i  ki  il  est  dit  que  dans  les  montagnes  de  Fang  tchang, 
&  Torient,  on  trouve  une  pierre  lomlneuse.  A  la  dislance  de  dix  Us  de 
cette  pierre,  on  distingue  Timage  des  gens  et  des  objets,  comme  dans  un 
miroir.  Si  on  brise  cette  piorre,  chacun  do  ses  fragments  éclaire  égale- 
ment. Les  rois  et  les  souverains  font  triturer  cette  pierre  et  de  cette 
p&te  ornent  leurs  galeries  et  les  font  briller. 

Dans  la  province  de  Chou  [Se  tch'oan],  près  de  la  sons-préfecture  de 
Tsin  yuen,  au  milieu  des  montagnes,  il  y  a  deux  grandes  pierres.  Cha- 
cune dépasse  deux  tcfi'e  en  dimension.  Elles  sorteot  de  (erre  d'en- 
viron sept  à  huit  ts'um.  Si  les  gens  s'asseoi«^iit  sur  cette  pierre,  ils 
éprouvent  des  douleurs  au  nmir,  qui  (|uf'l(jue('ois  sont  sans  remède. 

11  y  u  uussi  la  pierre  fê-  M  -5  ,  lo  mut/.  Orlui  (jui  s'assied  sur  le  côté 
oriental  de  cette  pierre  éprouve  du  bien-être.  Celui  qui  s'assied  sur 
[p.  5]  le  c6té  occidental  meurt.  Cette  pierre  ressemble  aux  antres 
pierres;  toutefois  elle  est  mélangée  de  vert  et  de  blanc. 

A  Tch'eng  ton  on  trouve  deux  pierres,  Fone  appelée  ^  fim 

ytày  l'autre  4  A ,  ft  iUii. 
Si  ].i  îijprre  t'ien  i/m  se  trouva  dans  le  couvent  de  Tchong  hing, 

»1  dans  les  vieilles  Iraiiilioii!»,  on  raconte  qne  si      af>ns  s'asseoient  sur 
celte  pierre,  Icun;  pieds  eatlent  et  ils  ne  peuvent  plus  marcher.  Mainte- 
nant encore,  ils  se  gardent  de  fouler  aux  pieds  cette  pierre. 
La  pierre  H  lao  w  trouve  au  nord-est  de  la  porte  de  la  ville  de  Lo. 


r 
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Elle  est  de  la  hauteur  de  Iroit  tcà't  environ.  Autrefui^^,  pendant  les 
troubles  do  Miao  wang  kiun,  il  y  avait  una  maison  de  gardien  près  de 
celle  porte,  nais  elle  s'écroula  et  maintenant  il  ne  reste  plus  de  traces 

do  collp  piorr»^ 

Dans  l'ouvrage  inlilulf^-  Pi  Ai,  de  Tcli  en  Mei  kuiig,  il  «si  dit  que  dans 
la  grotte  de  Si  waog  k'iao  de  Sin  ngan,  od  trouve  des  pierres  qui  ont 
toutes  une  apparence  terreuse.  Si  on  les  bfise,  on  trouve  dans  Tinlé- 
rienr  des  feuilles  d'arbres.  En  les  examinant  avec  attention,  on  recon- 
naît que  ce  no  sont  quo  des  dessins  qu'on  dirait  sculptés.  Co  n'est  pas 
spoleinent  une  pierre,  mais  toutes  les  pierres  de  cette  caverne  qui  sont 
ainsi  faites. 


9)  Il  est  écrit  dans  hSyoÂu  Nippon  l:i{Ann<i!cs  ihi  ./fip'in].  que  la  pre- 
mière année  de  l*ëre  Pao  koei,  uu  trouva,  eu  cticrchaul  des  pierres 
pour  les  fondations  da  eAté  oriental  dn  monastère  de  Si  tase[L,esGrand8 
Couvents  de  TOuest],  une  pierre  monumentale  dont  la  grandeur  était  de 
dix  mètres  carrés.  Son  épaiss^eur  était  de  neuf  teffe,  c'est  la  pierre  de 
In  mnnlîiirtie  Fan  chcng.  en  japonais,  I  mori.  On  commença  par  mettre 
un  millifii-  d'hommes  pour  latr.iinci  :  par  jour  on  ne  pouvait  avancer 
que  de  quelques  pa»,  puis  on  s'at-rèlait  en  chantant  :  on  auguieula 
le  nombre  de  gens  qui  la  traînaient  et  en  neuf  jours  elle  arriva  à  sa 
destination.  Et  alors  on  la  tailla  et  la  façonna.  Lorsque  la  construction 
fut  terminée,  les  gens  vinrent  en  foule  en  pèlerinage  au  couvent  et  la 
v(^n«^ration  de  cette  pierre  se  répandit  au  loin. 

Dans  la  suite,  le  bruit  s'étant  répandu  que  cette  pierre  était  sous 
l'influence  des  mauvais  esprits,  on  réunit  des  bois  combustibles,  on 
calcina  cette  pierre  et  on  versa  dessus  trente  muids  de  inn.  Elle  fut 
réduite  en  fragments  que  l'on  abandonna  dans  les  chemins. 

Ces  fragments,  élan!  n']iiifés  sous  l'intlnenr*'  des  mauvais  esprits, 
furent  placés  dans  des  terrains  marécagtiix  .  atiii  qu'ils  ne  pussent 
être  foulés  aux  pieds  des  hommes  et  des  chevaux,  [p.  0]  Aujuurd  hui, 
on  trouve  encore  dans  le  couvent,  dans  la  partie  sud-est,  une  dizaine  de 
fragments  de  cette  pierre. 


Les  pierres  célèbres  du  Japon. 
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10)  D*«prë»  UD«  tradilioo,  il  esl  dit  que  dans  la  provînee  de  Sbimo- 
dzouke  à  Nasouno,  il  existe  une  pierre  qui  empoisonne  les  hommes,  les 

oiseaux,  les  animaux  qui  la  (ouclienl.  Aussi  rappcllR-l-oii  ^^S, 
cÂa  chcng  rhe[\a  pierre  qui  luo  Ips  Mres  vivuuU].  Cola  viciil  de  ce  qu'au- 
trefois l'cmpiMCur  Ni.ic  iu  avait  itn«»  femme,  Tama  mo,  qui  fui  flianfiée 
en  pierre.  In  moine  nommé  Hiuen  >ivoi)g  exorcisa  celle  pierre  pour 
monlrer  le  pouvoir  de  set  incanlalions.  Elle  se  brisa  el  perdit  sa  puîa- 
saole  malfaisante.  De  là  vient  qu'on  appelle  le  moine  Hioen.wong,  le 
brinar  de  jMerre. 

Celle  pierre  est  de  la  même  espèce  que  la  pierre  t$:  ^  ,  hoaî,  de  la 
province  de  Chou  et  qtie  1 1  pierre  l'im  yff?  de  Tch'eng  (ou.  (ielle  légende 
est  regardée  couitue  une  invetition  mensongère  par  bien  des  gens. 

11)  Dans  la  province  de  Dewa.  an  village  de  Nakashima  [village  de  l'Ile 

du  milieu],  il  existe  une  pierre  qui  s'appelle  la  pierre  ^  ,  Ise 
tcA*e  ehe,  c'est  la  pierre  qui  a  des  enrants.  Dans  le  milieu  du  cycle  Weii 
lou,  un  homme  Tamasaa  cette  pierre,  petite,  qu'il  laissa  dans  un  coin. 
Au  bout  de  qu:Ure*viagts  ans,  celte  pierre  était  devenue  tri;s  grande, 
grftcû  A  son  entourage.  Elle  avait  en  efl'et  donné  naissance  à  im 
millier  de  peli les  pierres  qui  étaient  comme  se»  enfaols  et  ses  petilâ- 
cufauts. 

Dans  la  province  de  Kt  i,  à  Na  tcbi  nohama,  il  existe  une  petite  pierre 
d'une  teinte  charmante,  d'un  noir  pur,  par  plaquettes  rondes,  comme 
si  elles  étaient  t^llées.  On  prend  ces  morceaux  pour  en  faire  des  je- 
tons d'échiquier. 

Dans  la  province  de  Uuiigo,  pri"^  deTsu  kia  seki,  sur  le  bord  de  la  mer, 
on  trouve  des  petites  pierres  blanches  el  uoires  dont  les  couleurs  se 
fondent  dans  une  délicieuse  harmonie.  Sur  les  rivag(>s  elles  forment 
des  lignes  sans  se  confondre.  Dans  la  province  de  Ili,  à  Anagonsha,  on 
trouve  aussi  une  pierre  de  ce  genre.  La  pierre  blanche  de  la  province 
de  Bingo,  à  Tan  lui,  rsi  nu'.si  une  pierre  n-maninablo. 

12)  Dans  la  province  de  Slii;i;iin>,  dans  la  rivière  <le  Ne  fou  kava,  on 
trouve  une  pierre  grande  de  sept  a  huit  ir/i'e.  iille  est  de  couleur  roàée. 
Celle  qui  est  par  plaques,  comme  des  planches  unies,  s'emploie  dans 
l'oroeinentation  des  montagnes  artificielles  des  jardins  de  plaisance. 


10  LE  LAPIDAIRE  GtOMOIS  [7] 

C'est  one  pierre  précieuse  qae  l'on  recherche  poar  les  palais  impèriam, 
et  pottr  l'acquérir,  on  dépense  de  grosses  sommes, 
fp.  7]  Dans  la  province  de  Kî  i,  dans  l*Ue  de  Yu  Uio,  il  y  a  la  pierre 

{ftH  fi  «S  »  >l><r  '9t  qni  pAi*  ^  dessins  ressemble  à  dn  Jtia  h.  Il  y  a  aussi, 

à  [illisible]  la  pierre  £  -S ,  o»  m  ehe^  ou  des  cinq  couleurs,  qui  est 
très  belle. 

La  piorrr  de  Lo  long,  dans  la  monfapnc  du  couvent  de  Ts'ini,'  liien, 
est  de  couleur  noire.  C'est  une  pierre  tendre  qui  se  délite.  11  peut  »"y 
fonoerde  ia  mousse.  On  remploie  au  pied  des  arbres,  elle  leur  doane 
une  végétation  luxuriante.  Cette  pierre  est  recherchée  pour  faire  des 

vases  h  fleurs. 

A  JMariko,  dans  la  province  de  Sourougu,  dans  la  province  de  Tosa, 

à  Ilona  (ari  kawa,  on  trouve  la  pierre  ^ ,  ffn  chan,  qui  ne  craint 

pas  la  comparaison  avec  la  pierrf*  v"?  montainp  de  Ling  nan. 

13}  Dans  la  province  de  Setsu,  <à  Mikage,  dans  la  province  de  Yama- 
shiro,  à  Shirokawat  on  trouve  une  grande  pierre  de  ooilenr  Manche. 
Cette  pierre  à  Tabri  de  Teau  est  trbsdure.  On  s'en  sert  dans  les  fonda- 
tions, pour  les  contreforts  des  tours,  pour  les  mortiers  k  piler  le  riz, 
pour  les  diiîiios.  Ofr  fait  un  revAl^^mont  en  pierres  ordinaires  pour  les 
épis  dans  les  IIouvps.  Cp!  nf^au'o  est  général  depuis  la  plus  haute  anti- 
quité, et  uiaiiileuuul  encore,  celte  pierre  n'est  pas  épuisée. 

Dans  la  province  de  Hizen»  dans  Ttle  de  Inoushima  [tie  du  Chien],  on 
trouve  aussi  de  grandes  pierres;  il  n'est  pas  rare  d*en  trouver  d'une 
longueur  de  dix  tdie. 

La  pierre  de  Deshima  est  de  couleur  cRiidrée.  Quand  elle  n'est  pas 
compacte,  elle  est  fragile  et  d'une  espèce  inférieure.  On  s'en  sert  pour 
la  constraction  des  fours  et  pour  faire  des  vases  à  fleurs. 

Dans  la  province  de  Harima,  la  pierre  de  la  montagne  Thtsoo  yama 
[do  DragOtt]est  d'une  teinte  jaundtrc,  ou  quelquefois  verdàlr*'.  Sa  lox- 
turc  est  compacte  et  se  rapproche  d<>  la  texture  de  l'argile,  on  la  taille 
et  la  façonne  t^^?  facilement.  Elle  sert  pour  les  escaliers. 

14)  La  pierre  de  1  dzuu  est  verle,  elle  est  par  plaques  et  ressemble  à 
de  la  terre  argileuse.  On  s'en  sert  pour  les  degrés  des  escaliers. 

La  pierre  de  Yu  tche,  de  la  province  de  Yamashiro,  est  de  couleur 
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noirâtre,  elle  est  légèrement  compacte.  On  l'emploie  eomme  poliswir 

dao*  la  préparation  des  feuilles  de  thé.  Duris  la  province  de  lsf>,  dans  la 
province  de  Idsotimi,  on  trouve  aussi  des  pi^^rres à polir  les  feuilles  de 
thé,  mais  elles  ne  valent  pas  celles  de  Yu  tche. 

Dans  la  province  de  llizcn,  à  Kao  ken  no  bama,  on  trouve  une  pierre 
blanche  qui  se  brise  facilement»  Si  on  Tarrose,  elle  n'absorbe  paslliomi- 
dité.  Grande  ou  petite.  >Ilo  est  en  général  de  forme  carrée  ;  elle  ressem- 
ble à  la  pierre  W^^^  fang  XvV  [pierre  à  pans  carrés],  mais  elle 
n'a  pas  d'éclul.  On  la  trouve  aussi  dans  la  province  de  Bicbiu;  elle  sert 
pour  les  vases  fi  mettre  les  arbustes. 

lians  la  province  de  [p.  8J  Y'ecbizen,  près  de  Shiro  yatQa[la  moalagoe 
blanche]  au  village  de  Oushi  no  koabi  [village  de  la  tète  de  bœuf),  on 
trouve  la  pierre  <^  A  ^ ,  p'inff  ftmg^  en  japonais  bhèmmff  UAi^  on 
pteire  à  paravent.  Sa  dimension  peut  atteindre  jusqu'à  trente 
tch'e.  On  li  rencontre  (^çalemnnt  dan>  la  province  de  Ki  i,  à  Olonashi 
kawa[le  village  delà  rivinc  qm  ne  lail  pa=;  de  hrnitl.  Celle  pierre  se 
dresse,  se  piie,  se  déplie,  comme  un  paravent,  it^lie  forme  même  plus 
facilement  des  plis. 

15)  Dans  la  province  de  Yechizen,  à  Thang  noeben,  maintenant  Pe 
chan  no  lin,  il  y  a  une  pierre  appelée  ^  P***^9  p*9n,  en  japonais 
hira  i'-'t  [la  rueîie  unie],  qui,  en  j^énéral,  a  une  trentaine  de  tch'e 
carrés  de  dimension.  C'est  une  pierre  rare  pour  sa  grandeur  :  ou  se 
promène  sur  celte  pierre. 

Dans  le  district  de  Ki  i,  à  Olo  nasbi  kava,  se  trouvent  les  pierres  77 
p^aoiao,  en  japonais  éo  eko\  Ifi,,  /sou,  en  japonais  mann  ita,  pierre  à 
découper  les  viandes,  et  la  pierre  M^^yu  tcAm,  en  jaixmais  mma 
àaxhi,  ptenre  à  découper  les  poissons.  , 

Dans  le  province  deShioano,  la  pierre  liao  ichenu  tsou,  en 

japonais  (foun  fiowie  mana  Ua,  de  Ne  sbamo,  dans  la  province  de  Yama- 
shiro,  ];i  iiicrre  ^  ^5  ,  nicnu  rhe,  en  japonais  nti<:h}  i^-fii  [pierre  tête  de 
bœul'J  de  Shiro  kawa,  sont  Unîtes  formées  par  l'eau  qui  se  dépose  sur 
certaines  formes  d'objolà  et  les  pétrifia  eu  conservaut  plus  ou  moins 
leur  aspect.  Aussi  le  nom  de  ces  pierres  vient-il  du  nom  des  objets  sur 
leaquelleB  dles  se  modèlent. 
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Kjn,  en  japor.Ms  Ki  Kane, 
l'o,  en  japonais  llshnu. 
Fun,  en  japonais  Foun. 
m,  en  jtponai»  Lei. 
Tn,  en  jtponaia  Shin  Ame. 
Ton'i,  en  japonais  Mm  kane, 
T.«'  jan  t'ong. 
T'"ii  I  Is'iiiy. 

Yucn,  cil  japonais  Namari. 

Ytun  chooHt,  m  jiip«nni  JamaH  no  *•>■ 

fouki. 

Pt  fen,  f'i  jiijioriais  OfhiriH. 

Tan,  en  'l'-m. 

Ui  l'o  ftng,  ru  japuiiAis  UiUitêO. 

Si,  en  j<)[H>nais  Soudznu. 

TU,  en  japonait  Kouro  haut, 

Ckmg  fié,  «n  japonais  DaNiiou,  ktun  fcmf. 

Ch'Uà  CiV,  fn  jupoiiais  AVima 

Kan(/,  en  japunaîs  Ua  ione. 


riV  f'Ti,  en  j«pon«is  T''/)p'>un. 

Tu'      «n  japonais  Tetsu  no  iol'ikouiiion, 

T  ié  <-A<i.  en  jtpon.nis  Hari  yam  Un  knulmt' 

6(014,  «n  japonais  SM. 

ta  vuen,  en  japonais  Total. 

Tf'iu  ehe,  en  japonais  Tsiou  uhi. 

Tthfn  t'eou,  en  Japonais  Shin  niou. 

Titmj  km,  e:i  japonais  Kar  t  '.  n<  . 

ll'xiny  i'ttugkin,  eiijiponais  hi  kara  kant. 

Pe  t'ong,  en  Japonais  Saim  i. 

Pf  lie,  en  japonaia  HtJm  ro  el  Sfci'r«iM. 

Tou,  en  jiponaia  MetêouM. 

Ou,  en  j.ipnnais  Oin  mrtsaiiti. 

K'i  vU,  en  japunaiR  /  kitke. 

Ta,  en  japonais  Poukourin. 

Tck'e  t'ong,  an  japonais  SAwtou  to. 

9«  Ain  t. 

r.v'ii  n,  en  japonais  Zeni. 
Kiaoj/,  en  ;apouais  Z«ni  iotAi. 
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Yu,  en  japonais  Tama. 

Chan  li'tu,  %u  japonais  San  go  Ju, 

iMitg  Han,  «a  japonais  Ao  toi. 

Jfo  ma,  en  japonais  M<e  ni. 

P'i't  vhr,  enj  .)i  ii  ii-  Txiiufjiirou  i«M. 
/''I  II,  LMi  japoii.1.;.  U  tri  no  t'imn. 
('h'jci  hin>j,  en  j:i[fni>uis  Soiii  tlfi, 
Uo  tckou,  en  japonais  Pttoti  tama. 


Joan  che,  en  japoiniis  San  seki. 

Siaotse,  en  japonais  bii'hm. 

LitW  ti,  en  japonais  iivri. 

Tun  mou,  en  j:iponais  Kirara. 

fc  '•/le  ynij,  m  jnjmnais  Uiik'in  seki  ij<:i. 

Ta  cheyiijf,  en  jo^ouau  Shi  tt:kiyi;i. 

Fou  M  dw,  sn  ^pMUt  Bw  m  teki. 
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16)  ^  y  tin  [i'or],  en  chinois»  Ai  gane^hogme,  en  japonais,  appelé 

on  png  Am»  9 ,  litou,  eten  SBDserit,  1^  ift  0 ,  «nt  /a  Ai  [le  mêlai  à 
la  belle  coulenr). 

D'après  le  Pen  ts'ao  kang  mou,  l'or  est  parmi  les  cinq  métaux  le  plus 
durable.  On  peut  le  mellre  indéfiniment  dans  le  sol,  il  ne  se  couvrira 
pas  de  rouille  :  il  est  très  malléable.  On  peut,  sans  qu'il  perde  de  poids, 
le  fondrr  inili-nnifiietil.  Ou  le  trouve  dans  la  terre.  Les  vapeurs  d'or  sont 
rouj;e?,  dans  la  luiil  su  clar!^  est  comme  du  feu  strié  de  blanc. 

Lorsqu'on  trouve  dans  une  nionfagn^  la  planlf  nirn,  au-ticssous 
on  trouve  de  l'or.  Il  y  a  deux  variétés  d'or  :  i'or  des  mines  et 
l'or  des  sables  aurif^rea.  L'or  vert,  sur  dix  parlies  en  a  sept  de  vert  ; 
l'or  jaune,  sur  dix  parlies  en  a  huit  de  jaune;  l'or  rouge  a  neuf 
parties  de  ronge;ror  rouge  par,  dix  parlies  de  rouge[dix  parlies  égalent 
l'unité]. 

L'or  rouge  t-at  donc  entièrement  rouge  :  c'e.sl  l'or  pur  L'or  mêlé  à 

l'argent  est  de  nature  molle  :  h  l'épreuve  de  la  pii^rrc  \iK  -fî ,  rhe  c/ie 
[pierre  df  loiicUeJ,  il  laisse  une  teinte  verdàtre.  .Mélangé  au  cuivre,  il  esi 
dénature  plus  résistante;  A  Téprewe  de  la  pierre  de  touche,  il  rend  un 
certain  son.  Ordinairement  on  voii  les  chercheurs  d'or  creuser  la  terre 
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à  quelques  pîed»  de  prorondeur»  jusqu'à  ce  quHIs  arrivent  à  une  pierre 

dile  1^  ^  ,  /m  tfe^  qui  accompagne  Tor.  Cette  pierre  est  générale- 
ment en  blocs,  iille  a  Taspecl  d*un  objet  noirci  au  feu  ;  c'est  au-dessous 
(le  celle  pierre  qu'on  trouve  l'or  en  morceaux,  lanlôl  dp  la  firaiidrur 
du  doif,'t,  lanl'ùt  comme  une  f«'vp  avfr  uiip  ([).  12]  leinle  jaune,  de 
mûrier.  Au  momeni  de  l'exlrai  linn,  il  esl  friable. 

17)  L'or  ^  fou  X/«,  esl  comme  des  grains  de  î^iihle;  il  trouve 
dans  le  $able  dcj$  ileuves  i-t  au  milieu  de  l'eau  :  on  le  dégage  du  sabic 
par  des  lavagee.  11  esl  de  couleur  jaune  paille.  Ces  divers  ors  sont  de 
Vor  natif  :  après  l'avoir  obtenu,  il  faut  le  soumettre  à  Faction  du  feu. 

L'ornniif  csl  un  poison,  mais  on  peut  lui  6ter  ce  principe  vénéneux 
avec  l;i  cliair  de  l'oi'îcnn  fffif'  l.oir  \\n  perdrix],  ou  avpr:  !a  pean  dti 
serpent  doré;  en  faisant  chaufior  l'or  el  le  réiluisaiit  en  feuilles,  on  le 
fait  entrer  dans  les  remèdes  et  dans  les  ingrédients  :  on  ne  peut  pas  se 
servir  de  feuilles  de  cuivre. 

L'orliail  nalurellemcnl  l'étain,  il  craint  le  mercure,  une  grande  quan- 
tili'^  de  /.nii  /<f  rimnllll  \\<v.  Si  on  lave  l'or  avec  du  sel,  de  la  ^M  ai8«<o  de 
chameau  ou  d  àne,  loule»  ces  sulHfHtir.v*  l'amollissent.  Au  contact  du 

plomb,  l'or  se  brise,  la  pierre  M        /'  '  peut  le  réduire  en 

poudre.  11  y  a  aussi  des  sulislanee*;  (jm  lui  Juunent  de  la  force. 

L'or  de  merrurc  l'or  de  /J"        lan  c/ia,  l'or  de  AjÉ  iS",  hiong 

honng,  l'or  de  lli^  M  .  tsc  hoamj,  l'or  de  soufre,  l'or  d'élain  blanc, 

l'or  de      W ,  iimg  Uingt  l'or  d.-  plomb  noir,  l'or  de  ^     ,  dit  lu^ 

Torde  €  13,  chv  tnn,  l'nr  de  #      motfcAff,  s'obtiennent  parnne 

préparation    l'aide  d'ingrédients  solides. 

L'or  de  cuivre,  l'or  de  ^        cAe«^ l'or  de      ^ .  thoui'ie, 

l'or  de  ^5  ,  i'>  '>'i  .  -  ohiiennent  tous  à  l'aide  d'ingrédients  versés 
pnr  !rntjlte5,  lùi  huil  r|iitr)ze  varii'ti's  de  rontrefaçons  d'or  qui  ressem- 
blent à  l'or,  qui  ont  sa  dureté  et  renferment  un  principe  vénéneux. 

18}  A.  Moytn  dencotmeUre  For  viritaè/ede  fût-  /aux.  —  On  se  sert 
d'une  petite  pierre  minée  et  noire  sur  laquelle  on  frolte  l'or  à  vérifier  ;  on 
soamel  à  l'action  de  la  flamme  de  soufre.  Si  le  métal  ne  cliange  pas  de 
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couteiir,  c'ett  de  Tor  véritable.  On  appelle  celte  pierre  ehe  eke,  en  japo- 
nais ttouie  ûAi,  pierre  d'épreure. 

6'«iniM  ngne  de  ta  ynupiriti  iu  régne  impiriat,  for  fiettrU  dans  te$  montagnet 
én  wntrftt  oeeUeatalet  de  JfttfnoA».. 

Dansle  M»Ni]^an  Jki,  oo  rapporleque,  la  deaxième  année  du  règae 
de  l'empereur  cY-IesIe  Wcrt  nti,  il  ordnnnn  nux  ppn>  Je  TM>uiin;i  d'ex- 
traire de  l'or  (lu  minerai  d  or.  Dans  ce  temps  1  or  ('tail  donc  fli'jù  connu, 
mais  eo  petite  quantité.  11  faut  arriver  à  la  vingt  el  unième  année 
de  l%re  T'îen  p'ing,  du  roi  céleste  Cheng  Ou,  pour  que  le  district  éd 
Lou  ngaOf  près  de  la  ville  de  Siao  tien,  appelée  aujourd'hui  Kin  hoa 
chan,  olTrtl  en  présent  de  l'or  jaune.  C'est  alors  que  l'or  jaune  commence 
à  entrer  dans  la  circulation.  Au'isi  pour  fli«(in<rttpr  cette  année,  OD  l'ap- 
pela première  année  des  pierres  précituise.s  de  l  ère  T'ien  p  ing. 
.  [p.  13]  Maintenant  les  mines  d'or  sont  nombreuses,  el  celles  du  dis- 
trict de  Ngao  et  du  district  de  Tsa  to  sont  des  mines  riches.  On  appelle 
lesmineurs  des  mines  d*or  et  d'argent,  en  chinois  kia  ts'ai,  en  japo- 
nais ge  zai.  ils  s'éclairent  avec  des  coquilles  dans  lesqiifllf?;?  ils  ver- 
sent de  l'huile,  où  trempe  iinf»  mhchr  qu'ils  alhimenl.  On  appelle  kien 
fou^  les  galeries  oii  l'on  peut  circuler  avec  un  chariot. 

19}  Dans  une  montagne,  il  y  a  une  caverne  que  Ton  appelle  Ngo 
mono,  en  japonais,  Oa  ma,  où  l'on  trouve  de  For  et  de  l'aient,  qui 
vient  par  pousses  sur  les  parois  de  la  caverne  comme  des  stalactites.  On 

appelle  tf^ ,  «tr«fi,  les  pousses  suspendues  à  la  voAte.  On  appelle  hoang 

ya,  Tor  ainsi  trouvé.  L'argent  s'appdle  %  ttt  non* 

^ ,  f'in,  en  japonais  moc/ii  gane  :  on  l'appelle  aussi  ping  kin,  et  vul-» 

gairement  ^  kinhoan.  On  se  sert  d'or  tiré  dps  sables  atiriffres  : 
on  le  me!  dans  utrp  dissolution  saline,  on  rhaulVc  avi>c  du  cliarboade 
terre  :  alors  les  parcelles  d'or  s'agglomèrent  eu  (jlubules  et  ou  s'en 
sert  poorToniementation. 


te  LE  LAPIDAIRE  CHINOIS  fi3-141 

I):uis  l'ile  de  Yo'^so,  ;i  Puuo  puo  liu,  on  trouve  des  tablei  aurifère* 

dans      ri\H  rt's  :  c'est  l'or  qu'on  appnlte  fnxt  hin. 

On  voit,  tle  nos  jours,  des  cht-rclicurs  d'or  profiler  des  jours  d  élé 
pour  se  rendre  dans  cc:>  parages,  maii:  lors-iju'ils  mellenl  à  la  voilo  au 
retour,  les  vents  froids  et  violents  sont  tels,  que  sur  cent,  il  n'en  échappe 
pas  au  naufrage. 

f&jpo,  m  T  ^tP^iy  16 ,  /M>,  en  japonais  Aaiou  [feuilles  d*or 
ou  de  métal].  Lorsqu'on  veut  préciser  il  faut  ajouter  les  caractères  du 
métal  or  ou  argent,  au  caractère  fw. 

20)  A.  On  prend  deTor  et  en  le  martelant  et  le  travaillant,  on  le  réduit 

en  feuilles  minces  [comme  du  papier].  On  appelle  cet  or  ^  19  «  ittn 
po,  en  chinois  [feuîUcs  métalliques  d'or],  il  y  en  a  de  beaucoup  d'espèces. 

Il  y  a  lieux  espèces  de  fi'uilles  mt'>talli<|ues  :  [p.  14]les  feuilles  d'argenl  et 
les  feuilles  d'or  Pdiii-  l-  s  nnnî'dps.  il  faut  «e  <iTvir  f^niillos  «i'nr. 
l'.u  général,  en  Cihine,  les  feiiilies  d'or  et  d'argenl  ont  la  largeur  d'un 
tiiten,  au  Japon,  de  deux  /v'wew  el  demi.  Leur  longueur  est  sextuple. 

Aussi  dans  les  remèdes  chinois,  si  on  indique  une  proportion  de  cent, 
il  snllii  au  Japon  d'employer  la  proportion  de  cinquante.  Malgré  la  froi- 
deur du  temps,  les  feuilles  d'or  tenues  dans  la  main  donnent  une  cer- 
taine clialciir  II  va  de  no!ithrtMiscsespèr(»<.  Imnncsou  mauvaises.  Celle 
qui  est  jamn'  i  onue  est  l.i  meilleure,  n  lh-  (\\\\  est  jaune  vert  est  infé- 
rieure. L  espèce  tout  à  fait  supérieure  s  appelle  "^^^A,  tn  rhao 
kinm  [espèei'  chauiïée].  On  s'en  sert  pour  orner  les  épées  et  les  cou- 

leaux,  on  la  ctiauiîe  pour  l'appliquer.  L'espèce  H,  tchony  chao 

koaii  l>  spéceà  moitié  chauffée],  sert  pour  orner  toute  espèce  de  vases 
et  d'ustensiles.  Ces  deux  espèces  servent  dans  les  remèdes. 

L'espèce  ,  fo  eke  pn  [de*  ouvriers  en  Bouddhas],  est  em- 

ployée par  cos  ouvriers.  Ces  feuilles  contiennent  environ  un  tiers 
d'argent  :  aussi,  sont-elles  inférieures.  L'espèce  Yedo  se  (espèce  con* 
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cottleur  ipéciale  de  Yédo)  est  employée  par  les  ouvriers  en  coirre  pour 
faire  des  soudures  el  des  réparations. 

$1  tt,  ttUn^  po  [feuilles  d*or  verdâlre];  elles  conliennenl,  sur  trois 
parties,  une  partie  d'argenl,  ce  qui  leur  donne  une  (cinle  verdâlre*  On 
s*en  sert  pour  la  dorure  des  éventails  et  des  paravents. 

21)^  po  [tenillcs  d'urgenlj.  De  couleur  blanche,  elles  ser- 

vent à  doubler  l'or.  Elles  peuvent  servir  à  rornementalion  de  toute 
espèce  de  vases.  Après  une  dizaine  d'années  elles  noircissent, 

^  lÔ,  Can(jp<}  [feuilles  niélalll(]iics  tîe  Chine].  Klles  imitent  les 
feiiilli's  iiit'lalli(|iii's  d'iif.  On  pri'iul  un  h-omi  do  Feuilles  d'argenl,  le 
poids  de  sopl  ?;ipi'qties  <ic  rr^ine  de  sapin,  trois  sapèqnes  de  sntifro  cl 
avec  cela  on  obtient  la  couleur  de  l'or  :  en  le  mélangeant  d'un  peu 
d'herbe,  Attm  fotf,  on  le  verdit  légèrement.  C'est  un  procédé  très  peu 
connu  et  que  des  ouvriers  de  la  capitale  «pprirent  de  gens  très  éclairés 
dans  Tannée  K'oan  yong,  et  qu^lls  appliquèrent  constamment  dans  la 

suifi^  [Hiiir  nrnt'r!«*<î  vases  et  les  iislrnsiles. 

Kn  gi  iicral,  pour  obtenir  des  feuilles  d'or  ou  d'argent,  il  faut  employer 
un  peu  d  huile,  sans  cela  ou  réussit  dinicilement. 

IH     »  ''w*^  ;m  (renilles  de  cuivre].  Dans  l'usage  vulgaire  on  les 

appelle  tthm  Ctm  fOy  mais  e'nt  i  tort.  Le  y  ''^>  se  réduit 
difficilement  en  feuilles.  Les  feuilles  de  cuivre  ne  lardent  pas  à  changer 
de  couleur.  Elles  craignent  m  I  «l  la  colle  folle  avec  la  corne  de  cerf 
/in^,  on  ne  peut  se  servir  que  de  colle  de  r». 

^  M  ,  /'O,  en  japonais,  soudznu  huliou  [feuilles  ti'(  lain|.  Ce  n'est 
que  récemment  qu'on  a  lrouv6  ce  genre  de  feuilles,  lu  nioi:^  suflil  pour 
altérer  leur  coule  ur«  aussi  ne  s'en  seri-on  plus.  11  en  est  de  même  des 
feuilles  de  plomb.  Tool  cela  n'est  en  général  qu'une  conlrefa^n  d<'8 
feuilles  d'argent. 
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15J 1^,  /en,  enchioois,  foiot,  ^^n  japoaais  [poudre  d'or),  ^  jfi , 
kin  ni,  en  japonai*,  ion  dei  [encre  d'or].  Le  f<m  dans  le  Ptn  tt'ao  Aan$ 

mou  s'appelle  ^  M ,  iiÏA  $ie.  Le  kin  ni  n*««t  autre  chose  que  le  ^ 

9k,  A  in  tsianf/. 

22)  S.  La  poudre  de  fm  est  appcléo  dans  le  Pen  ts'ao  knng  mûu,  Ain 
.t/>.  Avec  un*»  lime  on  etilÎM'  Jr  s  parcelles  de  mêlai  qu'on  pince  sur  une 
tablette  d'acier  ;  avec  un  ultjet  de  fer  on  écrase  celte  linaaille  et  on  obtient 
de  la  poudre  d'or.  Ou  s'en  sert  pour  leà  objets  de  laque,  pour  le  naaAi 
y«  et  le  maki  ye  [Tariétés  de  laqne].  Il  y  a  la  pondre  d'or  el  la  poudre 
dVgenL 

Kin  ni,  en  japonais  kon  dei  [encre  d'orj.  On  prend  de  la  poudre 
d'or  que  Ton  mélange  avec  delà  colle  liquide  :  cela  forme  une  espèce 
de  pftte  dont  ou  «e  sert  pour  écrire  dea  earaetères  dorée,  el  pour  la 
laque  m«Mye,  U  y  a  aussi  reocre  d^argeoL 

^iî  ,  (  cou  tu,  en  japunai<!  (-^i't  r/?'  [♦•ncrc  de  t'eaii].  On  prend  du  vrai 
élain  que  l'on  aplatit  en  le  pbç  ait  sur  une  ieuille  d'acier.  On  le  réduit  eu 
poudre  à  l'aide  d'un  objet  en  fer  et  on  le  mélange  avec  de  la  colle  liquide. 

en  japonais  siro  kaHv[\'nrg^ny\.  appelé  aussi  Ô  ^,pe  iin^ 
mt;  l'aiigent  trèa  pur  s'appelle  IlSt,  leao\  dans  lea  livres  mni* 
crits,  on  appelle  l'argent  ^  1^  Q ,  o  ro  /m. 

21)  fp.  Ifi]  D'après  le  Pen  ts'ao  kang  mou,  lorsqu'on  trouve  dans  un 
terrain  le  métal        i/uen,  en  dessous  on  trouve  de  l'argent.  Dans  les 
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montagaes,  li  on  trouve  la  plante  sottg,  en  japonais  nira,  au-dessona 
on  troaive  l'argent. 

Les  vapeurs  de  l'argent  dans  !a  nuit  sont  d'un  hlimc  pur;  ellos  se  ré- 
p;iii()<  nt  flt  pènètretit  daos  le  sol,  et  leur  partie  essentielle  se  Iraos- 
furme  en  coq  blaoc. 

En  général  c*est  dana  les  monlagnes  qu'on  trouve  l'argent.  L^argent 
ae  trouve  auaaî  dan»  lea  aablea  argentifèrea^  ou  dana  lea  mineraia,  d'où 

on  le  dégage. 

Le  plus  souvent,  l'argent  se  trouve  m(^lang<^  avec  des  minerais  de 
cuivre.  Les  mineurs  mélangent  le  minerai  avec  du  plomb,  et  après 
l'avoir  aoumi»  à  l'action  du  feu  deux  ou  trois  fois,  ila  en  extraient 

l'argent  :  aussi  on  appelle  cet  argent  ^     ,  cÀou  i/n  [argent  obtenu 

par  combustion].  L'argent  naturel,  qui  s'appelle  vulgairement      1^  , 

yn  isueny  ,yn  ya,  se  trouve  dans  les  gangues.  Son  apparence  est 

un  peu  celle  de  l'étain  dur.  Celui  que  Ton  trouve  dana  les  mines  eat  dana 

un  conglomérat  de  pierre  et  de  terre.  On  le  traite  par  les  lavages  :  celui 
qui  se  trouve  SOUS  forme  de  petits  filameuls  s'appelle  vulgairement 

^  ^  ï^,  lao  H'Ony  siu  ]cho\m\\  de  vi<  iix  monsieur).  Cette  variété  se 
reuconlre  difficilemenl.  t/urgcnl  naturel,  au  début  de  la  fui^ion,  prend 
une  forme  illaadreuse.  (juaud  uit  le  fond,  si  on  injecte  un  peu  de 
cuivre,  il  ae  Forme  comme  des  Ueurs,  des  dessins.  Si  le  enivre  est  en 
excès  alors  il  corrompt  l'argent. 

Si  au  début  on  a  mis  un  pou  de  cuivre  et  qu'à  la  fin  on  na  puisse  l'en- 
lever, alors  on  obtient  de  l'argent  faux.  L'argent  craint  le  n  Miuphar  et 
la  réglisse^  l'aimaul;  il  huit  l'élain;  les  feuilles  de  fto  [néuupliar],  la 
cendre  de  Aoute  àira  [en  japonais]  peuvent  le  réduire  en  poudre.  La 
graisse  de  mouton,  l'Iiuile  de  «oti^o  (thym  rouge],  peuvent  lui  donner 
de  la  flexibilité.  Ou  se  sert  actuellement  de  vases  d'argent  pour  boire 
et  pour  manger.  L'argi-nt  en  dcseiianl  noir  révèle  la  [nésenre  du  poi- 
son. Si  quelqu'un  meurt  cmpoisouué,  on  peut  à  l'aide  d'instruments 
eu  argent  découvrir  les  traces  du  poison. 

S4}  K  iS,  AoMff  yn  (l'argent  janne].  Sa  couleur  ne  dillère  pas  de 
celle  de  l'or,  à  moins  qu'on  ne  l'examine  à  la  pierre  de  touche;  alors  on 
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y  voit  quelque  chose  de  blanchAtre.  L'argent  jaune  est  très  rare,  les 

mauvais  esprils  en  uni  peur.  Les  princes  qui  apprccienl  le  OK^ritc  de  l'or 
le  rempIacL'iil  quelquefois  pur  de  l'argent  liorë.  Les  i;<  ns  du  vulgaire 
obtiennent  l'argent  doré  h  l'aidi"-  de  IVMaiii.  mais  r'o>[  un  mauvais  pro- 
cédé. 11  s'ol^tient  également  avrcie  cuivre  jaune,  à  l'aide  d  ingrédients. 

^ ,  'fu  yn  1.1'drgent  noir].  C'est  à  l'aide  du  soufre  qu'on  noircit 
l'argent  :  oale  laÎMe  sèjouroer  dans  une  solution  de  soufre  el  il  de?ien( 
tout  noir.  Les  orfèvres  s'en  servent  pour  faire  différenU  objets. 

[p.  17]  ^ li ,         yn  [rargant  natif],  t'ùn  eàeng ya, 

■f^^^  tan  efuty  H  ,  An  j/iien  yit,  ees  quatre  espbces  sont  de 
l'argenl  vrai. 

Le  mercure,  le  %  ^ ,  ts'ao  Ma,  le  #  W ,  tsmy  tiing,  le      11^ , 

che  lu^  le  ilÉlt,  hionij  lioang,  le  N{l  jtft  '«V  homgt  le  •oufre,  le 

118  fSi,  tan  fan^  le  S  ^  ,  /iny  ts\io,  h  l'aide  de  cerlain.s  ingi  édients 
solide:;,  prennent  l'aspect  de  l'argent.  Il  en  est  de  même  delà  variété 

^tm  yany.  Cony,  du  fer,  de  l'étain  blanc,  que  Ton  traite 
par  des  ingrédients  liquides.  Les  treize  espèces  précédentes  imilenl 
l'argent.  Ëa  tout  il  y  eu  a  de  dix-sept  espèces. 

Lu  H-  ui  du  pntni'  i-,  tuandft  mmta^H^i  «taiyi'itt,  répattd  un  parfum  qui  stmbU 
K  perpétuer  dix  miUe  atn. 

S5)  A.  D'après  le  Nippon  /ri,  c'est  sous  le  règne  de  Ten  Mou,  de  la 
dynastie  céleste,  la  3'  année,  i[ue  Ton  comment^a  à  recevoir  de  l'argent 
du  royaume  de  IVotiimn.  I!  était  apporté  en  tiilmt  et  oITerlen  présent 
dans  les  temples  des  divinités.  Hnsnite  on  trouva  des  mine«  d'argeol 
dans  un  grand  nombre  du  provinces;  celai  de  Oila,  dans  la  province  de 
Setsu,  est  de  qualité  supérieure.  En  général,  l'argent  se  trouve  dans 
un  conglomérat  de  pierres  noires,  parfois  cependant  au  milieu  de 
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piemB  blanches.  Celui  qui  est  veiné  de  lignes  de  rouge  s'appelle  argent 
roBge  ;  il  est  de  qualité  tout  à  fait  supérieure. 

C'est  parla  combustion  qu'on  a  dc^ga^é  rargent  de  tous  les  minéraux. 
Il  y  t'n  a  qui  disent  t[ue  le  (an  cii'i,  [Kir  l'iibsorplion  des  vapeurs  verlo:* 
du  principe  yamj,  tloaiie  uaisauiiee  .i  uu  minerai  qui,  au  bout  de  trois 
cents  ans,  se  Irausformc  ea  plomb,  et  ce  plomb  au  bout  de  deux  cents 
ans  se  transforme  en  argent,  et  ensuite  au  bout  de  deux  cents  ans,  après 
avoir  subi  l'action  du  kH  du  ta  Ao,  devient  de  Por,  mais  cW  une  opinion 
erronée. 

Dans  le  Pen  tsao  kang  mou,  ce  qu'on  appelle  argent  dore  n'exislo  j>as. 

itôcemment  oo  u  obtenu  beaucoup  d  argent  en  le  déga^jcant  du 
cuivre.  Quant  à  l'argent  qu'on  obtient  d'antres  corps,  à  Taide  d'ingré- 
dients solides,  j'ignore  quels  sont  les  procédés  à  employer.  Uais  il  est 

peu  utile  de  les  connatlre,  l'argent  ainsi  imilo  n'ayant  pas  de  valeur. 

2')}  Dans  lo  Nippon  kî,  ou  parle  trargcnl  sou»  le  règne  de  l'empereur 
Tsoung  li,  sous  forme  de  sapëques.  L'argeut  était  donc  connu  avant  le 
règne  de  l'empereur  Ten  mou. 


t'oko 

fp.  18]        t'ont/,  en  chinois,  aÂa  kané  en  japonais  [le  cuivre], 

^ ,  Uh'e  htn,  ^ jiil ,  hoivi  l'oii'j;  îf^  ^ ,  t(jH'j  lo ,  scories  de 
cuivre,  appell  es  aussi 

Dans  le  Pm  ta'ao  kmg  mou^  on  parle  du  cuivre  rouge,  du  cuivre 
blanc,  et  du  cuivre  vert.  Le  cuivre  blanc  vient  de  la  province  du  Yun 

nan,  le  cuivre  vert  vient  de  chez,  les  Nan  fan  ;  le  cuivre  rouge  nn(if  ou 
artificiel  est  d'un  beau  rouge,  c'est  un  molfil  d'un  u-^.ise  (r^s  rcpurnin, 
11  est  dit  dans  l'ouvrage  Sm  dioti  de  llo  biang,  que  le  cuivre,  l  ui  <-t 
l'aident  ont  une  origine  commune.  Les  vapmtrs  du  yany  rouge, 
en  se  concentranl,  donnent  naissance  b  des  filaments  verts^  qui  après 
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deux  cents  mis  se  Inuisformeat  en  pierre  ;  au  milieu  de  celle  pierre  se 
forme  le  cuivre.  Cesl  parce  que  le  cuivre  provient  des  vapeurs  du  prin- 
ripo  '/'"(//,  ou  principe  mâle,  que  sa  subslaiice  esl  très  dur.-.  Le  philo- 
sopiie  Koan  tse,  a  dit  :  <<  Dans  les  montaguea,  lorsqu'on  trouve  la 

pierre  iUl     i  Hng,  au-dessous,  on  trouve  du  cuivre  »  ;  il  dît  aussi  : 

<•  Lorsqu^on  rencontre  la  pierre  M  ^ ,  tt't  eke^  au-desaous  on  trouve 

l'or.  » 

Si  la  tige  de  l'berbe  à  cuivre  est  d'un  beau  jaune^  au-dessous  il  y  a 
une  wibstam»  cnivreuie;  la  partie  esseatlcUe  des  Amants  dn  cuivre  se 
transforme  en  cheval  ou  en  adolescent. 

27)  Dans  l'ouvrage  Pm  mou  isc  il  est  dit  qu'il  y  a  du  enivre  mAle  et 
du  cuivre  femelle.  Alor?  (ju'il  est  dans  le  feu,  encore  rouge,  on  ordonne 
il  des  jeunes  irons  et  i  des  jeiiiit'.s  fille';  d'arroMT  If  niivre  avec  île  l'eau, 
et  il  se  forme  deux  genres  de  cuiuc.  L'un  prend  la  fui'ine  du  carac- 
tère ^ ,  c'est  du  cuivre  mâle  ;  l'aulre  celle  du  caraciere  liij ,  c'est 
du  cuivre  femelle.  Avec  le  cuivre  femetle  on  fait  des  épâes  fe- 
melles, avec  le  cuivre  m&le  on  fait  des  épées  mâles.  Si  on  porte  ce 
cuivre  sur  soi  et  qu'on  entre  dans  l'eau  d'un  fleuve,  d'un  lac,  il  fait  fuir 
efTrayés  tous  les  dnij-on^,  ]»*<=;  espr  ils  des  eaux. 

Dans  le  CAan  hai  kmy  [Lure  de^  imniagnes  et  des  meis\,  on  cde 
quatre  ceat  soixante-dix-sept  miaos  do  cuivre.  J'igaore  acluellemeat 
quel  en  est  le  nombre. 

C'est  à  Taide  de  la  pierre  iHI  'tf*  ^ ,  /«u  X-un,  en  japonais  ro  As», 
qu'on  obtient  le  cuivre  jaune,  jaune  comme  de  Tor;  à  Taide  de  la  pierre 

^  ^  ,/it  «Aff,  un  obtient  du  cuivre  blanc.  Par  fusion,  on  obtient  aussi 

du  cuivre  sonnant  fi  l'aide  de  l'tHain. 
[p.  l'J]  Dans  le  iMiivre  ou  distingue  généralement  dix  espèces. 

Le  cuivre  H"  1^,  tan  yanq,  le  cuivrc  Û  i^é,      tnan,  le  cuivre 

'  ^ .  /  '  finir^.  le  cuivre^  cAtujf  yM,  sont  des  cuivres  natiCf  qu'un 
obtient  san>  lusion. 

28)  Or  le  cuivre  natif  ii'esl  pas  un  poison,  on  peut  en  faire  des  vases 
et  des  «stenailes.  Avec  le  cuivre  verl  de  Perse  on  peut  faire  des  mi- 
roirs; avec  le  cuivre  de  Corée,  ou  peut  faire  des  cloches. 
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Les  cuivres  ^  ^,r/ie  ht,  ^  ^  ^eAe  ts^ing^  Ù  19 1/^ /<tViij7 s'ob- 
tiennent à  l'aide  d'inj^rédionh  solides. 

Lp  ciiivro  do  ^r,        f^,  t'ié  t'ong,  s'ob(i«Mil  par  riinmcrsioii  dnus 

l'eau  de  X  ^ .  h'nu  (an.  Knsuifo  on  soumet  ?»  l'aclio»  d'un  feu  do 
charbou  de  leim  au  rougi'  vif.  tlelle  espèce  do  cuivre  esl  noire  et 
ré&istautc.  Le  cuivre  de  ^  ^jt,  si  yueit,  est  Irè:»  uiou;  ou  les  oblieul 
à  l'aide  d'ingrédients  liquides. 

Dans  l'ouvra^  Lu  li  tche  [Traité  tubêx  mitxieaux  et  du  eateiutrier] 
il  fst  dit  :  '<■  Conformt''mt'nf  nuv  lois  iliîà  proportions,  on  se  sert  de 
cuivre  quand  on  viuil  employer  nue  matière  très  régulière  dau's  sn  tox- 
lure,  qui  m  craigne  ni  le  st^c,  ni  l'humidilé,  m  le  froid,  ni  le  elmud,  et 
dont  la  forme  ne  s'altère  pas  sous  l'aetkMi  de  la  rosée,  de  la  neige,  du 
vent,  do  la  pluie.  » 

Dana  l'ouvrage  Kou  khi  i  t'niuf  [Lint  des  reri'/(f  '>  mi^dii  tiles  (riiiijour- 
(P/tiii  et  (fattlref'ii s]  on  dit  :  ^  Fii  ini'tan^oanl  du  cuivre  avec  de  la  cliA- 
tni<;ne  d'eau  et  du  poivre  iudien  el  le  frappant  avec  un  pilon,  ou  le 
réduit  eu  pojdre.  » 

29)  A.  La  deuxième  année  du  règne  de  l'empereur  céleste  Wen  wou, 
les  provinces  de  Inaba  el  celle  de  Suwo  offrirent  en  présent  du  minerai 
de  cuivre.  Ensuite,  sous  If  règne  de  l'empereur  céleste  Youen  mlng,  la 
premièi'i'  ^0111'^  du  ryrli'  lin  t'ong,  en  japonais  WadA,  la  provinre  de 
Musashi  otiVit  en  présent  du  cuivre  juponaiii.  Maioteaaul  on  extrait  du 
cuivre  dans  un  grand  nombre  d'endroits  :  il  en  vient  de  Oita  dam  la 
province  de  Satsu,  de  Aki  da,  de  Tschin  chaog,  dans  la  province  de 
Dewa,  de  Nan  pou  et  de  Sian  tai.  ilans  la  province  de  MuImj,  'liins  leit 
provinces  de  Mino,  de  Ki  i.  df  Tatima,  de  Awa,  ili;  lyo,  il»  llni^;;!,  de 
Bichiu,  (ie  Yclizen,  on  trouve  partout  des  mines  de  cuivre.  Il  y  en  a  de» 
centaines.  Le  cuivre  de  Vclizen  est  le  meilleur. 

mm,  t'ong  Amg,  appdié  vulgairement  16 , /M»,  en  japonais 
hakiui.  Le  cuivre  qui  conmenee  à  te  former  an  milieu  de  la  pierre  est  un 
mloerai,  qu'on  appelle  en  chinois  lM«  ^'fng,  en  japonais  ara  Âme. 
Celui  qui  est  de  couleur  rouge  feii  et  hriliuni  s'appelle  ^f.  ,  /long 
fm,  e*est  la  meilleure  espèce,  il  est  mélangé  avec  beaucoup  d'argent  ; 
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celoi  qui  est  jaune  l'appelle IK  ,  Aoang  po^  c'esl  Tesptoe  inférieure. 
Il  renferme  peu  d'argent.  En  le  travaillant,  on  peut,  avec  une  feuille  de 
euiYre  d*un  demW^Wn,  en  faire  une  de  cinq  à  «iz  fx'ven.  Soui  ferme 

de  tablettes  on  l'appelle  ^IN,  p'in$  l'ong,  on  japonais  Atro  ùka 

karu.  Celui  qui  est  de  forme  ronde  t'appelle  3l  ^  ^ ,  ou  AH  t'ong. 

30}  0>  fit  leAtt  en  japonui^  Ai  t\i,  moi  doni  la  signification  est 

inrnnniir'.  On  le  trouve  au  milieu  des  piri  rr;;  dans  les  minos  do  cuivre, 
par  fiMsinfiils  d'un  /v'??!"?*  de  longueur.  | p.  20J  Ce  n'e>t  ni  une  pierre, 
ni  du  la  terre,  on  ne  peut  dire  ni  qu'il  se  diviî'C,  ni  qu'il  ne  se  divise  pas. 
On  le  ramasse  avec  un  râteau  :  il  est  noir,  il  absorbe  la  ctialeur  du  soleil 
et  se  dessèdie  ;  alors  sa  couleur  s'afhiblit  et  il  devient  comme  la  con- 
teur (le  l'argile,  c'est  une  substance  sans  ntilité. 

O.^^,  ft'fi'f  fn,  en  japonais  roppo,  signillralion  inconnue;  se 
troiiv<>  dans  les  mines  de  cuivre,  il  rcsseml>li^  îmi  r'/or/  rhi-;  il  est  de  cou- 
leur jauoc.  Si  ou  le  soumet  à  lu  comliuslion  il  se  volatilise  comme  l'élain. 

Procédé  pour  extraire  Carymt  du  minerai  de  cuivrt  uryentifèrt,— 
On  prend  du  p*mg  Cong^  on  ajoute  du  plomb  :  pour  doose  parties 
de  cuivre,  deux  parties  de  plomi),  puis  on  soumet  le  tout  à  l'action 
du  soufllet  des  Barbares  du  Sud  :  l'argent  joint  au  plomb  s'énHiIt! 
et  le  cuivre,  étant  plus  pesant,  reste.  On  protid  l'nrer'nl  combiné  au 
plomb  et  on  les  soumet  de  nouveau  n  laclion  du  soutllet  de  forge,  clalors 
l'argent  s'agglomère  au  milieu  du  plomb. 

Smie  du prttddi. —  Pour  isoler  l'argent,  on  se  sert  de  vieilles  cendres 
des  teinturiers,  avec  de  la  cendre  de  paille  de  bli^  et  on  met  ensuite 
dans  l'eau,  on  fait  séclier  une  nuit  enti^rc,  on  laisse  le  mélange  exposé  h 
l'action  de  la  rosée,  rt  aju  i  s  «n  lo  met  dans  un  creuset  en  forme  de  (HI . 
Un  soumet  ce  mélange  de  plomb  et  d'arp^ent  à  un  feu  de  charbon  de 
terre  intense;  alors  il  y  a  dissociation  du  plomb  qui  surnage  et  de 
l'argent  qui  reste  an  fond  du  creuset.  Cet  argent  s'appelle  non  ieao  ; 

on  rappelle  aussi      Qfc ,  Aœi  Ai. 
31)  En  se  servant  des  résidus  de  cuivre  et  en  soufflant  avec  un 

petit  soufflet,  on  fait  da  JE  IR,  t^eng  fon;/,  dont  on  distingue  les  espè- 
ces #  |^ ,  tho  fmg^  S)  M ,  yvên  foHff, ^liM.yi  fong,  c'esl  à  leur 
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forme  qu Viles  doivent  leur  nom.  L'espèce  qui  a  une  légère  leinle  de 
couleur  jaune  est  sapériénre,  celle  qui  aune  teinte  de  couleur  noire 

est  inff^rieure 

C'est  peiiUdut  le  cycle  icbang,  que  ce  procède  fut  enseigné  au  Jupon 
par  le»  Barbares  du  Sud.  G*est  vraiment  un  procédé  précieux. 

On  courbe  le  cuivre,  en  le  mettant  dans  le  feu»  en  rentrant  dansTean, 
en  le  suspendant  au-dessus  de  la  flamme.  Il  devient  ainsi  très  malléable. 

En  fondant  le  cuivre,  si  le  succès  est  inromplel,  ceh  (ienl  .i  Triclion 
du  sel,  dont  la  présence  rend  imparfait  le  tcheng  i'ohq.  Aussi  les  ou- 
rnssn  en  enivré  éwtenlHle  le  contact  du  lel. 

11  y  a  aussi  un  autre  procédé  pour  isoler  Tor  do  cuivre.  On  emploie 
pour  cela  le  itt  9 ,  fi  ehoang,  avec  la  pierre  ijft  "H*  ? ,  /ou  /tan^  co 
japonais  ro  kan.  Mais  les  hommes,  les  plantes,  les  animaux  sont  exposés 
aux  émanations  mortelles  de  Tarsenie,  anssi  ce  procédé  ne  s'emploie 
guère. 

TSB  JAN  T'ono 

Ip.  2f]  ^  ^ ,  tse  /an  t'ong^  en  Japonais fien  dô,  on  I  appelle 
aussi      lÉ      che  »oei  yuen. 

D'après  le  Pen  tt*aokang  nuMi^ilse  trouve  dans  les  endroit^  d'extrac- 
tion du  cuivre.  Il  esl  tantôt  rorrrî.  (nntô!  carr«).  Il  est  d''  ( oiili^ur  rouge 
tonct^  <-t  jaune  comme  le  cuivre.  On  ne  lexlr.iit  pas  d'un  minerai.  Aussi 
on  rappelle  ise  jan  Comj.  Il  y  en  a  de  nombreuses  variétés. 

3S)  Sa  saveur  est  amère  et  égale.  C'est  un  remède  pour  les  fractures, 
il  rétablit  la  circulation  du  sang,  arrAte  l'enfluref  et  pent  remettre  les 
08  fracturés.  On  a  vu  des  gens  mêler  lu  jan  fong  aux  aliments 
d'oiseaux  dont  les  ailes  étaient  fracturées  et  ces  oiseaux  s'envolaient 
ensuite  guéris. 

On  Teflaploie  avec  du  vin,  en  froUunt  avec  la  main  la  partie  doulou- 
reuse, mais  si  les  os  ont  repris  leur  place,  il  faut  cesser  immédiatement 

le  traitement. 

A.  On  distingue  deux  espèces  de  tse  Jan  t'ong.  L'une  est  carrée, 
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elle  a  la  forme  cubique,  comme  un  d»^  e>  r'e«f  tw(*  pierr**  do  coulear 
ruuge  el  ooa  du  cuivre.  L'aulre  est  de  forme  ronde,  dure  <:l  pesaalc  et 
de  «Nrfeyr  noUn  et  rou^^c  avec  des  jwidlilUs  d*or.  Si  oa  U  brise,  un 
trouve  qu'elle  e»t  veinée  comme  d*aiguiUe<  d*or. 


T  0.\G  TS  lîiO 

33)  t  t*ong  tsing,  eu  japotiais  aka  kane  no  roiou  sho  [vert-de* 

grisj.  Mti  rappelle  aussi  (*ong  tu  [veii  de  cuivre],  el  vulgaire- 

ment ,  t  ong  mil  ht  Is'ing. 

Le  vert-de-gris  se  Terme  dans  le»  voseï  de  cuivre,  qui  preoDenl  uac 

fpirifc  vcrdfltre.  Di-  iif»>  jniii';.  los  ^rens  allaqiicnl  le  cuivre  avec  du  vi- 
naigre, el  le  font  uattre.  lis  le  recueillenl,  le  font  sécher  cl  le  vendenl. 
Il  Chl  dit  dauà  le  Pao  mou  tse,  que,  si  on  met  du  vorl-de-gris  sur  un 
»rbre«  et  cet  arbre  daui  l'eau,  il  ne  pourrit  pas.  Sa  saveur  est  saliae  et 
égale.  C'est  un  poison  léger,  il  agit  sur  le  foie,  il  doikoe  de  la  clarté  à 
la  vue,  il  guérit  latrepsie  et  pour  ceux  qui  auraient  de-^  poux  sur  la 
Iftle,  en  employant  U-  t 'nig  ts'ing  mAli'  [p.  11\  au  in'mg  fini,  il  les  fora 
disparaître.  11  guérit  les  ulcères  de?  os  du  lu  jambe,  leji  dartres  de  la 
tète.  On  prend  sept  parties  de  vert-de-gris,  et  un  Uang  de  cire,  on 
éteud  sur  du  papier  pour  l'appliquer  sur  le«  dartres*  et.  s'il  eu  sort  de 
Teau,  c'est  bien.  U  guérit  é^lement  les  chancres  et  les  bubons  véné- 
rieos. 


YOIN 

34)  Hkt  yuen^  en  japonais  namari  [le  plomb]«  appelé  aussi  ^ 
ti'ing  Un.  M  ^»  An  à,  ,  ehœi  tektmg  kin. 

Le  ploub  se  trouve  parmi  les  pierres  dans  les  cavernes  des  monta- 
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gnes.  Dm  hommes  muaii  de  laDternes  à  huile  entrent  dans  ces  eiTernet, 
dans  lesquelles  ils  pénètrent  jusqu'à  une  longueur  de  plusieurs  lis;  ils 

suivenl  le  filon  qui  lanlùf  monte  ou  descend,  l;it:(nl  (>[  lniséou  it^giilier. 
]h  l'obli^nnent  en  le  brisant,  inf(i?  ?e<!  r-xlialaisiuis  soiil  morlelle?  Si, 
pend.int  [)lu8ieur8  mois,  on  resle  sans  sortir  des  cavernes,  alors  la  peau 
jaunit,  les  membres  s'atrophient,  on  ne  peut  manger,  on  meurt  d'inani- 
tion. Dans  les  montagnes,  quand  l'herbe  est  verte,  que  sa  tige  est  rouge, 
au-dessous  il  y  abeaueoupdeplomb.  L'essence  du  plomb  se  transforme 
en  femme.  11  y  a  de  nomlirouses  espèces  de  plomb.  Le  plomb  de  Perse 
qui  est  ie  plus  comi)act  et  lil.tnc  pxt  estimé  If  premier  <>n  Chine.  Le 
plomb  du  Japon  peut  courber  l'or.  Le  plomb  est  i  aieui  [le  principe]  des 
cinq  métanv. 

35)  Le  Ml  Ht,  ts'e  hoartfj  {Jaune  femeUe],  germe  de  i*or;  il  ren- 
ferme des  éléments  plombifères.  Le  plomb  est  donc  le  principe  de  l'or. 

Dans  les  mhies  dVgeni,  il  y  a  du  plomb;  il  e^t  donc  le  principe  du 

métal  blanc  Dann  la  province  ile  Sin  Irhi^ou  on  tnnive  du  cuivre  plom- 
biRire;  il  est  le  principe  du  métal  rou^'e.  tl  est  de  la  même  nature  que 
l'élain  :  il  est  aussi  l'aïeul  dos  métaux  verddtres. 

Le  trhouflui,  ;isscrvil  le  plomb  et  tue  le  soufre;  le  soufre 

change  le  plomb  et  .isscrvil  le  ïS,  jvjo.  Le  fer  ai;il  sur  l'aitnant  [p.  23] 

et  lue  le  plomb:  le  ^Jtiong  hoani^y  jaune  intlie,  agit  sur  le  plomb 
et  tue  les  cinq  iehe.  Ainsi  ses  transformations  sont  nombreuses.  Par  une 
première  transformation,  il  devient'ÂH  km  fitn;  par  une  deuxième 
H  if ,  AooR^  tm;  par  une  troisième  fBt^iÊ  %mi  fo  teng;  par  une 

quatrième  JÈ^t  ekoang.  Le  plomb  peut  aussi  s^insinwr  dans  la 
chair.  Cest  pourquoi  les  jeunes  filles  suspendent  h  leurs  oreilles  des 

boules  de  plomb,  el  le  plomb  les  perfore  lui-mCme.  Les  femmes  linn!  la 
perforation  p?t  imparfaite  portent  sur  elles  du  p!nm!)  enfilé.  Au  liuut 
d'un  certain  temps,  elles  se  perforent  progressivement.  Si  avec  du  plomb 
fondu  ou  fait  un  peigne  el  qu'on  le  mette  dans  les  cheveux,  il  les  fait 
noircir. 

36)  A.  Dans  le  CAouo  tom^  le  A,  prononciation  ytis»,  désigne  le 
métal /t'myiHn  et  le  caractère  fft,  prononciation  iehong^  désigne  le 
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,  meil  té  ;  attssi  on  «  tort  de  confondre  ces  caractères  dans 

l'usage  vulgaire. 

Dans  1«  Pm  t»*ao  kang  mou,  on  emploie  aussi  le  caractère  ; 
quelquefois  aussi  on  sépare  ce  composé  et  on  écrit  ^  ^  \  mais  e^etl 
une  erreur  de  [Li]  Chi  Icbin.  Dans  le  Japon  il  «liste  beaucoup  de  mines 

oit  on  trouve  ce  métal.  Il  y  eo  a  dans  la  provînee  de  Tushima,  dans  les 
provinces  de  Dewa,  Ac  Kaga,  dans  la  province  de  Ki  i,  dans  les  pro> 
vinces  de  Bungo  el  de  Buzen. 


YUEN  CâOANG 

^Mt^  jfum  ekoang,  en  japonais  numari  m  kofintki^  et  namert  no 

nro  fauki  [cémse],  et  aussi  â  ,  fen^  en  japonais  otMm,  Voir  l'ar* 
lide  de  VEncydopitH*  sur  les  parures  et  ornements  de  la  toilette. 

Le  procédé  indiqué  dans  le  Pen  is'ao  kang  mou  pour  obtenir  le  yuen 
choaiKj  esl  le  suivant.  Ou  découpe  du  plomb  en  rondelles,  comme  des 
sapèques,  on  les  perce  d'un  trou  pour  les  enfiler,  on  ?ersedaiis  un  vase 
d'argile  du  vinaigre,  on  met  les  rondelles  au  milieu  du  vase. 

On  \c.  place  dans  uti  milii  u  obscur,  onalfcnd  qno  laueigesoil  formée. 
Dès  qu'elle  cM  déposée,  on  la  ramasse.  Elle  est  d'une  saveur  (rès  froide. 

Ses  propriétés  médicales  :  appliquée  sur  des  tumeur:>  tuilamma- 
toires,  elle  enlève  l'Inflammation.  Elle  calme  les  Trayeurs,  elle  a  pour 
cela  une  grande  efficacité,  mais  il  ne  faut  appliquer  ce  remède  que  peu 
de  temps.  En  outre,  appliquée  sur  les  cheveux,  elle  les  nmrcit,  mais  si 
on  se  sert  de  céruse  que  l'on  enveloppe  dans  du  linge,  appliquée  tous 
les  jours,  cela  vaut  mieux  pour  noircir  les  cheveux  que  la  teinture. 


TAU 

37)  [p.  S4]  ^ ,  fea  [minium],  en  japonais,  /an,  appelé  aussi  K 
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hiiim  ij  tan ,  ifâf     ,  yuen  tan^  ff  1^ ,  tan  /*«, 
yuen  hou. 

D*aprèft  la  Pen  tiaokang  mon,  le  procédé  pour  TobtettirAst  la  suivant. 
On  prend  un  fnn  de  plomb,  dix  kang  da  soufre  de  terra,  on  kang  de 

picrrp  ffl ,  siao.  On  Irîlure  le  plomb;  lorsqu'il  est  malaxé,  on  fail  une 
sauce  sur  hiquelln  on  vrrso  du  vinaigre,  par  gouttes  ;  lorsque  le  vinaigre 
a  agi,  on  met  un  morceau  du  soufre;  peu  après,  on  met  encore  un  peu 
de  h  pierre  «mo;  lorsqu'il  y  a  eu  réaction,  on  vana  da  nouveau 
quelques  gouUaa  da  vinaigra,  ai  comme  précédamment  on  ajoute  oo 

peu  da  la  pierre  jR     ,  «too  homgy  on  laisse  agir  jusqu'à  oe  qu'il  se 
soit  formé  an  précipité  (une  poudra),  qui  n'est  autre  que  le  ta». 
Actuallemant,  pour  faire  da  la  poudre  de  plomb,  on  se  sert  des 

pierres  $iao  et  € ,  fan  ekt,  on  obtient  du  tan  par  l'aclion  du  feu.  Si 
on  veut  transformer  le  nouveau  métal  en  plntnh,  on  n'a  qu'à  se  servir  de 
jus  laiteux  de  tien  $iu  is'ony  (oignon  à  barbe  touITuc],  on  y  place  le  /a«, 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  formé  un  précipité  métallique,  c'est  le  plomb 
qui  s'est  formé  da  nouveau.  Il  est  dit,  dans  la  livre  Hen,  qu'avec 
un  Ain  de  plomb  noir,  on  obtient  par  la  combustion  un  tin  da  tm^  cinq 
t'sien,  trois  fc/i. 

Sa  saveur  est  am^re  et  légèrement  froide,  il  guérit  i'épilcpsic,  la 
folie  furieuse,  les  vomissements,  les  crampes  d'estomac,  l'atrepsic;  il 
dissipe  les  embarras  [gastriques],  coupe  la  fibvre,  réagit  contre  les 
poisons.  Il  fait  repousser  les  chairs,  aussi  est-il  employé  surtout  par 
las  chimrgians. 

38)  A.  Le  fan  est  do  teinte  rouge&tre  :  on  parle  de  tan  jaune,  mais 

ce  n'est  pas  e^iaci,  il  faut  supprimer  le  caractère      Jaune.  M  y  a  aussi 

le  n^jf  ,  tan  '  ha,  qui  n'est  autre  que  le         .  rhcn  rha,  mais  re  n'est 
pas  la  même  chose  que  le  tan.  Le  tan  de  la  province  de  Ts'iuen,  à 
Tch'ang  ki,  est  d'espèce  supérieure, 
[p.  25]  On  l'emploie  comme  ingrédient  pour  enrober  tes  pilules;  il 

entre  aussi  dans  le  remède  ^ ,  kao.  L'espèce  secondaire  est  celle  de 
Kla  che  ping  wei;  on  en  fait  «ne  pondra  Uaneha.  Les  scories  de  plomb, 
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qae  Ton  emploie  pour  faire  du  /«i,  donnent  un  tan  d'une  espèce  infé- 
rieure, qui  ne  peut  s'employer  dans  les  remèdes.  Si  on  s'en  sert,  ce  ne 
peul-ëtre  que  pour  tracer  des  caractères  peu  soignés  [rubriques]. 


m  T*0  SENG 

ffî ,  mi  fo  sen;/,  en  japonais  mtttmo  [lilharge];  ou  écrit  aussi 

iii  ^  m  ,  mou  to  seng.        ,  hu  ti. 

Le  mi  t*o  ieng^  dont  il  eitt  parlé  dans  le  Ptn  it'ao  kang  motr,  vient  du 

royaume  de  Perse.  MainteDanlIiLingnanf  dans  ta  province  du  Pou  kien, 
dans  les  pndrni(>  ofi  on  fonfî  !ps  minornis  de  cuivre  et  d'argent,  on  l'a 
aussi;  cVt  un  résidu  de  plomb  et  d  argent. 

39)  Le  minerai  rcoferme  à  l'origine  du  cuivre  et  de  l'urgent.  On 
ajoute  du  plomb  et  en  employant  la  voie  ignée  largent  se  combine  avec 
le  plomb.  Ensuite  on  pulvérise  des  feuilles  de  l'arbre  pten  chan,  on  les 
réduit  par  combustion  en  cendre,  on  fuit  un  trou  dans  la  terre  en 
forme  de  four,  dans  lequel  on  place  ces  cendres.  Ce  four  s'appelle  /loci 
tch'c{hîxin  de  cendresj.  On  place  le  mclaojje  d'argent  el  de  plomb  au- 
dessus,  on  allume  en  activant  le  feu  avec  des  boites  soufflantes.  Le 
plomb  se  précipite  et  reste  sous  les  cendres,  Fargent  reste  au-dessus; 
on  cesse  de  chantrer,  on  altend  que  le  four  soil  refroidi  pour  relirer 
l'argent  pur  et  au  Ton  !  iln  I)  vin  de  cendres  on  trouve  des  éléments  d'ar* 
genl  el  de  plomb,  qui  i^ont  li'  mi  /'')  sen;/. 

Mais,  comme  le  ini  l'o  seny  obtenu  dans  les  fonderies  d'argent  est  d'un 
prix  de  revient  très  élevé  el  qu'on  obtient  difflcilemeot  du  koang  /an, 
on  se  sert  des  scories  pour  obtenir  le  mi  t*oseng. 

Sa  saveur  est  amère  et  sal«^e  :  il  renferme  un  peu  de  poison,  il  dis- 
sipe la  tristesse  cl  égalise  le  foie,  il  guérit  l'estomac,  la  dyss^  rilcrie 
chronique,  lùuployé  dans  les  remèdes  Ano.  il  guérit  les  abcès  ;  réduit  en 
poudre,  il  chasse  l'odeur  infeclc  (des  Tarlaresj  ;  on  s'en  sert  pour  teindre 
les  cheveux.  Lorsque  1m  petits  enfants  ont  la  booche  ulcérée,  qnMls  ne 
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peuvent  fêler,  si  on  emploie  celte  pierre,  on  la  délaie  dans  du  vinaigre, 
on  l'applique  sur  la  plante  des  pieds.  Quand  les  ulcères  sont  gaéris,  on 

enlève  le  remède  par  un  lavage. 

401  26]  Pi  Ic/ia,  en  japonais  r.ftkottrn  hfjun  [rouj^eur?  du  nez  îles 
ivrognes],  et  (e/i'e  pao,  en  japonais  a/.a  m6/ [pustules  rouges];  recetlo 
pour  ces  maladies. 

On  prend  deux  kang  de  mi  fo  seng  en  poudre,  on  délaie  dans  du  lail, 
le  soir  on  applique  ce  remède  et  on  lave  la  partie  atteinte  le  matin. 

Txotf  tch'nnng  [ulcères  avec  pustules],  pan  yen  [taches  noiros  du 
visage];  pour  ces  deux  maladies  la  recette  est  la  même  que  la  précé- 
dente. 

Kan  lUHQ,  en  japonais  azn  [taches  rOuges  de  la  peau],  imn  lien  [taches 
noires],  encore  la  môme  recette. 

Yn  han  (?)  et  eke  ymg  p^es  éerouelles]  :  pour  ces  maladies,  on  ajoute 

quelquefois  à  la  poudre  de  mi  t'o  smg  la  poudre  de  4lË  ^  'f't  che 

Uho'nny  tse. 

A.  I^e  mi  t'o  xcng  est  un  ri^sidu  de  forge. 

On  dislingue  le  mi  l  u  seny  d  or,  et  le  mi  t'o  seny  d'argent.  Ils  se  distin- 
guent par  leur  coaleur  blanche  ou  jaune.  On  l'emploie  dans  les  tisane*. 
Le  mi  fo  seng  de  Hollande  s'emploie  dans  les  remèdes  itao  jfo.  On  s'en 
sert  aussi  dans  les  vernis  à  buse  d'huile  résineuse;  récemment  on  l'a 
beaucoup  e\j>lrtiiro  au  .Ta[)un.  Ou  m  (iiv  du  district  de  la  province  de 
Tcbaug,  u  llo,  et  de  la  province  de  Li  go. 


SI 

t  M*,  en  japonais  touézou  [l'étain].  On  rappelle  aussi  â  A ,  jvé  Ai, 
^1  Hi,  jfnjfUj^  ,ibe,  ce  dernier  nom  parce  que  celui  qui  vient  de  Lin 
kia  est  très  bon:  appelé  aussi  en  japonais  ^  \'a  ê^'Jj  M,  nMro  m- 
laari  [plomb  blanc]  et  vulf^airemcnl  iii  >i{ ,  soudzou.  C'esl  pur  erreur 
qu'on  écrit  lj|  ;  le  caruclèru  ^ ,  prononcé  yang^  signilie  ornement 
do  frontal  de  la  bride  d'un  cheval. 
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41)  D'apr6s  le  Pen  ts'ao  kan§  mou^  l'élMn  est  inlerinédiaire  eDlre  le 

plomii  et  l'argenl.  II  se  forme  par  Ips  vapeurs  du  grand  principe  femelle. 
S'il  p<l  sniislrait  à  loul  aulre  influence  pendant  deux  cents  ans,  il  se 
transforme  en //\,  lequel  au  bout  de  deux  cenU  ans  commence  à  se 
transformer  en  étain.  L'étain  renferme  des  éléments  de  principe  fe- 
melle, aoui  il  est  de  substance  molle.  Pendant  deux  cents  ans,  soosiraït 
à  tout  aulre  aciion,  s'il  rencontre  les  vapeurs  do  principe  t'ai  yang.  il 
devient  de  l'argent.  Si  on  met  du  \in  dans  des  vasp<5  neufs  d'<^lain.  il  s'al- 
tère et  avec  le  temps  devient  un  [toi-nn  CpI.i  tiriit  ,i  ce  que  l'étain  ren- 
ferme des  principes  arscnieux  qui  se  dissolvent  avec  le  temps  dans  le 
vin  et  le  rendent  empoisonné. 

[p.  27]  Dans  le  royaume  de  Maroka,  au  millen  des  cours  d'eau,  dans 
les  montagnes,  on  trouve  du  sable  stannifère,  mais  cet  étain  ne  res- 
semble pas  à  l'étain  obtenu  par  la  voie  ignée,  il  est  par  blocs,  on  l'ap- 

pelle  4^  .  teou  si. 

La  saveur  de  l'étain  est  froide,  c'est  un  poison  peu  ariif,  L'étain  a  le 
mérite  de  guérir  les  ulcères  de  oalure  maligne,  en  médecine  il  o'a  pas 
d'autre  propriété. 

La  corne  du  cerf  Ung^  la  graisse  de  ou  Ung,  le  foie  de  fou  long  [foie 
de  dragOD],  l'herbe  nui pien  peuvent  souder  Tétain. 

Le  fiflo  elle/vV  peuvent  durcir  l'étain  :  le  pa  teou  [haricot  glianl], 
le  chanvre,  la  solution  aqueuse  de  gingembre,  le  ti  Aoanjr  [plante],  peu* 

vent  affermir  l'étain. 

On  soude  l'étain  avec  de  la  résine.  Le  minerai  d'éiain  renferme  de 
l'argent. 

42)  Dans  le  Kou  kin  î  t'mg  il  est  dit  que  si  on  prend  de  Tétain  en 
fragments,  qu'on  le  mette  dans  du  mercure,  et  qu'on  broyé  le  tout  en- 
semble, on  obtient  de  la  poudre  d'éiain. 

F.orsque  les  vasps  d'rtain  ?on(  'înles,  on  se  sert  de  feiiiUes  di-  ii/i  /iri^ 
que  1  on  carbonise  ;  en  trottant  les  vases  et  eu  les  lavant  avec  ils  peuvent 
servir  comme  «11»  étaient  neufs. 

L'étain  offre  la  même  force  que  le  plomb  pour  la  fabrication  des 
vases  et  de  toute  eipbce  d'ustensiles. 

Dans  le  Nippon     on  raconte  que  la  deuxième  année  de  Pemperenr 
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céleste  Mon,  la  province  de  lyo  ofTrit  en  présent  de  l'élain  blanc.  La 
quatrième  année  du  même  règne,  la  province  de  Tumba  offrit  de 
l'étain. 

En  outre,  la  deuxième  année  du  cycle  Chen  bou,  de  l'empereur 
céleste  Tch'eng  té,  un  homme  de  Pi  kie,  appelé  Kong  tcb'eng,  obtint  de 
l'étain  blanc  qu'il  offrit  en  présent  en  disant  :  «  Voilà  ce  que  l'on  trouve, 
dans  le  royaume  de  Tamba,  t'i  Amada,  dans  la  monlugne  lloa  leang.  » 
On  fondit  ce  métal  et  on  obtint  des  ustensiles  aussi  ré^^islanls  que  les 
ustensiles  d'élain  chinois.  On  mentionne  encore  l'offre  do  dix  Ahi  de 
ce  métal  qui  ressemblait  à  du  plomb,  mais  dont  la  d(>nominalion  était 
indéterminée.  Dans  la  suite  les  Mikolos  de  lu  li  l'offrirent  habituelle- 
ment en  présent. 

Ce  métal  fut  introduit  en  Chine  par  des  ouvriers  fondeurs  de  la  pro- 
vince de  Yang.  Tous  disaient  que  c'était  du  ^  ^  ,  loen  ijn. 

Vers  cette  époque  on  s'en  servit,  dans  la  contrefaçon  privée,  pour 
imiter  les  sapèques. 

43)  Dans  ces  derniers  temps,  on  a  tiré  de  l'étain  de  la  province  de 
Bungo  et  de  Miuga,  mais  il  est  mélangé  de  plomb  et  est  défectueux.  Les 

ustensiles  qu'on  en  fait  sont  mous  et  ont  des  creux  et  des  bosses  [IQ  lHl . 

Les  objets  en  étain  vrai  s'appellent  communément,  en  japonais,  cfnjeli. 
Les  ustensiles  d'élain,  lorsqu'ils  sont  couverts  de  poussière  et  d'or- 
dures, peuvent  se  nettoyer  avec  des  bouchons  de  paille  de  tsau  miao, 

en  les  frottant  légèrement,  soit  avec  la  poudre  de  la  pierre  trliv, 
en  japonais  to  islii  [pierre  à  aiguiser,  grès,  sablon];  on  peut  aussi  se 
servir  de  vieux  linge  de  coton;  il  ne  faut  jamais  employer  la  toile. 

[p.  28]  Dans  le  Kou  fcin  it'ouff,  ce  qu'on  appelle  mixture  noire  de 
feuilles  de  ti  loti,  j'ignore  ce  que  c'est.  C'est  un  ingrédient  très  rare. 


tIB 


1,  /'{'e  [fer],  en  japonais  kouro  kune  [métal  noir],  appelé  aussi 

^ ,  ou  kin,  M  ^ ,  fiei  kin,  ^ ,  l'ie  [caractère  archaïque]  et  î'It  ,  fie 
ou  l'ie  [caractères  vulgaires]. 

5 
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D*aprè«  le  Pm  (s'ao  kang  tnou,  le  fer  «tt  parmi  les  cinq  métaux  cdni 
qni  e*l  de  la  elasse  de  Teaa.  Aussi  on  le  nomme  km  kin.  En  géaé> 

rai,  quand  sur  un  terrain  on  voit  du  ,  tc/ioti,  au  dessous  il  y  a  du  fer.  On 
trouve  le  fer  dans  loule»;  les  montagnes  des  régions  de  Ts'in,  Tsiii ,  Hoai, 
Tch'ou,  Uou  nan,  Fou  Uieii  et  Koanp;  re  dernier  est  le  nieilleiir  Parmi 

les  Rurbarcs  de  l'Ouest,  chez  les  Persarys.  on  trouve  du  fer  dit 

pm  i'iv,  remarquaLlf  i>ar  sa  durelt^  et  s^a  force  ;  il  entame  l'or  et  le  jade. 

44)  Le  fer  du  Kan  sou,  dit  iing  fie,  est  noir  et  naturelle-  | 

ment  dar:  H  convient  fionr  fabriquer  des  épéeset  des  armes.  Le  fèr  de 

Tang  yang,  dit  I^J^.  A-iriff  tir,  est  de  couleur  rou^e  vif,  il  est  dur 

et  pénétrant.  Le  fer        Itî^        rfian<]  i/not'ie.  est  de  qualité  inft^rit'urp 

Sa  saveur  est  amfîre, égale  ;  il  renferme  du  poison.  Il  craint  le  ^  ^  , 
/»'e  che,  le  tsao  kiv.  la  graisse  des  chiens  et  des  porcs,  le  lait.  IVncens, 

la  pierre  -i'I'  ï|5  ,/"'  !«  ^  .  'li".  Ifi  M,  '/'"  fl  le  ,  Ion, 
les  branches  d' acanthe.  Dans  k  Kuu  km  i  l  ony,  il  est  dit  :  <>  Si  on  a 
besoin  de  la  poudre  de  fer,  on  prend  du  cAa,  de  la  corne  noire,  des 
branches  d'acanthe.  On  mol  nveccda  du  fer  qu'on  triture,  et  il  se  réduit 
en  poudre.  »  Le  tapir  mange  du  fer,  le  dragon  craint  le  fer.  En  général, 
tous  les  médicaments  faits  avec  des  vé^jétaux  [arbres  ou  herbes] 
craignent  les  vases  de  fer,  les  remèdes  pour  les  reins  le  craignent 
surtout.  Sans  eetle  précaution,  les  rembdes  attaquent  le  foie  et  les 
reins.  Par  leur  action  sur  le  foie,  ib  détratsenl  le  principe  vital,  et  le 
principe  mou  ffi  devient  plus  vide. 

Cumia  t'ai 

tp.  29]  ^^,cheng  fie  [fonte],  en  japonais  dzoukou,  kouro  kane 
ou  nabe  hane^  appelé  aussi  tim,  c'est  la  première  fusion  du  fer. 
On  le  désigne  en  japonais  par  les  caractères  M  jK ,  dum  àw,  on  rap- 
pelle aussi  IH      foHg  kin,  en  japonais  nai»  kom. 
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45J  D'aprbs  te  F«h  ti*ao  Aang  mou,  la  première  fonte  qu'oa  obtient 
en  traitant  le  minerai  de  fer  et  dont  on  se  sert  pour  foire  des  usten- 
siles e^tle  ekeng  fie.  Le  King  tcICoan  ou  pim  dit  que  le  rhcnij  Cxe 
vient  de  la  province  de  Koaog  tong  et  du  Fou  kien.  Si  on  le  fond,  il 
donne  une  gueuse  qui  ressemble  à  d>-  I  t  luin  et  à  du  cuivre  en  fusion. 
Actuellement  on  se  &ert  dn  celte  fonle  ^our  faire  des  marmites,  des  tré- 
pieds. Le  fer  dn  Koang  long  est  de  grain  fin.  celui  du  Fou  kien,  d'nn 
grain  grossier.  Aussi  le  fer  du  Koang  long  est  d'un  prix  plus  élevé. 

Dans  rarlide  Tm  sw  dn  Pen  tim  km$  mou,  il  est  dit  que  le 

A'Ç,  lou  che,  en  cent  cinquante  ans  se  transforme  en  /«V  rhe, 
qu'en  deux  cents  an?;  il  devient  du  fer;  deux  cents  encore,  si  ce  fer 
ne  passe  pas  par  la  fonte,  il  devient  du  cuivre,  qui  se  transforme  à  son 
tour  en  argent  :  cet  argent  ensuite  devient  de  l'or. 

Le  fer,  l'or  et  l'argent  ont  donc  nne  origine  commune. 

Si  on  prend  on  fae  eke  et  qu'on  le  brise«  on  trouve  à  rinlérieur 
de  cette  pierre  des  fragments  de  fer.  Le  tût  peut  être  vérifié. 

Lt»  eemv  «Tm*  fui  ca^naïf  /a  momtagHe  /VaAaj/nina,  de  la  eontrie  4e  KiH, 
contrit  qui  produit  leftr,  font  entendre  un  bruit  agréail*. 

46)  Le  fer,  l'or,  Tergent  ont  une  origine  commune,  dit-on  ;  cela 
est  faux.  L'or,  l'argent,  le  cuivre,  l'ôlain  uaiseenl  parmi  les  rochers,  le 

fer  ne  se  trouvn  que  dans  la  terre  (raltuviou. 

Au  Japon,  les  mines  de  fer  que  1  on  trouva  d'abord  étaient  dans  le 
district  de  Pei,  et  ou  n'a  pas  entendu  dire  que  dans  ceti  mines  on  ait 
jamais  trouvé  de  For,  de  l'argent,  du  cuivre,  de  l'étain.  De  même,  dans 
les  mines  d'or,  on  n'a  jamais  trouvé  de  fer.  C'est  un  fait  certain. 

Ordinairement  les  mineurs  qui  extraient  le  fer  creusent  au  pied  de 
la  montagne  tin  petit  canal.  I'?  \  mettent  le  minerai  :  l'eau  entraîne 
la  terre  de  la  gangue,  le  uiiuerai  se  sépare,  on  le  recueille  pour  le 
uieltrc  dans  un  creuset,  où  on  le  fond  h  l'aide  du  soufflet  de  forge.  Ce 

qui  vient  à  1&  surface  n'est  que  la  scorie,  ^  lÉ ,  cAa /cAa,  en  ja- 
ponais AsMir,  et  vnlgairemevt  Amwmt  [additq.  On  l'enlève. 
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[p.  30]  O*  Ensuite  on  mesura  un  espace  pour  recevoir  la  fonte,  oa 
perce  un  trou  au  bas  du  creuset  par  lequel  le  fer  s'écoule.  Ou  peut  aussi 
se  servir  d'un  vase  en  fer,  qui  a  la  forme  d'uu  crible,  or)  r(''|>;ind  au-des- 
sus le  minerai  cl  un  rocueille  ainsi  le  fer  qu'un  appelle  dans  le  Pen  tn'ao 

knng  mon,  ^  ^ ,  c/inif/  en  japunai.s  dzonkou.  Ce  caraclère  esf 
formé  avec  kin  —  mêlai,  el  nen  =  avanl.  11  désigne  la  période  primaire 
de  la  fusion.  On  se  sert  de  celle  fonle  pour  faire  des  marmites,  aussi 

appelle-t-on  ce  fer  ^  ^ ,  kouo  Cie^  en  japonais  mbe  kane.  Ce  fer 
cassant.  On  en  fortifie  les  Umm  «pii  ne  moideat  pas  el  les  eiseaus 
de  sculpteurs  qui  ne  peuvent  entamer  la  pierro. 
47)     Si  pendant  sept  jours  on  continue  la  fusion^  le  fer  ^  ,siM,  s*6* 

tant  d'abord  écoulé,  il  ne  reste  plus  an  fond  que  le  fer  #1 41,  /<wit 

tie  qui  esl  par  gros  blocs,  il  reste  au  fend  :  on  l'appelle  it     ,  kera, 

en  japonais,  et  ou  le  dtsii^nfi  pur  les  caractères  chinois  ,meiise. 
Si  uu  pi  L'od  ce  fer  el  qu'on  le  martèle  deux  ou  Irois  fois,  il  devient  du 
1^ ,  chou  Cie. 

O,  Si  on  ne  relire  pas  le  fer  ii«rv  el  qu'on  le  laisse  en  fusion  jusqu'au 
onzième  jour,  alors  ce  métal  devient  grisâtre,  il  durcit  et  prand  le  nom 

de  91  K«  ianfft'ie.  On  le  martèle  deux  ou  (rois  fois  et  on  s'en  sert 
pour  faire  les  pointes  et  les  lames  des  couteaux  el  des  épées.  On  l'appelle 

tch^oanff  4t»,  en  japonais  ha  Amê;  pour  le  désigner  on  se  sert 

communémeru  du  carai  li-ro  SJt.  11  y  en  a  (rois  espèces,  qui  au  fond  ne 
sonl  qu'une.  Tnnlùl  le  m-n  clmnine  cl  i!  y  a  peu  de  llyra,  tantôt  le  kera 
domine,  et  il  y  a  peu  de  kang.  Le  fer  des  mines,  dans  le  voisinage  de  la 
mer,  qui  sool  sujcUes  aux  inBllrations  salines  est  de  mauvaise  qualité. 


CHOU  T  1£ 


48)  Ift  41 ,  eAou  /'t>,  en  japonais  nama  kmê  ;  on  l'appelle  ansri  41 , 
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D'après  le  Peu  ts'ao  kang  mou^  te  fer  qa'on  peut  rendre  malléable  ea 
le  pamnt  deux  ou  trois  fois  au  feu,  et  en  le  frapi»aDl,  esl  le  fer  c^it  (U. 
Dam  l'ouvrage  Ou  pîen,  il  est  dit  que  ce  fer  provient  de  la  province  du 

Foukien.à  Won  Ichcou,  du  Yiin  nan,  du  Chan  si,  du  Se  Ich'oan  ;  celui 
qui  vient  dr  la  province  du  GUaii  si  el  de  Lou  Icheou  dans  le  Se  Ich'oan 
esl  très  pur  el  très  bon. 

Is»  geDi  du  midi  en  usent  peu,  je  n'ai  pu  m  lavoir  le  motif.  Le  fer  de 
torgè  chou  fié  esl  très  impur  et  baveux  :  si  on  le  met  au  feu,  il  se  trans- 
forme et  devient  comme  une  purée  de  fèves.  Les  fondeurs  se  servent 
d'une  pince  de  bamliou  pour  le  tirer;  [p.  ;tl],  à  l'aide  d'un  bAlnn  de  bois 
on  en  fui!  de  gros  morceaux  ;  ou  bien  avec  un  couteau  eu  bambou,  on 
le  sépare  au  milieu  de  lu  fuuniaise,  ou  le  bal.  Muinleuaut  on  s'en  sert 
pour  foire  des  couteaux,  des  ustensiles. 

n  y  a  trois  espèces  de  ee  fer.  L'une  s'appelle  ^  IS ,  fitn^  /*»e,  l'an- 
tre    41 ,  ;m  /'m,  la  dernière,  4ft  Ifi  >  /'too  fie. 

49)  À.  Le  c/iou  t'Ie  qui  vient  des  provinces  de  Dewa,  de  Harima  est  de 
qualité  supérieure  ;  le  c/irn/  ('/'■  des  proviuces  de  Bingo,  de  Bichiu,  de 
Mnf-^n,  ;'(  S'mi  dui,  de  Aki,  de  Ilirosliima  esl  de  qualilé  secondaire.  Celui 
de^  provinccà  de  Hoki,  de  Mimasaka.  de  Iwami  et  de  Iliuga  esl  encore 
inC§rienr.  . 

Celui  dto  la  province  de  Tajima  esl  tout  à  fait  inférieur. 

On  traite  tous  ces  fera  parle  martelage  el  parle  feu.  On  obtient  ainsi 

des  fers  dits  ^  M.U'ietiko,  /h  ^ U , wo rt'tV/i  Ao,\U  "BW^,  clum 
hinif  hi,  ^  #j ,  p*mg  iû,  -^Wi,  UlCmg  ito,  +  IN  i  eA«  /«ou  Ao, 
7Î  Wi ,  wan  ko,  W'i ,  siao  ko  :  ces  espèces  sont  les  mêmes  que  celles 
appelées  dans  le  Pea  ts'ao  Aang  nmt  :  fanff  f 'ie,  pa  t'ie^  t'iao  fie. 


50)  M»^M^f  «n  japonais  AeAane  [l'acier].  On  l'appelle  aussi  mm. 
/'m» /'tir, et  vulgairement  il9,tiao,  en  japonais  ka  kane.  Le  caractère 
^  s'écrit  quelquefois  39*, 
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Dans  le  Pen  Is'ao  kong  mou,  on  distingue  Irois  espèces  d'acier.  Il  y  % 
celui  qii6  Ton  oblicol  eu  «'nfcrmmt  du  rfipn^  Vie  dans  du  chou  fie.  11  y  4 

celui  que  l'on  obtient  du  ^  ^ijs'mg  t'ie.  par  iinf  affinution  progres- 
sive. 11  y  a  celui  que  l'on  trouve  dans  les  moulagnes,  près  do  la  mer 

du  Sud-Ouesl  et  dont  l'appan'nrf»  fstrpllr>  dp  la  pierre^  -SF  /v'? 
che  ijnij.  En  général,  c  est  avec  de  l'ucier  que  l'on  fait  les  couteaux, 
tes  épéeâ,  le»  Inchef  et  loos  les  Inslitimente  InneluDto. 
Dans  l'utage  vulgaire  on  obtient  le  kang  de  la  manière  saivante.  On 

emploie  du  ,  jeou  fie,  pour  envelopper  du  ^41,  chmg  t'ie\ 
on  garnit  dVgiie  lei  ezlrémilésde  chaque  paquet,  on  le*  amalgame»  an 

feu.  Cet  acier  s'appelle  fflIN,  Voan  kmg,m  l'appelle  aussi 

koan  kang.  Ce  D*est  que  du  faux  acier.  diiflS  M»      kang^  en  japonais 

imeAa  A0ite[contrefacon  d'acier].  Le  ^  ^ .  /c^A«3i^[ader  véritable], 
s'obtient  du  ekeng  fie.  Par  une  élimination  progressive  et  minutieuse, 

en  travaillant  le  fer  on  obtient  ainsi  le  Éli  41,  eAom  kang.  C'est  donc 
la  partie  pure,  quintesseneiée  du  fer. 

Vi  I  '  Su  couleur  esl  claire  et  brillante,si  on  polit  ce  métal,  il  pr«>nd  une 
tf'inlf  bleuâtre  fouet'*;,  même  noir&tre,  mais  pas  noire  comme  le  ler.  Il  y 
a  du  fer  sur  lequel  un  épuise  ses  efTorts  pour  obtenir  du  knng  sans  y  par- 
venir, cela  lient  à  sa  provenance  [p.  32].  En  général,  il  y  a  dans  le  fer  un 

endroit  dur  qu'on  ne  peut  marteler,  ou  l'appelle  ^  ^ ,  i  le  ho  [racine 
du  fer].  Si  on  frotte  cette  partie  avec  de  î'Iiuile  de  sésame,  et  qu'on 
le  soumette  à  raction  du  feu,  il  perd  sou  inflexibilité.  Le  Km§ 

teh^oan  ou  pien  dit  :  11  y  a  le  ^  IN ,  eheng  kmgy  et  le  ftft  ÎR»  chmt 
ktmg.  Le  eAeng  kang  vient  de  Tché  Icheou.  11  est  de  nature  casMnte,les 

ouvriers  ont  de  la  peine  à  le  purifier.  Celui  qui  vient  de^  fournoaiix 
renferme  des  impuretés,  du  charbon,  de  la  cendre.  Il  est  par  mor- 
ceaux épais  et  grossiers.  U  faut  des  ouvriers  babiles  pour  diriger  la 
cuisson,  sans  bAte  comme  sans  lenteur. 

Trop  longtemps  au  feu,  il  se  mélange  avec  les  scories.  Si  le  temps  est 
trop  court,  alora  il  reste  sans  cohésion. 

L'acier  de  chauffe,  chou  kang,  s'obtient  avec  du  cheng  t'ie  et  du  chou  t'ie 
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que  l'on  traite  par  la  fasioo.  Qaelqoefois  oa  enveloppe  des  fragments  de 

cAoirf*w,aveedu  II  41 1  koang  fie,  on  met  dans  un  creuset  ce  mélange, 
on  le  Iule,  on  le  passe  au  Tcu  :  quelquefois  on  allie  du  ehmg  fie  et  du  cAou 

fie,  on  les  fond  ensemble  dans  un  vasp  liit*^.  Lorsqu'ils  rnnt  arriv(''s  au 
maximum  de  chaleur,  si  le  rheng  t  ic  lend  à  s'échapper,  alors  on  remet 
du  cheny  /'urau-dessuâ  du  chou  fie  el  on  le  mainlienl  dans  lu  masse  en 
fiiskm. 

52)  A  Le  ehmg  kang,  qui  vient  de  Tsî  kousa,  de  la  province  de  Harima, 

esl  excellent.  Celui  de  la  province  de  Dewa.  h  In  kia,  celui  de  la  province 
de  lloki,  de  la  province  de  Mimasaka.  esi  de  (jualité  secondaire.  Celui 
de  Idzouva,  dans  la  province  de  Iwanii,  es(  encore  inlérieur. 

En  forgeanl  Tacier,  il  y  a  un  certain  nombre  do  Ircmpes.  Pour  faire 
des  épées,  quinie  fois  ;  des  limes,  treize  fois  ;  des  équerres  de  char- 
pentiers, on»  fois  ;  des  petits  couteaux,  cmq  fois  ;  des  insiniments  de 
cuisine,  quatre  fois.  En  le  martelant  si  on  dépasse  la  mesure  on  obtient 
un  métal  cassant  et  faible,  tandis  qu'au  contraire,  plus  on  martèle  le 
fer,  meilleur  et  plus  coupant  il  devient.  C'est  ce  qui  les  ditïérencie. 

Dans  la  fonte  de  facier,  il  faut  éviter  qu^il  se  mélange  du  plomb  ou  du 
enivre,  car  H  redeviendrait  do  ckeng  fie. 

|j>  lifififf  /';>  et  le  rfiou  /'»  fondas  ensemble  deviennent,  dit-on,  do 
Xv/;/'/,  d'après  le  f^ni  l^'ao  knnij  mon,  mais  c'cstune  opinion  qui  n'est  pas 
admise  au  Japon  Le  fer  et  l'acier  ont  une  origine  commune  jp.  .33]  el 
sont  des  choses  dilTirentes  (voir  lu  lin  de  l'article  fie).  Ce  que  le  Pen 
te*ao  kang  mou  appelle  pin  fie,  cki  Jlâng  fie,  sont  des  fers  naturelle- 
mentdursetpénétrants,qui  conviennent  pour  la  fabrication  des  épées.  On 

les  appelle  maintenant  JHH^M, non  mon /*te[fer  des Barbaresdu Sud]. 


t*»  1^,  T*tB  u>,  T*n  cila,  MOO 
83)  1$  1^,  t'te/im,  en  japonais  teppun. 

41  ^ .     fo,  en  japonais  teitouno  taUkotuou,  Ml  ift .  i*»  i,  4t  M , 
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^  ^ .  ('ie  cha,  en  japonais  hari  ya  m  tm  kùunu. 
1^,  ^/u»  [rouille J,  eu  japonais  saài,  §ià,  tiou^  on  l'appelle  encore 
Ciel. 

Le  fie  fen  [poudre  de  fer]  est  de  saveur  salée  et  égale,  oo  Tobtieiit  par 

la  volalilisalioii  de  Tacier  et  du  Car.  Seufent  on  prend  du  stili, 
tta  /'i>,  que  l'on  réduit  en  fragments  puis  en  poudre  impalpable. 

C'esi  une  substance  pesante.  Celle  que  l'on  obtient  avee  le  lehen  k«mg 
est  la  meilleure. 

Lp  /V>  h  [limaiîlo  de  for]  est  de  saveur  aaiùre  et  rç^tle.  Los  forgerons 
l'obticnneul  du  fer  rougi  au  feu,  qu'ils  frappcnl  sur  une  enclume  j  il 
s'en  détache  dm  parcelles  qtt*on  recueille  dans  un  taUler  de  cuir,  c'est 
le  fie  lo.  Cette  substance  peut  égaliser  le  foie  et  ôter  la  crainte  ou  la 
tristesse. 

En  fréir^ral,  dans  les  ^fm^r^es  pour  Ins  fumotirs,  «^t^  sert  de  fin 
ngo  el  de  l'u'  cha  :  lorsqu'on  t'emploie  dans  les  pilules,  il  faut  éviter  avec 
soin  le  sel,  car  le  sel  est  un  dissolvaut  naturel  du  fer  qui  rendrait  leur 
action  inefficace  sur  les  tumeurs. 

54)  11  est  dit  encore  que,  si  uTee  cette  poudre,  mêlée  avec  du  Tinaigre, 
00  trace  des  caraclbres  sur  une  feuille  de  papier,et  qu'après  on  y  mette 
de  Tencre,  ils  se  gravent  comme  des  caractères  sur  une  pierre. 

7^/>c//rt,  poudre  des  fabricants  d'aiguilles  qu'ils  obtiennent  en  polis- 
sant les  aiguilles  à  la  lime.  Elle  remplace  au  besoin  la  poudre  de  tchen 
kang  ;  souvent  m  la  mélangeant  avec  de  la  grenaille  de  jeou  (ie  ou 
nama  tatu,  on  la  réduit  en  poudre  et  on  ne  peut  la  distinguer. 

O.  Recette  pour  noircir  les  cheveux  blancs:  /'t>cA«i,  dans  do  vinaigre 
que  l'on  ndl  bouillir  sept  fois,  un  /<•««//  :  ho  tie,  pe  ka.  chacun  quatre 
t^'h-n  :  (ieroclion  de  ifn.  six  Is'ien  :  hi  fan,  deux  tn'ien.  On  réduit  en 
puudreet  on  infuse  dans  du  vinaigre  chaud,  on  applique  ce  remède  en- 
veloppé dans  desfeuiQesde  thé  sur  les  cheveux,  le  lendemain  on  enlève 
ce  remède  après  avoir  lavé  les  cheveux  avec  du  «onn  tdang  (infusion 
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acide].  Ce  remède  ne  l'uil  pas  lombor  les  clieveux  el  ne  lci>  fait  pas 
rougir. 

[p.  34]  SioM,  la  rouille.  CVsl  une  couche  rouge,  qui  se  forme  sur  le 
fer.  Si  on  enlève  cette  rouille,  qu'on  la  mélange  avec  de  l'huile  cl  qu'on 
l'applique  sur  des  ulcères  malins  el  des  tumeurs,  elle  les  guérit.  Ou 
peut  aussi  l'appliquer  sur  les  morsurei^  des  vipères,  des  serpents,  des 
reptiles  en  général. 

I®  ^  ,  l'ie  tsiani/,  en  japonais  /;«  kouro,  vulgairement  kune  (voir  la 
fin  de  l'article  de  \' Emyclopvdie  ju/zonaise  sur  ce  qui  sert  à  l'ornement 
de  la  toilette). 

55)  A.  Parmi  les  poudres  dont  on  se  sert  dans  les  remèdes,  la  poudre 
de  tc/ien  kan;/  est  bonne.  Celle  de  jeou  f  ie  n'est  pas  aussi  botmc.  .Nous 
n'en  parlerons  pas.  Le  plus  souvent,  pour  faire  des  aiguilles,  on  se  sert 
de  jeou  l'ie,  on  évite  de  se  servir  de  knny  /'io,  en  japonais  /ta  knne. 

En  général,  le  fer  sert  beaucoup  pour  fabriquer  dos  ustensiles,  il  sert 
encore  plus  que  le  cuivre.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  que  craint  le 
fer  :  il  craint  encore  particulièrement  le  sel  et  les  croltes  de  souris  :  s'il 
en  est  souillé,  il  se  pourrit  par  la  rouille. 


YA  VOEX 

â&,  ya  yuen  [le  zinc),  en  japonais  ia  ien  cl  /o/am,  ce  dernier  mol 
est  emprunté  à  une  langue  étrangère. 

A.  C'est  un  métal  difficile  à  déterminer,  il  ressemble  beaucoup  nn 
plomb,  aussi  l'appelle-l-on  ya  yuen  [second  plomb].  Il  est  par  plaques 
longues  d'un  Ir/i'e,  larges  de  quinze  tsuen  et  épaisses  de  moins  il'un 
ts'uen.  On  l'obtient  par  la  fonlc.  La  forme  ya  yuen  est  devenue  en  japo- 
nais a  ien.  Celui  qui  provient  de  la  province  de  Koang  long  est  supérieur, 
celui  de  Pa  nieou  au  Tong  king  est  d'une  qualité  secondaire,  .\cluelle- 
ment,  dans  la  réparation  des  vases  de  l'ting  kin  ou  kara  kune  et  de  tchen 
Veou  [p.  3bJ,  si  on  n'ajoute  pas  de  ya  yuen,  on  ne  réussit  qu  iuiparfaite- 

e 
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meiil.  Aussi  ce  métal  esl  précieus.  Peul-èlre  est-ce  là  une  variéfé  de  la 
(tierre  ^  ,iou  kan.  Toutefois  od  dit,  dans  le  Pen  Isao  kang  mou, 

qae  le  cuivre  allié  à  la  pierre  Im  kan  forme  du  fwu  cht^  ce  qui  délruil 
celle  supponlion  el  laisse  i|porer  ciMniiienton  FobtieDt. 


t'bod  cbb 

56)  ^Irl  ^  ,  Ceoii  che.  on  japonais  tsiou  chakou  et  «in  /«ou,  s'appelle 
aussi  vulgairement  ^  S^,  khen  t'eou. 

Dans  le  Dietionttairê  Tsê  hoeif  il  est  dit  que  te  t*eou  eAe  est  du  cuivre 
qui  ressemble  à  de  l'or.  Dans  le  Zheiionmire  Km  eheng  tt^i$  jfun^  il 
est  dit  qtu^  le  t^eou  cA«  ressemble  à  de  l'or.  Dans  l'Inde,  on  le  prépare  à 

l'aide  d'ingrédients  par  un  alliage  de  cuivre  et  de  fer. 

A.  Celti>  pierre  s'obtient  ù  l'iiidc  du  cuivre.  11  e-?!  difficile  d'expliquer 
l'emploi  du  caractère  die,  pierre.  C'est  aussi  une  erreur  de  désigner  ce 
métid  par  les  caractères  i'mg  [cuivre),  et  /'ie  [fer].  Dans  Tantiquité  on 
ignoraitla  manière  de  l'oblenir.  Récemment  on  a  commencé  à  Tobtenir, 
mais  il  est  encore  imparrail.  Aussi  on  Ta  fait  venir  de  Chine  et  on^l'ap- 
pellc  Ichen  /'eow  [véritable  t'eoti]. 

Voici  la  recelte.  On  prend  un  kin  rie  t  ony,  un  tiers  de  (otan,  un 
sixième  de  yuen,  on  les  mélange  au  fourneau  et  on  obtient  un  métal 
qu'on  appelle  feng  fcAen  i'eou  [tekenfmt  chinois)t  e*est  le  meilleur.  Si 
le  totftn  manque,  alors  le  métal  est  trop  faible,  s'il  n'j  en  a  qu'un  cin- 
quième, il  est  de  qualité  secondaire. 

Les  ustensiles  de  ce  métal  au  bout  d"nn  certain  tcmp-  noircissent; 
on  le  nettoyé  avec  de  la  cendre  d'élolTe  de  colon,  ils  rcdevieniicut  comme 
neufs.  Hy a  une  espèce  de  métal  qui  ressemble  au  tchen  feou,  mms  dont 
la  couleur  esl  en  grande  parlie  blanche,  on  l'appelle  Ô^tpe  um,  en 
japonais  shiromi^  on  l'obtient  ainsi  :  cuivre,  un  kin^  plomb,  tp>  36] 
un  cinquième,  or  de  rivière,  deux  parties  et  demie,  ou  bien  :  cuivre, 
un  khi.  plontl).  un  cinquième,  or  de  monlagne,  une  partie  el  demie  que 
Ton  fond  ensemble. 
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t'aho  kin 

87)  /'ai*^      [mêlai  chinois],  eo  japonais  Jttara  kan». 

A.  Le  JkmiioM,  à  l'origine,  venait  de  la  Chine.  La  couleur  des  vases 

faits  avpc  re  méfai  rassemble  à  celle  du  fer,  mais  ilfst  beaucoup  moins 
dur  que  le  fer  :  comparé  au  cuivre,  il  est  noir.  J'igoore  guel  est  son 
nom  précis.  On  l'appelle  vulgairement  kura  Icane. 

MainteDont,  au  iapon,  on  Tobtient,  voici  par  quel  procédé.  Od  prend 
un  i(Hi  de  cuivre,  on  cinquième  de  plomb  el  on  fiiit  fondre. 

hoamj  l'any  kiii  [métal  chinois  jaune],  en  Japonais  ki  kara 
Jtane,  On  prend,  par  parties  égales,  du  cuivre,  du  plomb,  du  Aaro  Âme, 
et  on  ajoute  un  sixième  de  totan.  Alors  on  obtient  du  j(anr  ilsem* jaune. 
Il  sert  &  doubler  le  ieken  feou. 

â  IH,/M/*enf ,  CM  japonais  saiari  [cuivre  blanc].  On  prend  du  àoru 
koMt  on  y  ajoute  un  dixième  de  si.  Avec  ce  métal  on  fait  des  vases  ou 

des  spatules  el  cela  vaut  mieux  qm*  les  spatules  en  f'eouche.  En  géné- 
ral, pour  manipulations  où  le  fer  n'est  pas  bon,  ce  métal  est  d'un 
emploi  avaiilageux. 


PK  LA 

[p.  37]  â  tft,  pe  la^  en  japonais  «Avtmw,  kiyakourô.  On  appelle 
aussi  pe  Im  nue  espèce  supérieure  de  m,  mais  si  le  nom  est  le  même,  ce 
n'est  pas  le  même  métal  que  le  jw  /«  de  cet  article. 

5S  A.  Pour  obtenir  le pe  ta,  on  emploie  un  km  de  plomb  et  dix  leanif 
de  t'any  si  [élain  chinois].  On  s'en  sert  pour  souder  les  anses  des  usten- 
siles en  cuivre  et  en  fer,  pour  réparer  les  fissures  des  marmites.  On  l'em- 
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ploie  égalcmeolpour  garoirrintérieur  des  vases  à  prendredesremèdM, 
afin  que  les  rcmèdos  ne  prennent  pas  l'odeur  désagréable  du  cuivre  et 
qu'on  puisse  les  avait  i-.  C'c-.!  un  imMal  rr;Hiirellenient  employé  par  les 
fondeurs.  S'ils  se  serv.iii'iil  de  //«  si  [élain  japonais],  comme  il  n'est  pas 
très  pur  et  qu'il  csl  allié  de  beaucoup  de  plomb,  sous  l'action  du  feu,  il 
fondrait  et  disparatlrail  :  landU  que  le  jte  lu,  qui  renferme  beaucoup 
d'élain  et  un  peu  de  plomb,  lonqu^îl  est  mis  sor  le  feu  ne  perd  pvs  sa 
pureté. 

.      ■  en  japonais  kûffan^  mettuuki  [dorer]. 
^ ,  ou,  en  japonais  shtrogtme  mei^'mki  [iir  gcnlerl. 
^  ,  k'eoUy  en  japonais  ikake  [souder  les  mclaux]. 

Le  caractère  Init  s'emploie  pour  désigner  raclion  de  recouvrir  d'or  ou 
de  métal  les  objets.  Le  caractère  k'eou  sifçnitie  revAlir  de  métal  d'or 
les  fentes,  l'oriticc  des  vases  [p.  3H].  Le  caractère  ou,  d'après  le  Chouo 
mn^  désigne  l'argent.  Dans  le  Ck»  king  [ÏÀwrt  des  Ven},  odes  Tà'in 
fong  [3'  ode,  ou  lit]  :  1^  lî  iM  K  les  harnais  dont  les  raccords  sont 
dissimulés  sous  des  ornements  argentés.  »  Et  le  commentaire  de  K'ong 
dit  :  «  L'argent  ne  s'appelle  pas  ow,  le  mot  ou  signifle  qu'on  fond  de 
l'arsont  pour  en  enduire  les  anneaux  des  harnais.  »  Il  n'enseigne  donc 
point  que  ou  désigne  l'argeuL 

59}  Dans  Touvrage  Yun  hœi,  il  est  dit  qu'aujourd'hui  on  prend  de 
rargeot  comme  dessous  Qt  que  dessus  on  apfAique  de  Tor.  Cette  opération 
est  signifiée  par  le  caractère  IS,  tou. 

i^,  seou,  siguitie  doubler  les  objets  un  fer;  ia,  sigailie  protéger 
avec  du  métal. 

A.  Si  on  fond  du  pe  fa  et  qn*on  bouche  avec  cela  les  fentes  des  mar- 
mites, celas*appeUe  ^  M ,  tehou  Mum,  en  japonus^  iialke.  Un  syno- 
nyme est  le  caractère  ^ ,  ieu,  en  chinois,  qui  veut  dire  boucher  une 
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fenle  avec  du  mêlai  fondu.  Mainlenanl  quand  on  applique  de  l'or  ou  de 
l'argent  en  feuilles  sur  les  fontes  des  vases,  on  met  d'abord  sur  le  vase 
un  vernis,  qui  sert  à  fixer  la  feuille  de  métal.  Cela  s'appelle  trhou 
/liueii,  mais  c'est  par  erreur,  il  faut  employer  le  caractère  /.'<'<>«.  On 
peut  aussi  employer  les  expressions  japonaises  fnitixi  hi>;jtin(\  en  chinois 

^  4t ,  yuen  Ain,  el  foulsi  shirogane,  en  chinois  ^  ^  ,  i/iten  yn. 

Tou,  en  japonais  metzotdi.  Cela  s'applique  au.\  vases  de  cuivre.  On 
les  frolto  avec  de  la  paille  ordinaire,  on  verse  dessus  du  vinaigre  de 
pèches,  on  enduit  de  mercure,  on  place  dessus  la  feuille  de  métal  el  on 

chauffe.  Gela  s'appelle  communément  iSk  tneisotiki. 

60)  !^  ^  ,  chito  Irho,  en  japonais  yaki  tsoide.  Comme  plus  haut,  on 
mélange  du  lota/i  avec  du  mercure,  on  en  enduit  le  métal,  on  met  par 
dessus  la  feuille  de  mêlai,  et  on  chauffe.  Vulgairement,  on  appelle  celle 

opération  jo,  eu  japonais  ya&i  tsmtke  [brûler,  s'attacher j,  c'est- 
à-dire  soudure  par  la  tlamme. 

Cette  opération  est  analogue  au  lou.  Ou  bleu  on  trempe  dans  le  mer- 
cure la  feuille  de  métal,  on  l'applique  et  on  chaulTe.  Cette  opération 

s'appelle  -^u^^,  ts'i  tou  jo  [soudure  à  chaud  sept  fois],  à  cause  de 
l'adhérence  du  métal,  on  obtient  ainsi  une  très  belle  couleur. 

fa  ou  foulun,  en  japonais  foukou  r'm.  En  général,  lorsqu'on  em- 
ploie l'or,  l'argent,  l'élain  pour  souder  les  fentes  des  vases  et  ustensiles 
ea  fer,  cela  s'appelle  /oulun,  en  japonais  foukou  rin. 

,  siany  yen,  en  japonais  zo  yan  [incrustations  d'or  ou  d'argent]. 
Lorsqu'on  veut  tracer  sur  des  vases  en  cuivre  ou  en  fer  des  dessins,  on 
les  nielle  [uu  damasquine]  avec  de  l'or  el  de  l'argent.  Cela  s'appelle 
vulgairement  siany  yen. 
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tcb'b  t'omo 

[p.  39]  â^^,  idCt  fon$^  en  japonais  chakm  to  (cuivre  rouge]. 

A.  Le  tch'e  t'omj  est  di'  nmliMir  noire,  m(^lang<4  d'un  peu  de  ronge 
foncé.  L'emploi  du  raraclère  î^^,  tdi'e,  rouj^e  feu,  ne  s'explique  pas. 
HeceKe.  On  prend  cent  parties  de  plomb,  on  ajoute  trente  parties  de 

fie  la  que  1  on  loud  âuàcmblc.  On  appelle  ce  mélange  ^  ^  S  ,  tchou 
Aàmou.  On  prend  cent  parties  de  tehw  hei  mou,  on  ajoute  quatre 
ts'im  d'or,  on  fait  fondre,  on  traite  par  le  vinaigre,  «jnatre  kongf 

,  lu  ts^ing,  quatre  to'im,  eau,  un  teheng.  On  chauffe,  on  obtient 
ainsi  un  mélange  noir  qu'on  verse  chaud  sur  du  cuivre  ordinaire. 
Quelquefois  on  se  sert  de  iieou  hoang^  mais  c'est  un  procédé  inférieur. 

61)  ^  — '  ,se  [en  i,  mêlai  de  quatre  parties  une.  On  se  sert  de 
trois  XtR  d'argent  et  d'un  Ain  d'or  qu'on  allie  ensemble  et  en  les 
faisant  fondre  on  obtient  un  alliage  qu'on  appelle  ^  V9  ^  ~*  »  ^ 

se  fen  i,  s>igni6ant  une  partie  d'or  sur  quatre.  Ou  bien  on  prend  trois 
/,in  de  cuivre,  un  &in  d'argent  que  Ton  allie.  Ce  métal  s'appelle 

M     ^     *  yn  $0  /en  if  signifiant  une  partie  d'argent  sur  quatre. 


TS'iEN 

[p.  40]  Sap^que  I.  Au  temps  de  Yu  [Clioen],  des  Hia,  des  Chang,  des 
Tciieou,  et  des  princes  de  Ts'î,  de  Tsin,  de  Tch'ou  et  de  Tchao,  les 
é«ien  n'avaient  pas  de  légendes. 

Supèque  11.  Sotts  Kiog  wang  de  la  dynastie  des  Tcbeou,  on  fondit  ce 
type  de  grand  sapèque  :  sous  les  dynasties  postérieures  les  empereurs 
adoptèrent  un  grand  nombre  de  types. 
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[Ces  deux  sapèqucs  sont  chinois,  co  sont  les  doux  supérieurs.  Les 
suivants  sont  japonais,  ils  doivent  èlrfl  numérotés  verticalement  en 
commençant  à  droite]. 

Sapèque  Ili.  Sous  l'impératrice  Gemmci. 

Sapèque  IV.  Sous  l'empereur  Fei  li. 

Sapèque  V.  Sous  l'empereur  Chio  to  kou. 

Sapèque  V'I.  Sous  l'empereur  Dai  go. 

Sapèque  VII.  .Nouveau  type  de  l'empereur  Dai  go. 

Sapèque  Vill.  Sous  l'empereur  .Moura  kami. 

,  tt'ien,  en  japonais  zeni,  appelés  aussi  7^,  Ix'itten,  ^~}]  ^L, 

fcong  fanf/  hiong,  ^  ,  trh'n,  ^  bji  ,  fs'iiiff  (ou,  _h  M  .  chang 
is'ing  Cong  tse  [la  monnaie,  les  sapèques]  I.,e  mot  zeni  n'est  que  la 
prononciation  japonaise  du  caractère  chinois  fs'ien. 

62)  D'après  le  Pen  ts'ao  kang  mon,  dans  les  ts'ien  de  l'ancien  temps, 
l'or  est  le  père,  l'argent,  la  mère,  le  plomb,  le  mari,  i'étain,  la 
femme  légitime. 

Le  tx'ien  est  de  nature  dure,  dans  son  principe  et  sa  fin  il  se  rattache 
à  l'eau.  Il  est  de  l'orme  rondo,  en  rapport  avec  le  ciel,  il  est  percé  d'un 
trou  carré,  il  est  en  rapport  avec  la  terre.  Telle  était  la  base  de  la  règle 
pour  fondre  les  ts'ien.  Arrivé  au  temps  de  T'ai  kong,  de  la  dynastie  des 
Tcheou,  on  adopta  le  procédé  de  Kieou  fou  Is'iuen,  alors  on  appela  les 
sapèques  ts'iuen;  plus  tard  on  adopta  i»  terme  ts'ien.  Autrefois  il  y 
avait  des  sapèques  très  purs  qu'on  appelait  rhang  (s'ing  l'ong  tsc. 

Les  sapèques  ressemblent  au  /lou  tim.  En  les  mordant  on  les  casse, 
c'est  une  analogie  de  constitution. 

Dans  l'ouvrage  C/ic  ou  ki  yuen,  il  est  dit  que  les  ts'ien  commencèrent 
à  paraître  au  temps  de  Yao;  ils  ne  reçurent  le  nom  de  ts'ien  que  sous  le 
règne  deT'aï  kong  de  la  dynastie  de  Tcheou.  King  wang  de  la  dynastie  des 
Tcheou  commença  à  fondre  des  grands  ts'ien  et  ensuite,  d'après  Kong 
suen,  on  abandonna  les  sapèques  en  cuivre  et  on  commença  de  graver 
sur  des  sapèques  en  fer  la  date  de  l'année.  Hiao  wen  li,  de  la  dynastie 
des  Ileou  weï,  la  dix-neuvième  année  de  l'ère  T'ai  ho,  commença  à  faire 
graver  la  légende  T'iti  lio  ou  trhou  [pièces  de  cinq  tchou  du  cycle  T'ai  ho]. 
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Kaotsou,  d«  In  dynastie  des  T'ang,  la  qualrième  année  du  cycle  Ou 
U\  remplace  i  idr  Ii'L:oiide  par  ICaiyuen  l'nnf/  pao. 

A  parlir  de  celle  duic  on  laisse  !n  If'fffnic  t  ong  pan. 

63)  Dans  l'ouvrage  0« /m il  est  dit  que  les  gens  de  Tien(¥un  nan) 
remplaçaient  les  sal)^ques  par  des  coquilles.  Dis  coqoiHes  équivalaient 
à  un  /«'l'en.  Sous  la  dynastie  des  Song  et  des  Yuen,  on  employa  dn  pa« 
pler^monnaie,  mais  c'était  très  ineommode  (p.  41],  la  pluie  altérait  le 
papier  qui  dovenail  noir  et  était  rongé  par  les  rais.  Aussi  par  défroill  de 
ce  papier-monnaie,  on  le  tit  détruire  et  supprimer.  Sous  la  dynastie  des 
Han,  huit  lemg  d'argent  valaient  mille  ts'im .  Cela  prouve  que  l'argent 
avait  peu  de  valeur.  Actuellement  un  Umg  d'argent  vaut  mille  sapèques. 


Quel*  chmgemols  a-t-elle  mbit^  emnau  t9utt  eho*e  wi-Aot,  im  «muoi!»  f  iu* 
fendant  n'at  pas  k  coun  d'un  torrent  ? 

A.  On  ignore  a  quelle  date  précise  on  se  servit  au  Japon  de  la  monnaie. 
On  parle  de  la  ileiivirnie  riiini^e  de  l'empereur  céieslo  Fan  tcheng.  Dans 
l'ouvrage  Mon  i  du  de  Sou  pou,  et  ilans  le  comnir-n  taire  de  cet  ouvrage  par 
Tamian,  il  est  dit  que,  dans  la  haute  antiquité,  on  s'en  servait  dans  les 
achats  de  rit,  comme  moyen  d'échange.  On  se  servit  même  du  jade, 
mais  ni  l'un  niTautre  n'étaient  commodes.  On  grava  des  caractères 
sur  ]<•  cuivre,  on  per(,'a  un  trou  dans  celte  monnaie  de  cuivre  et  à  l'aide 
d'un  lit,  un  en  fit  di  s  li^ntiire^  ;  alors  on  fut  content.  Un  édil  parut,  il 
disait  :  Le  dragon  peut  chasser  la  pluie,  le  cheval  peut  transporter  les 
objets.  Le  dragon  est  d'un  genre  trop  subtil,  il  ne  convient  pas  que  le 
cheval  serve  de  caractère  à  graver  et  cela  sera  bien.  Et  vers  ce  temps 
on  comnicii<;a  <'i  faire  ce  type  de  monnaie  ;  dans  la  circulation  elle  était 
salisf,u>a:ilr'.  I.r  |)('U])Ii'  riait  rontenl,  on  (lirait  :  ("'est  commode.  Bnsuile 
parut  un  édU  qui  delermiii  i  l.i  valeur  des  is'kh  a  caractères  gravés. 
Un  tiien d'or  à  caraclèrns  valait  dix  ts'ien  d'argent  ù  curucléres,  un  iHen 
d'argent  à  caractères  valait  dix  t$'ien  de  cuivre  h  caractères,  et  avec  nn 
ts'im  de  cuivre  à  earadèros,  on  achetait  une  mesure  de  froment. 

64)  Dans  le  Nippon  ki,  on  ditqae  sous  le  vingtpqualrième  r^ne,  sous 
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l'empereur  célesie  Tseng,  l'empire  élail  calme  cl  prospère,  le  peuple 
était  heureux.  On  se  servait  de  Is'ien  d'argent  avec  le  caractère  ~f . 
Sous  la  quarantième  génération,  à  la  cour  de  l'empereur  célesie  Ten 
mou,  on  abandonna  le  tx'ien  d'argent  el  on  se  servit  do  /s'icit  de  cuivre. 
Dans  le  Syoku  Nippon  //,  il  est  dit  qu'au  quarante-deuxième  règne,  la 
deuxième  année  de  l'empereur  célesie  Mon  mou,  il  ordonna  ii  ses  sujets 
de  la  province  de  Tajima  de  fondre  dos  minerais  d'or.  La  troisième 
année  du  règne  de  cet  empereur,  la  province  de  Tajima  com- 
mença à  envoyer  de  l'argent ,  qu'on  offrit  en  présent  dans  les 
temples.  Celle  même  année,  on  commença  k  établir  un  contrôle  pour 
la  monnaie  de  sapèques  fondus. 

[p.  42]  A.  Vers  ce  temps  on  commença  à  avoir  de  l'or,  mais  en  petite 
quantité,  on  n'avait  pas  de  cuivre.  D'abord  les  tslen  d'or,  d'argent  ou 
de  cuivre  venaient  de  Chine,  les  is'ien  en  cuivre  n'avaient  pas  de  carac- 
tères gravés. 

Le  quarante-troisième  règne  sous  l'impératrice  (iemmei,  le  prcini«;r 
mois  de  la  première  année  du  cycle  Ho  t'ong,  la  province  de  Musashi 
commença  à  oiirir  en  présent  du  cuivre  dil  ho  t'ont/,  aussi  on  changea 
le  nom  de  celle  année  du  cycle  et  on  l'appela  Ho  t'ong.  Le  septième 
mois  de  celle  même  ère,  on  lit  fondre  dans  la  province  de  Omi  des 
ts'ieti  avec  la  légende /^o  l'ouff  A'ui  triien.  Tel  est  le  commencement  au 
Japon  de  la  fabrication  des  tx'ien  de  cuivre.  On  commença  alors  à  y 
graver  des  caractères.  On  vit  de  bonne  heure  des  particuliers  fabriquer 
des /.v'tVn,  mais  comme  ils  faisaient  tort  aux  tsien  de  l'Étal,  le  premier 
mois  de  l'année  la,  un  édil  défendit  aux  parliculiers  de  fabriquer  des 
Is'ien,  ils  étaient  de  mauvais  aloi,  la  fraude  étant  de  tous  les  siècles. 

63)  Sous  le  règne  de  l'empereur  Fei  li,  on  fondit  de  nouveaux  Is'ien. 
En  or,  ils  avaient  l:i  légende  K\ti  /;i  cheny  pao  \  en  argent,  la  légende  Tai 
p'ini/  ytien  pm  \  en  cuivre,  la  légende  Wan  nien  fony  pao.  C'est  la 
première  fois  qu'on  mel  dans  la  légende  les  caractères  /'««y  puo.  Sous 
les  dilTérontes  dynasties,  on  compte  vingt  espèces  de  tx'ien  japonais.  Le 
Japon  emprunta  en  outre  à  lu  Chine  six  typos  de  ts'ien  [voir  le  tableau 
en  têle  de  l'arliclej;  il  en  est  trailé  dans  V h'ncycl'i/iédie  Sfin  tsai  dzott 
ye.  Le  type  en  usage  actuellement  avec  la  légende  K'nan  yniiy  t'ony  pao 
fut  fondu  au  milieu  de  l'année  Kwau  yei.  A  la  cour  de  l'empereur  (îd- 
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midzott  DO,  dan*  les  moanaies,  le  cuivra  est  le  prÎDce,  le  plomh,  le 
grand  ministre,  l'élaln.  le  miDistre  de  droite,  le  totem^  le  ministre  de 

gauche.  Pour  fondre  los  sapëqaes,on  se  servait  de  moules  à  empreintes, 
dans  lo!>qin'l->  1-'  nii'Ial  en  fusion  prenait  faciti^nicnt  la  forme  du  moulp. 

Dans  le -Si /ivy/i^  il  est  dit  que  le  grand  miiiisiri!  rt^ndit  un  décret 
ordonnant  aux  lellrés  de  rechercher  les  caracli^res  à  inscrire  sur  les 
ts'ien.  On  choisit  un  jonr  heureux  et  on  convoqua  les  calligraphes  dans 
le  Palais  des  RéuDÏons.  On  leor  ordonna  de  tracer  des  caractères  et  de 
les  présenter.  Puis  après  examen,  le  ministre  devait  apposer  son 
cachet  sur  les  caractères  à  graver  sur  les  t.t'ipn  f  { les  faire  fondre.  Tcheng 
ts'ang  wang  [p.  43]  du  couvent  de  Siang  kouo  se  distingua  ;  il  présenta 
un  modèle  de  caractères  et  les  examinateurs  direni  :  «  C'est  le  premier 
modèle  de  caractères.  »  Et  on  ordonna  de  graver  sur  les  A'ien  ces  carac« 

tères:  19^  Itl  tft  H ,  Yonff  h  t'ong  pao.  La  première  année  du  cycle 
Yong  lo  correspond  i  la  dixième  année  da  cycle  Yng  yong.  On  appelle 
ces  l#'tm,  tfim  de  Yei  yo.  Vulgairement  on  les  appelle  Hda. 


66)  i^^kinni],  en  japonais  :cnmi.s/ii  cl  zenitora,  ligatures  de  ts'ien. 

Appelée  aussi  ^jr ,  /.lant/,  j^,  //lin,  /mn,  d'abord  en  japonais  mai- 
tora  et  maiutenant  zenù<uhi. 

Dans  le  CAotto  tewn.le  caraèlère  9 ,  Aoan,  est  ex|diqué  par  le  carac- 
tèreM ,  che/iff.  Enfiler  des  sapëques,  cela  s'appelle  toan;  c'est  le  carac- 
tère ,  suivi  de  M .  Autrefois  If  équivalait  à  Le carMtère  IM 
a  le  même  sens.  Dans  Touvrage  CAs  ou  ki  jfuen^  il  est  dit  que  dès  Tan- 

tiquilé  on  se  servit  de  ligatures  de  sapèques.  Le  nombre  normal  était 

de  mille /*'i>y/  ol  do  cent  Is'ien.  Mais  l'empereur  Ou  li  des  l.eant;  y  fil 
une  coupure.  On  lit  avec  quatre-vingts  sapèque.s  un  me,  qu'on  appela 
oHff  ts'ien  [ts'ten  d'OrieulJ.  avec  soixante-dix  sapèques,  un  autre  me, 
qu'on  appela  à  ts'ten  [tt'ieH  d'Occident].  Quatre-vingt-dix  sapèques  de  la 


Digrtized  by  Google 


[43^441  WA  KAN  SAN  TSAI  OZOU  YE  Si 

capitale  «'appelèrent  tcK'ang  tt'ien.  Ensuite  on  employa  des  ligatures  da 
treole^înq,  quatre-viagl^cinq,  soixanle-dix-«ept  tt*ien  h  caractères.  Les 

me  de  quatre-vingls  ts*ien  ont  commoucé  avec  les  Leang. 

67)  à.  Au  Japon,  autrefois,  on  faisait  aussi  des  ligatures  de  cenlsapè- 
ques,  dites  c/to  Atf/ow,  eu  forme  du  caractère  .  Di  juiis  la  moyenne  anti- 
quité, jusqu'à  nos  jours,  le  t/te  ne  comprend  que  (jualru-viDgl-seize  mnn. 
La  légende  raconte  qu'autrefois  à  Cban  ki,  sur  la  frontière  de  la  province 
de  YamashirOf  de  Setsu  et  il  Taliu,  sur  la  frontière  de  la  province  de 
Yanashîro  et  de  Kawachi,  on  avait  établi  une  douane.  Les  mardiands 
qui  venaient  de  la  capitale  prenaient  h  leurs  ligatures  de  cenlsapèque», 
deux  sapèques  pour  payer  \cs  droils  âc  passage,  ils  payaient  en  entrant 
et  en  sortant,  «cil  en  tuul  (]ua(re  sapèques.  Arrivés  dans  l'autre  pro- 
vince, il  devint  d*usage  Ip.  4  i]  de  se  servir  de  cette  ligature  incomplète 
et  qaalre-vingtp«eâe  sapèques  furent  admis  pour  cent.  J'ignore  sous 
quel  règne  cela  commen(;a.  Cette  mauvaise  habitude  se  transmit  dans 
Ips  <;(^ni'>r;i(tons  suivantes.  El  encore  maintenant  dans  certaines  localités 
de  1h  priivitiof  de  Muisu,  on  se  sprt  de  ces  c/io  hakou. 

Une  tradiliou  raconte  que  si  ou  lue  des  li'ing  /ou  linsecte  verdâtre], 
et  qn*on  répande  du  sang  de  tsiny  jnu  mère  sur  des  tiun  et  du  sang 
de  petits  it*vng  jm,  sur  l'ensemble  de  la  ligature,  si  on  paye  quelque 
objet  avec  ces  l»'\en,  le  h'ien  qui  a  le  sang  de  ti  'mg  fmi  mère  revient  se 
joindre  à  la  ligalure.  Cosl  un  tour  fie  sorcier.  (Pour  le  U'uig  /t*u,  voir 
dans  X Encyclopédie  l'article  sur  les  insectes.) 

68)  A.  Les  monnaies  des  pays  barbares  manquent. 

Que  dans  notre  empire,  on  se  soit  servi  de  /jr't«ii,  dits  tiing  fou^  cela 
est  douteux.  Comment  les  génies  auraieot-its  pu  permettre  qu'en  tuant 
des  êtres  vivants,  on  obtint  par  le  mal  un  profit?  Ce  n'est  qu'une 
légende  à  laquelle  a  donné  lieu  le  très  grand  amour  do  cpt  insecte  pour 
ses  petits.  .Actuellement,  on  ne  se  sert  pa:i  de  tiicn  dit»  /.«  <«y  /on,  on 
n'emploie  plus  cette  locntion  que  pour  faire  allusion  à  de  grands  béné- 
fices. 


CHAPITRE  LX 


PtERRES  PRÉCIEUSES 


m'^  fp  15)      jfUf  en  japonais  tama  [le  jade],  appelé  auni  ^  H , 

/iiucn  le  tien. 

Le  caractère  3S  avait  autrefois  la  forme  ï ,  avee  trois  traits  hori- 
zontaux égaux,  mais  depuis  la  dynastie  des  Ti*in,  on  coDitnença  à 
«jouter  une  goudelcUe.  Lorsque  reltc  goulleletle  est  &  cdtédu  dernier 

Irait  en  bas,  le  caracl^re  ft  35  signifie  le  jade  cl  se  prononce /MTO  yti : 
lorsqu'elle  esl  an-drssns  du  Irail  horizonlal  du  milieu,  le  caractère  ï 
désigne  les  artisans  qui  Iravaillent  le  jade.  Le  jade  esl  la  plus  belle  des 
pierres. 

Le  Pm  U'ao  k<mg  mou  en  distingue  deux  espèces.  Le  jade  de  monta- 
gne et  le  jade  de  rÎTibre.  SI  une  pierre  renferme  du  jade,  son  odeur  est 
celle  du  pe  Aong  et  du  ttmjf  chen. 

I»oitr  «avoir  si  une  pierre  riMiriM-rao  du  jade,  on  l'examine  à  la  rlarfé 
d  iKic  iatnpe.  Si  à  l'inlérieur  un  upcrçoil  une  lueur  comme  celle  du 
soleil  levant,  c'est  qu'il  y  a  du  jade  daus  celte  pierre. 

Dans  les  montagnes,  ce  sont  certaines  géodes  qui  donnent  naissance 
au  jade.  Dans  l'eau  si  elles  se  fragmentent  eircnlairement,  elles  renfer- 
ment des  perles,  si  elles  se  fragmentent  en  carrés,  elles  renferment  du 
jade. 

tp.  iO]  L'etisence  du  jade  ressemble  à  celle  d'une  jolie  femme.  On 
le  trouve  en  beaucoup  d'endroits.  En  Chine  on  trouve  surtout  le  jade 
dans  les  montagnes. 
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70)  Le  jadedu  royaume  deKhotan  se  trouve  dans  un  fleuve.  Eu  dehors 

de  la  capitale  de  ce  royaume,  il  y  a  un  fleuve  qui  renferme  du  jade.  Ce 
fleuve  pr»^ntl  «a  source  dans  le<;  monis  Koen  Iiinn.  \j\rH  avoir  coulé  à 
l'ouest  pendant  treize  cents  lU,  il  arrive  près  de  la  montagne  de  Nieou 
t'eou,  ft  la  frontière  di  Khotau  et  te  dhiseen  Irds  branches.  L'une  s'ap* 
peUe  la  rivière  du  jade  blanc,  elle  se  trouve  à  trente  lis  k  l'ouest  de  la 
villOi  une  autre  s'appelle  la  rivière  du  jade  noir,  et  à  quarante  lis  se 
trouve  la  rivière  du  jade  vert. 

Bien  que  ces  rivi^res  nient  une  source  commune,  leur  jade  est  diiré- 
rent  suivant  les  terrains  et  sa  couleur  ne  se  ressemble  pas.  Chaque  année, 
pendant  les  crues  d*eau,  du  cinquième  ou  sixième  moisj  il  y  a  une  cer- 
taine quantité  de  jade  entralbée  par  les  eaux^  qui  varie  suivant  les  hau* 
leurs  de  la  crue.  Au  septième  ou  huitième  mois,  l'eau  se  retire  et  laisse 
le  jadp  au  fond.  On  le  ramasse  et  les  gens  d»  pay^  l'appcllonl  >/n. 

lians  le  livre  Wnny  i,  à  l'article  Yu,  on  lrail<î  «lo  ses  couleurs;  il  est 
dit  qu'il  y  a  le  jade  rouge,  comme  une  crête  de  coq,  jaune  comme  du 
tekeng  tou  [sorte  de  millet],  blanc  comme  de  la  graisse,  noir  comme  de 

la  laque,  on  l'appelle  3i^«ytf  fou.  On  ne  parle  pas  du  jade  bleu. 
Le  jade  vorl  et  l^nc  est  commun,  le  jade  noir  se  rencontre  parfois,  le 
Jade  jauno  fl  rouge  n'existe  pas. 

Maintenant  on  tire  dr?  I  fclieou  une  espî'ce  de  pierre  dont  la  roiiictir 
est  comme  celle  du  jade  jaune  [grain  de  milletj,  ce  u'esl  pas  du  jade.  Le 
jade  est  une  pierre  dure  qui  résiste  &  l'action  du  ciseau.  On  la  taille 
avec  un  petit  couteau.  Parmi  les  pierres  qui  ressemblenl  au  jade,  il  y  a 

le  3^^,  ou  fou,  le  kœn  mm,  le 3^ 9,  ts'onn  yn;/.  Il  y 

a  aussi  le  ho  yu,  pierre  ressemblant  uu  jade,  dont  la 

couleur  est  rouge  et  qui  peut  servir  à  chauffer  on  trépied.  Il  y  a 

le  ^  £ ,  kio  yu,  qui  combat  le  froid  et  le  ^  35 ,  Imn  yu,  qui  rafind- 

chil  les  choses  ehatidn^.  Il  y  a  encore  le  jade  odorant  §      ,  hiaiigyu. 

71)  Il  y  a  le  ii  ,  jom  yu ,  le  ®  H  Ti,  je  yu,  jade 
qui  regarde  la  lumière,  qui  dans  les  cavernes  se  tourne  vers  la  porte  où 
entre  la  lumière.  Ces  divers  jades  sont  des  raretés  [p.  47].  Actuelle- 
ment les  artisans,  à  l'aide  dégraisse  de  crapaud,  rendent  le  jade  comme 
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une  p&te  inoUei  à  l'aido  du  vinaigra  on  le  rand  liquide,  on  l'appelle 
^Mtjfu tslueHt  3i m ,  yu  tiimg^  ou  £ j^v teha. 

Lei  gtmmet  qut  ranli^uité  nota  a  Ugviti  «ouf  tUét  du  fim  «I  du  refiux  dtia 

D»DK  le  Eut  ya,  il  est  dil  que  le  jade  où  lea  troui  dominant  tar  la  chair 
s'appelle  3$ ,  yuen  ;  celui  où  la  chair  domine  sur  les  trous  s'appelle  H , 
pi\  celui  où  les  trous  et  la  chair  sont  h  égale  proportion  s'appelle 
hftm.  Le  caractère  1^ ,  Jon  [chair),  désigne  le  corps  du  jade,  le  canC" 

(ère  ifF,  àao,  désigne  les  Irous. 

CBAN  BOII 

^  ^ ,  eh«n  Aottf  en  japonais  songo  Ju  [corail],  et  en  sanscrit 

D'après  le  Peu  tiCao  kang  mou^  le  corail  se  trouve  dans  la  mer  du  Sud. 
II  vicnl  aussi  la  PtT?o  du  royaumede  Sin  ha  la[Ceylan].  11  ~(!  forme 
au  fond  de  la  mor.  sf  réunit  par  prntipe  de  cinq  à  six  liges  qui  s^rami- 
tieut  elfornteiil  au  cusoiublo  de  branches.  Celui  qui  reste  sous  l'eau  est 
droit  et  mou,  exposé  au  soleil  et  au  vent,  il  slnflécliitet  durcit. 

72)  Le  corail  rouge  est  le  plus  estimé,  il  est  percé  detrousnombreux, 
mais  il  y  en  a  sans  Irous.  Celui  qui  a  beaucoup  de  branches  est  difficile 
fi  obtenir.  11  y  a  aussi  du  corail  noir.  Potir  prcher  le  corail,  les  pêcheurs 
rriootent  sur  un  grand  bulcau,  ils  jelteut  au  fond  de  la  mer  une  tige 
d'acier,  alors  qu'un  plongeur  est  au  foud  de  l'eau  :  avec  celle  tige,  il 
attache  les  branches  de  corail  et  comme  celte  ligne  passe  sur  le  devant 
du  bateau,  il  n'y  a  qu'à  la  tirer  pour  arracher  le  corail.  Si  on  ne  le 
recueille  pas  à  temps,  il  s'altère  et  se  gftte. 
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Celui  qui  naltdaula  di«r  s'appelle  chan  Âoii,  celui  que  Ton  trouve  daas 

let  moulagnes  >*appdle  ^  3Ff ,  iang  km, 

[p.  48].  Le  ehan  hou  est  d'une  saveur  duncc  et  égale  11  enlève  les 
taies  de  l'œil,  il  dissout  le  $ang  coagulé  :  réduit  en  poudre  cl  insunii^ 
dans  le  nc:^.  il  arrête  les  héiaorragies.  ÂclueUement,  on  s'en  sert  comme 
collyre  pour  les  taies  de  l'œil. 

A.  Le  corail  légèremeol  rouge  et  qui  est  brillant  et  qu'on  appelle 
ama  Jkova  no  tambouiiou  [production  da  port  de  Ama]  est  supéneur. 

Celui  qui  est  très  couga  et  qu'on  appelle  lÛL  BS,  hiw  y»,  est  une 
espèce  inférieure.  On  le  trouve  rarement  de  grande  dimension. 

73)  I!  pbse  un  h  deux  sapèques.  Celui  dont  le  poiJs  atli-inl  trois  ou 
quatre  sapèques  est  exlraordînaire.  V.n  pi^ncral.  c  esl  ;ivtT  les  Jerils 
qu'on  examine  la  qualité  du  corail.  Celui  qui  est  vrai  rend  un  son  métal- 
lique, celui  qui  est  faux  a  un  son 

Maintenant,  dans  les  falsifications,  on  emploie  les  fanons  de  baleine  : 
on  leur  donne  Tapparence  du  jade,  puis  on  les  met  dans  du  jus  de 
/lonff  fioa  ffleurs  rouges],  que  l'on  fait  bouillir,  en  mAme  temps  on 
verse  du  vinaigre  de  pêches,  alors  la  loinluro  pénètre  |irnfi»ndémeiit  ot 
la  couleur  est  brillanle.  Ou  se  sert  aussi  de  la  corne  de  cerf  que  i'ua 
façonne  comme  do  jade,  on  la  met  dans  da  jus  de  fleurs  rouges.  Cest 
encore  une  eontrefagon. 

W  ^  ^ .  ts'mff  rhan  fiou,  en  japonais  m  sungoju  [corail  verij.  Sa 
ramure  est  la  m6me  que  celle  ducAnn  hou  ordinaire,  mais  il  est  trfes  pré< 
eieuz.  Il  est  probable  que  ce  n'est  pas  autre  chose  que  le  img  km. 

ÎS.  iS.  ^ ,  vfiff  .ilnff  rhe,  en  japonais  sehi.  (Ves!  je  jade  dit 

de  \unkiii,  il  est  rouge  comme  le  chan  hou  ordinaire,  mais  de  texture 
plus  faible. 
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74)  iang  km,  en  japonais,  ro^on,  appelé  aussi  W^tU*ing 
teAoM,^  W  »cA«  tckw,  ?  SI  "T" ,  cAe  lan  kan. 

Ip.  49]  Celle  pierre  se  trouve  daos  les  monlegnes  do  Kœn  luen  et 

(lariH  les  monlagnes  du  nord-oucsl.  C'est  une  pierre  qui  ressemble  aU 
y.ii\i-.  f.n  fornio  esl  celle  du  corail,  t'IIe  osl  de  couleur  venlîtfre.  Cellpquî 
mît  au  lund  de  la  mer  esl  du  corail.  Celle  qui  nall  dan»  les  moatagues 
eet  le  véritable  img  ion» 
à.  Le  long  km  qui  esl  apporté  par  les  navires  de  NankÎD  s'appelle 

commaDément  W  ^  tf,  it'ing  ma  nao,  il  y  aussi  le  tsing  chan  kou^ 
ou  corail  vert,  qui  se  ramifie  sur  le  corail,  mais  qui  est  verdfttre,  c'est 
du  véritable  iaug  km. 


MA  NAO 

7  »;  J^Di^i.  itia  naoy  en  japonais  i/ie  no  [agale],  appelé  ati?si 
,  n/innio,  ^     j  wen  c/ie,  et  dans  les  livres  do  Rotiddha 
f  tm  h  Ait  ri.  Vulgairement  il  s'appelle  jk^^^menâ» 

l.i-  ///'/  miii  ni  iino  pierre,  ni  du  jado.  C'est  une  chose  xui  f/en^ri.t. 
Il  )f  en  u  U<;  iuug<!,  dt:  blanc,  de  noir,  c'est  une  pierre  dure.  Elle  résiste 
h  l'nitt'mn  des  Initrumenls  Iranchanls.  Celles  dans  l'iulérieur  desquelles 
il  y  a  (loii  (tirmn*  dliommes,  d^objets,  d'oiseaux,  d'animaai  senties  plus 

pi'/iciuMiM'ti  :  il  y  «Il  u  ib'  biNuitoup  d'espèces.  Le  ma  nao  du  sud  est  d*un 
r< pur  cl  ti'n  (uih  iI<<  vrinu  :  dans  celui-là  on  peut  faire  des  coupes  «t 
(li-r;  Vii^i tjOuidii  iNird-uuotl  csld'un  noir  verdàirc. 

l^t  It'i  ^ktéMtfte  teka  tm  ntfo,  a  la  leiale  de»  branches  de  cyprès. 
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Le  3^  ^  i^/  lïm ,  kia  l'ai  ma  nao  :  si  on  le  regarde  de  face,  sacoiilear 
Mt  blandie,  de  côté  elle  panitt  comme  du  saog,  c'e»l  on  seul  objel  qni 
fait  voir  deux  conlenra. 

hkWk^  S^JSkitneUe  ma  nao,  est  une  agate  mélangée  par  lignes 
parallèles  de  noir  et  de  Uane. 

hb  ^  9^  JSt^  Ao  ne  ma  mm,  est  marqué  au  milieu  [p.  SOJeomme 
avec  du  vernis  noir,  il  y  adn  blanc  toat  aalour. 

^  j^X  <^  ^3 ,  AiA  Hong  nur  nao,  est  rouge«  sa  couleur  ressemble 

a  du  ifcin  [brocard  rouge]. 

76)  Le  Itt  ii^  ,  irften  te  ma  nao  [pelota  rl<'  fil  |,  est  rouge  et  blanc 
comme  des  fils  de  soie.  Toutes  ces  variétés  sont  précieuses. 

Lq  ^Mi^l^ïHàt  tsiang  ekoei  ma  nao.  Cette  variété  a  la  teinte  d'eau 

laiteuse. 

Le  ^  i&  ^      tsiang  pan  ma  nao,  a  une  teinte  rouge  vir. 

Le  itt  ■#  Il  ^3 ,  r/iiin  ma  nm,  est  de  couleur  de  cinabre.  Ces 
variétés  9ont  de  valeur  inférieure. 

I.e  1^  <tfe  ^ ,  tch'ou  ye  ma  nao,  vienl  de  l'ouesl  du  lïoai.  Sa  leiiilo 
esl  comme  celle  des  feuilles  de  bambou.  On  en  peul  orner  dos  orrnnsî, 
des  puravenls,  des  labiés.  Ou  trouve,  au  Japon,  une  espèce  de  pierre, 
en  général  d'une  cimleur  rouge  qui  ressemble  à  la  cervelle  de  cheval, 
c'est  de  1&  que  lui  vient  son  nom.  SI  on  Texamine  sur  du  bois,  quand 
elle  n*eit  pas  vraie,  elle  ne  l'enOamme  pas. 

77)  A.On|rouvedul$J§[^lil  ,  nan  king  ma  nao,  dont  le  prix  est 
douUedtt  prix  du  corail.  Ce  qa*on  appelle  me  n6  du  Japon,  qui  vient  de 

la  province  de  Kaga,  esl  très  précieux.  Celui  qui  est  rouge  s'appelle  ^ 

^  ,  /»'ou  fao  eke^  en  japonais  iou  to  ishi.  On  s'en  sert  pour  des 
boacles  de  ceinture  k  la  place  de  jade. 
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PAO  CUK 

H  ^ ,  /NW  eA«  [pierres  prteïeuaee]*  ea  japonais  uou  $arw  ùhi  [pierre 
da  Tsoa  garou],  appelé  ainsi  ^  Il  7 ,  /«m  ifinf  eke. 

D'après  It-  Peu  ts'aokiwg  mou,  le pao  che  se  trouve  chez  les  Barbares 
(if  lOiiesl,  chfz  los  Ouï^ours,  dans  le  Ytin  nan  et  dans  le  Leao  tong.  11 
y  a  qu&tre  variétés  de  couleura  ditléreiiles  ;  rouge,  bleu  clair,  bleu 
foncé,  rouge  foncé.  Les  grands  ont  la  dimension  du  doigt,  les  petits 
sont  comme  des  pois.  On  les  taille  en  boole,  ils  sont  fort  jolis  et  trans- 
parents. Il  y  en  a  d'antres  qni  sont  rongea  et  s'appellent  jM  ^ ,  u*«  tu  : 
ceux  qni  sont  bien  foncé  s'appellent "T* ,  tù»  '<«[p>  5t  ]  :  ceux  qui  sont 
de  couleur  axvr  s'appellent  ill  fl|  %  »  dm  Aîa  teheu;  les  jaunes  s'ap* 

peltent  >|(  il  ^ ,  mou  nan  tckou  ;  les  ronge-tif  s'appellent ^ ,  ta  ttê. 

78)  Dans  le  C/ian  fiai  khiy  {Livre  des  Montagnes  et  des  Mers],  il  est  dit  : 
Dans  la  montagne  de  Ko,  il  y  a  beaucoup  de  jade;  le  fleuve  qui  en  sort 
se  dirige  vers  l'est  et     jcUe  dans  la  mer,  il  renferme  beaucoup  de 

^  ^  y  liai  che.  Le  ts'ai  che  est  une  espèce  de  pao  che. 

à.  Dans  la  provînee  de  Mnlso,  dans  la  passe  de  Tsou  garoa.  à  hna 
betson  tsi,  sur  le  bord  de  la  mer,  il  y  a  une  pierre  étonnante,  grosse 

comme  le  poing,  d'une  ieinlo  blanche,  mélangée  d'une  légère  teinte 
rouge.  Si  on  lu  taille  en  boiilo.  elle  est  brillante,  éclatante  et  d'un  nspect 
charmnnt.  Les  petites  sont  de  la  grosseur  d'une  fève,  elles  ont  une 
leiule  blaiiciie  et  un  éclat  limpide.  A  Tsou  garou  la  reliijue  [çariraj  que 
l'on  conserve  dans  une  pet  i  te  pagode,  devant  laquelle  on  vient  se  proster- 
ner et  qui  est  une  source  abondante  de  revenus,  est  de  l'espèce  pao  cke. 

11  y  a  encore  une  variété  de  celle  pierre  précieuse,  formée  de  pierres 
noires  inégales  en  grandeur,  qui  s'agglnm^retif  par  renfaine<?,  pour  for- 
mer une  pierre  unique,  qui  ressemble  à  des  grains  de  blé  assemblés. 
Cette  pierre  a  de  Téclal,  mais  cet  éclat  quelquefois  s'affaiblit;  on  pour<- 
rait  croire,  à  cause  de  l'assemblage  de  pierres  dont  celte  pierre  est 
formée,  que  c^est  une  pierre  mère.  C'est  vraiment  une  chose  rare. 
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PO  u 

79)  ,  po  ii^  en  japonais  Aari,  appelé  aussi     ^ ,  ^  H,  ei  ^ 

Diaprés  le  Pm  tiaokang  num,  le  po  H  vient  du  pays  dei  Barbim  du 
Sud.  n  est  couleur  de  vin  rouge  ou  blanc.  U  >e  rapproche  par  w  clarté 
limpide  du  cristal  de  roche.  Celai  que  l'on  taille  et  Tagonne  et  dans 
lequel  on  voit  dft  petites  goutlelpitps,  comme  des  gouttes  de  pluie,  est 
vrai  ;  celui  que  l'on  obtient  par  la  cuiîiiion  et  à  l'aide  d'ingrédients  ren- 
ferme des  bulles  d'air,  il  est  léger  [p.  52].  Le  po  li  est  une  pierre  de 
reeptee  du  jade,  qui  se  forme  dans  la  terre  :  d'aucuns  disent  que  c*est 
une  transformation  de  l'eau  pendant  une  période  de  mille  ans,  mais  il 
n'en  n'est  pas  ainsi. 

A.  Le  hari  est  une  pierre  que  je  n'ai  jamais  vue;  je  suppose  que  ce 

n'est  aulre  chose  que  le  ''^  siao  tse,  bthlom  on  verre  des  Bar- 
bares du  Suii.  Arftiellemenl  les  Chinois  appellent  le  siao  Ise^  variiy  c'est 
la  prononciation  du  caractère  hari. 


CH0B1  Tsmo 

80)  ?^     ,  ehœi  tringy  en  japonais  wui  iM  [cristal  de  roche]  :  appelé 

adsû  S ,  <Aoei  tHngt  £  ^cAoet  yv,  ^  ^ ,  cA«  f^g,  en  japonais 
mUtoutama. 

D'après  le  Pen  Is'ao  kang  mou,  le  choei  tsuvj  est  une  espèce  de  j^o  li  : 
U  7  en  a  de  Uanc  et  à»  noir.  Au  Japon,  on  trouve  beaucoup  de  ckoei 
trinff*  Le  eAoH  isîng  du  Sud  est  blanc,  celui  du  Nord  est  noir.  Celui  de 

Sin  tcheou,  à  Ou  tch'ang,  est  spécialement  dur,  il  résiste  h.  Taclion  des 
instruments  franclmnl?,  sa  couleur  est  limpide  comme  l'eau  pure.  On 
le  place  au  milieu  de  l'eau  et  si  ou  ne  voit  ni  taches  ni  bosses,  c'est  un 
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crii^t»!  parfait.  Celui  que  l'on  obtient  à  l'aide  d'ingrédients  et  par  la 
euissMi  renrerme  des  bulles  d'air.  On  l'appelle  en  chinois  shm  /«e,  eD 
japonais  biidoro.  C'est  le  verre. 

Dans  l'ouvraf^o  Km  kin  pi  f/onff,  il  est  dit  que  le  cristal  de  roche  le 
plus  estiim''  csl  relui  do  la  province  de  Yamato,  celui  de  Sin  Icheoa 
vient  ensuite,  ci-lui  de  la  province  de  iiiugu  vient  après. 

Si  Ton  veut  un  cristal  pur,  limpide,  ni  trop  épais,  ni  trop  cassant  ; 
le  plus  précieux  est  le  crislal  nalurel.  Celui  doat  on  égalise  la  florai- 
son conserve  des  déraut.s  et  des  pointe  écrasés.  Celui  qui  est  iocoosis- 
tant  et  friable  ne  s'emploie  pas.  Il  y  a  aussi  du  crislal  noir. 

81)  A.  I.e  cristal  de  rorhc  est  un  des  produils  le?  plus  précieux  de  la 
province  de  Kagu.  Il  y  en  a  eu  de  nombreux  endroits  dans  les  provinces 
de  Bungo,  de  l^ingo,  de  Buzen,  de  Biien,  dans  les  provinces  deNagato, 
de  Kawatzi  [p.  53],  de  Yamashiro.  En  général,  il  est  de  teinte  blanche. 
Le  crislal  rougeûtre,  vert  ou  noir,  est  rare.  Il  y  en  .i  qui  se  forme  sur 
les  pierres  et  a  la  forme  d'un  groupe  de  doigts.  11  est  à  pans  coupés, 
peulai^driques  ou  bexaédriques  :  il  forme  rrimine  une  calotte.  En  le 
taillant  et  le  polissant  il  devient  comme  le  jade.  Celui  qui  dépasse  un 
cAt  en  hauteur  est  précieux.  Pour  le  cristal  noir,  je  n'en  ai  jamais  tu  : 
celui  qui  est  d'un  blanc  pur  sert  à  faire  des  chapelets.  On  le  polK  aussi 
pour  en  faire  des  verres  de  lunettes.  On  en  fait  également  avec  du 
verre,  mais  ils  sont  d'un  blanc  verdAlre  el  ont  des  bulles  d'air  dans  l'in- 
térieur. 


HO  TCBOD 

82)  iK^f  ho  tchou  (1>  loupe],  en  japonais  fbori  iama  ;  appelé 
^     ,  kieou  Imà  dans  le  ifoit  ehm  et  dans  le  Chouo        >^  HF 
ho  tehaitehou. 

r>';i|)i  rs  le  '^'<to  /;anff  mou,i\&aii]e  T'nnfj  chmi,  il  est  dit  que,  dans 
la  mer  du  Sud-Ouest,  i!  y  a  le  royaume  do  Le»  Icli  a,  ou  se  trouvent  des 
ho  Ichai  tchou.  Les  gruudes  uni  la  dimeusiou  d'uu  œuf.  Par  l'apparence, 
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elle  ressemble  au  crislal  de  roche,  (lonvexe  el  blanche,  elle  éclaire  au- 
tour d'elle  quelques  tr/t'e.  Au  milieu  des  rayons  du  soleil,  on  la  place 
devant  de  l'armoise,  elle  l'enflamme.  On  s'en  sert  avec  l'armoise  dans 
les  moxas  qui  sont  ainsi  sans  douleur.  Muinlenunl  il  y  a  dun»  la  Cochin- 
chine  une  pierre  de  ce  genre  qu'on  appelle  tr/tao  /lia  tn  ho  tc/mt  [la 
grande  loupe  des  nuages  rouges  du  soleil  levant]. 

A.  Le  ho  tchou  s'obtient  ù  l'aide  du  crislal  que  l'on  taille.  Les  marins 
s'en  servent  el  au  milieu  de  la  mer,  c'est  pour  eux  unt^  pierre  précieuse. 
Si  celle  perle  a  des  défauts  de  forme,  on  ne  la  travaille  pas.  Maintenant 
on  fait  des  loupes  en  verre,  elles  donnent  aussi  du  feu  :  elles  sont  com- 
munément rondes,  blanches  et  à  milieu  convexe.  Il  v  en  a  aussi  à  sur- 
face  peu  convexe  comme  les  verres  de  lunettes.  Le  ho  tchou  est  du 
choei  tsing. 


JOEN  CIIE 

83)  [p.  54J  'iS ,  joen  che,  en  japonais  nan  sefii,  se  nomme  , 
joen. 

O-  D'après  le  Pen  (s'ao  knng  mou,  celle  pierre  esl  une  espèce  secon- 
daire du  jade.  Elle  est  blanche  el  limpide  comme  de  l'eau.  Toulefois,  il 
y  en  a  de  couleur  rouge  qui  vient  de  Gniao  men.  Diins  le  Chnn  hui 
king,  on  dit  que,  dans  le  Pe  chan,  on  trouve  beaucoup  de  /oen  che. 


SIAO  TSE 

"T* ,  ■»'<io  tse,  en  japonais  bivhro.  Les  Chinois  l'appellent  rarii, 
c'esl  la  prononciation  des  caractères  pn  fi.  liiidoro  est  un  mot  des  Bar- 
bares du  Sud. 

A.  .Maintenant  dans  la  province  de  Setsu  à  Osaka,  on  le  travaille 
beaucoup.  Voici  le  procédé.  On  se  sert  de  cailloux  blancs  que  l'on  réduit 
en  poudre,  do  sel  fin  marin  naturel  que  l'on  so  jmot  ù  une  légère  cuisson 


(52  LE  LAPIDAIRE  CHINOIS  [54-55] 

pour  lui  enlever  son  humidilé.  On  place  un  creuset  dans  un  four,  on  mel 
dans  ce  creuset  du  plomb  et  on  ajoute  du  lienii  hnang.  A  l'aide  d'un  feu 
de  charbon  de  terre  on  amène  ce  mélange  à  la  fusion,  on  attend  que  lo 
plomb  soit  entièrement  fondu  et  alors  on  mot  dans  le  creuset  la  poudre 
de  cailloux  blancs  et  le  sel  pulvérisé.  Par  la  fusion  du  tout  on  obtient 
une  mas.se  pâteuse.  Avec  un  tube  de  cuivre  effilé  d'une  longueur  de 
deux  pieds  environ,  on  prend  des  fragments  de  cette  masse  en  fusion  et 
en  soufflant  dans  le  tube  on  leur  fait  prendre  des  formes  rondes,  car- 
rées, plates  de  toutes  sortes,  selon  la  manière  dont  est  dirigé  le  souffle. 

84)  En  mettant  dans  du  verre  blanc  en  fusion  des  ingrédients  en 
poudre,  on  peut  lui  donner  la  couleur  du  vin,  le  rendre  vert,  bleu,  mais 
on  ne  peut  lui  donner  la  couleur  rouge  pur,  le  cinabre  mis  au  feu  chan- 
geant de  couleur.  On  s'en  sert  beaucoup  pour  faire  des  chapelets  et 
des  agrafes  de  ceintures  [p.  55].  On  se  sert  aussi  de  verre  pour  imiter 

le  cristal  et  les  variétés  de  jade  5fe      ,  hou  pe  et  ,  lieou  li.  On 

en  fait  des  bouteilles,  des  verres,  des  coupes  qui  sont  très  belles,  seule- 
ment elles  sont  faciles  à  casser.  On  en  fait  aussi  des  lunettes  qui  ne  le 
cèdent  pas  h  celles  faites  avec  du  cristal  de  roche.  11  peut  aussi  s'em- 
ployer comme  loupe.  Dans  le  livre  Txc  hoei  il  est  dit  :  Le  verre  res- 
semble au  jade,  il  y  en  a  di,\  espèces,  c'est  une  matière  stii  generis. 
Maintenant  celui  dont  on  se  sert  s'obtient  par  la  fusion  de  cailloux 
broyés  qui  deviennent  une  masse  pAlcuse.  On  y  met  toutes  sortes  d'in- 
grédients que  l'on  mélange  dans  la  pile  vilreuse.  On  a  commencé  à  le 
fabriquer  sous  la  dynastie  des  Wei  du  Nord  :  des  Yuc  Ichc  en  ofTrireat 
comme  marchandises  dans  la  capitale,  de  là  date  le  commencement 
de  la  fabrication  du  verre. 

85)  lîï  ^  "ér  ypo  lo  meikou,  en  japonais  to  ^ot/n  [bouteille],  verre 
de  Hollande.  Le  mol  /k»  In  mci  lioii  n'est  que  la  traduction  du  hollandais 

flasrhe. 

Si  on  met  dans  cette  bouteille  de  Hollande  du  vin,  il  conserve  long- 
temps son  goût;  si  c'est  de  l'huile  elle  ne  perd  pas  sa  saveur.  Elle  est 
aussi  très  propre  ci  conserver  le  vin  d'araki  et  le  tchen  t'ai.  On  ne  trouve 
pas  au  Japon  de  bouteilles  de  cette  épaisseur. 


(55-56) 
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LIEOU  LI 

^  ,  lieou  li,  en  japonais  ru  ri,  appelé  aussi  !lC  ^ ,  /«>  tc/mi,  ce  qui 
est  également  le  nom  de  i/C^  ,  ho  (c/i'iu. 

D'aprbsle Pen  ts'ao ka/iff  moit,le  /icou  // est  essentiellement  une  pierre. 
C'est  avec  sa  propre  poussière  qu'on  peut  le  tailler  et  en  faire  des  objets 
et  des  ustensiles  :  sans  cela  on  ne  réussit  pas  à  le  travailler.  Il  y  en  a  de 
rouge  feu,  de  blanc,  de  jaune,  de  noir,  de  vert  clair,  de  vert  foncé,  de 
ver!  olive,  de  rouge  ordinaire,  de  rouge  foncé,  de  violet,  en  tout  dix 
variétés.  C'est  une  substance  sui  generis  t\.  naturellement  limpide.  Klle 
est  plus  brillante  que  toutes  les  autres  variétés  de  jade.  Celles  qu'on 
emploie  vulgairement  s'obtiennent  par  la  fusion  à  l'aide  de  pdles  de 
pierres  diverses  que  l'on  colore  par  dilTérents  ingrédients  et  comme  ces 
imitations  sont  fragiles  et  inconsistantes,  elles  ne  font  pas  partie  dos  sept 

joyaux  de  Bouddha  qui  sont  :  le  ^      ,  lieou  li,  le       ^  ,  tch'e  kiu,  le 

,  ma  nao,  le  §1^      ,  po  li,  le  M^M,  trhen  | p.  06] lchnu{\\ n'y  en 

a  que  cinq  dans  le  texte].  Une  autre  énuméralion  est  la  suivante  :      ,  kin, 

^ ,  yn,       i%  ,  lieou  li,  ,  y/0  //.  ^      ,  fcA'e  kiu,  ^  ^  .  ma 

nao,  ^  ^  ,  chan  hou. 

86)  Dans  l'ouvrage  Ko  kou  luen,  il  est  dit  que  leÇfc  ,  lieou  li,  vient 
de  Sinra.  Il  ne  se  laisse  pas  entamer  par  les  instruments  tranchants;  il 
est  de  couleur  blanche,  sa  longueur  est  d'un  dcmi-ts'ucn  environ,  on 
peut  s'en  Servir  pour  les  lanternes,  il  donne  une  clarté  plus  vive  que  les 
lanternes  en  corne  de  bœuf. 

La  porte  de  ruri  que  j'ai  construite  dans  la  montagne  oà  j'abats  des  arbres, 
brille  tans  tache  à  la  hauteur  où  je  tuts. 


A.  On  distingue  do  nombreuses  espèces  de  lieou  li.  .Maintenant  on 
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réserve  lo  nom  de  lirou  ti  au  limu  ti  bleu.  On  ne  voil  guère  de  Hfoti  li 
ni  (lo v(5rilal>Ics.  I.a  pliijcirt  ilu  lemps.  au  Japon,  on  ne  renconlre 
que  des  con[rora(;ons  en  verre  ordinaire,  il  en  est  de  m/^mc  en  Chine. 


YUN  MOO 

Ytm  mou  de  Yen  Ichooii  ;  Ynn  mnii  de  Yung  Icheou. 

Wt  ,  ywi  mou,  m  japonais  kiraru  [le  talc],  appelé  aussi  ^  ^  , 
yun  hoa,  ^  # ,  yun  /in,  ^  yun  yng,  '^Wt,  yun  i,  , 
yun  rha,  4»|  ^  ,  Un  che. 

D'après  le  Pen  (s'nn  kang  mou,  le  yun  mou  se  forme  au  milieu  des 
piernvs  des  moningncs.  Les  gens  du  pays  observent  l'endroit  où  se 
furmenl  les  nuages  dans  les  montagnes,  ils  creusent  en  cet  endroit  et 
trouvent  le  yun  mou. 

Les  feuilles  de  yun  «*0Mqui  ont  cinq  ou  six  Irh'e  peuvent  s'employer 
pour  faire  des  feuilles  de  paravent,  mais  lorsqu'on  creuse  il  faut  éviter 
de  faire  du  bruit. 

87)  Celle  pierre  est  la  racine  des  nuages,  aussi  rappelle-l-onyM/iwoM, 

La  pierre  yun  mou  u  pour  racine  la  pierre  >fe  -5  ,  yong  k'i.  En  gé- 
néral, il  y  en  a  cinq  espèces  :  il  faut  se  placer  en  face  du  soleil  pour  voir 
leurs  couleurs,  à  l'ombre  on  ne  distingue  pas  le  mélange  des  couleurs. 
Celles  qui  sont  de  cinq  couleurs  et  où  [p.  57]  domine  le  vert  s'appellent 

,  '/un  yng,  si  le  rouge  domine,  on  les  appelle  ^  ^/^ ,  yun  fc/iou,  si 

le  blanc  domine  *^      ,  yun  i,  si  le  noir  domine  ^      ,  yun  mou.  Celles 

où  il  n'y  a  que  deux  couleurs  s'appellent  ^       yun  cha,  celles  qui 

ont  des  teintes  blanchiltres  5^  ^ ,  lin  rlip.  On  pulvérise  toutes  ces 
espèces  en  les  mettant  dans  un  bain  salin.  Va\  général,  les  corps  mis  dans 
la  terre  se  pourrissent,  dans  le  feu,  se  consument,  tandis  que  le  yun 
mrnt  dans  ses  cinq  variétés,  au  milieu  d'un  feu  ardent,  même  au  bout 
d'un  certain  temps,  ne  brùle  pa.s.  Fnfoui  dans  la  terre,  il  ne  se  pourrit 
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pas,  dans  Tenu  ne  devienl  pas  humide,  sous  une  forle  pression  de»  pieds 
no  cède  pas  el  reste  inlact.  Aussi  on  se  sert  du  y  un  //ion  pour  enve- 
lopper les  cadavres;  cela  les  eoipr-rhc  de  pourrir,  bans  les  remèdes 
celui  donl  la  couleur  es(  comme  celle  do  l'eau  claire  et  limpide  est  le 
meilleur. 

88)  Sa  saveur  est  douce  el  /-gale,  c'est  un  poison  peu  actif:  il  guérit 
l'hémiplégie,  les  i-efroidisscmenls  des  promenades  au  };rand  air,  le  mal 
de  mer  et  le  mal  de  voiture.  Il  chasse  les  miasmes  et  donne  le  calme  aux 
cinq  viscères,  il  éclaircit  la  vue,  par  un  long  usage  il  allège  le  corps  cl 
prolonge  rexistence.  Autrefoison  le  travaillait  et  on  l'utilisait  beaucoup, 
maintenant  on  l'utilise  peu. 

Il  guérit  tous  les  mauvais  abcès,  les  blessures  incisives  avec  hémor- 
ragies, si  on  l'applique  en  poudre  sur  la  partie  malade.  Si  on  l'emploie 
dans  les  accouchements,  lorsque  le  travail  dure  plus  d'un  jour,  ou  si 
l'accouchement  est  anormal,  sur  cent  femmes  il  n'en  succombe  pas  une 
seule.  On  prcud  un  àtiiui-lcanff  de  talc  que  l'on  met  dans  du  vin  chaud  et 
l'on  fait  boire  aussitôt  l'accouchement. 

A.  D'après  \e  Si/oku  yi/)//on/,i ,  sous  l'impératrice  Gemmei,  lasixième 
année  du  cycle  Ho  t'oiig,  on  ordonna  aux  gens  delà  province  de  Ya- 
malo,  de  Mika\va,de  Muisu  d'offrir  également  eu  présent  du  i/un  mou. 
Maintenant  encore,  le  i/t/n  mou  de  la  province  de  Yamato  est  de  qualité 
supérieure,  mais  il  est  en  petitequanlilé.  Celui  de  la  province  de  Mikawa, 
se  trouve  en  grande  quantité  dans  la  montagnes,  il  est  bon,  celui  de  Umi 
est  inférieur.  Kn  prenant  du  minerai  de  ynn  mou,  en  l'écrasant  à  l'aide 
d'un  pilon  en  menus  fragments  et  le  mettant  dans  un  baquet,  on  le  con- 
casse avec  les  pieds  et  on  le  réduit  en  poudre. 

On  se  sert  de  feuilles  de  //////  //lou  rondes  ou  carrées  que  l'on  double 
d'or  ou  d'argent  pour  faire  des  vases  à  parfums  que  l'on  nomme /'/(//ly 
fou,  on  les  appelle  aussi  t/n  fou. 


PE  ùaÉ  Yxr, 

80)  [p.  Îi8|â  'G  ^      clu'  ynif,  en  japonais  lui  ku  .v/'X/ appelé 

g 
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aussi  9C^^,  Aoanff  dtf  jfng,  ''/'^  ffng*  1%  -6 

/«Vm^  t'he  yn^.  M  ^  ^ .  An  eheyag.  Le  caraclère|Ç,y/ijr, s'écrit  éga^ 
lemcal 

D'apri'S  \c  l'en  h'aii  himj  mou,  la  pierre  c/ic  yinj  comprend  ciun 
▼ariélés,  qui  toulefl  ressemblent  au  jade.  Elle  est  grosse  connue  le 
doigt  et  longue  de  deux  à  troi»  (s\im,  à  six  face«  comme  laillét\-  au 
couteau.  C<-IIe  qui  u  <!•*$  li;:rio$  «l'un  Manc  plus  luaiineux  de  cinq  à  six 
ly'iifn  tic  loniiiuMir  fsl  l'espiTc  la  plus  pris»'»'  ;  o.-lle  à  l»asc  jaune  av»»»' 
coin»  blancs  s  appelle  hmay  c/w  yw//;  celle  à  base  rougo  avec  coins 
blancs  s'appelle  ie&'e  eke  yng\  celle  à  ba»e  verte  avec  coins  blancs 
s'appelle  tiing  rhe  yng  ;  celle  qui  ades  refiels  noîrAtres  s'appelle  keiekt 
yng.  Sa  saveur  est  Jouco.  elli-  o>i  un  peu  chaude  :  olle  !.'uoril  ta  phtisie. 
rimpui-«ance,  la  ^oif  iue\titiiriiiM«  ,  !o>  ([ninl  de  toux  suffocantes,  la 
paralv.'if  du  |Hiiioion.  il  no  faut  pas  s  en  »<'i  vir  longtemps. 

A.  Uu  dil  "lanr*  le  SyAu  Siji//on  ki  que  la  sixième  auuce  du  cycle  Hu 
l'oog,  «Otts  le  règne  de  Timpérairice  céleste  Gemmei,  la  province  de 
Mutsu  offrit  en  présent  cette  pierre. 


TS*R  CHK  YX<i 

90}  ^  ^  ^ ,  ùi'e  che  yng,  en  japonais  fhi  »eÂt  yei  lamélhystej. 

[p.  D'après  te  Pen  ts'ao  kang  mou^  la  pierre  tse  (htgng  est  de 
couleur  violacée.  Elle  est  toujours  à  ciitq  patis,  le«  deux  extrémités  en 

forme  de  pointe»  de  flèches.  <>ii  1 1  dissout  dans  l'eau  bouillante  et  on 
l'avale.  Son  éclal  est  comme  celui  du  cristal,  mais  elle  est  de  couleur 

violacét". 

Su  .saveur  est  douce  ut  chaude,  bile  guérit  la  pleurésie,  la  toux,  la 
mauvaise  haleine  ou  les  miasmes.  Ëllc  entre  dans  la  composition  des 
remèdes  qui  agissent  sur  le  sang.  Ën  ogissaul  sur  le  haut  du  corps, 

elle  calme  le  cieur,  dan>  le  bas  du  enr|is  **!!»•  ici!  ^wv  le  foie  et  dissipe 
les  soucis.  Lorsqu'une  femme  par  suite  du  froid  et  du  vide  ne  peut  con- 
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revoir  h  la  siiile  il  s<  s  règles,  en  en  prenanldle  «un  des  gar^iw. 

A.  Parmi  les  (s  e  r/,c  i/,nf,  il  y  f«  hoanroitp  ,|e  varirlt^,  dont  la  forme 
n  esl  \im  «  ommo  la  variél<^  don!  nous  vt'iions  de  parler,  mais  elles  sont 
loujourâ  de  couleur  violucuu. 

K     'S ,  t»*ing  mien  r/te.  Celle  pi4>rre  est  noîre  et  briUuile. 

e.  -â,      '  (/4C,  A  Uovors  les  couches  d«'  sa  surface,  nii  aper- 
çftU  comme  des  buUes  d'air  dans  snn  inlérieur. 


P'OD  SACHE 

91)  ^  ^  ^ ,  //OK  «ff  rAtf,  <^n  japonais  6it  sa  tm  vtki^  appelé  aussi 

.  (auij  lioamj  cite,  1^  f l§  ^  ,  y«  ftm<^  che. 

D'aprfes  le  Av'r/o  f,any  mou.  Klle  \  ieiil  de  la  montagne  de  Nfîo  uiei. 
KIlc  esl  à  six  jmns,  d<»  fnrme  liexaf:onale,  le  I  i  ^'rns^erir  d'une  l  îiàlai^n*» 
H  piquants,  l^lle  c;»!  brillaulc  cl  si  on  Texpose  auv  rayons  du  soleil,  elle 
jette  mille feuv. 

Il  y  en  ade  petites  comme  des  cerises  qui  charment  parleurs  nuances 

variées  des  cinq  couleurs;  c'est  une  pierre  de  Tespèce'S  ^.cA^yM^; 
ip.  60]  placée  au  milieu  des  rayons  du  soleil,  elle  brille  des  cinq  couleurs 

<  iii[Ti<_'  l'auréole  qui  entoure  le  front  de  Houddha,  de  là  son  nom. 

A.  I.a  pii^rrc  Im  sir  ht»  ishi  Alnit  app"r|»w'  aiilrerii^  pur  des  gens  de 
Amakawa,  qui  s'en  servaient  pour  amuser  les  petites  lilles  el  les  petits 
garçons,  Alaintenant  qu'on  ne  permet  plus  aux  Barbares  da  Sud  de  v^r 
au  Japon,  on  en  volt  rarement. 
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Hit-wj  fan. 

T(Aa  van  y*,  en  japuuuÎ!»  IV/m  «  ou  tniiour». 
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PIERRES  DIVERSES 

021  [p.  fi7]  (Gravuri!)  jjï  ^ij      ijjfjxieit  l'eou  r/ien  v/ta. 
I  eou. 

^  tt'a  ,  che  tieou  liie  hing. 

^      ,  rlien  clin,  en  jiiponuis  sin  x/ui,  nommé  aussi  .  ttiii  (  lia  et 

-fv  <'j''^  irjinii  ihn.  Ou  ilil  ([110  It^  /'/'(  iha  se  formo  dans  les  puils  el  que 
le  prtMnier  caraclèn»  tun  esl  le  caraclèn*  ///W/.v  avec  une  gouUelelle  au 
milieu.  Dans  la  suite,  le  caraclère  lan  a  désigné  la  couleur  rouge. 

D'après  lo  Peu  fs'tu)  kaiiij  tuoii,  le  tau  r/m  a  de  nomI)reux  endroits  de 
produclion.  Il  yen  a  aussii  de  nombreuses  variété!:;.  Celle  de  Chen  tclieou 
et  de  Ktn  Icbeott  sont  supérieures.  Aussi  on  rappelle  maintenant  cAen 
chu,  Hahie  de  Ghcn.  En  le  trilaranl,  on  remploie  à  la  place  de  cinabre 
dans  la  laque  vernisst^e.  Il  se  Irouvc  dans  les  pays  lrî;s  monlatîiK^ux,  sur 
le  soiiiiui  l  ili-s  nioiilafrnes  I.esijpnsdu  i>ays,  pour  rviblenir,  frcusenl  le 
sol  à  plusieurs  dizaines  de  ichaiiy  de  profondeur  et  alors  on  commence  à 
voir  la  pierre  dont  il  est  comme  relHoreseaneo.  C'est  une  pierre  blanche  : 
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on  l'appelle  ^  '1^ ,  triton  ,/in  irhfHiitg,  chm  dm  se  forme  à  la 
surface  de  celte  piurro,  par  Ikniles.  Lm  grandes  •nnl  de  la  groftMur  d*an 
poulet  elles  petites  de  la  grosseur  d'une  gronade.  Il  s^agglomère  par 

groupes  d'efflorescence  d'une  douzaine,  qu'on  appelle  un  l!Ë ,  Umêo.  Sa 
couleur  «-si  relie  de  la  Ihnir  de  lotiiâ  iioti  enlièrcmenl  épanouie.  Il  est  lu- 
mineux el  l>rill(>  au  soIi>il.  Il  esl  aussi  par  <;rou|ie!i  di'  neuf,  de  sept,  de  cinq 
efll(»rescenc»'s.  Mais  ce  son!  <les  espèces  secondaires.  Dans  chaque 
groupe,  il  y  en  a  une  grande  qui  est  comme  la  reine  :  les  petites  qui  Teu- 
lourent  des  quatre  cAtés  sont  les  ministres  el  forinent  sa  cour.  Elle  se 
trouve  au  milieu  d'effloreseences  variées,  d'une  contenance  d'un  ou 
deux  li<)i>.-r'nux. 

93  [[I  (iS)  (  '.l'Ile  dont  r^  ftluresrence  centrale  est  commis  la  (f"|p  dii  m*- 
nnphar  est  aussi  de  la  classe  supf'-hcure,  celle  qui  est  comme  des  dents 
de  cheval  et  qui  brille  est  également  de  l'espèce  supérieure.  Celle  qui 
brille  d'une  lumière  blanchitre  comme  le  yun  mou  est  d'une  espèce 
secondaire.  Celle  qui  est  aagaleuse  el  par  ses  facettes  répand  une  lu- 
mière TerdAtreest  l'espèce  Infériettre.  La  meilleure  s'appelle  €!f  iHtk^t 
hien  titou  cAa  :  si  elle  est  poreuse,  elle  s'appelle  fliti  ^ ,  fécha  :  si  elle  est 
effilée  et  mince,  elle  s'appelle  ^  9 ,  mei  chti  :  c*>lle  (|ui  est  de  couleur 
roupe  fonc(^  el  qui  ne  tache  pas  le  papier  s'appelle  ^  ^  Jàemt  /c'eiig 
r/m,  elle  appartient  au  iretire  supérieur  :  celle  qui  est  claire  et  qui  tache 

le  papier  s'appelle  ^  0 ,  «in  k'eng  cka.  C'est  une  espèce  secon- 
daire. 

Le  rhni  chu  est  de  saveur  douce,  légèremcul  froide,  ce  u'cst  pas  un 
poison.  Mais  si  on  le  met  dans  le  feu,  alors  par  la  combustion  il  devient 
nn  poison  mortel,  aussi  se  garde-t-on  de  l'approcher  du  feu.  11  craint 

aussi  la  pierre  d'aimant,  le  sel  et  l'eau.  11  guérit  les  diverses  maladies 
des  cinq  viscères,  il  enttetii'nl  l'rnjn»,  cnliii''  I'e-[nil  vilal.  augmente  le 
principe  /'/,  forlili"  la  vue,  tue  les  esprits,  les  démons  malfaisants, 
guérit  l'épilepiie,  débarrasse  de  l'arrière-faix,  guérit  les  pustules  infec- 
tieuses de  la  petite  vérole. 

94)  Si  on  met  dans  la  lerre  du  cken  cha  mélangé  avec  du  ^  19 ,  che 
tan  et  du  jlS  ^  i  fàm>  che,  il  peut  se  liquéfier  et  servir  en  médecine  : 
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joint  ù  la  druguu  appeloe  j^.       yw/i  />/ie  cl  avec  lo  nïÊ  1^* , 

il  forliiie  le  cœur  et  donne  vigueur  aux  esprits  :  joint  à  l'ungé'' 

lique,  â*  f^jÀ ,  fan _q  /iVei,  au  fl'W^,  tan  (s'an  el  semblables  drofîiifts,  il 

fi»i  lilie  11.'  tœur  et  ilumiti  vij^iut'iii'  iiU  sang  ;  ii\ ce  «  c  qii On  ;i|i|)rlli> -fp)  ^Iji  , 

Âeoii  /.V  el  ^ife  Vl',/'  /toany  el  semblables,  il  lorlilif  les  reins  :  avec  le  M 

^|*,/i«Ott/}'o,  le  Jil  ^U,  fr/touit  clutn  el  semblables  diO}ïue<.  il  forlifie 

l'cslomac  :  avec  ce  qu'on  appelle  ^1^  ,  /moi  ting^  jll  ^ ,  tr/t'oan  ou 
et  !*emblnbles  drogues,  i!  dissipe  Irs  venls. 

En  général,  il  éduircit  la  vue,  dissipe  les  poisons,  caltuu  l'inleslin, 
amène  la  sueur.  Si  on  le  met  dans  les  remèdes  avec  discernemenU  il  n'y 
a  point  de  remède  où  il  n'agisse  avec  efficaeité. 

Goérison  de  In  maladie  /i  kœn  phijj,  en  Japonais  hii/i'  nn  /rw/zurai 
[les  verliges].  —  L'homme  s'il  ref^arde,  voil  double,  lorsqu'il  marche  ou 
est  roiicbé  iip  sait  où  il  en  est  |tit>  distinïiie  pas  le  vrai  du  faux].  Prenez, 
pour  le  guérir  bon  c/w/t  rhfi  de  (Ihcn  t*  lieou,  du  Jen  scn  cl  du  /ou  tiiuj, 
faites  une  forte  décoction  et  que  ion^  Ic^  jours  il  en  prenne  en  boisson, 
il  recouvrera  sa  nelleté  de  perception  et  verra  ses  troubles  disparaître. 

95)  Enfants  nouveau-nés.  —  Au  sixième  jour,  il  dégage  les  impuretés 
de  I'aITi^^e-^aix.  tlnniie  de  I;i  rhnletir  h  l'intestin  et  h  l'eslnmar,  for- 
litie  le  sang,  il  faut  prendre  celte  pierre  sous  forme  de  pilulti  ellavalcr. 

[p.  69]  Enfants  morts  dans  la  matrice.  —  Il  faut  prendre  un  leang  de 
celte  pierre,  la  triturer  el  ta  mettre  dans  l'eau  bouillante.  On  avale 
celle  poudre  mélangée  avec  du  vin  et  aussitôt  la  femme  est  débarrassée 
du  fiTltis. 

A.  Dans  le  Synkit  .\'i/,pii,t  /,!,  il  esl  dit  que  la  deuxième  année  de 
l'empereur  Mou  muu  de  la  <lyiiaslie  célusie,  on  lirait  celle  substance 
des  provinces  de  Ysé»  de  Uitalhi,  de  Hizen,  do  lyo,  de  iliuga.  Mainte- 
nant on  tira  des  Sai  kokoo  [provinces  de  l'ouesl]  une  terre  rouge,  le 

dl  t  i*!àe  t'ou,  on  n'en  lire  pas  de  cAen  càa.  Sans  doute  le  teh  Cm 
est  ce  qu'on  appelait  autrefois  le  trkou  eha.  Récemment  la  province 
Yamalo  a  aussi  fourni  du  chen  cAd^mais  comme  il  n'est  pas  pur,  on  en 
a  défendu  l'achat. 
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^      ,  r/ii,ii  i/it  [\>t  iiK-tcui  i  ],  t'u  ja|ioiiais  tnnizini  /i'tne,  appelé 
aubai       ,  huny,  Wt,  /t'«<^,  jèi  Ï^Jiny  i.  it        Icha  niu. 

I)  ii|>ii'>  le  l'fn  l^'iii)  l.iiiHi  mon.  !<'  <  i/ii  provifnl  du  rln  h  i  lm ,  t  n 
proc6d(!  |i(»iir  l'oMi  nir  i  sl  de  (inMnire  uni!  jarre  d'argile  dans  laquelle 
oo  place  la  pierre  dten  chu:  peu  importe  la  quaolité.  Oa  ferme  l'orince 
de  la  jarre  avec  du  papier,  on  chauffe  pendant  un  certain  temps  dans 
r<>au  aromatisée.  On  la  ni«;t  dans  un  trépied  à  feu  e(  à  eau  dont  on  rem> 
piit  l'ouverlurc  avfr  du  fliarli'Ui  di'  Ifrn'.  on  ailaple  comme  couvercle 
un  vast'  de  Fit.  On  creuse  un  Iroii  dans  la  Irn  c.  ixi  v  place  une  ccuclle 
dans  lafjiitdlc  un  verse  de  l'eau,  on  recouvre  celte  écuello  d'un  vase  eu 
fer  joint  au  trépied,  on  lule  avec  de  l'argile  détrempée.  On  met  le  feu 
et  on  chauffe,  puis  on  laisse  refroidir,  on  retire  et  on  trouve  le  mercure 
qui  s  >  I  i  iili-  de  Iui*m6me  dans  IVcuelle.  Cette  substance  peutinver- 
semenl  m'  transformer  en  rhcn  ilm.  Li'  mercure  esl  un  poison  dî^nge- 
reux.  Si  une  l'eunue  s'en  serl  souvent,  cela  provoque  ruvorlemeiit  ;  si 
on  s*en  frotte  le  corps  [p.  70],  il  pénètre  dans  les  veines  et  les  artères 
et  détruit  les  os  et  les  tendons.  Il  détruit  le  tfang.  Parmi  les  poisons  do 
principe  yn,  il  n'en  est  pas  qui  se  com|>are  au  mercure. 

Sa  saveur  est  am^re  et  froide,  c'est  nn  violent  poison;  il  gu<^ri(  la 
iiiiiliiilie  jif  jcaUi lie'.'],  il  tue  les  parasiirs  de  la  peau,  il  [ii  u\k»(|ue  l'a- 
vurtcuicnt.  Il  f^uéril  aussi  la  cataracte  qui  su  l'orme  à  la  »uile  de  la 
petite  vérole.  Un  ta'hn  de  mercure,  cinq  t^ien  de  hou  ton,  qu'on  triture 
ul  dont  on  fait  six  pilules  et  qu'on  laisse  au  feu  une  journée.  On  les  re- 
tire, on  |e>  enveli)p|»e  dans  du  lin^e  et  on  applique  sur  l'oreill  '  j  iuche 
pour  la  cataractr  >K'  l'fcil  droit.  >nr  ri>rrille  droite  pOUr  la  COlaracLe  de 
I'umI  gauche  et  la  cataraiie  toudjc  d  elle-même. 

!)7)  Le  mercure  en  cuulacl  avec  le  plomb  se  coagule;  mélangé  avec 
du  jujube,  trituré,  il  se  disperse.  La  plante  Ue  ko  iàu  rasservil,  le  poivre 
le  (ix«,  le  soufre  l'agglomère. 
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Les  feuilles  de  lis  d'eau,  les  fouilles  de  sapin,  la  résine,  l'héinéro- 
crtllp.  la  piaille  hm  kon  (s'ao,  la  plante  ifen  lai  houng  combaUenl  racUoii 
vénéneuse  du  mercure. 

Si  OD  place  de  l'or,  de  l'argent ,  du  cuivre,  do  fer  eurdu  mercure,  il« 
resleDt  à  la  surface.  En  général,  pour  eoUiger  le  mercure  on  se  sert  de 
la  plante  hou  loti,  en  japonais  /ii/n  fan.  On  le  collige  aussi  sur  des  feuille* 
de  papier  épais  collées.  Ainsi  coUigé,  il  ne  suinte  pas  à  travers  le  pa- 
pier. 

Si  on  le  laisse  tomber  par  (erre,  ou  le  ramasse  k  l'aide  du  poivre  eo 
poudre  ou  du  thé  en  pondre.  Quelquefois  on  se  sert  de  feuilles  d*or  pnr 
OH  de  têou  eh»,  on  le  dirige  et  on  le  fatl  monter  sur  ces  feuilles. 

Prwédi^ pour  obtenir  le  mercure  â  t mdf  de  cerlainei  àeràet.  —  On  prend 
du  ma  Ifh'e  hien  [pourpier],  en  japonais  du  ^>/hri  Uiv/u  :  par  la  dessieca- 
lion  de  dix  kin  de  celle  plante  on  oi>tieut  buit  ou  dix  lenny  de  mercure. 
D'abord  on  triture  cette  plante  avec  an  pilon  en  bois  de  sophora,  on 
place  les  feuilles  pilées  sur  une  élagère  ou  une  claie,  en  les  exposant  à 
l'orieui.  Au  bout  de  trois  ou  cinq  jours,  elles  sont  aussi  sèch(>^-,  qut>  s'il 
s'élaii  écoulé  une  année  entière.  On  les  chauffe  sans  altérer  leur 


98)  On  les  place  dans  une  jarre  de  terre  que  I  on  bouche  et  que  I  on 
dépose  dans  un  trou  creusé  dans  la  terre.  Le  quarante-neuvième  jour, 
on  retire  le  vase  et  le  mereure  s*est  formé  de  lui-même. 


.Mpr  curc  du  royaame  de  Fou  lin.  — A  l'endroit  où  le  soleil  se  conche, 
il  y  a  dans  cette  terre  une  mer  souterraine  de  mercure  d'une  étendue 
de  quarante-cinq  à  cinquante  Ih.  Les  gens  de  ce  pays  obtiennent  ainsi 
le  mercure.  A  une  distance  de  dix  Us  de  cette  mer,  ils  creusent  des 
trous  en  forme  de  puits,  une  dizaine  environ.  Puis  on  prend  des 
gens  qui  montent  de  bons  chevaux,  les  chevaux  lI  I«  s  gens  [p.  71 J 
sont  couverts  de  plaques  d'or  :  ils  s'avancent  vers  les  bords  voisins  de 
lu  mer  de  luercurc.  Le  soleil  fait  briller  les  plaques  d'or,  et  le  mer» 
cure  se  précipite  comme  le  flot  de  la  marée  :  sa  vitesse  e«l  celle  d*une 
colle  liquide. 

Les  cavaliers  s'âancent  et  fuient  sur  leurs  montures.  Le  mercure  se 
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précipile  surlf'iirs  trnces.  S'ils  voni  lont^menl,  bftics  cl  fr^'ns  pf'Ttjisonf 
eogloulis  :  s'ib  ^agneul  de  vitesse,  alor^  le  mercure  épuisée  ses  forces 
et  reste  dans  les  tranchées.  Lorsqu'il  y  e&t  parvenu,  alors  on  le  ramasse 
on  le  soamet  à  traction  du  feu  avec  de  llrnile  de  sésame  et  on  obtient 

du  ^  t  Aoa  yn.  Ce  mercure  n'est  pas  semblable  à  celui  que  l'on 
trouve  en  Chine,  mais  comme  l'un  et  l'autre  sont  liquides  et  onlTas- 

pecl  de  l'argent,  on  Ifs  appelle  du  m<^rne  nom. 

99^  A.  A  Nagasaki,  dans  la  province  de  Ilizen,  à  Osaka,  dans  la  [no- 
vince  de  Setsou,  récemmeut  ou  a  obtenu  du  mercure  eu  Irailaat  parle 
feu  du  ehen  eka^  mais  on  n'arrive  qu*&  en  obtenir  une  faible  quantité. 
En  général  le  mercure  «st  un  poison  violent.  En  le  brAlant  on  obtient 

du  41  ^ ,  yn  iekoUf  du  ^  t^,  Aong  feu.  Chaenne  de  ces  variétés  a 

son  utilité.  Quelquefois  on  se  sert  de  mercure  pour  polir  li  s  miroirs, 
alors  ils  brillent  comme  s'ils  étaient  neufs.  On  en  frotte  également  les 
vases  d'argent  et  cela  augmente  leur  brillant. 


noMO  raM 

^ ,  /tonff  /en  fmIomcH.  en  japontiis  /lara  t/a,  «pprli^  aussi  ^ 

^ft  tt",  cAoci  yn  /en,  %  'If!^  ^k  m<j  fcii,  Umu  fm,  M  ^  ,  ni 

/en, 

La  poudre  de  mercure  dont  parle  le  Pen  té^m  kang  mou  a  été  dé- 
couverte par  le  duc  Mou,  du  pays  de  T'î'in 

100)  Voici  uii  mo\  «mi  de  l'obtenir  par  tusiui».  On  prend  un  h-nni/  de  mer- 
cure, deux  Ic^infi  do  (5  .pf  fnn  [p.  721.  "n  !mntj  de^  ^  ,  'ht'  >fcn, 
011  mélange  el  on  triture.  Lorsqu  il  n'y  u  plus  de  grumeleaux  brillants, 
on  étend  le  mélange  a»  fond  d'un  creuset  de  fer  que  Tmi  recouvre  avec 
un  vase  de  fer.  On  le  lute  avec  une  dissolution  saline  additionnée  de 
cendres  de  Tourneau  criblées,  on  chaulTe  avec  du  charbon  en  brûlant 
doux  bâtonnets  d'encens,  on  découvrn  le  v  ise,  el  on  trouve  la  poudre 
de  mercure  qui  s'est  fixée  dans  1«  partie  supérieure  du  vase  qui  (br- 
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mail  le  eouvercte.  Elle  esl  blanche  comme  la  neige,  légère  et  d'un  as- 
peel  agréable.  Avec  an  lemg  de  mercure  on  peut  obtenir  huil  /x'ie»  de 

poudre. 

Lie  merciir»'  est  i  àrae  des  iiu  luux.  U- !"><  /un  i  >i  le  quintessence  du 
fer.  Les  deux  prtacipes  out  la  même  origine,  uusai,  ils  se  combinent  fa- 
cilement pour  former  cette  poudre.  Sans  l'addition  de  m1,  on  n'obtient 
pa»  une  couleur  blanche.  Cette  poudre,  dite  aussi  Hngfgnt  est  un  des 
poisons  les  plusaclirâ  du  principe  yn,  il  Taut  l'employer  avec  réserve. 

Sa  saveur  est  arahre  et  cliaiidc,  die  renferme  beaucoup  de  poison.  Klle 
(ue  l'iusecte  de  la  gule,  guérit  le^  dartres,  les  ulcères  et  les  rougeurs  du 
nez  des  ivrognes.  Elle  guérit  également  les  fibvres  putrides,  les  chancres 
vénériens,  la  mala^  /bn^/'on.  Il  agit  surtout  sur  les  dents  et  les  gen- 
civc>;  et  amène  une  salivation  elfrayante.  Elle  est  efficace  contre  l'hypo- 
condrie, qui  se  dissipe  sons  son  notion. 

toi)  Si  on  emploie  ce  remède  à  une  dose  trop  forte,  et  fjn'il  soit  ami 
préparé,  alors  il  devient  dangereux  :  il  s'attaque  d'al)ord  aux  dents,  puU 
le  poison  pénètre  les  veines,  les  muscles,  les  os  et  rien  ne  peut  Ton  faire 
sortir. 

1^  /loiif/  /en  craint  toute  espèce  de  sang,  le  nénuphar,  le /ou  /oit  tin^ 

le  t'ie  tsiaiifj  atténuent  sa  pnissanco  toxique, 

C'est  un  remède  pour  l'obstruction  intestinale  des  nouveua-nés. 
Lorsque  les  matières  pernicieuses  de  la  matrice  se  sont  accumulées 
dans  l'intestin  de  l'enfant  et  bouchent  l'anus  du  nouveau-né,  il  hut 
vile  que  la  sage-femme,  aprè^  avoir  frott(<  les  piedset  les  mains  del'en- 
f;itit,  ainsi  que  les  sept  endniils  du  noinhiil  qu?i(re  on  cinq  fois,  à  l'aide 
d'un  demi-leintf  de  celte  poudre  et  d'un  \>rn  >l'  miel,  agisse  sur  l'anus 
placé  dans  l'eau  tiède  et  en  mette  peu  a  peu  d'uue  manière  cuutinue, 
juscpiTi  ce  que  le  dégagement  s'opère. 

à.  Dans  le  Synku  Nippon  Ai,  on  rapporte  que  la  sixième  année  du 
cyrli»  flo  l'ong  du  rè}!;nc  de  l'impr-ratricc  céleste  Gemmei,  la  province 
de  Ise  offrit  pu  [»r*'si-nt  du  /louf/  frn .  Mninlenanl  ♦'ncore.  ri'Iui  (jiii  vient 
de  Isawa  dans  la  province  de  he  est  très  bon.  Fendant  longtemps  on 
obtint  la  poudre  de  km^  /«n  à  Eul  tsi.  [p.  73]  Celui  qui  vient  de  Miyako, 
de  Osaka,  n'est  pas  aussi  bin.  Celte  substance,  si  elle  est  vraie,  mise  par 
pincées  dans  un  vase  de  cuivre  ou  de  fer  que  l'on  pose  sur  le  feu  et  que 
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l'on  chauffe,  ne  laisra  pas  de  traces;  celle  qui  est  fausse»  mélaugée  de 

poudre  i<6  chê  koù^  chauffée,  bouillonne. 

il  y  en  a  aussi  qui  renferme  de  la  pierre  ^  ^  «//o  il  faut  avec 
soin  la  distinguer. 


FUI  CHOANO 

102)  1^^,  fm  choanfi,  en  japonais  omnn  mh-oi,  appelé  aussi 
^     ,  ekoéiyn  ckoang^  Ô  ^ ,     stuff,  Ô  S  #      Img  cka. 

Voici,  d'après  le  Pen  in'uo  kmii/  ntot/,  un  proci''dc  pour  obtenir  colle 
poudre.  On  prend  un  /eany  de  ^tong  /'en  vrui  que  l'on  met  dans  uit 
creuset  en  terre  argileuse,  on  égalise  et  on  recouvre  Toriflce  du  creuset 
d'un  couvercle  de  la  forme  des  cuvelies  à  huile  pour  h's  lampes.  On 
lulc  le  cnu\( Mc]*'  avec  de  l'argile  délrerap^e,  après  l'avoir  inlérieure" 
menl  c^.irni  s!in>  (lisrrtiitimiKi''  d'uiit'  feuille  de  papier  mouillé. 

On  ailuiuti  un  l'uu  un  peu  viC  de  charbon  aux  quatre  coins  du  creuset, 
on  chauffe  progiessivemenl  et  on  mél  du  charbon  jusqu'au  niveau  du 
col  du  creuset  Alors  on  cesse  de  mettre  du  combustible,  on  laisse  re- 
froidir, et  on  retire  le  papier  qui  garnissait  l'intérieur  de  la  cuvette  for- 
mant roiivprric,  enduit  d'une  poudre  semblable  à  de  la  cira  blanche, 
c  est  le  /i-H  t/ioim;/. 

à.  Le  /'en  cJminy  s'obtient  avec  de  lu  poudre  de  hara  ya,  par  une 
combustion  nouvelle,  aussi  est-il  d'un  blanc  pur.  11  est  léger,  peu 
serré  et  l'emporte  en  beauté  sur  la  poudre  de  hara  ya  :  son  prix  est 
élevé. 


YN  Tcnou 

t03)  [p.  74]  ^     ,  yn  icAou,  en  japonais  Mty«,  appelé  aussi  lë  |I , 
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«ny  Aon^t  9k  t^^,  /f>  /•"/)  «Ami*^,  maintenant  on  le  dôsipie  sim* 
plement  par  le  caraclère  ^  /c^ow . 

I)'apr6s  le  Peu  ts  fro/.anf/  rpntf,  Icrntip''  de  iiinmirc  vimt  de  la  pierre 
ion  r/ia,  dile  aussi  cAe/i  dia.  li  provient  du  t/ta  que  l'on  soumet  à 
fasion.  Le  proeédé  ponr  l'oblenirpar  voie  ignée,  c'est  de  prendre  deux 

Ain  de  la  pierre ^^,cAe  ting  tche,  que  l'on  fait  fondre  dans  une 
mannile  en  fer  neuve.  Ensuite,  on  ajoute  un  kin  de  mercure,  on 

chauffe  d*0D  feu  violent  et  on  obtient  do  ^  0  ^/«'iR^c^f'Mii.Lors* 
que  la  maaie  en  faiîon  ne  jette  plus  de  bouillons  et  qu'elle  est  devenue 

pu]véru!euic,onla  verse  dans  une  jarre,  que  l'on  recouvre  avec  dos  frag- 
ments de  pierre  on  !fs  fixant  solidement  avec  du  fil  àf  fpr.  On  Iule  cette 
jarre  avec  de  l'argile  détrempée,  ou  chauffé  à  feu  vif,  on  laisse  refroidir 
et  on  retire  le  yn  tchou  resté  au  fond  du  vase,  età  rorîlice  du  fbtn  eha. 
Par  Un  de  mercure  on  obtient  quatorze  /wn^,  huit  fm  de  ehm  tehou 

et  trois  leang^  cinq  A'iVn  de  ^  ^ ,  />e  tckmt.  ActuetlemenI  dans  sa  pré- 
paration on  mélange  beaucoup  de  )f  ,  hoang  ton,  et  de  ISII^ ,  fitn 
huK;/.  On  obtient  ainsi  une  substance  d'un  jaune  foDcé,  qu'il  ne  faut  pas 

confondre  uvc-c  rauliL';  il  fanl  los  distinguer. 

104)  Sa  saveur  est  :h'vt'  lI  cliaude  ;  c'est  un  poison.  Colle  substance 
dissipe  les  coagulations  du  sang,  elle  guéril  la  gale,  les  ulcères  tnuliiis. 
Ses  propriétés  sont  semblables  à  celles  du  Aong  fm  :  elle  est  de  nature 
chaude,  elle  peut  aussi  gftter  les  dents  et  déformer  les  tendons  et  les 
nerfs;  elle  guéril  aussi  la  maladie  yan;/  mci  ton  (c/i'oang  [éruption  sy- 
philitique]. On  se  sert  pniirrela  <!«'  y//  f<  /io>/,  qn'oii  parfumo  avcr  du  /,oan 
hiittKj  eu  poudre.  On  enveloppe  lu  poudre  dans  un  rouleau  de  papier, 
on  verse  celte  poudre  dans  un  vase,  on  chauffe  sur  une  lampe  et  on 
aspire  les  exhalaisons  de  cette  poudre.  On  fait  cela  une  fois  par  jour, 
au  bout  de  sept  jours  on  est  guéri. 

Autre  remède  :  yn  tchoti,  deux  teang,  Ihé  Immdy  fË  ^  $ ,  hungkoua 

hianf/y  J^fk'f'  ,/jraojtto/4«,chacun  un  t^'îen  :  on  réduite»  poudre  [p.  75] 

et  on  prend  ce  remède  comme  le  précédent.  Vulguiremeut  cette  médi- 
cation s'appelle  hom  go  (remède  par  aspiration],  il  y  a  encore  le  remède 
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ijnn  yo[romède  par  salivali.Mi]  Kn  !>/>n6ral  169 feinèdes  à  l'aide  du  trhoxi 
nt  (iii  h''»'!  fi'n  f^ur'risssont  radiraloment,  mais  *i  16 malade  est  affaibli  el 
épuîi^é,  il  ne  faut  pas  les  employer. 

105)  A.  Dans  le  Syoku  Nippon  là,  il  est  dit  que  la  deuxième  année  de 
Tempereur  Mon  mou,  la  proTince  de  Bango  envoya  en  préaent  da  féri- 
tablc  yn  Uihm.  On  dit  encore  que  la  in<>me  année  on  commença  fi  offrir  du 
t:hm  rha.  Ce  n'esl  que  la  sixième  année  de  l'impéralrice  célcj^fo  G,'niniei 
que  l'on  commença  à  offrir  des  présents  de  }inra  ija.  Ainsi,  on  aurait 
offert  du  uiiQU  quinze  ans  avant  le  hara  ya.  Cela  esl  douteux,  ce  n'était 
atm  doute  qu'une  eonlrefa^n  avec  du  tekoud^ncAa.  Dtn»  les  derniers 
temps,  e'eat  dans  la  province  de  Idxoumo  que  l'on  fait  te  iehou,  ri  ac- 
Inellementil  n*es(  pas  permis  de  le  préparer  autre  pari. 


UNO  CHA 

H       itag  cÂa,  en  japonais  m  tha,  nommée  aussi      ^  ewi 

k'i  cAa. 

D'aprës  le  Pen  tê*ao  keng  /nou,  un  moyen  de  préparer  le  Hng  dka^ 
c'est  de  prendre  un  réeipient  neufen  métal,  que  l'on  place  sur  un  ré-> 
cliaiiil.  Avec  de  la  cire  on  garnit  romi'li'femfnt  |i'  foinl  du  n'-cipient,  on 
alliiim-  aii-dossoii'S  (juelqtif^s  cliai  linn-,  on  mri  dans  le  r<:'(  i(iieiil  deux 

/eangdi'^  ^^ ,  //fou  Ikuiihj.  Lorequ'il  est  en  fusion  on  introduit  un  diMiii- 
kin  de  choei  yn,  on  agite  vivement  avec  une  cuiller  de  fer  et  on  l'a- 
mène à  Télat  de  tiiny  rJta  feou,S'i\  se  dégage  des  flammes, on  verse  des- 
sus du  vinaigre  pour  les  éteindre.  On  attend  que  le  chori  jfm  soit  pris, 

on  le  sort,  on  le  réduit  en  poudre;  on  le  verse  dans  uti  trépied  à  eau  et 
h  fi  ii,  qu'on  lute  avec  de  l'argile  di'ln'ttipéc ;  on  ehaulTe  directement 
sur  le  km,  on  le  sèche  d'eau  dont  on  rein'e  une  doii/aino  de  tasses 
environ  [p.  70J  et  lorsqu'il  est  cristallisé  en  aiguilles  sa  pi  tjparation  est 
achevée. 

I OG)  Sa  saveur  est  douce  el  chaude.  H  guéritles  diverse*  iti  iladies  des 
cinq  viscères,  calme  les  esprits,  agit  comme  tonique  et  fortifie  la  vue. 
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II  active  le  pouls  et  pi  rsrrve  des  tniasme.s.  Si  ou  s*en  sert  longtemps  il 
acti^t'  l'intelligence.  Il  délruil  les  oirels  pernicieux  des  mauvais  espriU. 
Si  on  en  donne  aux  singes,  aux  pprroqnels,  aux  chiens  raliers,  il  chanjîe 
leur  nature  et  leur  donne  l'iiitellijîence  de  la  parole  humaine.  Le  iteou 
hoang  est  de  l'esseace  du  ya/ty  cl  le  choei  jfn  de  l'euence  du  yn.  Le 
Ifang  pur  el  le  yn  s^alUenl  natorellement  comme  le  mari  el  la  femme  ; 
aussi  on  traitant  ces  deux  subefaoces  par  le  H  ii  et  l'eau  on  obtient  un 
mélange  qui  est  un  rem^f)o  merveilleux  dans  les  maladii  s  dangereuses 
et  demandant  un  prompt  secours,  mais  il  ne  conserve  yus  longtemps 
son  el!fiCMÎté. 


107)  ^1^,  hioii//  Iminf/  [orpiment],  en  japonais  nu  vô,  appelé  aussi 

,  chc  hoanij  ^      ,  hntn  hoang,       !^  ^ ,  hoang  km  che. 

D'aiMTès  le  /V»  /c'en»  kitng  mou,  cette  pierre  nslt  dons  les  montagnes 

et  les  vallées  de  Ou  tou.  En  général  elle  naît  dans  la  partie [par- 
tie éclairée,  au  midi]  des  montagnes.  Klle  est  par  morceaux  comme  la 
pierre  chen  rha.  Celle  qui  est  brillante,  qui  ne  reiiffirm*?  pas  de  pierre  et 
est  de  couleur  crête  de  coq,  est  la  meilleare  ;  celle  qui  est  verdâtre- 

noire  el  dure  s'appelle^  ^ ,  hntn  hoang.  Celle  qui  a  une  forme  el  une 
couleur  semblables  à  celles  de  la  vraie  pierre  Aio»^  hoang  mais  qui  est 

d'une  odeur  réUde,  s'appelle  H,  /cAW  Aoo»^.  Les  deux  variétés 
précédentes  ne  servent  ni  pour  les  remèdes,  ni  pour  la  nonrrilare.  Elles 
peuvent  seulement  s'employer  pour  guérir  la  ^al.'.  Crlle  qui  est  fétide 
perd  facilemiMit  son  oil<nir  en  lu  Ircmpaut  dans  du  vinaij^re.  Cela  aug- 
mente sa  vaK  iir  comuierciiile,  ce  qui  est  très  important,  fp.  77]  Un 
moyen  d'examen  est  de  soumettre  à  son  action  des  vers  à  soie.  S'ils 
meurent,  elle  est  vraie. 

Sa  saveur  est  iTroide  et  amère,  c'est  un  poison.  ËUe  gnérit  les  ulcères 
rongeurs,  malins,  les  fistules  de  l'anus,  elle  chasse  les  fantômes»  les 
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mauvais  esprits.  éloif,'iie  les  miusines,  dissipe  le  poison  dos  reptiles  veni- 
meux, c'est  l'anli-toxique  par  excellence,  elle  dissipe  les  cent  mauvaises 
choses.  Si  quelqu'un  porte  sur  soi  celle  pierre,  les  génies  mairuisuuls  n'en 
approchent  pas,  s'il  entre  dans  une  forêt,  les  lif^res  elles  hAles  féroces 
rampent  à  ses  pieds.  S'il  traverse  un  llenve,  aucune  bAte  malfaisante  ne 
peut  le  blesser.  .Même  s'il  a  ('Aé  blessé  par  du  venin  et  qu'on  applique  celte 
pierre,  elle  agil  efficacemenl.  On  peut  la  verser  par  gouttes  sur  du  cuivre 
et  ainsi  le  transformer  en  or.  .Mais  au  fond  cetl«'  transformation  du  cuivre 
et  de  l'argent  à  l'aide  du  /lio/ttf  hiuiny  n'est  qu'une  altération  de  couleur 
superficielle.  Rlle  change  les  tilles  en  garçons;  ainsi,  lorsqu'une  femme 
s'aperçoit  qu'elle  est  enceinte,  elle  n'a  qu'à  prendre  un  loan;/  de  pierre 
hiong  hnamj  qu'elle  met  dans  un  petit  sac  de  soie,  qu'elle  s'introduit 
dans  le  vagin,  cela  donne  <le  la  force  au  fœtus  qui  devient  un  garçon. 

108)  Dans  le  Synhi  Nippon  Ai,  il  est  dit  que  la  deuxième  année  de 
l'empereur  Mon  mou,  de  la  dynastie  céleste,  la  province  de  Ise  offrit  un 
présent  de  la  pierre  /lin/if/  honni/  et  du  /r/iotr  rlm. 

A.  Maintenant  on  ne  trouve  plus  cette  pierre  an  Japon.  Celle  qui  vient 
du  Tonkin  est  bonne.  Elle  est  à  l'extérieur  rouge-noire,  avec  un  peu  de 
vert.  Si  on  la  casse,  on  trouve  à  l'intérieur  comme  des  aiguilles  de  fer, 
légèrement  noires  et  brillantes. 


Il'aprJis  le  Pm  ts'an  Imnij  mou  la  pierre  Ixe  hminij  se  trouve  dans  la 
montagne  de  Ou  ton,  où  l'on  trouve  également  la  pierre  hionfj  honn;/. 
Mais  elle  se  trouve  dans  la  partie  ijn.  On  dit  que  dans  ces  pierres  qui 
dépendent  du  principe  yani/  [p.  78],  lorsque  le  est  insufiisant,  il  se 
forme  une  pierre  ts'c  Ifenielle].  lorsqu'il  est  suffisant  il  se  forme  une 
pierre  lnotifi[m(\\Q\,  Kiles  mettent  cinq  cents  ans  à  se  consolider  et  à  de- 
venir une  pierre.  Dans  ces  transformations,  elles  jouent  réciproquement 
le  rôle  de  mai  i  et  de  femme,  aussi  les  appelle-t-on  U'e  et  hioiuj. 


TS  K  MOANT. 


mn  ,  t-t'c  hoanij,  en  japonais      //  «i. 
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,  109J  Moyen  d examiner  la  pierre  (s'e  hoany.  —  Un  la  place  sur  une 
tablette  cm  la  tritura.  Si  !«*  rragmBoli  «ont  d^um  coatoir  terreaw» 
la  pierre  est  bonne. 

Autre  nwym.  —  Un  fait  chauO'er  un  fer  à  repasser  que  l'on  applique 
sur  celte  pierre.  Si  elle  laiue  dei  traces  de  couleur  jaune  et  rouge,  elle 
est  bonne. 

La  saveur  de  cette  pierre  est  amère  et  égale;  c'est  un  poison.  Elle 
guérit  les  ulcères  malins,  la  chute  des  cheveux,  la  gale,  tue  les  vers, 
dissipe  les  poisons.  Elle  ressemble  an  hUmg  hoany  par  son  eflicactlé 
contre  les  alFcciions  pernicieuses;  mais  elle  ne  l'égale  pas  en  pouvoir 
pour  obtenir  de  l'or  par  transformation.  Toutefois  elle  amollit  les  cinq 

métaux,  socho  II-  mercure,  ajril  «ur  îe  soufre,  sur  le  V)"  ^ ,  f'-it  i/ioanf/ 
également.  Klie  est  très  appréciée  dans  la  peinture.  Ou  dit  encore  que 
le  hiony  hoany  transforme  le  for  et  que  le  ts'e  hoang  t^e  combine  avec 
Tétain. 

Le     hoany  en  contact  avec  le  plomb  et  le  ItSIi^  >  Ao»  /«i,  noircit. 
Dans  le  Syoku  Nippon  Ai,  il  est  dit  que  la  deuxième  année  de  l'empe- 
reur céleste  Mon  mou,  ta  province  de  Shimodiouke  envoya  en  présent 

du  fs'e  hoang. 

à.  lie  homg  qui  est  jaune  el  par  plaques  est  bon  :  on  le  fait  dis- 
soudre dans  l'eau,  el  on  s'en  sert  pour  peindre  et  pour  écrire.  En  Tad- 

ditionnant  d'un  peu  de  @|,  yen,  on  obtient  une  couleur  solide,  »i  on  le 

mel  avec  du      ^ ,  is'my  lui,  on  obtient  une  couleur  vert  foncé. 


CUK  KAO 

i\0)  ^  ,che  kao,  en  japonais  sekiiâ,  appelé  aussi  |B  Jffi  ^ ,  «  H 
che,  et  1^  ^  ^ ,  Aan  cAoei  ehe. 

[p.  79)  D'après  le  Pen/a'ao  /.ang  mou,  I.i  |)icrr<>  t/ifA<to  se  Irtiuve  dans 
les  vallées  des  montagnes  de  Ts'iug  tcheou  <'t  de  Siu  lelieiMi,  nu  l;i  tire 
mainleuanl  de  la  sous-préfecture  de  Ts'ieu  t  ang;  elle  esl  toujours 
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dans  l'iiilt't  ioui'  du  !>ol.  Aprè-^  h  phii*',  l  '.l.'  viciil  < 
fari  un  on  l  i  laïuasse.  On  dislingue  le-s  espèces 


morcenux  dispos(^s  par  couclie-^  el  ôlafçes  *  i)  nMrail,  los  uns  uu-dessus 
des  nulros  comme  des  tablettes  de  riz  disiHOi  i  -  par  «'•(âges.  Ciiaque  cou- 
clie  a  plusieurs  pouces  d'épaisseur.  Il  y  en  a  de  rouge  et  de  blanche.  On 
n'emploie  pas  la  rouge.  L'espèce  blaocbe  esl  marquée  de  raies  fines  et 
déliées  comme  des  aiguilles.  Elle  ressemble  ezaeleroeot  à  de  ta  dre 
blanche  et  conipacle.  Klle  osl  d'une  consistance  molle  et  se  rompt  faci- 
lement. ChaulT^^i',  oUe  devient  poudre  comme  ilf»  la  f;iririf>  Iilinj  'IiP.  (''est 
la  vari^îlé  de  la  pierre  die  hm,  dite  han  c/iuei  </ic.  Celle  qui  est  à  l'iuté- 
rieur  d'une  couleur  mélangée  de  Tert  ié^er  et  slriée  comme  de  fils 

blancs,  s  appelle      ^  ,  U  cke.  On  l'appelle  aussi  JPl  ^ ,  iti  cÂ«,  JL 

$1  -S ,  U  teke  ch.  La  pierre  jom  cke  km  a  deux  variétés^  mais  si  on 
les  brise,  les  fragments  par  leur  forme  et  leur  couleur  sont  à  peu  près 
les  mêmes.  Ou  ne  peut  les  distinguer. 

I  i  1)  9  S  ,  yng  ehe  kao.  C'est  une  pierre  qui  se  forme  par  mor« 
ceauz.  Elle  est  striée  de  stries  droites  et  i  pans  coupés  comme  des  dents 
de  cheval  ;  elle  est  dore  el  blanche,  si  on  la  frappe,  elle  se  fragmente  en 

lames  transversales,  son  édal  est  celui  du     "fl^^yun  mou,  et  du  Ô 

^  ,/)eM«  yng.  Elle  est  aussi  formée  par  étages.  Si  on  la  calcine,  elle  s'al- 
tère facilement.  Il  y  en  a  une  variété  qui  ne  se  pulvérise  pas  fucilement 

qu'on  appelle  ^     ,  tdCang  eke  :  on  Tappelle  aussi  3^  ^ ,  fang  che^ 

li[  tebe  cke,  7,  fou  che.  La  variété  qui  ressemble  au  /c/i'ang 
eke,  dispov.'i  aussi  par  étages  à  pans  carrés  et  d'un  éclat  brillant,  s'ap- 
pelle!!^ lîï  lS  ,  fitiifl  kicvhc  On  rappelle  aussi  Ç  ,  hnaiig  c/ic.  Il  n'y 
a  qu'un  genre  de  celle  pierre  i  l  deux  variélés.  Si  on  les  brise,  leur  forme 
el  leur  couleur  se  restiembleat  cl  ou  les  distingue  difficilement. 
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Les  quatre  eâj)ëces  précûdenles  se  ressemblent  par  leur  nature  et 
leur  principej  elles  sont  toutes  de  nature  froide.  Actuellement  on  pré- 
pare avec  la  pierre  ehe  kao  le  teou  fou  (sorte  de  mets  chinois],  ce  qu'on 

ne  savait  pas  faire  autrefois. 

Sa  savpiir  amf'rp,  d'autres  disent  qu'ellf*  est  douce  cl  froide.  Elle 
agit  sur  le  ^atiy  miny  du  pied,  !e  t\n  yn  de  la  niuin,  le  siau  yang  de  la 
main  et  sur  le  Wi  des  veiues.  £Ue  craint  le  fer,  guérit  la  paralysie  avec 
fièvre  [p.  80]  qui  prodail  l'oppression,  la  sécheresse  de  la  bouche,  qui 
rend  I,i  langue  brâlante.  EUo  agit  sur  les  mauvais  esprits.  guérilla 
fièvre  aigu»"  avi^c  vinlenles  douleurs  de  tête,  avec  chaleur  delà  peau, 
£oif  ardente.  On  la  prend  m  !ireuvage.  Celle  pierre  refroidi!  l'estomac. 
11  UQ  faut  pas  s'en  servir  à  la  higèt  o. 

Dans  la  médecine  ancienne,  la  pierre  kmi  rhon  che  qu'on  employait 

n'était  autre  que  la  pierre  ^  ^  ^ ,  yng  choci  chc  ;  mais,  à  partir  des 
dynasties  T'ang  et  Song,  la  pierre  han  ekoei  ehe  qu'employèrent  les 
médecins  n'est  autre  que  notre  pierre  rke  kno. 

On  a  coiifdiiilii  à  iurt  ton!  récommeul  la  pierre  liuii  c/i'iri  'lie  avec  la 
pierre  (cli'any  che  et  la  piQTVQfang  kie  che.  U  est  nécessaire  do  le»  dis- 
tinguer. 


FANG  KIE  CHE 

1 12)  ^  M  ^  ,  fang  kic  c/>e,  en  ja[)oiiais  /ci  i/n  .vr/;.  V.u  Cliin»?  el  au 
Japnii,  ronimiitit'-ioent  ou  l  appellu  aussi  p|  -6  ,  /titan)/  i/tf,  el  mainlc- 
nant  ^  ^  'j^  ,  /tan  choei  che  ;  maintenant  on  l'appelle  &an  tout  teki. 

D'après  le  Pen  ts'ao  kang  mou,  celte  pierre  dans  sa  texture  res- 
semble beaucoup  à  la  pierre  ehe  km.  Elle  ne  se  forme  pas  sur  une 

autre  pierre,  elle  naît  indépendamment.  Les  grandes  sont  de  la  dimen- 
sion d'un  cheng,  les  petites  comme  le  poing.  Los  plus  grandes  ont 
la  (litncnsion  û\ui /rh'fi  carré.  TantcM  elles  se  forment  dans  la  terre, 
tantôt  dans  l'eau  des  rivières.  Celle  pierre  à  sa  surface  exlérieui^  a 
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la  couleur  de  U  mousse  de  lerre ,  ou  de  la  mousse  d'eau.  Si  on  la 
briso»elle  se  fragmente  en  morceaux  carrée  donl  la  couleur  e^l  blanche 

comme  celle  ilf»  !h  pitTr»-  />'■  ihe  ynfj,  mais  rllc  i  -l  tnujniir?  à  pans 
carrés,  de  là  lui  vient  .-ou  nom  [p.  «IJ.  lille  e>l  du  mùuie  geurt-  que 
la  pierre  tcliang  cke  el  que  la  pierre  yny  die  kao.  Avec  loules  ces 
pierres,  on  obtient  la  pierre  han  ckœi  ch9.  Toutefois  la  vraie  pierre  km 
ehoà  ehe  est  une  concrétion  saline  ;  on  l'appelle  aussi  yng  ekœi  ehe.  La 
pierre  Aan  c/ioel  r/n-  dont  on  se  servait  dans  les  anciens  remèdes  n'est 
autre  chose  que  cptle  dernière.  Depuis  le?  T;\n^  pI  le-  Snnf:  jusqu'rt  nos 
joura  la  pierre  /tan  cJtoei  (he  n'est  autre  que  la  pierre  cfie  kao.  Actuelle- 
mvA  la  pierre  Aon  eAori  die,  employée  dans  les  remèdes,  est  la  pierre 
teA'anf  ch«  el  notre  pierre  feu*§  kit  ek*.  Toutes  ces  pierres  sont  d'une 
nature  froide  cl.  en  général,  agissent  contre  les  inflammations  avec  une 
efficacité  similaire.  Nalurellnmnit  bonnes  pour  mrtrir  les  abcès,  elles 
sont  siidnrifiques.  Mais  rrtU'  pierre  n'a  pas  des  propriétés  aussi  effi- 
caces que  celles  de  la  pierre  yiiy  che  kao. 

Sa  saveur  est  amère  et  très  froide,  elle  {guérit  l'oppression,  la  Jau- 
nisse el  active  la  circulation  do  sang. 

A.  Les  Japonais  nomment  aussi  cette  pierre  fum  rhoei  c/te,  ils  ignoreni 
son  véritîiblr  imm.  Daii!-  Ir  district  de  Sinano  h  Nori  kura  crokou,  on 
trouve  beaucoup  de  ce*  pierres.  Sa  cassure  est  d'un  blanr  [rrnc,  elle  a 
des  angles  carrés.  Elle  ne  sert  que  comme  pierre  qu'on  place  au  milieu 
des  arbres,  dans  les  montagnes  artificielles  des  jardins. 


noA  cuE 

n  ;i  :  ifîl'  ^  ,  Aoa  che,  en  japonais  kouwatsou  seki,  appelé  aussi  ^  ^  , 

I  che,  w  ^ ,  fan  che^  ii^  ^  ,  t'ouo  che. 

D'après  le  Pen  Wao  kang  mou,  celle  pierre  se  trouve  en  abondance 
dans  la  préfecture  de  Koei,  i  l'est  des  monts  Koei  lin»  dans  le  Ling  nan. 
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Celte  pi«rre,  à  rorigin«,  esl  molle  comme  de  la  boue,  mais  evee  le 

Icmps  elle  durcil  peu  h  peu.  Celle  qui  e«t  d'on  blanc  pur  est  bonne,  celle 
qui  Cîît  (l'un  voi  t  noirâtre  ne  petit  servir.  Elle  sert  à  peindre  les  maisons 
[p.  82]  et  à  nettoyer  le  papier.  Elle  remplace  la  Tarioe.  C'est  de  la  gi  .lissc 

lrh%  hlariclif.  I.a  racine  de  la  pierre  ^on  r.he  est  la  pierre  ^  Fc  >4v  ,pnti 
hùet  miHi.  A  l'intérieur  de  celle  pierre  on  trouve  un  rogoon  d'un  jaune 

vif,  c'est  la  [lirrre      5S        che  nao  tche. 

ba  saveur  est  douce.  Elle  guéril  les  échauffaisons,  les  anthrax  et  est 
diorélïque.  Elle  est  bonne  contre  k  aéeheresae  et  réitération,  c'est 
snrtoni  un  remède  ezcelleni  pour  guérir  de  la  pierre.  Elle  guéril  encore 
la  jannine,  rhydropiaîe,  i'faémoptyrie,  les  Uessoree  ineinm  avec 
hémorragie. 

A.  Il  y  a  de  ces  pierres  qui  viennent  de  la  province  de  Yechizen  et  qui 
ne  iioiil  pas  vraies,  il  faut  les  mettre  k  l'écart.  Eu  général,  lonsque  les  vê- 
tements sont  tachés  d'huile,  on  se  sert  de  la  pondre  de  cette  pierre.  On 
l'emidoie  avec  de  l'eau,  et  elle  les  nettoie. 

Quant  à  la  poudre  médicale  iyum  de  Lieou  ho  kien,  appelée  aussi 
poudre  /'?>/!  choei  sau,  t'ai pe  sim,  fenii  i  xnn.ç'cs.l  un  remf»dft  trouvé  par 
les  génies.  Il  consiste  en  deux  franff  de  cette  pierre  et  un  /eang  de  ra- 
eine  de  réglisse.  Quant  à  ses  mérites,  consultez  le  Pen  tsm  kang  mou  à 
rarlide  hoa  mais  il  ne  fant  pas  faire  prendre  ce  remède  à  des  gens 
malades  par  l'intloence  du  froid. 


POU  non  non 

114)  7  ,  /NMf  hom  msuy  en  japonais  /ou  kmuà  tolov,  appelée 
aussi  IH^^fOif Aoeimeif. 

D'après  le  Pen  titan  kanr/  mou,  il  y  en  a  deux  espèces,  l'une  arbre, 
1  autre  pierre.  L'espèce  pierre  est  une  subslance  dure  et  pesante,  sa 
couleur  est  cdle  du  bms  pourri.  EHebrAle  sans  flamme.  Quelquefois  on 
renveloppe  dans  du  papier  qu'on  enduit  de  pétrole  [p.  83)eton  s'en  sert 
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pour  l'éclvirage.  Ette  brûlera  une  nuit  sans  faire  de  cendre».  On  rem- 
ploie  beaucoup  pour  faire  des  gaines  de  peiils  couteaux.  Si  on  vent 

qu'elle  brùlc  :ivoc  itirinéralion,  on  la  fait  chauiïer  dans  do  lait  de  Tache, 
puis  on  la  iu-ùle  mélangée  avec  de  la  bouse  de  bœufs  jaunes,  alors  elle 
se  rérluil  en  cendres. 

D'aucuns  disent  qu'elle  es^l  la  base  de  la  pierre  hoa  che  el  que  partout 
ob  on  trouve  celte  pierre,  on  trouve  aussi  Tantre. 

L'espèce  arbre  a  des  feuilles  qui  ressemblent  A  celles  du  p^'ou  tt*«o* 
Aclupll>  inonton  fail  de:;  paqueU  de  ces  feuilles  cl  on  s'en  sert  en  guise 
de  torches.  On  les  appelle  >ron  niett  /lo  (rpii  contient  f<'u  pour  dix 
mille  ans].[L<iJ Cbe  tcbeo  dit  ;«Urdin,'iirement  on  obtient  ces  Aofm^  Tuide 
de  feuilles  roulées  qui  renferment  quelque  chose  comme  de  la  résine  : 
elles  braient  lentement.  Pendant  une  nuit  entière,  il  se  consume  à  peine 
deux  pouces  de  celte  espèce  de  torche.  » 


sono  CH8 

lia)      ^ytony  c/te,  en  japonais  malnou  no  iJii. 

D'aprèa  le  P«n  t$'ao  Aang  mou,  elle  vient  de  Tch'ou  Icheon.  Elle 

ressemble  &  une  branche  de  sapin.  niirlqii(>s-uns  di.sent  que  c'est  du 
sapin  qui  <i  force  de  temps  s'rst  fraiisi'ormé  en  piiMto.  On  s'en  sert 
souvent,  en  la  polissant,  pour  représenter  des  Iranches  d'arbres.  Cette 
pierre  est  de  la  même  espèce  que  le  pou  /mi  mou. 

A.  Des  morceaux  de  pin  ou  d'arbre  à  camphre  restés  longtemps  dans 
la  terre  deviennent  des  pierres.  SI  une  partie  sort  de  la  terre,  elle  n*esl 
pas  transformi^n  flans  sa  texture.  11  y  aaussides  formes  d'arbres  qui  par 
un  long  séjour  dans  la  mer  se  pétrifient. 


tch'e  cue  tcuk 

116)  [p.  Bil^^B  ,  tcà'e  ehff  tche,  en  japonais  utkou  teài  tki. 
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D'après  le  Peu  i&ao  kanij  mou,  il  y  a  cinq  couleurs  de  pierres  cAe  iche. 
Elles  sont  d'ane  saveur  douée  et  chaude.  Ellei  naissent  dans  les  tallé» 
du  versant  méridional  des  montagnes  du  Sud.  C*es(  une  substance  na^ 

tui'cllomont  visqueuse  et  collante,  qui  est  très  bonne  pour  luler  les  ré- 
chauds el  les  braseros.  La  graisse  compacle  s'appelle  tdie,  cVst  pour 

cela  qu'on  a  appelé  celle  pierre  Uhe.  On  l'appelle  aussi  /l  i^^,ou 
se  fou  [fou  cinq  cnnieurs]  Mninfenanl  on  ne  se  sert  «"ommunémenl 
que  des  variétés  rouges  el  blanches.  Les  trois  autres  n'oul  paâ  d'emploi 
régulier.  Toutefois  hMfàe  tek$  sert  seolenient  pour  la  peinture. 

Le  Pen  t$*aokmg  f»Ott,àrartide  Pi  met,  dit  :  «  L^espèee  rouge  troore 
un  grand  nombre  d'emplois.  L'espèce  blanche  ne  s'emploie  gaère,  celle 
qui  est  adipeuse,  qui  happe  la  langue,  qui  colle  aux  lèvres  pst  supé- 
rieure. Los  mérites  des  pierres  jaunes,  bleues,  sont  h  pfn  prf^s  <  gaux.  » 

Le  tch'e  che  kJie  esl  d'une  saveur  douce.  Ses  jiropi  itiiôs  médicales  :  il 
guérit  la  mélancolie,  fortifie  la  vae,est  aphrodisiaque,  guérit  les  douleurs 
d'entrailles,  la  diarrhée  et  la  dysenterie  avec  selles  liqiâdes  rougeélres. 
Elle  débar['a>se  lus  femmes  dont  ruccoucliemeol  est  diffirilr,  ri  lont 
^arn^^(>-^aiv  se  <it>gage  mal,  elle  guérit  également  la  desceuLti  do  i'iu- 
lestiu  et  la  diarrhée  infantile. 

117)  â  ■S  ^  pe  che  tche.  Sa  saveur  est  douce,  piquante,  égale.  Elle 
tonifio  les  poumons,  le  i;r05  intostin,  rc^Iaure  la  moelle  de^  os,  puéril 
les  frayeurs  de  l'Iiailucinatiou,  i'hypucandrie.la  dysenterie  avec  selles 
rougeftlreSf  les  furoncles  et  les  hémorroïdes. 

'H  ,  t'no  hou  che.  Celle  pifrre  n'est  an  Ire  que  la  variété  rose 
chair  do  celte  pierre,  qui  ne  happe  pas  la  l;in2;u.'.  qui  est  dure  et  poin- 
lillée  de  fleurs.  C'est  toujours  bi  même  pien  e  [[>.  8:i].  Aussi  ses  pro- 
priétés et  sa  saveur  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  pierre  rouge  onc- 
tueuse. Elle  puéril  la  diarrhée  avec  refroidissement.  11  y  a  des  pilules 
dites  pilules  de  i'ao  hoa. 
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HEI  CHE  TCHK 

1 18)  M  ?  fli ,  A«  rA«  ieke,  en  japonais  iokou  ttki       ^  fi ,  cAe 

me,  ^  i£ ,  c/ie  nie,  ^  M  -G ,  hntt  mri  ehe. 

D'après  le  Peu  Im'uo  kun(/  mou,  le  Aei  che  iclip  est  la  variété  noire 
dfs  cinq  pierres  che  tche.  On  peut  en  f^ire  tîp  l'encre,  naturellement  il 
happe  la  langue.  Les  gens  du  Sud  l'appellent  hoa  mei  che,  c'esl-à-dirc 
pierre  qui  teiot  les  soun^lB.  Oo  s'en  serl  pour  teindre  les  yeux. 

Elle  est  d'une  saveur  salée  et  égale.  Elle  tonifie  les  reins,  arrête  la 
diarrhée  el  la  dysenterie. 

A.  L;i  pierre  oncfiîPti?o  noire  se  troiivr  Jiuis  le  district  de  Ki  i  ;i  Tsi  li 
hurnu.  Ou  la  trouve  aussi  dans  le  district  de  llarima.  On  l;i  taille  en 
forme  de  pinceau  à  écrire,  on  rad!i])tc  dans  un  étui  el  on  s  on  sert 

pour  écrire.  On  appelle  cet  objet  H  ^ ,  Olre/^/lpiiicenu  de  pierrej.  Mais 
la  pierre  onctnense  noire  est  rare,  on  emploie  davantage  le  teh't  cke  teke. 


Vm  KAN  CRX 

119)  ^  ^  lou  Aan  cfu^  en  japonais  ré  km  wH^  appelé  aussi 

^  ^  ^ ,  loti  sien  cheng.  C'est  par  respect  que  les  Carriers  des  forges 
appellent  cette  pierre  tmitre  du  fourneau. 

Ip.  86]  D  après  le  Penls'ao  km(j  mou,  le  lou  kan  che  est  une  eldores- 
cence  de  l'or  et  de  rargent.  Elle  est  par  morceaux  de  grosseur  inégale. 
Elle  ressemble  à  la  cervelle  de  mouton.  Ck>mme  la  pierre  onctueuse 

^  l§ ,  «A«  foA«,  elle  happe  la  langue.  Celle  qui  se  forme  dans  les 

fonderies  d*or  est  d'une  couleur  légèrement  jaune,  c'est  l'espèce  supé- 
rieure. Celle  qui  se  forme  dans  les  fonderies  d'argent  est  blanche,  parfois 
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mélangée  de  vl  tI  clair  ou  foncé.  Ouclquelois  elle  os»  de  couleur  de 

Si  on  meldn  cuivre  rouge  avec  celle  pierre,  alors  il  «e  transfonne  et 
devient  jauae.  Actudlemeol  tous  les  cuivres  jaunes  sont  des  transfor^ 

Ululions  à  l'aide  de  celle  pierre.  Si  on  prend  un  />in  de  cuivre,  un  /vin  de 
liiiiknii  i  lif  lït  qu'un  les  fasse  fondre  on  nhlicnf  I.i  |)itM  i  i>  tmif  rfifi.  I.a  vi!;- 
rilubl<3  vient  de  Perse  et  ressemble  à  l'or  jaune.  Si  OQ  la  brûle  elle 
devient  rouge  et  ne  noircit  pa$. 

Sa  saveur  est  douce  et  tiède.  Ses  propriétés.  Elle  figure  parmi  les  rc' 
mèdes  de  la  veine  yang  mînff.  Elle  éelaircU  la  vue.  enlève  les  taies  de 
Tccil,  c'est  le  collyre  par  i  xc  llonce. 

Fonnuie  lie  ro/li/re.  —  l  u  ilcmi-/./»  de  !i>)i  kan  che,  quatre  ienufj  de 
feuilles  de  nénuphar,  deux  lasses  d'eau.  Un  fait  chaulFcr  quelques  ins- 
tants, on  retire  les  feuilles  de  nénuphar,  on  réduit  en  poudre,  on  ajoute 

deux  leany  el  demi  de  ir  M,  pim  nao,  un  applique  par  goulles.  Ce 
remède  goérit  toutes  les  maladies  de  l'œil. 

I20)d.  Dans  le  Jau  men,  il  est  dit  que  si  celte  pierre  est  légère  ei  blan- 
che comme  la  cervelle  du  mouton  elqu'elle  ne  happe  pas  la  langue,  c^est 
lit  moil!^tl^(M'sp^ce.  Il  osl  dit  également  dans  le  Yiihai,  qu'il  faut  choisir 
celle  qui  est  (rès  légère  pour  .s'en  .servir.  .Maintenant  dans  le  Yo  xp,  on 
en  cite  beaucoup  d'espèces.  Celle  qui  ressemble  h  l'écume  soulevée 

s'appelle  îÛ  ^'  ,/>'(io  cficoti,  en  japonais      h  .  Il  y  a  aiis-i  l  espèce  qui 

s'appelle  ^  l^lJ  ^ ,  f'/te  uieuu  ki  yti.  Pour  toutes  on  dislingue  les 
espèces  inférieure,  supérieure  el  moyenne.  11  y  a  aussi  la  variété  dite 
du  Japon,  je  n'en  connais  pas  les  caractères  distinctlfs. 

ifneiK  On  en  a  parlé  précédemment.  On  l'extrait,  dit-on^ 
par  combustion  de  la  pierre  hn  hin  rite,  je  ne  sais  si  cela  est  vrai. 

^  9^  ^ ,  tàng  lt*iuen  eA«,  eo  japonais  9^  sm  seài. 

b'apriîs  le  Peu  Isao  kantj  mou,  la  pierre  (siny  is'tiien  se  forme  au 

12 
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milieu  des  rhamps.  il  n'y  a  «ju'à  creuser  quelques  pieils  pour  la  trouver. 
Elle  a  l'appareuce  de  la  lerre.elle  eA  ronde  lp.«7Jou  carrée, grande  ou 
petite,  à  Fiatérieur  elle  est  pleine,  h  Texlérieur  ronde  el  formée  de 
coucIviS  superposées.  Dans  le  chapitre  Pi  mni  du  Pen  tx'ao^  il  est  dil 
que  celte  pierre  ne  se  Irouve  pa:j  d&DS  les  puils.  .Mai^  elle  est  froide 
comme  l'eati  des  puiU,  de  là  vient  so»  nom.  I^llt-  gui'M  il  les  inflarama- 
tiuns,  l'atrepâie  avec  lièvre  des  eufant»  el  la  maladie  de  l'œil  Utao 
mou. 


00  MIMO  t 

121)  M^^^ûH  ming  t,  en  japonais  mm  nùyo  i. 

D'aprèî!  le  Pfii  ts'ao  i-'iii//  ifoit,  la  pierre  ou  mirif;  i  *e  Iroiivo  diuis 
les  pays  uiotilagneux,  à  pruximil<S  des  uionlagnes.  Ou  en  trouve  beau- 
coup dans  la  province  de  Se  tcli'oan  et  dans  celle  de  Koaug  long.  Un 
la  trouve  par  groupes  d'une  centaine  de  petites  pierres  noires.  Elle 

ressemble  à  la  pierre  it^^^fCUe  hoang^  mais  elle  est  noire.  On  s'en 
sert  pour  enfumer  Us  insectes  dans  leurs  irons,  pour  cliasser  la  mau- 
vaise odeur  de»  viandes.  ChaufTée  avec  de  la  résine,  elle  absorbe  l'bu- 
miililf^:  mise  sur  l<'s  ris-am  nxi'v  lesquels  on  Coupo  la  mèche  des  lail* 
ternes,  ils  les  moucheronl  .-'ponlaïK-menl. 

Sa  saveur  est  salée  et  froide.  Employée  avec  du  vin,  elle  guérit  les  bles- 
sures d'armes  incisives,  calme  la  douleur,  fait  repousser  les  chairs.  Elle 
guéri!  les  cancers, les  (nnieiirs  et  pour  cela  ou  l'applique  avec  du  vinaigre. 

Naguèi  i'  un  homme  vit  un  vaulnnr  qui,  en  brisant  un  lilet,  <'é[iiil 
blessé  la  palle,  el  sV'loifrnanI  ru  Ijinlitiif.  prendre  avec  son  bec  une  de 
ces  pierres  cl  en  froller  la  |>arhe  de  la  p;i((e  qu'il  b'iitail  blessée  el  aussi- 
tôt s'éloigner  à  Ure-d'aile.  Cet  homme  ramassa  cette  pierre  qu'on  em- 
ploya depuis  pour  guérir  les  blessures  et  la  tradition  s'en  est  conservée. 

A.  La  pierre  mou  miyo  i  que  l'on  trouve  dans  les  mines  d'argent  de  la 
province  de  Idzou  et  daus  la  province  de  kiÀ  est  très  bonne. 
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Ml  U  TSE 

122]  [p.  «bj      5^  "f* ,  mi  a  tse,  en  japonais  mitsou  ri  slit. 

D'après  1«  Pen  ts'ao  kang  mou,  la  pierre  mi  //  he  se  trouve,  dans  les 

fonderies  do  mffaux  des  provinces  de  Se  Irironn.  de  Koanj;;  long,  de 
Kianjî  si,  de  Tchc  kiang.  Sa  formp  ressemble  à  celle  dp  In  [licrre 
rhe  hoang.  Elle  a  des  piquaaU;  sa  surtacc  est  enveloppée  comme  d'un 
réseau  de  fik  mélaUtqnes.  Elle  est  de  eeuleur  verdKre,  dte  se  rappro- 
che de  la  pierre  ou  ming  t.  Elle  est  bonne  pour  guérir  les  plaies  incisives 
et  les  meurlrissures. 

A.  Le  Pen  ts'ao  /,an//  mou  ne  fait  p:î«  rnnn;iHrr»  s;i  «avetir.  Or.  elle  ne 
peut  se  trit^tlre  dans  les  polions.  Klle  u  est  l)u:iiii'  qui'  piuii  l'usa;,'*'  cx- 
Icrue.  yuant  à  la  pierre  che  hoany,  c'csl  une  pierre  qui  se  foruu-  dans 
riateslin  des  serpents. 


CHK  TCHE 

123)  ^  i$ ,  che  fr/ie,  en  japonais  jtt  sM,  Celle  pierre  8  la  Torme  d'un 
rameau  et  sa  peau  est  comme  les  écaïUes  des  serpenls.  De  là  vient  son 
nom,  serpentine  en  rameau. 

à  C'est  une  pierre  qui  a  été  récemment  apportée  par  les  navires  ft 
voiles  hollandais.  Elle  alleinl  en  dimension  un  /xVuen  de  longueur.  Elle 

es(  de  rouleiir  rotitre  [p.  s?>]  Sa  .surface  es!  squaninieusf  el  rnmmi; 
velue,  elle  est  lourde  comme  uni-  pierre.  l'Ile  n^iste  h  l'aclion  du  cou- 
teau. Si  on  labriiic,  ou  trouve  à  l'intérieur  quelque  chose  de  blanc  et 
granuleux  comme  des  flocons  de  neige.  Elle  se  rapproche,  par  sa  forme 
des  arbres,  par  sa  substance  des  pierres,  on  l'appelle  communément 
serpentine  en  rameau.  Si  on  la  soumet  à  l'action  du  feu,  elle  dégage 
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une  odeur  comme  celle  du  vioux  ling«.  On  préleud  que  pour  leslomeur* 
et  k>s  ble»surf>i:,  on  ^ipjiliquant  colle  poudre  mèlôe  avec  du  vinaigre,  on 
les  guéiil.  J'ignore  quelle  est  cette  pierre. 


CBB  TCHONQ  100 

124)  ^  ^  ,  rhe  /cAongJou  [»talaciite],  eu  japonais  seÂi  xhô  nimi. 
Appelée  aussi  ^  leoukoag Joity  ]£  4* , Aiu  tckmg^  H  H  S , 
ngo  ioan  ciet     ? ,  A>if  <Ae,     ?  ^ ,  hoan$  ehe  cha^  S  ^ ,  àia  che. 

n'nprè!^  le  Peu  ao  /.tint/  iimii,  k-  c/ie  tc/toni/  jnn  se  furnie  dans  les 
cavernes  dos  montagm-s.  Si  un  lève  les  yeux  vers  le  sommet  de  cer- 
taines grottes,  on  aperçoit  comme  des  trayons  de  mamelles  d'une 
blancheur  semblable  à  celle  d'une  neige  trto  pure  (neige  de  jade).  Ils 
scsoul  formés  par  un  suintement  delà  pierre  qui  s'est  solidifiée.  Ces 
concrétions  sont  supendues  à  la  voùle  el  forment  des  groupes  de  pro- 
éminences déchiquetées  comme  le  sommet  des  montagnes.  L'extrémité 
en  est  mince,  l'intérieur  est  creux  comme  une  plume  d'oie. 

Une  eau  laiteuse  en  découle  eontinueliement  et  tantôt  tombe  goutte  à 
goutte,  lantAl  se  solidifie.  On  remonte  avec  des  tubes  en  bambou  pour  la 
recueillir  celle  qui  est  la  plus  pure.  Celles  qui  sont  légèrement  brillantes 

comnip  le  i/i//?  »»n>i  el  qui  sont  squameuse"  *nnt  les  meill«Mires.  L^ur 
saveur  est  «ioiire  et  chaude,  elles  uc  renferment  pus  de  poison;  d'au- 
tres sont  d'un  avis  coulraire. 

125)  Propriétés  médicales.  —  Elle  guérit  la  toux  et  les  vertiges,  éclair^ 
cit  la  vue,  adoucit  les  cinq  viscères,  vivifie  les  muscles  (p*90),  est  bonne 
pour  les  neuf  méats  du  corps,  fait  couler  le  lait,  augmente  le  principe 
/'/'.  Klle  guérit  la  faiblesse  des  jambes,  les  douleurs  rhumatismale.'*.  Prise 
souvent,  elle  donne  la  longévité.  Kn  général,  l'eflicacité  des  remèdes  avec 
les  pierres  est  vive,  mais  s'épuise  daus  uu  temps  court,  tandis  qu'on 
loue  refficaeité  prolongée  de  ce  remède  avec  cette  pierre,  qui  ne  s'effrile 
pas.  Elle  craint  la  plante  cko».  L'abus  de  ce  remède  est  souvent  mortel. 
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Sous  ont  1)11  fait  Jos  trou*  f\;\m  l'écorce  des  arbres  à  fruits  pour  y  intro- 
duire fie  la  poudre  de  celle  pierre  en  légère  quaulité.  Elle  agit  à  riiilé- 
rieur  el  Tail  produire  à  l'ariire  beaucoup  de  fruils  dont  k  saveur  est 
agréable.  Si  on  met  cette  poudre  sous  Técorce  de  la  racine  de  vieux  ar^ 
bres,  ces  arbres  reprennent  de  la  force. On  dirait  que  véritablement  cela 
leur  redoiirip  une  nouvelle  nï»-.  Les  gens  qui  veulent  avoir  des  fils  [des 
onfnn!^]  el  qui  prenoeut  pour  cela  des  remèdes  peuvent  aussi  y  avoir 
recours, 

A.  Le  «9M  nim  et  la  pierre  ngo  kwm  cAe  sont  une  même  chose. 
Cette  dernière  pierre  dont  on  parle  dansTonvraga  w  est  une  produc> 
tion  de  la  Chine.  Rlle  est  de  couleur  blanche,  creuse  à  l'intérieur  el 
longue  d'un  .i  iletix  fs'incit.  Si  on  la  brise, on  trouve  ?i  l'inlt^rifMtr  des  fila- 
ments comme  la  lleur  de  la  margnerile.  La  pierre  sfhi  s/ià  mou  est  une 
production  du  Jupon.  Sa  couleur  ei>l  légèrcmcul  blanche  et  brillante, 
elle  esl  pesante,  d'une  longueur  indéterminée.  Au  centre,  elle  est  percée 
d'un  petit  Irou,  avec  une  extrémité  pointue.  .Maintenant  la  plupart  de 
celles  qu'on  vend  n'ont  pas  cette  extrfrnilt^  pointue.  On  trouve  celte 
pierre  pnrintii  dans  les  pays  montagneux.  Celle»  du  district  de  Lou 
siout  les  meilleures. 

MU)  ?L  ^  lE ,  Jl^tmg  kmg  itîe,  en  japonais  ko  Jto  geitu,  appelée  aussi 
?L  ^  ^ ,  ifouff  kmg  cA«,  jft  ^ ,  foag  cht. 

D'après  le  Peu  tt'an  haii;/  mou,  c'est  une  sécrétion  secondaire  de  la 
pierre  che  tchang  Jou.  Elle  a  une  forme  contournée  comme  celle  d'une 
corne  de  bœuf  ou  de  moulon  :  elle  est  creuse  intérieurement.  Elle  esl 
suspendue  au-dessous  d'autres  pierres,  comme  les  bourgeons  aux  bran* 

elles  des  arbres. 

Sa  saveur  est  amère  et  chaude,  mais  cela  esf  rnn(e>:f(^.  Klle  truc'^ril  la 
dyspepsie,  les  ulcères  malins.  Elle  est  bonne  pour  les  neuf  ineuls  du 
corps  humain,  elle  Favorise  l'écoulement  du  lait.  Elle  guérit  Ip.  9IJ  le 
refroidissement  des  reins,  la  paralysie  du  genou.  On  no  l'emploie  pas 
en  pilules,  mais  en  décoction,  mélangée  avec  du  vin.  Cette  pierre  crainl 
la  plante  cAoïf. 
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12  ' 
A|)|>i*ti 


ca^oiiJL'-.  lit  - 
taines  grolf<> 
btanchnur  i^enO  ' 
sn  son!  fonnr^  i 
concrclioii-  -ni  '  • 
éminpiii  >'«  ili  riijtjK 
en  est  uiiucc,  i  inlétif- 

Und  eau  laifeusi-  i  n 
goutte,  lantôl  suli<lir> 
recufciilir  (•cil»'  <nii  rsl 
comme  le  ywr        .•!  .■ 
saveur  est  douce  el  cliau<l.- 
très  tont  d'un  avis  contraire 

125}  Propriâtés  médical»» 
dt  ia  vue, adoucit  les  cioq  vîm 
pour  les  netif  m^':\U  du  cmi  j)-. 
k'i.  KUe  guér  it  la  laililesse  dt.-- 1  ■ 
souvcul.clle  donne  la  longe  vilr.  I 
les  pierre»  est  vire,  nais  ft'épui>» 
loue  Tefficacité  prolongée  de  ce  ivii» 
pas.  Elle  craiat  la  plante  cAoïi.  L'tiUii 


lin  «rimwmbre:      «t  la  beae  'te  *  fierté  *>f 

im*t!  fi»ro«si«or  il'aulw*  pierre     *^  fan*  con- 

.1  U  |.im''  "  "'   ■  '^''^  ^'''''''"^ 

:     remplit  le  ■  a»ii.-s  -M  la  pi«rre  k'oH>i  kang 
Mir  la  i...-ri-e  y.  -^/  i^n^/  /i^^  poot  ae  former  eil 
^  w^rre  y»  iw*  ««*         h  baie  de  la  maineMe 

-  ;n>  ert  comme  let  chambre»  lacliftre» 

—  .  w  .«wealcomin^     ""'on  mamelle. 

^.  .oh»irortioa  iotettioale.  la  faiblesse  daos 


.v,„^•làlewî*«1l***««" 
...  «lit *eU 


aussi 


,^„^,^ao..>r.a^|tç••• 
...a„e..fikto^^l^<»^-'••"■ 
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137)  Ift  9^ ,  yn  n»»  en  japonais  in  getsu,  appelée  aussi  S  S  »  Amm^ 

D'après  le  Pen  h'ao  kgng  mon,  «lie  se  forine  sur  les  pierres,  comme 
les  bourgeaos  sur  les  arbres.  KUe  prend  aussi  en  se  concrélant  une 
forme  comme  celle  du  gingembre;  elle  est  la  base  do  la  pierre  /ùtiiff 

liùiiij  ith'.  \:à  pierre  qui  «e  friniie  «iir  d'îiirlres  pierres  et  est  d'itue  con- 
(exlure  }.M•o^si»M•e  e.->t  la  pierre  yn  nu'  :  celle  qui  se  forme  sur  la  pierre 
yn  nie  el  peu  à  peu  se  remplit  de  caviléa  esl  b  pierre  A'otiy  kontj 
nié  ;  celle  qui  s'appuie  sur  la  pîerra  k^mg  Aong  m»  peur  se  former  est 
la  pierre  /r/iouf/  jou.  La  pierre  yn  est  comme  la  base  de  la  mamelle 
humaine.  La  pierre  h'oni/  hony  n  '"  p«f  mnimi^  les  cliamlirc^  laclifftres 
[glnnfli'îi].  La  pierre  l<:hnng  jdu  est  cohiiih'  le  i  iuiton  dé  la  in;>nit>lii'. 

saveur  c»l  amère  el  chaude,  iille  guéril  ia  lièvre  avec  ia  dysen- 
terie, les  fislules  de  l'anus,  l'obslmction  intestinale,  la  faiblesse  dans 
les  pied*  ei  les  genoux. 

^  't^ ,  chv  It  lioanii,  en  japonais  seki  s/io,  nommée  aussi  ^  ^^Jou 
Ichoang,  ^      ,  ni  cAe,  -5  ^»  c/iesiun. 

Celle  pierre  se  forme  dans  les  cavernes  a  slalacliles.  L'eau  de  la 
pierre  rhe  {'/lo'imi/  /on  qui  suinte  et  se  coni,'Mi'  [fi  (f»rrf»]  fnrmi^  des  ron- 
crélious comme  des  pousses  de  bambous,  qui,  avec  le  lenip-.  se  juigaenl 
avec  les  fuseaux  supérieurs  en  forme  de  slalacliles.  Les  (iropriélés  de 
cette  pierre  sont  les  mêmes  que  celle  de  la  pierre  yn  nie. 

128)     '4kfCAe  hoa,  en  japonais  seii  koa^  dite  aussi  ^  %  Jou  boa. 

D'après  le  Pen  Ix'no  kauy  ntnUy  c'est  une  pierre  qui  se  forme  dans  les 
cavernes  à  slalacliles.  Klle  provient  de  l'eau  laiteuse  qui  s'e->n  d<^gage. 
Llle  esl  comme  des  llocon*  de  m^ipo  \ver  le  temps,  elle  forme  des  con- 
crétions Ip.  yi],  qui  se  groupent  comme  des  Heurs. 
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i  itic  ^ ,  fou  i/n  mf-,  eu  japoaaii>  lo  m  yvtsu,  appelée  aussi  du  ^ , 
fou  jou. 

n'aprî>s  le  Ptn  Is'ao  l,(tnri  nxif,  !a  pionc  /'ou  iju  nie  est  une  varitHé 
de  la  pierre  tchong  jou  qui  se  furine  sur  lu  terre  des  monlagiie:»  et  des 
rivages.  On  en  trouve  beuteonp  dans  les  montafe»  du  Sud.  On  s'en  sert 
dans  la  conslruetion  des  montagnes  arlifieielles  [rocailles  des  jardins). 
J'i^MlOl  e  s'il  existe  aussi  one  variété  de  fou  tcftmg  jou,  c*esl-à-dire  un 
Uhongjou  de  terre. 


CUB  MAO 

1 29)  ^  JUS,  eAe  iuro,  en  japonais  teiûM  ;  appdé  aussi  S  In  ^ ,  cA« 
hia ping^  ^tSL  eht  tehêy  'ft  ^  ?»  Uea  kong  ch«. 

D'après  le  P'-n  ^''Z"  /f/z/y  ihuh.  le  rhp  nao  se  forme  dans  le  hou  rfie.  Il 
affecte  uu^si  lu  t'oi  uie  d  un  ruguuu  duus  la  pierre,  mais»  toutes  [les  pierres 
hoe  ne  le  renferment  pas.  En  concassant  an  millier  de  pierres  hoa 
eàet  on  obtient  une  de  ces  pierres  [eàt  nao}.  Lorsqu'elle  se  trouve  encore 
au  milieu  de  la  pierre  fioa  c/te  que  l'on  brise,  elle  brille  des  cinq  cou- 
leurs. ('.V«(  un  remède  qui  donne  la  longévité^  c'est  une  variété  de  la 
pierre  ^  ^  ,c  he  Ir/ie. 

Sa  saveur  est  douce  el  ciiuudu.  Llle  guérit  lus  refroidisse  miMils,  la 
faiblesse,  les  douleurs  dans  les  pieds,  elle  ailme  les  cinq  viscères  et  est 
tonifiante. 

Ip.  4>3]      ^ ,  c/ie  soei. 

Cette  pierre  se  forme  dans  les  cavernes  d<>  rochers  de  la  montagne 
lion  krii.  «lu*  Ip  linrd  de  lîi  tn^r.  Klle  iri<ill(^  mnime  du  limon.  On 
en  fait  des  pilules,  il  y  en  a  de  blancbes  et  de  jaunes  qui  sont  les  meil- 
leures. Ce  sontlee  génies  qui  ouvrent  cette  pierre  tous  les  cinq  cents 
ans,  il  en  «ort  de  la  moelle.  Cette  pierre  donne  la  longévité. 
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aie  YEou 

i;iO)  ï5  ïtti ,  cAeyro//,  en  japonais /  w.trîrf;of/  no  (tltotn  n .  Appelée  aussi 
^  fl^  Vttj ,  ihe  nun  ijenii,  ^  j/if  ,  <  he  ts'i,  iài  j/C  vUi ,  /ju„ii/  Im  >/rou^ 

^      Vft ,  hionfj  hoititQ  i/eou,  ^  M     »  ^ieou  hmttg  yeou,  :R  , 

IcA'cou  r/ioei  yeou. 

D*aprè»  le      t$*aa  kmg  mou,  le  che  ymt  se  trouve  en  beanconp 

d'endroits,  dans  la  proviiict;  du  Chen  si,  à  Sou  Iclieou,  à  Fou  (cheou,  à 

Vcn  Ichooii     à  Yen  trliaiii:  liit-ii.  dans  li' Yiin  nan ,  dislriclde  Mien  lien 
daus  le  Koaiig  uan,  it  .Nan  liiong  hiuii.  On  le  trouve  aussi  dans  la  Corée 
orieulale.  11  sort  des  rochers  par  groi>  bouillons,  uiélangc  à  de  l'eau  de 
source. 

Cette  huile  est  onctueuse  et  grasse  comme  du  bouillon  de  viande. 

Les  gens  du  pays  la  recueillent  à  l'aide  d'herbes  et  la  metlenl  dans  des 
vases  de  terre.  Klle  est  de  couleur  noire  comme  du  vernis,  elle  exhale 
une  odeur  sulfureuse.  Les  geus  du  pays  s'uu  servent  pour  éclairer  leurs 
lanternes  et  cela  donne  une  grande  clarté.  Dans  l'eau,  celte  haîle  brûle 
encore  davantage.  On  ne  peut  s'en  servir  pour  la  Doorrilure.  Sa  fumée 
est  Irfe»  épaisse.  Klle  brrtie  en  dégageant  une  fumée  noire  comme  du 
vernis,  plus  ciiais^t' (iin'  la  fiitm-f*  de  lu  résine  de  sa[iiii.  ('clli'  Imite  est 
ditlicile  à  (.oii-i  rv»'!',  (.lli'  altère  les  vases  et  les  u.^iousiles,  on  ne  peut 
l'approcher  d  objets  en  or  et  en  argent.  On  ne  peut  la  conserver  que 

dans  des  vases  de  ,  licou  H. 

Sa  saveur  est  ambre,  c'est  an  poisoo.  On  l'applique  comme  rembde 
sw  les  dartres  et  la  lèpre.  Elle  guérît  les  piqûres  d'aiguilles  et  les  blee> 

sures  de  flèches. 

131)A.  Lcdieyeoti  sort  dans  la  province  de  Ycphi<:n,(iii  piod  d'une  mon- 
tagne voisine  de  Moura  kami,du  village  de  Ivonro  Uawa,  par  gros  bouil- 
lons [p.  04].  Les  geus  du  pays  établissent  une  cabane  au-dessus  de  la 
source  et  ie  recueillent  i  l'aide  d'herbes  et  le  mettent  dans  des  vases.  Us 
en  recueillent  beaucoup,  ils  s'en  servent  pour  Tédurage,  sa  lumière  est 
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très  brilliiiilp,  son  orlcur  nauséabonde  comme  relie  du  soufre;  aussi  on 
l'appelle  konsôdzon  no  ahourn.  En  Cbino  comme  au  Japon,  c'est  une 
chow  égRleinent  précieuM.  Dads  le  Nippm  iti,  on  dit  que  la  septième 
annie  du  itgae  de  Tempereur  céleste  T*ien  ehe,  le  pays  de  Yechigo 

ofliriten  présent  da  ^  db  ,/(m/otf,et  du  jtti  H^^jan  cAoei^  ce  qui  est 
la  même  chose  que  le  d&*  jfeott, 

,  il  seou,  en  japonais  so. 

D'après  le  P«tt  lioo  kmg  mott,  le  ti  seou  se  trouve  dans  les  eam  eou- 
rantes  et  dans  les  eaux  d'irrigation  des  champs.  C'est  une  substance 

comme  de  l'hoili»  ctdR  la  boue.  Elle  est  rntnmn  Je  l'or  jaiino  et  très  ar- 
dente. Ou  la  ramasse  pendant  l'hiver.  Si  un  trempe  dedans  deux  ou  trois 
fois  du  Jeou  tic  rougi  au  feu,  il  peut  couper  le  jade. 


CHS  t'aM 

132)  ^5  /'«/<,  en  japoiidis /.v/</  »o«/m[<'luii  lion  de  terre],  appelé 

aussi  ,  met  l'an,  ^  S,  c/te  m«,  i$  ^  ,  l  ie  /'un,  M     ,  diat* 

du,  Êk^^ymiàn  che. 

D'après  le  tt'mkmg  mou,  le  cAe  fan  se  trouve  dans  an  grand 
nombre  de  montagnes  du  Sud  et  du  Nord.  Jadis  on  s'en  servait  pour 

tracer  des  caractères,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  di-  r  /«  me  [oiictc 
de  pierre],  tiiaiiilciiaiit  il  remplace  le  bois  [p.  1)5]  pour  romhx-  1>;  fer. 
C'est  une  pierre  (rus  utile  pour  le  peuple,  I.o?  ji^mis  du  pays  ctt  usent 
les  montagnes,  y  pratiquent  des  excavations  ol  a  une  pi  uioiideur  d  une 
dizaine  de  tehai^  trouvent  lecA«/*<ut.ll  est  tantôt  par  gros  morceaux  qui 
ont  l'aspect  et  l'éclat  de  la  pierre,  tantôt  il  est  fragmenté  et  ressemble 
à  de  la  poussière  de  charbon  de  bois.  11  dégage  une  odeur  sulfureuse. 
Infusé  dans  du  vin,  il  se  dissout.  Les  gens  qui  se  trouvent  au  milieu 
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de  la  fumée  empestée  que  dégage  le  charbon  de  terre  a"y  voient  plu. 
et  .ont  asphyxiés.  Eu  buvant  de  l'eau  froide»  il*  «e  remellenl. 

La  saveur  de  celle  pierre  est  douce  et  amère  et  c'eet  un  poison.  Klle 
guérit  le*  ulcère*  malin»,  k*  WeMure*  incisive»  avec  hémorragie».  H 

yenauiie  e.pèce,!e  :5»,^A*A«\q""'l'^PP*^'«'«"g"<^'  Pf"! 
M  «ervir  pour  tracer  des  caractères  et  pei.uli .  b  s  sourcds,  ce  «  e»l 
autre  chose  que  le  hei  rhr  l^h  ,  clo„t  il  a  élé  ,.arl.  plus  haut. 

A  LccA^/W».olro,n.  .  ..  ,,  aude  abondance  dans  la  province  de  t^l- 
Uonz.n  à  Kouro  .aku  moiu  a.  dans  la  province  de  Nagalo,  à  Fottoeki- 
moun .  Les  gens  du  pays  creusent  la  terre,  le  ramassent  et  s  en  servent 
pour  remplacer  le  charbon  de  bol».  Son  odeur  est  fétide. 

133)  Hft  5  .>««  che^  en  japonais  nioyei  ûu  islu. 

D'après  le  tiao  kmg  mu,  on  trouve  cette  pierre  h  Siang 
Chanff  EUeoslde  couleur  jaune  et  de  texture  grossière.  Si  on  1  ar- 
rose  avec  de  l'eau,  elle  s'enflamme  farilemenl.  On  peut  s'en  serv.r 
pour  chauffer  le.  trépied^.  Si  elle  se  refro.dU,  on  l'arrose  de  nouveau, 
ou  1  appelle  jan  cite.  On  la  trouve  aussi  à  Kao  ngan.  _ 

A.  Le  «toyerouwAi  est  une  pierreàl'a»pcclordinaire.m«squi  brûle: 

ce  n'est  pa»  la  même  chose  cependant  que  le  dte  Cm. 

±  Jnn  l'on,  eu  japonais  moyerou  isouisi,  appelé  aussi  en  japo- 
nais «ouX  vu  IHO. 

A  Le /a/i  /'o"  se  trouve  dans  hi  province  de  Omi.  à  U  p.  n.  auprès 
du  village  de  Che  pou  et  de  Ou  Iso.  O..  cr.use  la  terre  pour  ramasser 
cetl.  pierre,  elle  est  p.r  bloc,  de  couleur  noire  Ip.  avec  UU  léger 
mélange  de  rouge,  lille  remplace  le  bois  à  brûler,  elle  est  aussi  dune 
odeur  féllde.  Le  ekefan  apparlienl  à  la  classe  des  pierres,  il  ressemble 
au>«itroii,maUcen'eslpasla  ...rm,  chose.  L.'J>o,roii  ressemble  par 
sa  texture  à  un  arbre  pourri,  .1  e^l  >iur.  mais  pas  comme  une  pi.  rre. 
Dana  la  province  de  Yecbigo,  au  viUage  de  Sse  pe.  el  au  v.llage  de 
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Lieoii  ki,  on  trouve  celle  pierre.  Une  tradilion  rapporte  qu'autrefois, 
pendant  1»  ^  dyna'^tif's  divines,  il  y  avait  un  grand  fliAliiiu'nier  qui  (M  iil 
pourri.  Ses  débris  pénélrtrent  dans  le  sol  et  se  rt^pandirenl  au  loin  t-t 
l'cQ  appela  cet  endroit  Li  peu  hen  [district  du  châlaiguicr].  Do  là  pro- 
vient celte  pierre,  hajan  fou  se  trouve  aussi,  dit-on»  dans  la  province 
de  Yecliigo,  mais  je  crains  que  cela  ne  soit  «ne  invention.  Dans  le 
NippM  a  on  raconte  qae  la  septième  année  de  l'empereur  Tien  tehe, 

la  province  de  Yechigo  ofifrit  en  présent  du  /an  t'ou  iltS  ,  et  du  Ml  ;|C , 
Janeho», 


CHK  IIOEl 

134)  ^  ^ ,  ehe  Aoei^  en  japonais  ùAi  hai^  appelée  aussi  ^  S ,  cfo 
ngo,  H  fR ,  ngo  Aœiy  JÈ  p«  Aou,  iS  €  t  toan  e^e,  ^  ,  ht 
Amât  ,  knnff  hoei. 

D'aprfts  lo  Peu  fs'ao  lianij  mou,  celle  pierre  se  trouve  en  de  nom- 
breux endroits  dans  les  montagnes.  Colle  piorro  f  ?t  d'une  couleur  blanc 
bleuâtre.  Les  gens  foui  cuire  cette  pierre  dans  un  four.  Un  met  au  des- 
sous une  couche  de  bois,  ou  une  couche  do  charbon  de  terre,  mv  laquelle 
on  place  la  pierre  de  chaux  de  couleur  bleu&tre.  On  allume  le  Ten  au- 
dessous  cl  les  couches  successives  de  celle  pierre  se  calcinent  et  se 
IraiisfiiriTiciil.  On  tlislin^uc  deux  espèces  :  celle  qui  s'altère  à  l'air, 
cell*':  qui  s  alière  à  l'eau.  Si  on  prend  une  pierre  de  celle  espèce  calcim^e 
et  qu'on  l'expose  au  plein  air.  elle  s'cITrite  d'cllo-mûmc .  Celle  qui 
s'altère  dans  l'eau,  si  on  la  |>longe  dans  l'eau,  se  détache  par  mor- 
ceaux et  s'effrite.  Elle  est  sans  force.  De  tous  temps  on  s'est  servi  de 
la  pierre  che  [p.  97]  hoei  pour  assainir  les  endroits  où  se  tiennent  les 
bestiaux,  pour  en  absorber  l'eau  et  en  chasser  les  reptile*!.  Si  nvcr  l'eau 
qui  se  dépose  dans  les  endroità  où  il  y  a  cette  pierre  et  qui  s'en  est 
imprégnée,  on  lave  les  ulcères,  elles  se  guérirent.  La  pierre  ckt  hoei 
est  aussi  un  remède  merveilleux  pour  les  hémorragies,  mais  il  ne  faut 
pas  remployer  sèche,  autrement  elle  brûle  les  chairs. 
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135)  Sa  saveur  est  amùrcet  cliaudo,  rVsf  un  I6f;cr  poison.  Elle  guérit 
les  darlre:^,  les  goitres,  les  tumeurs  du  cuu,  les  luchci»  blanches  el  les 
taches  noires  de  la  peau,  arrdie  les  descentes  de  l'inlestio  et  la  descente 
de  la  matrice,  fait  repousser  les  chairs  el  notreltles  cheveux. 

Asphyxie  par  immersion.  —  SI  oti  iiilroduit  di-s  fragmeuls  de  celle 
pierre  dans  la  bouche  de  l'asphyxié,  toute  l'eau  avalée  est  rejetée  el  il 
revient  à  la  vie. 

Torsion  de  la  bouche  dans  la  paralysie.  —  Ou  fait  dissoudre  cette 
pierre  dans  du  vinaigre,  et  eUe  se  réduit  en  houillte.  La  manière  de 

l'appliquer  est  la  suivante  :  à  droite  de  la  bouche,  si  la  torsion  est  à 
gauche,  à  i;aii(  hf.  flaii«  1p  ca«  contraire. 

Doscenle  de  i  iiileslin  par  le  froid  et  le  vide  [la  dvserileric?].  —  On 
emploie  la  pierre  che  /loci  calciuée,  oa  rcaveloppedans  de  vieux  liages 
et  on  applique  sur  le  ventre. 

Vemiet  et  tnmeurs.  —  On  mélange  de  la  chanx  avec  des  cendres  de 
feuilles  de  mArier,  on  infuse  dans  l'eau,  on  chauffe,  ou  triture  et  on 
applique  par  gouttes. 

Tnchf^s  noires  sur  It-  visagf.  —  On  met  de  la  pierre  r/ie  hoei  dans.  Tcau, 
ou  prend  des  liges  de  riz,  que  l'on  plonge  à  moitié  dans  ce  bain  de 
chaux.  Après  avoir  trempé  un  certain  temps,  ces  tiges  prennent  la  cou- 
leur du  ;j|C  f^oei  tting.  D*abord,  avec  une  aiguille  on  pique  légè- 
rement les  taches,  on  verse  goutte  à  goutte  ce  remède;  au  bout  d'un 
jour,  s'il  sort  une  humeur  aqueuse,  on  enlève  le  remède,  et  en  peu  de 
jours  il  y  a  guérison. 

136)  A.  LerileAoff  se  trouvedans  la  province  de  Omi,  a  t  ki,  àl  hiang, 
à  Tai  phing.  On  le  trouve  beaucoup  dans  le  voisinage  des  montagnes^ 
dans  la  province  de  Yechixen,  de  Yamalo,  de  Mimasaka,  de  Bingo,  de 
Mousasbi,  à  Fa  wan  se.  On  extrait  I>i  |)iftrre  et  ou  la  calcine.  En  géné- 
ral, la  pierre  cite  hoei  qui  se  «IMite  h  1  air,  au  boni  de  trois  semaines 
se  délite  d'elle-même  el  se  réduit  en  poudre.  Celle  qui  ne  passe  pas 
une  semaine,  si  elle  est  en  contact  avec  de  l'eau,  s^enflamme  d*dle* 
même. 

Pendant  les  mois  d'été,  si  on  charge  des  pt  ovisions  de  chaux  nouvelle 
sur  des  chevaux  el  que  pr-ndaiil  l'  ttaj>  l,  la  pluie  vienne  à  mouiller 
lei  bagages,  alors  la  chaux  s'uullamme  d'elle-môme.  On  a  vu  ainsi  périr 
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dec  chevaux  brAlés  par  la  chanx.  Cesl  ane  eboM  utile  à  savoir  pour  ceux 
qui  tramporient  de  la  chaux. 

137)      €  ^  T  àoet,  en  japonais  nùe  seid  làai. 

On  calcine  des  écailles  d'hutires,  que  Ton  IriUire.  On  se  sert  égale- 
ment de  coquillages  :  on  distingue  difficilement  d'avec  la  pierre  che 

hoei.  On  s'en  sert  pour  enduire  les  murailles  et  pour  faire  des  massifs 
de  maçonnerie  dans  l'eau.  C'est  elle  duut  on  se  sert  le  plus  souvent 
dans  les  remèdes,  ii  faul  éviler  le  contact  de  l'eau. 


en  HISN 

[p.  98]  ^     t  cA«  mim^  en  japonais  iM  to  men. 

D'après  le  Pents'ao  kang  mou,  celle  pierre  u'eat  pas  une  pierre  d'une 
prodaelicni  ordinaire.  C'est  une  pierre  de  pronostic  :  d*aucuns  disent 
qu'on  ne  trouve  cette  pierre  que  pendant  les  famines.  Sous  le  règne 
de  Hiucn  tsong  de  la  dynastie  des  Tang^la  troisii'-me  année  du  cycle 
T'i«'ti  pno,  la  source  do  Li  produisit  une  picrro  îScmlil  ible  à  des  s.'''ains 
de  blé.  La  quatrième  année  du  cycle  Yuen  bo,  >ous  le  règue  de  liien 
tsong,  des  pierres  se  Iransformèreut  en  grains  de  blé.  La  cinquième 
année  du  cycle  Siang  fou  du  règne  de  Tchen  tsong  de  la  dynastie  des 

Song,  il  se  forma  des  ,  cA«  /eA«,  qui  ressemblaient  à  des  grains 
de  blé.  La  septième  année  du  cycle  Kia  yeou,  du  règne  de  Jeu  ison;;,  il 

se  forma  une  pierre  grains  de  blé.  Lu  troisième  année  du  cjcie  Vuen 
fong  (lu  ri  'ît'  Telle  Ixjn;:,  des  pierres  se  tranj^formfTcnt  en  ^niins 
de  blé.  En  générai,  les  gcus  pauvres  prirent  ces  pierres  cl  les  man- 
gèrent. 
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138)  i^^,  fêott  eht  (pierre  ponce],  en  japonais  korm  hhi,  appelée 
aussi  ^  <S ,  Aoi  che^  ^  ifË ,  ckoé  koa. 

D'après  le  Pw  tê*aoietng  mou^  le  feouehêw  trouve  dans  les  fleuves  et 
dans  les  mers.  C'est  un  sable  !ln  que  l'eau  avec  le  (emp!;  agglulioe  el 
transforme  en  picrip.  Son  apparonoe  est  celle  de  l'écume  de  l'eau 
[p.  99J  el  de  la  j,>ierre  k/iong  jou.  Elle  est  percée  de  petits  trous  comme 
les  alvéoles  des  rnehes  d'abeilles.  EUe  esl  de  couleur  blanche»  de 
substance  poreuse,  elle  esl  légère.  Les  eorroyeurs  s'en  servent  avanla* 
geusemcnl  pour  polir  le*  cuirs  el  les  peaux.  peut  aussi  servir  à  en- 
lever les  callosilés  dr;;  pitMis.  Si  on  en  in«  l  de  IVaii  chaude  et 
qu'on  m  hojvf,  elle  calme  la  soif,  Pao  p'ou  tse  [surnom  de  Ko  Hong] 
dit  :  '<  lin  brûlant  de  la  boue  d'argile,  on  obtient  des  vases  de  terre,  en 
brôlanl  du  bois  on  obtient  du  charbon,  avec  l'écume  de  Feau  on  obtient 
la  pierre  /eou  eh»  ».  Dans  toutes  ces  transformations,  il  y  a  changemept 
d*un  objet  Triable  el  mou  en  un  objet  dur. 

Sa  saveur  esl  salée  f  I  «'uale.  Celle  pierre,  en  pénétrant  dans  les  pou- 
mon^;,atténue  l'inflammalion  des  bronches  et  calme  la  toux.  C'est  pour- 
quoi elle  guérit  tous  les  écoulements  ol  tous  les  ulcères  malins. 

Recette  :  demi-/w(n^  de  ftm  ehe,  deux  tiers  et  demi  de  mo  yo  :  on 
réduit  en  poudre,  on  met  dans  du  vinaigre  el  on  fuit  des  pilules.  A 
chaque  fois  on  en  prend  six  ou  sepi  dans  du  vin  froid,  au  moment  de  se 
coucher.  Ce  remède  guérit  les  ulcères  el  toutes  les  tumeurs. 

139)  4^  7  -,  ywt  chê.  Cette  pierre  se  forme  au  fond  de  la  mer,  son 

apparence  est  celle  de  la  pierre  H  kimg  ehe,  Klle  est  de  couleur 
rouge,  mais  In  ne.  elle  esl  de  lexlure  très  serrée;  elle  ressemble  à 

une  pierre.  C'est  le  sel  de  l'eau  qui  s'est  coagulé  de  lui-même,  en 
une  pierre.  Sa  saveur  esl  salée  el  froide.  EUe  guérit  de  la  maladie  de 
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la  pierre.  Od  1»  lail  chaulfor,  on  la  triture  el  on  l'afale  mêlée  dam 
du  vin. 

nu  NIXO  CHB 

140)  ni     h5  ,  Jkitt  miny  cAe,  en  japonais  Aûbti  nui  tel». 

[p.  100]  A.  C'est  une  variété  de  la  pierre  feou  cJte,  en  jupuads  iarou 
ski,  et  qui  a*e»l  pas  décrite  dans  le  Pm  iieo  kmg  mou.  Elle  ressemble 
par  sa  forme  el  âi  texture  à  la  pierre  ponce*  131e  est  légèrement  noire 

el  de  climpnsion?  vrtriables.  plus  grands  onl  environ  deux  (rlie.  Sur 
toute  sa  surface,  il  y  a  comm»^  dos  marguerites  qui*  l'on  dirait  im- 
primées, aussi  l'appcUe-l-on  kiu  ininij  die.  Elle  sert  pour  les  rocaillca 
artificiellés.  La  plupart  vient  de  ta  mer  dn  Snd,  de  la  province  de  Ki  i, 

elle  se  rapproche  ausei  de  la  pierre  'S  ^ ,  che  k/ie.  Dans  les  remèdes 
du  Japon,  on  l'emploie  comme  vulnéraire  et  comme  contre-poison. 

Pilules  de  ti«  [pilules  de  Jtiu  ming  tht^  avec  fragments  d'or].  — 
C'est  un  merveilleux  contre-poison. Dn  prend  delà  piorrf  f  iuininff  rhe  , 
on  la  mel  dans  du  vinaigre  pour  la  dissoudre,  on  la  mélan^t»  avec  de  la 
Qeur  de  soufre  bleu  foucé,  el  ou  enrobe  leâ  pilules  à  l'aide  de  minces 
feuilles  d'or.  On  raconte  que  les  Barbares  do  Sud  ont  transmis  ce  re- 
mède aux  gens  de  Taka  hiama  ;  s'il  en  est  ainsi,  la  pierre  kiu  ming  cke 
se  trouve  donc  dans  beaucoup  d'autres  pays. 

Le  foie  est  de  1 1  classe  du  bois,  alors  il  doil  surnager,  e(  au  con- 
Iraire,  il  s'enfonce  ;  le  poumon  esl  dft  la  classe  des  métaux,  il  doil  s'en- 
foncer, au  contraire,  il  surnage,  comment  cela  s'cxplique-l-il  ' C'est  que 
le  foie  est  de  la  classe  des  objets  pleins,  el  le  poumon  de  la  classe  des 
objets  vides.  Aussi,  une  pierre  dans  Teau  s'enfonce  et  cependant,  dans  la 
mer  du  Sud,  il  y  a  la  pierre  qui  surnage;  le  bois  plongé  dans  l'eau  sur 
nage,  etcppendani  dans  la  mer  du  Sud,  il  y  a  le  bois  qui  s'enfonro  dans 
l'eaj.  Cola  lient  cncoreà  des  propriétés  opposées  de  vide  el  de  plein. 
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U2)  ^  S ,  cAe  tehey  en  japonais  ttki  tM,  arec  lec  variétés  S  ffi 

^ ,  yw      /f ,  -S^  #  ^ ,  dl«  jShw'  tf/^, 

Ijp.  101]  D*aprè«  le  Pen  t$*ao  kmg  mou,  il  y  a  le  the  iehe,  le  Ht  ^ , 

tt*ao  idte^  le  ^  S  i  mou  Idée  te  V  ^ ,  làun  tcke,  le  0)  ^ ,  jou 
icAe^  en  tout  einq  espèces»  et  avec  les  variétés,  une  centaine.  Dans 
les  ouvrages  des  Tao  Ste,  on  dt^cril  avec  dessin  les  champignons  de 

pierres  :  c'est  «ne  pierre  qui  a  la  fni  me  d'un  champignon.  Klle  se  trouve 
«ur  !e  rivage  del'tle  de  liai  iu  ming  cliaii,  au  milieu  do  pierres  variées. 
Elle  est  charnue.  Elle  a  une  tête,  une  queue  cl  quatre  tnembres,  comme 
nn  6tre  vivant.  Elle  est  attachée  à  une  pierre  plusgrandef  à  des  rochers. 
11  y  a  une  variété  qui  ressemble  à  du  '/<c;;i  kou;  eellequiest  blanche  res- 
semble à  de  la  graisse:  reWr  qui  est  noire  ressemble  à  du  vernis;  celle 
qui  bleue  ressemble  aux  aile«  du  martin-pècheur  ;  celle  qui  esl 
jaune  ressemble  à  de  l'or.  Elles  sont  toutes  brillantes  el  diaphanes. 
Celles  qui  sont  grandes  sont  du  poids  de  dix  Aim  envinm,  les  petites  de 
trois  k  quatre  km.  Lear  forme  est  celle  d'nn  vase  avec  des  oreilles,  qui 
n'ont  pas  plus  de  trois  à  quatre  pouces  de  saillie.  Il  y  en  a  qui  ont  sept 

trous  el  qu'on  appelle  42  9 ,  ts*i  ming^  il  y  en  a  qui  ont  neurtroos  et 

qu'on  appelle  A  iftt  koang.  Elles  brillent  toutes  comme  des 
étoiles  :  h  la  dislance  de  cent  pas,  on  distingue  leur  clarté.  En  général 
on  attend  l'automne  pour  ramasser  ces  pierres  et  les  pulvériser  :  avec 
une  cuiller  on  en  met  dans  sa  bouche,  el  en  in.ruri;i[;iiit  cp  rptnède,  on 
donne  de  la  chaleur  au  corps.  Si  on  en  met  le  poids  d'un  /an  dans  le 
remède  de^  cinq  ingrédients,  on  vit  longtemps  sans  vieillir,  ou  y  voit  la 
nuit. 

143)  £  fli  ^ ,  gulcUelcke.  Celle  pierre  se  forme  dans  les  montagnes 
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OÙ  se  Irouve  le  jade.  C'est  une  subslance  s{'créi6.e  par  ja  li»,  qui  au 
bout  (le  milliers  et  de  coalaines  d'années  »c  consolide  cl  prend  i  aspect 
d'un  champignon.  Klle  a  la  forme  d'oiseaux,  d'animaux,  sa  couleur  est 

indécise.  Tantôt  elle  ressemble  h  du  i^.  itl,  /uur/i  yu  ^  lanlùl  à  du 

^  a'un^t/,  tantôt  à  du^  4^ ,  choei  Uinjj.  Eu  puhérisuul  celle 
perre  et  mékol  cette  poudre  avec  du  jtu  de  l'herbe  e»  tfn  et  en  fai- 
sant du  tout  nn  breuvage,  dont  on  prendra  la  quanlilé  de  quelques 
verre»,  on  vil  longtemps. 

<S  >|É  ^ ,  che  koei  tche.  11  se  forme  duns  les  cavernes  de  pierres. 
Il  a  des  brancbes  comme  le  Aoet  [cannelier],  néanmoins,  c'est  une  vraie 
pierre.  Il  est  de  la  hauteur  d'un  teh^e  environ,  est  brillant  et  de  saveur 
amtee.  On  cile  encore  beaucoup  d'autres  variétés  qui  paraissent  fabu- 
leuse!;, et  dont  j'ignore  l'exislence  véritable  :  nais  les  variétés  décrites 
ici  exi&lent. 


TAMG  k'i  CHS 

144)  [p.  105]  (*?^  >tË  'S  ,  yfiny  k  'i  c/ie,  en  japouiits  i/o  yi  ^eX*,  appelé 
aussi  ^  yang  k'i  che,     ^,pe  che,  ^  ^^che  cheng, 

D*aprè8 le  Pm  tiao  kmg  mou,  le  t/ani/  k'i  ekt  se  Irouve  dans  le  Tchai 
tcbeou,  dans  la  montagne  de  Yaog  k'i.  Dans  cette  montagne.  Il  y  a  con- 

tinuellement  des  vapeurs  tlèdes;  même  dans  les  années  où  la  neige  est 
très  abondante  et  s'entasse,  celte  montagne  n'ajamois  de  neige  amon- 
celée. Les  vapeurs  de  celle  pierre  en  amènent  la  fusion.  La  pierre  se 
forme  au  milieu  de  celle  moutagne  dans  une  seule  caverne,  qui  u^l  or- 
dinairement fermée  par  ordre  de  rAdmloîslralion.  Mais  au  commence- 
ment de  l'hiver,  on  envoie  dans  chaque  province  des  agents  qui  accom- 
pagnent les  gens  pour  ramasser  ce?  piorrcs  qui  se  sont  formées  pendant 
Tannée.  Celte  caverne  est  très  profonde,  elle  renferme  des  couches 

14 


r 


Digrtized  by  Google 


t06  LE  LAPIDAIRE  CHIXOTS  [102-103] 

d'autre»  pierres  qu'il  faut  j)ercor  pour  aileiinire  diflkilemenl  la  pierre 
yiing  r/ie.  Celle  qui  esl  blanebe  el  bdUtnle,  qui  mseoible  à  denUde 
loap.  esl  très  estimée;  on  dil  aussi  que  celle  qui  esl  jaune  el  blanche  et 
fi'uilli  Ic  '  '!e  couches  nuit:<  s  êïl  trè>  L^liuiée.  Celle  qu'on  place  au  mi- 
lieu de  la  neige  cl  qui  la  fond  esl  vraie,  celle  qui  tcrifenui^  tirs  rnpnons 
d'autre?  piern-s  n'est  pas  bonne.  Chaque  année  on  recueilit.'  de  ci  s 
pierres  qu  on  met  en  vente  dan»  les  autre»  parties  de  l'empire,  bien 
qu'elles  soient  recueillies  en  grand  nombre,  il  esl  difficile  d'en  obtenir 
de  vraiment  bonaes.  Dans  les  ouvrages  historiques  anciens,  on  dît  que 
la  pierre  i/mk^iche  e*t  la  racine  de  la  pierre  yuu  moi/.  Dans  l'ouvrage 
Ou  >:fi  t^oit,  i!  esl  dil  que  dans  la  {«rovinrt'  de  Clian  long,  il  y  a  des 
|iierres  i/>nii/  L'i  litr,  j.ar  la  raleinalion  on  les  rt?duit  en  poudre.  En  les 
mettant  sur  du  papier  et  lo^  o^tpoàanl  au  milieu  du  jour  à  la  chaleur, 
celle  poudre  se  volalUlse.  Celle  pierre  esl  de  Tessence  pore  du  yang 
[comme  le  soleil],  aussi  par  une  influence  attractÎTe,  le  phénomène  a 
lieu  naturetlenienl . 

Sa  saveur  est  saline  et  légèrement  ciiaude.  C'est  un  remède  pour  le 
principe  k  i  du  rein  de  gauche,  il  faut  aussi  l'employer  danâ  les  iutlam- 
mations  des  viscères  inférieurs  avec  vide  et  froid.  Hais  c'est  un  remède 
dont  il  faut  user  avec  modération. 


ts'b  cbb 

14.-j  [p.  103J  feî  .  Is'i  '  '  iraimanl],  en  japonais  ji  n/iaÂott,  appelé 
aussi  ^lï  -h  ,  fil  tle  cite^  ^  <ïî .  Uh'ou  che,  t&  ^  -S  t  Ai«  /'»*  cAe, 
iL  ^ ,  hiuen  che. 

Dans  le  Pm  liao  hiny  mou.  le  t»e  cAe,  se  trouve  dans  le  Ts'c  tcheou, 
le  $iu  ichcou  et  dans  les  montagnes  du  voisinage  de  la  mer  du  Sud. 
Celui  de  Ts'etcheon,  qu'on  dllVe  en  présent  annuellement,  est  excellent: 

il  peut  adirer  une  di/;iiiie  Ll"iti;.'uill<'>  en  fer.  ou  un  ou  deux  /.i»  de  petits 
ol)j,  ls  »■;:  ilt-nienl  t>n  ter.  Ci'lni  qu'>  ii  retourne  san-»  que  les  ohjets  «Mirés 
s  eu  délaehent  est  honne.  Dans  l'iiilérieur  de  celle  pierre,  il  v  a  un  trou 
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et  duts  ce  trou  do  jaune  et  du  rouge  :  la  surbce  de  cette  pierre  e»t 
légèrement  velue.  L'aimant  vrai  du  poids  d'un  Ain  qui  attire  par  ses 

quatre  faces  un      de  fer  s'appelle  ffî  4^  tf^ ,  yen  niên  chu.  Celui  qui 

par  ses  quatre  faces  n'en  attire  que  huit  /««t/iy  s'appelle  101 3^ 

sin p'im  cjW;  celui  qui  n'en  attire  que  cin'i  franij  s'appelle  Is'e  che.  Si 
on  frolle  nvpp  rode  pierrf»  iinc  pointé  de  ft*r,  elle  peut  indiquer  le  Sud. 
Mais  ordiiiaircini'iit  rll»;  incline  vers  l'E^t  et  n'est  pas  entièrement  au 
Sud.  Ou  opère  ainsi  :  dans  un  écbeveau  de  soie  nouvelle,  ou  prend  une 
poi^ée  de  fils  qu'on  attache  à  on  fragment  de  pierre  lie  ehe.  Avec  de 
la  cire  on  fixe  au  milieu  d'une  aiguille  de  fer.  On  suspend  cet  appareil 
dans  un  endroit  à  Tabri  du  vent  et  l'uiguille  se  dirige  vers  le  Sud. 
Placé  dans  une  cnvcHe,  sur  l'eau,  cet  appareil  surnaj^e  cl  indique  en- 
core le  Sud.  Cependant  si  elle  se  dirige  Inujours  vei-s  le  poial  jmt^  [du 
compas,  lu  Sud],  c'est  parce  que  le  point  /u/iy  correspondant  àTélément 
feu,  les  Aenff  sin  [caractères  cycliques  correspondant  à  l'élément  métal], 
subissent  sa  règle,  ces  influences  réciproques  rt^sultenl  de  la  nature  des 
choses  (|).  lOi],  Dans  l'ouvrage  Wun /li  rhou,  il  est  dit  que,  si  on  enve- 
lo|'|je  uu  morceau  dp  pii^rr»'  t'sech';  dans  un  morceau  du  vêlement  d'un 
homme  décédé  el  qu  ou  »uspende  celle  pierre  dans  uu  pulls,  si  quel- 
qu'un se  cache  daos  ce  puits,  il  mourra  sur-le-champ.  La  variété  de  la 
pierre  ts*ê  càe  qui  oe  peut  attirer  le  fer  s'appelle  hittm  ehe.  Il  faut  tenir 
compte  de  cette  distinction. 

140)  La  saveur  de  cette  pierre  est  amère  et  tiètli'.  ('"i  ^l  un  poison  peu 
actif.  Étanl  de  couleur  noire,  elle  se  r;it{afhe  à  l'élément  eau  el  a^il  sur 
les  reius.  Elle  guéril  toutes  les  maladies  des  reins,  est  bonne  pour  la 
sordité,  éclaircit  la  vue,  arrête  les  hémorragies  des  blessures  incisives, 
pour  cela  on  emploie  la  poudre  de  cette  pierre. 

Poils  de  la  pierre  iie.  Us  réparent  les  pertes  du  yanff  et  arrêtent 
Tinconlinence  d'urine. 

A.  Dans  le  St/niu  I\'i///wfi  I.  ?.  il  esl  dit  que  snijs  l'impéralriee  Geramei, 
la  sixième  année  du  cyrie  Uo  t'oug,  on  apporla  la  pierre  Av'^  che  la 
province  de  Omi,  cl,  h  partir  de  ce  moment,  on  n'entend  plus  paHer  de 
la  nouvelle  trouvaille.  Cette  pierre  se  trouve  en  abondance  dans  les 
contrées  do  Sud.  Dans  le  traité  iVa/i  fung  t  oa  iehe  [Les  merveitles  des 
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amtrée*  du  Sud\  il  est  dit  :  «  Au  promontoire  de  Tehang  hd,  l'eau  est 

peu  profonde»  il  y  a  beaucoup  de  pierres  is'e  chc.  Les  amis  navires  qui 
passeiil  dans  ros  parages,  ol  qui  sont  garnis  de  feuilles  de  fer,  arrivés 
en  cff  fmlroit  de  la  mor  ne  peuvent  aller  pltH  loin  ».  Aussi  ce  r6cil  est 
une  preuve  de  l'exCrf^me  abondance  de  celle  pierre  dans  la  mer  du  Sud. 
La  pierre  tiê  eh«  est  garnie  de  poils,  et  ces  poil*  ont,  dît-oo,  la  pro- 
priété de  guérir  certaines  maladies.  Cela  est  douteux.  Chaque  fois  qu'on 
prend  de  lalinuùUe  de  ter  el  qu'on  l'ofTre  en  pâture  à  cette  pierre,  elle 
parait  la  manger  comme  un  Hro  vivrinl,  et  cette  limaille  de  fer  dont 
elle  se  repatt  s'attache  à  tonte  la  surface  de  cette  pierre  et  forme  comme 
des  touffes  de  poils.  La  substaucc  de  celle  pierre  est  notre  el  légèrement 
mélaogée  de  rouge,  elle  ressemble  à  un  ingrédient  appelé  ngo  m». 
Elle  est  de  texture  fine,  de  grosseur  ntriée. 

147)  En  gtMiôral,  la  pierre  is'e  che  du  poids  d'un  pcul  attirer  un 
poids  de  trente  sapèque*  df  fer,  alors,  «"lie  e«l  hnnno.  Elle  obture  dos 
vases  de  cuivre,  elle  arrache  les  clous.  Ses  manifestations  vitales  sont 
vraiment  comme  celles  d'un  être  animé.  Elle  a  une  téte  et  une  queue. 
Sa  tète  se  dîrrige  vers  le  Sud,  sa  queue  vers  le  Nord.  La  puissance 
d'attraction  de  sa  téte  est  supérii  iu  <>  h  <  i  lie  do  sa  queue  [p.  105].  Si  on 
met  cette  picrrr  dnns  le  feu,  alors  elle  perd  sa  puissance  d'indiquer 
le  Sud  ol  le  .Nonl;  elle  eniiiit  ati5?i  beaucoup  le  tabac.  Les  ouvriers 
qui  font  des  aiguilles  aimantées  frottent  l'extrémité  antérieure  de  l'ai- 
guille avec  la  téte  du  ts'e  eke  et  sa  queue  avec  Textrémité  postérieure. 
Alors  Texlrémité  antérieure  do  Taiguille  indique  le  Nord»  l'autre  le  Sud. 
Si  ou  approcbe  cette  aiguille  aimantée  d'une  pierre  d'aimant,  alors  il  y 
a  renverspment  de  la  têle  de  l'aiguille. 

C'est  ainsi  qu'on  reconnaît  la  lôle  elia  queue,  c'est  encore  une  autre 
merveille. 

148)  i&  'S ,  /liuen  cite,  en  japonais  gen  teiit  appelée  aussi  ^^^t 
hiuen  ehœi  che,      ^ ,  tek*oti  tlie. 

Dans  le  Pen  t$*ao  kang  tmu,  celle  pierre  porte  le  même  nom  que  la 
pierre     cAs,  mais  elle  en  diffère.  Les  pierres     che  ont  an  milieu  un 
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p«fit  trou,  au  milieu  de  ce  trou  des  poinis  couleur  rbugc  jaune  :  les  hoa- 
nes  peuvent  allirerel  absorbe i- lé  fer.  Celles  qui  n'onl  pas  Iroti  et 
donlla  couleur  est  nnirp  «nnl  le^  pierres /»</<>«,  elles  ne  peuvent  attirer 
le  for.  La  pierre  /vV  nuit  dans  la  partie  yn  des  monlagiies,  duus  le  voisi- 
nage des  mines  de  fer,  la  pierre  /(tum,  dans  la  partie  t/anff  des  monta- 
gnes, là  où  se  trouve  le  cuivre.  Si  ces  pierres  se  ressemblent -de  forme, 
elles  diiTèrenl  de  nature.  Aussi  la  pierre  /liiten  ne  peut  attirer  le  fer. 

A.  Ces  dernières  années  la  pierre  de  Ts'e  est  devenue  rare,  il  y  en  a 
beaucoup  de  forme  similaire,  mais  dont  la  puissance  d'allraction  est 
faible.  Gela  lient  à  ce  que  ce  sont  des  pierres  obtenues  en  mélangeaalla 
pierre  Aitim  et  ia  pierre  de  Ts'e.  La  pierre  de  Ts'e  naît  dans  le  yn  des 
montagnes  ilo  mines  de  fer.  et  la  pierre  kîuen  dans  le  ynn^  des  montU' 
gnesde  mines  do  cuivre.  C'est  un  fait  douteux.  En  Chinf  celle  pierre 
se  trouve  dans  les  districts  de  Ts'e.  dpSiii,  de  nioni;.  l.n  dehors  de 
là  on  n'en  trouve  pas,  ainsi  ses  endroits  de  provenance  ne  sont  pas 
nombreux.  Au  Japon  où  les  mines  de  cuivre  eldefer  sont  extrêmement, 
nombreuses,  on  ne  trouve  pas  cette  pierre.  Je  doute  que  l'on  trouve 
celte  pierre  en  dehors  de  celle  mer  [la  mer  du  Sud]  :  (raiicuns  disent 
qu'on  la  rencontre  au  dehors  de  la  mer  du  Nord  du  Japon,  J'ignore  ce 
qu'il  en  est. 


TAI  TCn&  CIIE 


1 49)  [p.  4  06]         ^ ,  iai  tche  r^^Iocre  rouge  de  Tal],  en  japooms  t«à 

sha  seÂ-i,  appelé  aussi  ^  A,  4ttt  hom,  db  ^ ,  t'ou  tchou  41  ^ ,  i'ie 

Ic/ioti,  IHL  6i6 ,  fiiue  càe. 

CSelte  pierre  indiquée  dans  le  Pên  tiao  kang  mou  se  trouve  dans 
nombre  d'endroits  des  montagnes.  C'est  une  pierre  du  principe  y«n^. 

Avec  la  pierre  ^Zé^'^,taiiyu Uang^  elle  natt  dans  les  som- 
mets des  montagnes.  Si  on  l'écrase,  on  obtient  des  fragmen  i  s  de  couleur 
rouge  avec  lesquels  on  peut  tracer  des  caractères.  On  peut  l'allier  avec 
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l'or  pour  lui  donnerunc  couleur  plus  rouge.  On  s'en  sci  l  pour  nettoyer 
les  épées  et  les>  pierres  précieuses,  cela  leur  doatic  du  liritlant.  Mainte- 
nant en  médedne,  on  cboi»il  une  Tariété  que  Too  trouve  par  groa 
morceaux,  Cellequi  est  marquée  d'une empreinteen  fomiedo  caractère 

~r  eat  Teipèee  préférée  :  on  rappelle  T  91  ^  ilfî,  ting  feou  tm 
tekê.  Dans  les  pilules  rouges,  employées  autrefois  dans  les  mixtures 
pour  guérir  Ic^  ppfih  enfants,  on  faisuil  cnlror  b  pierre  tai  friip  on 
que  si  on  n'en  trouvjiit  y»^  do  vc-rilablo.  ou  la  remphrail  par  du  ^ 
IR,  mfnuH.  Il  pst  dilTicili'  df  ilislin^'uer si  cette  pitMTi!  esl  vraii.'.  Otifinl 
au  caractère  triie,  il  désigne  une  sorte  de  couleur  rouge.  Celle 
pierre  vieut  du  district  de  Tal,  dans  la  province  de  Ghan  si,  de  là  loi 
vient  son  nom.  Actuellement,  dans  le  district  de  Tsi,  on  trouve  une 
pierre  ruut^o  *  ninme  une  crête  de  coq,  qui  est  brillante  et  aveclequelle 
on  peint  les  colonnes  des  temples,  d'une  leinte  rnupr- fruii  t'»  Hans 
l'ouvrape  Simif/  l'tn  trhc,  il  e>ît  dit  qup  si  on  lait  chaulïer  cette  pierre 
dans  du  vin  et  du  vinaigre,  qu'on  la  pilo  dans  uu  mortier  de  fer,  cl 
qu'on  la  crible  ensuite,  on  la  rédoit  en  pète. 

1(0}  Sa  saveur  est  amère  et  froide,  d'autres  disent  qu'elle  est  égale  el 
douce.  Elle  guérit  des  mauvais  esprits,  du  ttefnwj.  Elle  est  bonne  puur 
lesmaladii"*  des  femmes,  les  accouchements  diffieilo<;,  pour  faire  sorlir  le 
placenta,  pour  les  perles  des  femmes,  pour  les  convulsions  des  enfants  : 
daosles  ulcères  rongeurs,  elle  fait  repousser  les  chairs,  elle  agit  [p.  i07J 
sur  le  mo  yn  de  la  main,  et  sur  le  kiu«  yn  do  pied,  Cest  aussi 
un  remède  pourlesaog  qui  circule  dans  le  foie  et  dans  lejooo/o.  Il  guérit 
aussi  la  maladie  A;  mn/i  /,/iif/  jonnij  [maladi-'  avec  convulsions].  On 
prend  du /fr? /t^ff  c/ip,  que  l'on  di-smil  dans  du  vinui.'re.  on  évapore  la 
partie  aqueuse  el  on  tait  prendre  dans  une  décoction  de  ihm  koKj. 
S'il  f  a  éruption  de  taches  rouges  sur  les  pieds  ou  sur  les  jambes,  la 
goérison  est  certaine,  si  cette  éruption  n'a  pas  lieu,  cela  est  mauvais. 

Dans  le  voisinage  de  la  mer  du  Nord,  dans  les  vallées  et  les  monta- 
gnes, il  y  a  une  pierre  terreuse  qui  ressemble  \\  du      dl,  u  Kc  t'mi^ 
el  qu'à  cause  de  sa  couleur  on  appelle  ^        Ich'e  ehe,  ou 
linff  Ung.  C'est  une  pierre  de  l'espèce  taitdi«\  leurs  propriétés  sont  à 
peu  près  les  mèmes; 
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A.  Autrefois,  dans  Tantiquili!,  la  pierre /ot/f^^r//^ se  Irouvail  au  Japon, 

maiiilrtiant  ellv  a  dispartL  D,iii<  L--  Icmpç  anciftis  intcrrrii^rliitires,  elle 
cxistail  encore;  comme  sa  nalut  e  u  esi  pas  bien  d6termiaéti,  on  ne  s'en 
sert  plus. 


Ta  TO  UANO 

loi  )  ^  ,  yu  yu  /eang,  en  japonais  ou  io  riyo^  nommée  aussi 

D*tprè»  le  Pen  tiao  kang  mou,  cette  pierre  te  trouve  en  aboiMfence 
dan*  la  montagne  de  Koet  ki.  Les  gens  des  paya  disent  qu'aotreroîs 

l'empereur  Yo,  étant  à  consuller  les  sorts  sur  celte  montagne,  jeta  les 
restes  de  î^a  nourriture  dans  le  flt  in  f  Yjinfï  tse  kiang  et  que  cela  ilm  inl 
un  ingrédient  qu'on  appelle  y//  ytt  leoiu/.  I. 'herbe  chai  Is'ao,  qu'on 
appelle  aussi  yu  yu  Icang.  n'est  vraiment  qu'une  piaule  herbacée  sous 
le  infime  nom.  La  pierre  yu  yu  teang  se  forme  dans  les  lac»,  dans  les 
maricages,  dons  les  lies  montagnenses.  Celle  qoi  est  întMenrement 
farinense,  comme  de  la  farine  de  blé,  qui  est  jaune  comme  la  plante 

poit  hofini/y  et  compacte  comme  une  pierre,  s'appelle  €  ^  f(»e^As 
tekf^  àoanff.  Cell*>  qui  n'est  pas  compacte,  qui  est  jaune  et  aqueuse, 

s'appeUe  ^     ît>é^,  cAs  tr/tong  hoang  rhnei.  Ce  sont  trois  variétés 

d'une  même  chose  [p.  1 08].  La  pierre  ^  '~'  ÉSt     ,  fmiyu  leang^  qn*on 

appelle  aussi  IS  H  ,  cA«  nao  yu  khong^  se  trouve  dans  la  mon- 
tagne de  T'ai  chan.  La  Tormede  cette  pierre  est  [lar  couches  et  hérissée 
d'aspôrilé*.  File  o^t  d'un  rnupc  fonri^.  Au  milioii,  il  y  a  de  la  Icrre  jaune, 
elle  est  d'une  nalnri;  trt  :j  chaude.  Peitdanl  l  hiver  dan»  les  endroits  où 
se  trouve  celte  pierre,  la  neige  fond  la  première. 

La  saveur  de  celte  pierre  est  douce  et  fkroide.  GW  un  rembde  qui 
agit  sur  le  mng  yang  des  pieds  et  des  mains.  Elle  est  très  astringente, 
aussi  elle  est  bonne  contre  les  inflammations  intestinales.  Par  un  usage 
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habituel  de  ce  remède,  on  s'endurcit  à  la  chaleur  el  au  froid.  Le  corps 
devient  léger  el  souple.  Klle  donne  la  longévité.  La  pierre  t'ai  i  >/u  leany^ 
ainsi  que  la  pierre  che  tchony  hoang  c/ioei,  oui  des  propriétés  el  des 
verlufi  semblables. 

A.  La  pierre  i/u  yu  teang  n'est  autre  que  du  5  ^  ^  É5,  che 
tchong  hoang  mien.  Celle  qui  est  sans  consistance  s'appelle  c/ie  Ichong 
hoang  c/inei.  On  trouve  parmi  les  pierres  du  Japon  peu  de  pierres  de  ce 
genre.  Aussi  on  les  emploie  raremeni  dans  les  remèdes.  Croire  que  cette 
pierre  est  née  d'une  transformation  des  restes  du  repas  de  l'empereur 
Yu  est  une  opinion  erronée. 


k'ono  ts'ing 

152  |  ê  ^  .  /i'ong  ts'ing,  en  japonais  /on  jo  et  goun  Jo,  appelé  aussi 

I  gong  ntei  ts  inffy  Âan  ts'ing  en 

langage  vulgaire. 

D'a|>rès  le  Pen  ts'oo  kang  mou,  le  k'nng  ts'ing  provient  de  l'essence 
du  tch'e  kin  [cuivre]  et  des  vapeurs  du  principe  femelle.  Il  se  trouve 
près  des  sources  et  avec  le  temps  devient  pénétré  d'humidité.  Lorsque 
cette  pierre  est  sortie  du  sol  depuis  peu  de  temps,  si  ou  la  perce  el 
qu'on  la  fonde,  on  trouve  à  l'intérieur  de  l'euu  qui  avec  le  temps  se  des- 
sèche et  devient  comme  une  perle.  Cette  pierre  est  pointillée  d'étoiles 
d'or.  Quant  aux  endroits  où  on  la  trouve  [p.  109],  c'est  lanlAt  près  des 
filons  d'or,  tantôt  près  des  filons  de  cuivre.  Les  grandes  sont  grosses 
comme  le  poing  ou  un  œuf,  les  petites  comme  une  fève  ;  tantôt  elle  est 
par  blocs,  tantôt  elle  a  la  forme  d'une  pierre.  On  les  distingue  par  leur 
texture  fine  ou  grossière,  mais  celle  qui  renferme  des  gontelettes  liqui- 
des sont  toujours  de  qualité  supérieure.  Celles  qui  n'étant  pas  creuses  ne 
renferment  pas  de  gouteleltes  sont  de  qualité  secondaire. 

On  emploie  toutes  les  pierres  de  ce  genre  comme  matière  colorante. 

L'espèce  ,  Isnig  ts'ing,  est  la  préférée.  L'espèce  k'ong  ts'ing 
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vimt  ensuite,  l'espèce  jfan^  nuTtlUng  vient  encore  après.  Acluellement, 

à  Taide  d'ingrédients,  on  ngil  sur  les  vases  de cuiwe  el  l'on  oblienl  une 
substance  verle,  que  l'on  cherche  à  faire  prendre  pour  du  X  V<y  Li'iuff  ; 
en  défiiiilivo  ce  n'est  que  du  l'oiiy  ls'mg,.Ql  pas  du  véritable  /i'ong 
tsing. 

153)  Sa  savear  est  douce,  salée  et  froide.  Elle  guérit  le  glaucôme,  la 
surdité,  fortifie  la  vue,  est  bonne  pour  le»  neuf  méats  du  Corps,  active  le 

pouls,  est  aphrodisiaque,  augmente  l'action  du  foie  :  pour  guérir  les  taies 
de  r<r>il,  c'est  un  excellent  remède.  De  tous  les  remèdes  où  entrent  les 
pierres,  c'est  un  des  plus  précieux. 

A.  Il  y  aune  espèce  de  k*on'j  ts'in<j  qui  vient  de  Hdiande.  Sa  forme 
est  cdle  d'une  pierre  concassée.  Celle  qui  est  la  plus  estimée  s'appelle 

19  M,  jru  tenu,  en  japonais  mfXwffAi [noble  tète).  Celui  qui  est  trituré 

très  nu  et  qu'où  appelle      ^  W  ,  /tint  km  (fhig,  vient  ensuite. 

^  ^ ,  /S  m  f  ^'inff,  en  japonais  konjOj  appelé  aussi  jflt  W  tian  tiing, 
en  langage  vulgaire. 

A.  Le  li'niuj  (s  in;/  el  le  /<i>i  Is'imj  sont  une  même  cljose  ^mis 
noms  différents.  Les  peintres  emploient  le  liony  is'iny  qu'iU  délayent 
dans  Teau.  Une  partie  se  précipite  et  sert  pour  obtenir  le  vert  dit  km 
ts'ing  i  celle  qui  est  plus  légère  el  surnage  sert  à  obtenir  la  couleur 

â       /MT  A'ong.  U  ,  tu  ts'mg,  qui  est  d'un  vert  clair, 

s'appelle  pe  lu.  Dans  le  Sgoiku  .Mppon       on  parle  d'une 

pierre  kin  ts'ing^  qui  provleut  de  la  province  de  Kodzouke.  Dernière- 
ment on  en  a  obtenu  de  Oita,  dans  la  province  de  Seisu.  La  variété  de 

celle  pierre  qui  ne  renferme  ni  or,  ni  arirofil,  tti  plomb,  ni  cuivre  et 
qui,  si  un  la  fragmente,  se  contourne,  dont  lu  couleur  ne  cliange  pas,  et 
qui.  s»  on  la  soumet  du  feu,  ne  s'altère  pas,  est  l'espèce  supérieure  ;  elle 

s'apiicll.'  i^f)  iJ/i .  /h  t\fnf,  eu  japonais  mi  Aoii.\/ii  :  i'eâpècu  supérieure 

s'appelle  ^  Mt  îk ,  gin  Âan  u  ing. 
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TBENO  TS'IKO 

154}  [p.  1  Ktj      ^ ,  fwny  tsîny,  eu  japonais  so  sei. 

D'après  le  Pen  h'ao  tany  mou,  le  /sengts'ing  se  Irouvo  dans  les  mines 
lie  cuiviT.  Avec  le  temps,  il  prt'iid  la  forme  ronde  de  feuilles  de  lohis 
eulili'^es,  ou  d'une  série  de  crolles  apluUes  de  ver  de  terre.  Celle  pierre 

est  dr  i  ouleur  fonci-e  comme  la  piern^  Pf  ,  /'«  de  Perse.  Rlle  se 
forme  en  chapelet.  Si  on  la  frappe  el  qu'elle  roudo  un  son  métallique, 
elle  est  vraie.  Ccsl  une  formation  qui  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre. 
C'esl  une  raodificalion  de  la  pierre  ï5  ^,c/ie  lu,  eu  japonais  warokott 
shù  qui  a  pris  k  couEeor  pure  des  régions  orientales.  Appliquée  sur  le 
fer,  elle  le  colore  en  rouge  comme  du  cuivre,  (^dte  pierre  est  salée  et 
un  peu  froide.  Elle  e«il  lionne  pour  les  maladies  de  l'œil,  ses  qualités 
sont  les  mêmes  que  celles  de  la  pierre  k'ong  ts'iny. 


LU  TS'lXG 

loii)      1^/  ,  /"  i^'iii;/,  en  japonais  f<>/,'/«  sho.,  appelé  aussi  5 
die  Ui  el  ^^ytu  lu. 

[p.  i  f  I  ]  D'après  le  Ptn  té'ao  hony  mou,  le  ht  tiing  est  une  pierre  du 
principe  yn.  Elle  se  forme  dans  les  mines  de  cuivre,  c'est  la  base  primi- 
tive du  cuivre.  Le  enivre  qui  se  forme  par  des  vapeurs  rouges  du  prin- 
ripe  'f"n<i  donne  nais^aiir»-  ;i  mie  si)l>«tfatire  v«'rle  (pii  aver  li-  ti'tnps 
prciul  laooiijistanco  d  une  pierre  :  ou  l'uiipt-llt;  '  hc  lu.  C'esl  au  milieu  »le 
celle  pierre  que  se  trouve  le  cuivre.  Celle  pierre  a  la  même  origine  que 
les  deux  pierres  précédentes,  le  Iseng  ts'ing  et  le  k'mg  Ixing^  mois  le 
lu  /f'ôi^estune  émanation  du  cuivre.  Elle  est  employée  par  les  peinires 
elles  écrivains  pour  obtenir  la  couleur  verte.  Celle  qui  est  par  fragments, 
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comme  de  la  lerre concassée,  s'appelle  9^01 1  ni  c'est  une  espace 
inférieure. 

A.  Le  chê  lu  est  communément  appelé  |^     W  ,p^aniuig*inff^  celui 

qui  est  de  qualité  tout  à  fait  supérieure  8*appeUe  ^         ,  iieiif/  ehou 

imu.  Celui  qu'on  appelle  ni  lu  ^'appelle  niainlenanl  Ô  lu, 
en  japonais  iakou  roÂ-ou,  parce  que  sa  couleur  est  peu  foncée  et  tirant  sur 
le  blanc.  On  se  se  sert  dans  la  peinture  de  cette  pierre  et  de  ses  va- 
riétés, mais  non  dans  les  remèdes. 

^^iSt^  ,naraiu  ts'ing  [lu  ts'ing de  Na ra].  On  Tobl i c n t ,  h  l'aide 

(!•<  farine  de  riz  que  roii  môlango  avec  une  dissolution  de  ^  t'ong 
lu.  i:  .^f  une  espèce  très  inlérieure.  t'mg  lu  est  une  sorte  de  rouille 
de  cuivre. 


MEN  T*S1Kli 

1  oii)  kfà  In  ,  lu'  mij,  en  japonais  peu  %ltù^  appelée  aussi  -vx  H  ,  ''he 
tsintj,  i^  ii  ,ta  (s'iug. 

Dans  le  Pen  Is'ao  kang  mou,  celle  pierre  s'appelle  ehe  t**ing.  Elle  est 
employée  par  les  émailleurs.  Son  aspect  est  celui  de  tablettes,  elle  est 
de  couleur  du  marlin-pècheur  [vert-bleu],  eHe  est  de  couleur  solide. 

On  distingue  1«  espèces  0  0  W ,  hoà  Aœi U'ing^  ^  W  ./o  feou 
tslng  et  nombre  d'autres  variétés.  La  variété  Imi  Aoei  hUng  est  la  plus 
précieuse. 

[p.  1121  â  ^^petsitti/.  iii  prl^ft aussi  Ht, 
gii  mou  i/t'ing.  C*cst  une  variété  de  la  pierre  verte  tabulaire  qui  s*appeUe 
phn  /«7«jr,  quand  elle  est  d'un  verl  foncé,  el  p»tiing,  si  elle  est  d'un  vert 
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P&le.  On  s'en  sert  dans  la  peinture.  Daos  l'ouvrage  Wun  pi  chouy  il  est 
dit  :  «  La  pierre  pe  Wing^  si  die  est  mêlée  avec  du  fer,  le  Iraiwfonne 
en  caivre.  " 


TAH  FAN 

157i  Dfi  i*^  i'iijapoiiai^/t//'i a|i|u  léoaussi Wl,clielan, 

D'après  le  /*«n  ti*aokang  mou,  cette  pierre  se  trouve  dans  les  cavernes 
des  montagnes;  celles  qui  sont  grandes  sont  comme  le  poing  :  les  petites 

ont  la  dinion*ion  d'un  noyau  do  [n'^cho.  Si  on  la  presse  enti  i  -  ((ojgisi 
elle  s'fHile  el  se  «iil>(livise  toiiinie  flr?  rnrnns  tir  '-oie.  Elle  esl  ilf  rnn- 
U'ur  i)le»aire,  mais  eilo  ne  larde  [la.s  à  lourtier  au  vcrl.  Si  on  la  cii-sc, 
on  trouve  aussi  Tinlérieur  de  couleur  vert-bleu.  Celle  qui  esl  d'un  grain 
fin  et  avec  des  aspérités  comme  des  grains  de  riz  esl  une  espèce  infé- 
rieure. La  meilleure  espèce  de  cette  pierre  est  Tespèce  à  l'état  natif.  Eu 

prenant  du  cht  im  grossier  et  imparfait  avec  de  la  pierre  M  ^ .  '■ifo 

r/ie,  on  oMienl  une  pierre  qui  esl  p:ir  trros  morceaux  de  couleur  faible, 
parfaitemenl  unie  cl  sans  sIries.Si  on  la  presse  dans  les  mains  el  qu'on 
la  casse,  la  caï^uru  u'u  pas  d'arëles  vives.  Par  le  procédé  de  Tusiou 
aqueuse  [par  voie  humide],  ou  obtient  beaucoup  de  pierres  fausses  de 
ce  genre.  Maintenant  à  l'aide  de  ts'ing  fm^  trempé  dans  du  vinaigre,  on 
eoni refait  uussi  celle  pierre. 

l.'i.S)  On  reconnaît  qu'elle  esl  fausse,  en  la  «nnrm  llmit  à  l'aclion  du 
feu.  Celli'  d'oii  il  sort  une  liqueur  esl  fauasf.  Celle  qu»:  1  On  met  sur  une 
plaquelle  de  fer  ou  do  cuivre,  pour  la  soumellre  à  l'acliuu  du  feu  el  qui 
rougit,  est  vraie.  On  prend  aussi  un  vase  de  cuivre  dans  lequel  on 
verse  de  Teau,  on  y  jette  un  peu  de  cette  pierre,  si  elle  ne  bleuit  pas  et 
qu'elle  reste  plusieurs  jours  sans  eliunp;er  de  couleur,  elle  esl  vraie.  La 
pierre  (<>u  fnn  aj^il  sur  le  fer,  ot  le  transforme  en  cuivre.  On  obtient 
aussi  avec  celle  pierre  de  l'or  et  de  l'ur^enl. 


[iiX  \VA  ivAN  SAN  TS.M  D/CU  VK  117 

f|).  113]  Sa  saveur  <'Sl  atprr  p(  fmidf,  clic  rt  i.iiiril  la  vue.  {;uéiilles 
dénis  cariée»,  les  polypes  de  l  inlerieur  du  »«  /..  ki,  ulcères  uialiiis,  la 
mauvaise  odeur  des  aisselles.  EUe  guérit  les  angine^  dangereu:>cs  [la 
diphtérie].  On  prend  du  vrai  tan  fm  en  poudre»  que  l'on  dissout  dans 
du  vinaigre  et  que  l'on  donne  en  potion.  Cela  amène  les  vomi^isemeiiU 
des  mucosiléi»  comme  de  la  rollc  [fnif«scH  tnembrant  s],  en  grande  nhon- 
dancp.  C'esl  un  remède  qui  a  toujours  réussi  et  est  d'une  cllicacilé 
merveilleuse. 


vu  CHB 

ISO)  Ift^.yMrA^,  en  japonais  10  >fAî,iqipelée  aussi  ^  Ù  ^tt*«ipe 
che,  ^  SI ,  c/ic  t/ett,      ili4  -S ,  /«  teie  dte,  ^  ^ ,  irhe  Jou,  Vi 
^ ,  tb  iny  hic  dte^  lj\  ^  ,ihon  hiang,  -5,  Itheou  y<tiiy  c/tc. 

D'après  le  Pen  ts'm  kanr/  mou,  celle  pierre  est  une  pierre  du  principe 

ydiiff.  Elle  se  forme  dans  les  vallées,  dans  les  monlafines.  au  milieu  de 
IViiu,  sa  forme  resscmhh»  à  relie  de  la  pierre  fang  L><'  fhr.  T'psI  une 
pierre  iiillammable  qui  biiik"  JiMilomenl.  Si  ou  lu  fra^inenle,  etie  reste 

dure  néanmoins.  On  en  distingue  lieautoup  d'espj'ees.  Il  y  a  le  f-f  ^!fv, 

jie  yii  [blanc],  le  'Xi      .  t'mHQ  yu\ycv[],  le  ,  AvV  i/ii  [violelj, 

le  U  &  V'A  .  Itrinfi  fil  tju  [h  peau  rouj^e],  le  \}\.  l'ao  lin,r  ifit 

(Heur  de  pécher],  le  /im  sin^  ;/»  favcc  étoiles  d'or],  le  ^ 

^  ^,i/tisini/  i/ft\a\pc  éloilt'sd'arjionl],  le  ^  ^k,  t'c  ilieixj  yii  [pu- 
rem^itt  naturel],  mnii  ce  ne  sont  que  des  varirli's  d'une  inênif^  ('«pcrf  qne 
l'on  a  distinguées  d  après  leur  forme  et  leur  couleur.  Elles  sont  toules 
des  poisons  brûlants.  BUcs  peuvent  empoisonner  les  rais,  fixer  le  mer- 
cure; toutes  les  pierres  yu  se  forment  dans  les  montagnes.  A  Tendroit 
où  elles  se  trouvent, elles  empêchent  les  plantes  et  les  arbres  de  nallre, 
ainsi  que  les  amas  de  neÎL'e.  Si  elles  sont  d.uis  rean,  elles  rempèelient 
de  se  congtiler.  Tantùl  elles  se  formeiil  dans  les  .sources  chaudes,  ce 
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i(ui  esl  un  iiidict!  de  la  chuleur  de  leur  principe.  Celles  qui,  mises  daus 
]*eau,  rempêchent  d«  geler  sonl  vraie».  La  pierre  fe  chmg  jfu  ne  se  forme 
sur  aucune  pierre;  elle  est  indépendante  [p.  114],  QaanI  à  Tespèce 

et/t  tt'ang  la  pluparl  du  lemps elle «e  forme  seule,  isolé- 
ment. Si  les  rats  absorbent  du  y»,  ils  meurent,  si  ce  sont  des  vers  à 

soie,  ils  engraissent. 

A.  tjii  piern;  in  se/,/  pst  un  pi>i>ijn,  c'«'sl  une  pierr»'  do  l'espèce  de 

la  pierre  Ht  ^  ,  y>i  die.  Je  ne  connais  pas  celle  pierre. 


PI  CHOANtV  CHR 

160)  ^  3®  ^ ,    cboan^  che^  en  japonais  hiao  wki,  appelé  aussi 

5 ,  i>i  r/if,  ^  5 ,  sin  <;Ae,  A  ,  /wi  <m.  Naturel,  il  s'appelle  îtt  H . 
pi  hoanff  ;  artificiel/»/ ckoang, 

D'apriî?:  le  P/  n  /.-frri'f  mon,  le  /li  ilnKing  'hc  <v.  Irotivi-  dans  les 
mines  de  cuivre.  Celui  qui  vient  àc  Sin  Ictieon  e.s(  je  nieilit  mt.  on  l'ap- 
auàsi  sin  rhf,  A  Sin  tchcuu,  il  y  a  un  puits  de  t/«' dont  l'ouverture  est 
rigoureusement  formée.  Au  milieu  de  ce  puits  il  y  a  une  eau  verle  [lu} 
qui  tombe  par  tilets,  il  faut  d*abord  se  débarrasser  do  celle  eau.  Ensuite 
on  descend  une  sonde  en  mi^nl  et  on  prend  du />/<  ///>,  que  l'un  appelle 
j,i  h'iiimi  :  il  ressemble  par  lii  (  ouleur  à  la  pfau  de  l»ipnf,  quelquefois 
il  e>t  vi'iné  de  blanc;  ce  n'est  pus  exactement  do  la  terre,  ni  une  pierre. 
Si  on  l'approche  du  fou  il  tue  les  gens  parles  vapeurs.  Lo/^/ c/t«  est  diflicile 
h  obtenir  pur,  son  prix  n'est  pas  inférieur  à  mille  4-in.  Celui  qui  se  vend 
BCluelicment  sur  les  marchés  renferme  du  .ûm  rho,  on  te  dégage  par  la 
combustion,  il  se  volatilise,  et  se  condense  en  }ti  <  Itninii}  ;  celui  qui  est 
par  gros  morreau.x  cl  U''i:f;remenl  jaune  est  d'une  qualité  inférieure. 

l.e  }ii  '/fi(ni/  tirant  vers  le  ro\vz<'  o^l  le  mi'illenr  :  le  ,Vl^  ftfc  ,  climt  pi 
rinymij,  obleiui  par  lu  coniluislion  e^^t  surtout  blunc.  Lorsqu'on  le  brille, 
il  fuut     tenir  ù  l'écart  du  vent,  à  une  distance  de  dix  pieds.  I/>sarl)re$, 
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les  plantes,  qui  se  Irottfcnt  dans  la  Jireclion  où  le  veol  cnlratae  ces  va- 
ppurs,  les  rats,  les  oisoaux  qui  en  absorbenl  la  plti<?  léj^èrc  dose,  meu- 
rent. Les  chais  ou  les  cbious  qui  mangent  ce»  rats  ou  ces  oi^ranx  meu- 
rent également.  Si  un  homme  en  preud  le  poids  d'un  i^apè^ue,  il  meurt. 
Parmi  les  poisons  doot  on  se  sert  pour  empoisonner  les  flèches,  les  ha- 
meconsyles  app&ts(p«  H'6],  il  n'en  est  pas  de  supérieur  au  pi  c/ie.  Le 
pi  rite  est  également  une  variété  de  la  pierre  y  '  <>ii  l'appelle  aussi 
^  ^ ,  si  k/i''  i/iiiio.  Aussi  si  on  ^cr^p  du  vin  dans  un  vase  d'é- 
lain,  avec  le  Irmps  il  lue  les  gens  à  cause  du  pi  choan;/  qui  se  formp. 
Le  lu  tenu  [buricol  vcrl],  l'eau  froide  atténuent  son  poison.  Si  1  ou  vent 
s'en  servir  dans  les  remèdes  on  la  fait  chauffer  avec  da  vioaigrc  qui 
atténue  son  principe  toxique. 

16i)  A.  Ce  qu'on  aj)pelle/>/f  //o(wyf//<'  n'est  pus  précisément  une  pierre. 
On  le  trouve  mélangé  avec  les  minerais  de  cuivre,  d'élain  et  di'  [)I(uiil)  f! 
est  surtout  mélangé  avec  le  cuivre,  l  es  mineurs  de  riiiv  l  e  commencent 
par  placer  le  minerai  dans  un  fourneau  pour  en  extraire  le  métal  :  ils 
couvrent  ce  fourneau  avec  des  herbes  mouillées  lorsque  le  feu  est  devenu 
très  vif.  Les  herbes  elles-mftmes  se  consument  et  il  se  dépose  une 
substance  d'un  rouge  pur  qui  n'est  nnlro  que  le  />i  rhoaug. 

L'odetir  <1e  ce  />/  (Ikiiuki  l'^l  infecte  cdinme  l'odenr  d'un  cadavre*, 
réduit  en  cendres,  il  preud  une  couleur  jaune  semblable  à  celle  du 
liemhoantf  naturel.  En  géuéral  par  le  Iraitement  des  minerais  uu  four, 
on  n'obtient  guère  qn'une  quantité  de/iicAoaitj^de  plus  d'un  demi-sapè- 
quc.  Si  les  gens  qui  traitent  les  minerais  de  cuivre  respirent  des  vapeurs 

/li  '//iiinif/,  ils  oui  les  poumons  attaqués,  ils  toussent  violemment  et 
uni  I  ciiiiîde  ne  les  guérit.  I.e  ///  rfioniii/  est  également  bon  pour  les 
ulcères  avec  perforation.  .Mainteuaal  dans  les  ûslulcs  de  1  anus,  on  su 
sert  de  ehe  qu'on  grille  et  qu'on  réduit  en,  poudre.  En  l'humectant 
de  salive,  on  en  met  un  peu  dans  un  cornet  de  papier,  on  verse  dans 
la  iistule,  cela  arrête  la  perforation;  c'est  un  excellent  remède. 
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KIN  Sl.NG  CUE 

162)  &  M  ^ ,  iein  s'mg  cAe,  en  japonaii  Un  tei  aeki.  IJ  y  a  également 
la  pierre  ^  M  € .     xUtg  rhe. 

n'apK's  le  /'<  //  /(y/;/;/  wi/)m  lii  piLM'iv  à  rloili-s  d'or  cl  In  piri  ro  à 
éloilfs  (1  ari^enl  \iLMui('iil  l'une  el  l'iiiilre  <lo  liai»  lolieou  et  de  l'ing 
Icluou.  A  riiilérieur  de  celle  pierre  elùTexlérieur,  il  y  ades  paillcllcs 
d'or;  celle  qui  a  dc«  paillollcs  d'argeni  s'appeUe(p.  1 16J  yn  smg  che. 
Colle  pierre  a  une  saveur  douce  et  Tratcbe.  Elle  guérit  les  vomissements 
de  sang  el  les  héinorraj^ics.  Une  espèce  d'un  verl  profoud  {rlicn  i-^'iny) 
qui  rcnftTine  des  paillelles  d'or  ne  ?Vmp!ai«  pas  dans  les  renïè- 
des,  mais  lci>  arlisan»  s'eu  servent  pour  iairu  des  vases  cl  dilfé- 
rents  objets.  Les  femmes  s^en  servent  également  dans  les  parures 

qu'elles  so  mcllenl  sur  leur  lèlc.  Parmi  les  pierres  ^ ,  yen  [pierre 
sur  laquelle  on  broie  Tencre  pour  écrire],  on  trouve  aussi  l'espèce  ft 
étoiles  d*or  el  l'espèce  à  étoiles  d'argent,  mais  ce  n'est  pas  la  pierre 

dont  nous  parlons.  On  les  Iroinc  à  Ilou  Icheou  cl  à  K'iong  tcheou. 

A.  J'ai  vu  de?  pi«Tr'"<  à  rtmlr^  d dr  el  fle><  pierres  à  éloiles  d'arct^nf . 
ioules  avec  des  paillelles.  Leur  sUueluri'  elail  comme  des  feuilles  de 
papier  superposées.  On  dit  que  ces  pierres  iiontboanes  pour  les  coliques. 

Elles  purlugenl  celle  propriété  avec  lu  pierre  îua  -n  ,  icm  rhc.  Mais  je 
n'ai  pas  vu  la  variété  de  cette  pierre  dont  on  Taconne  des  vases. 


POUO  SUt'O  CUE 


163)  ^ ,  f)om  xnno  r/t«,  eu  japonais  6d  «ka  sdi,  appelée  aussi 

U*oprbs  le  Peu  tsao  Attuy  tHou,  la  pierre  pouo  souo  cke  se  forme  dans 
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les  mers  du  Sud.  C'est  tmp  piprredu  yirluàpe yang,  elle  ros?pml)Ieà  la 
pierre  c/ie  iu,  de  couleur  futhiu.  Celles  qui  oal  des  étoiles  d'or  sool 
recherchées;  les  Uou  jcn  [Mongols]  recherchent  exlrfimemeat  cette 
pierre^  ils  le  montent  sur  de  l'or  et  en  font  des  bagues  qnlls  portent 
habiltteUement  et  chaque  fois  qu'ils  veulent  manger  ou  qu'ils  cessent  de 
manppr,  ils  passent  la  langue  sur  cette  ba^uc  qu'ils  siicpol  deux  ou 
trois  pour  î>e  préiserver  de  tout  poison  :  actuelieuienl  un  voit  deâgcns 
qui  eu  portent  à  leur  doigt  de  gros  fragments.  Leur  valeur  atteint  jus- 
qo*à  cent  Un.  On  dit  encore  que  dans  le  royaume  de  San  fo  tsi  tSumii- 
tra],  en  japonais  Sanbousai,  il  y  a,  au  sud  de  la  mer,  une  montagne 
aux  sommets  do  t  inq  (  ouleurs  dont  les  pierres  sont  llamboyantes  :  l'eau 
[p.  117]  qui  en  Hr  -cend  a  la  vitesse  de  la  flèche.  Lorsqu'un  nnviro  passe 
près  de  cette  montugae,  les  murius  avec  des  crocs  en  arrachent  des 
piérrea.  Calcinée,  celte  pierre  dégage  une  odenr  aullîirenae.  On  estime 
surtout  celle  qin  est  de  la  forme  des  dents  de  dragon  jaune  et  qui  est  pe- 
sante et  épaisse. 


TS'ldO  MONO  CHK 

164)  ^fSk'^t  f*'*f*9  ^^^9      ^  japonais  «et  md  idà. 

D'ap^^s  le  Pen  Is'uo  Imnij  mou,  cette  pierre  se  trouve  dans  toutes  les 
moutagoetii  de  la  régiou  au  nurd  du  [Yang  bej  kiaug.  On  distingue  deux 

espèces  Tune  verte,  Tautre  blanche.  On  recherche  celle  qui  est  verte. 
Cest  une  pierre  qui  est  dore  et  mince  et  d'un  vert  noir.  Si  on  la  fend, 

on  trouve  l'intérieur  pointillé  d'étoiles  blanches.  Si  cette  pierre  est 
chauffée,  ces  étoiles  deviennent  jaunes  comme  l'or  fou  [couleur  paille]. 
On  n'emploie  pas  dans  les  préparations  celle  qui  n'est  pas  poiuUllée 
d'étoile.  Les  artisans  font  des  vases  et  divers  objets  avec  celte  pierre. 

Sa  saveur  est  dooce,  salée  et  égale.  Elle  guérit  les  embarras  de  nour- 
riture des  adultes,  des  femmes,  des  enfants,  les  embarras  de  flegme,  la 
toux,  les  convulsions.  Elle  agit  eu  faisant  descendre  le  principe  yn. C'est 
un  remède  qui  agit  sur  le  kiue  yn  el  sur  la  circulation  du  foie.  Elle 
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giit^ril  les  convlllsilm^.  Oti  Tiit  avec  celle  pierre  el  du  flegme  une  expé- 
rirnco  curiouso.  On  >  r;ii  ln>  <\\'<  miicosili'is,  (lu  llegine  sur  de  l'eau  :  on 
rcpuud  âur  ce  ilegtne  de  la  puudro  de  celle  pierre,  ulurâ  le  llegnie  tra- 
verse Teatt  et  descend.  On  s'assure  ainsi  de  reftlcacilé  de  celte  pierre 
pour  faire  descendre  et  on  l'emploie  alors  à  propos  el  &  doses  convena* 
l)les.  S'il  y  a  faiblesse  par  anémie  et  poumon  caverneux,  il  ne  Aiot 
l'employer  que  peu  de  temps. 


noA  JOBi  eue 

<65)  [p.  1 18]  %     ^  »  hoa  jm  cAe,  eu  japonais  kmiwa  dvm  teAi, 

appelé  aussi  ^  ^  ^ ,  Aoa  J&u  e&e. 

Actuellementon  trouve  rarement  cette  pierre  d'un  jaune  pur.  Elle 
est  souvent  de  couleur  cendrée. 

D'après  le  Pcn  is'ao  kantj  mou  An.  pierre  lioa  joei  che  se  trouve  dans  les 
provinces  du  Ghen  si,  à  Tal  tcheou,  et  do  Chan  si.  G^est  une  pierre  du 
principe  yn.  Elle  est  de  couleur  jaune  pur  el  au  milieu  il  y  a  des  points 

d'un  blanr  li-i  tis.  Elle  o'a  pas  de  rnniio  bien  déterminée  ;  elle  est  grande 
ou  pelite,  ronde  ou  carrée.  On  la  sculpte  eloti  en  fait  de?  vases. 

Sa  saveur  est  aij^re  el  âpre,  elle  esl  sans  danger.  l-Jle  guérit  les  bles- 
sures incisives  avec  une  eriicacitû  merveilleuse.  On  la  mélange  avec  du 
soultre  el  on  met  celle  solution  sur  la  blessure  :  elle  arrête  le  sang.  Si  ou 
est  pressé,  on  se  contente  d'appliquer  la  raclure  de  celle  pierre,  e'esl 
encore  un  bon  remède.  Elle  mûrit  les  abcès.  Klle  peut  débarrasser  la 
matrice  d'un  fœtus  mort,  des  membranes  qui  enveloppent  le  fœlus,  faire 
écouler  le  sang  corrompu.  Le  sang  corrompu  s'étout  transformé,  alors 
le  fcelas  el  les  membranes  qui  Fenveloppenl  n'ont  plus  rineonvénient 
de  radbérenee  :  tels  sont  les  mérites  de  cette  pierre  que  Ton  ne  ren- 
contre pa<  ilu  même  genre  dans  le-i  plantes  et  dans  les  arbres. 

O.  -ffî  jiH  ^  ttc  I  hm  joei  che  son  [poudre  médicinale  de  la  pierre 
AoaJoHeAe]. 
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File  .'ii.M  it  l-hémoplysie.  Poi.r  cela,  oa  emploie  celle  pierre  que  TOD 
fail'chrulVer  el  qu'on  réduit  ou  poudre.  Urine  d'enfant,  nn  verre  Pour 
un  homme,  on  met  dans  do  vin,  moitié  terre,  ponr  uoe  femme  dans  du 
vinaigre,  moitié  verre.  Oiauffée,  cette  pondre  prise  apr^s  les  repas  a  la 
doBe  dn  poids  de  Iroî*  eapèque.,  quatre  au  plus.  .lan.  les  m.Hn-lns.nres, 
fait  que  le  «ang  extravu.A  se  transforme  eu  eau  jaune  :  ensuite  on  em- 
ploie uoe  décoction  di"  panarY-e. 

1  m  O.  H  i€      S  -6 .  i  ofi$  mm  hou  joei  che  [autre  remède  avec 

la  pierre /fjrtyoc  ...  u 

Un  leang  de  cette  pierre,  quatre  léong  de  vinaigre  :  on  réduU 
en  poudre  fine  qu'on  égalise  avec  soin.  On  fail  un  amalgame  «le 
celte  poudro  avec  do  la  colle  [p.  \  m  on  sèche  a,,  soloil,       v.rs-  dans 
un  vase  d'argile,  dont  on  Into  l'orifice,  on  la  met  sécher  sur  de»  bri- 
que«  A  la  surface  de  la  brique  on  écrit  les  caractères  des  huit  Ao«a 
en  cinq  colonnes.  On  chauife  awc  ducharbon  de  terre,  dont  on  entoure 
te  vase,  on  allume  le  feu  en  dessous  de  neuf  heures  à  un/e  heures  du 
matin,  lorsque  le  charbon  est  él.  inl,  on  la  relire  el  on  la  mm,  p. 
met  la  poudre  dans  un  vase  et  or.  la  conserve.  C'est  un  remède  poul- 
ies bles  H-es  d'armes  incisives,  les  morsures  des  chiens,  même  quand 
le  blessé  est  dans  un  état  très  grave.  Si  promplemenl  on  frotte  avec  ce 
remède  l  endroit  de  la  bleswre,  le  sang  devient  del'eau  jamie  :  alors  le 
blessé  se  guérit,  revient  à  la  vie  el  ne  ressent  plus  de  douleur.  Si  le  sang 
corrompu  s'esl  déjà  répandu  dans  les  viscères,  on  fait  chauffer  de  1  uriue 
de  jeune  homme  dans  nn  peu  devin  et  en  appliquant  ce  remède  on 
éprouve  à  I  instant  du  mieux.  Après  raccouchement,  lorsque  le  sang 
corrompu  ne  s'écoule  pas  el  qu'il  afflue  au  cœur  ou  que  le  fœtus  «it 
mort  dans  l'utérus,  que  l'arrière-bix  ne  vient  pas  et  qu'il  y  a  danger  de 
mon,  mais  que  cependant  le  cœur  est  encore  chaud,  si  promptement  on 
avale  un  leang  d'urine  d'enfant,  on  se  débarrassera  des  mauvaises  cho- 
ses qui  ressemblent  à  du  foie  de  porc,  el  il  n'y  aura  jamais  d'accident 
au  cùié  du  fonfj  du  sang,  ni  du  k  i  du  sang.  S'il  y  a  du  sang  cor- 
rompu dans  le  diaphragme.  U  se  transformera  en  eau  jaune  et  il  y 
aura  dégagement  soilpar  des  vomissements,  soit  par  les  urines. 


LE  LAPIDAIRE  GUIMOIS 


KIH  KAMO  CHB 

1  r»?}  ^  ^  ^  ^kin  kang  che^  en  japonais  kon  go  seki,  appelé  austi 

D'après  le  Pen  ts'ao  kang  mou,  le  kin  kang  che  naît  dans  l'Inde,  au 
fond  de  Fean  et  sur  les  pierres,  comme  la  pierre  tehony  jou.  H  al'ap- 

pareace  de  la  pierre  ^  ^ ,  U'e  che yny.  Avec  sa  poussière  on  peut 
Iraneher  le  jnde  et  couper  la  porcelaine.  Les  gens  da  pays  plongent 

dans  Teau  pour  le  ramasser,  sa  forme  alors  est  celle  de  S  ^ ,  clum 
eke  [poînle  de  flbehe];  il  est  de  couleur  noire  verdfltre,  comme 

[p.  120]  une  pierre  et  comme  le  fer.  On  peut  le  frapper  avec  du  fer 
sans  qu'il  s'allère.  On  ne  peut  le  briser  qu'à  l'aide  de  la  corne  de  l'an- 
tilope !i/iff.  Alors  il  se  hri^c  comme  de  la  glace.  Les  bonzes  de  l'inde 
ornent  de  diamants  la  dent  de  Bouddha. 

Quand  on  veut  disUngner  li  un  dianumt  est  vrai  on  faux,  on  le  met 
dans  du  vinaigre  apris  ravoir  fait  chauffer  an  ronge  ;  s'il  ne  se  fendille 
pas.  s'il  rt'>to  le  même,  il  est  vrai;  s'il  a  des  facettes  émoussées,  on 
le  chauffe  au  rouée,  on  le  !ai?<^e  refroidir,  et  se^  facelles  redovionnent 
aiguës.  Dans  l'Itule,  nii  romii^ire  !,t  nature  (Je  IJoiiddha  an  iliatîiant 
et  sa  Iriâttisse,  à  la  corne  de  rantilope  hng.  Dans  le  royaume  dt;  la 
liin,  U  y  a  desi(in  Amg  cke  •  les  plus  grands  ont  jusqu'à  nn  /dl'«  delong. 
En  outre,  dans  la  rhifere  de  Lieou  cha,  il  y  a  une  pierre  qui  s'appelle 

A  $  ^ ,  Jkoen  ou  ehêf  on  la  polit,  on  en  fait  des  épées  dures  comme  du 
fer  et  brillantes  comme  du  cristal.  Cette  pierre  coupe  le  jade  comme  de 

la  boue,  elle  appartient  aussi  à  la  classe  des  kin  kang  che  de  grande  di- 
mension. En  {Ti^nérrd  on  mont*»  le  kin  knu'i  'Vie  sur  dos  épingles,  des 
ceintures  que  l'on  porte  sur  soi,  el  qui  tous  préservent  des  poisons  et 
des  miasmcâ. 

168)  Parmi  les  animaux  il  y  a  le  tapir  et  une  espèce  de  tigre  qui 
peuTenl  manger  du  fer,  et  avec  leurs  excréments  on  peut  faire  des 
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armes  ol  rouper  io  jade.  (Voir  pour  plus  de  détails  rarltcle  de  ÏEney- 
dopédtey  Tapir,  à  la  classe  Hp^  animaux.) 

A.  Le  kin  kang  die  se  trouve  au  Japon  dans  la  province  de  Kawalsî, 
dani  les  vallées  de  la  montagne  Fontalsou  kami  ga  Uke  :  on  s*en  sert 
pour  façonner  le  cristal,  le  verre  et  tontes  lespïerres  da  la  classe  dn  jade. 
Pour  piM  cer  un  trou  dans  cc8  malières,  on  répand  une  pincée  de  pou- 
dre de  I,in  loDii/  rhr  h  IViidi  oIt  clioisi  :  avec  une  tarière  en  bois  de 
pin,  on  appuie  sur  cet  endroit  et  le  trou  so  forme  :  c'est  une  des  mer- 
veilles du  kin  kany  die.  Si  on  plonge  le  kin  kang  cke  dans  l'eau,  un  n'y 
voit  aucune  trace  d'humidité,  c'est  une  autre  merveille  de  cette  pierre. 

11  y  a  aussi  ce  qu'on  appelle  ^  kia  mon  yu^  en  japonais  gya 

man  no  tamet.  Il  est  de  couleur  noirAtre,  sa  Forme  est  celle  de  la  pierre 

Itt^,  «MÎ  cA«,  en  japonais  hi  yo  ne  [sorte  de  miivir  ardent].  Il 
est  angulaire  et  très  dnr,  on  s*en  sert  pour  travailler  le  jade  et  la  porce- 
laine. Il  les  façonne  aussi  aisément  que  si  c'était  de  la  1  Gela  vient 
de  Hollande,  comme  un  objet  de  commerce,  c'est  sans  doute  une  es- 
pèce de     Aan^  cht. 

169) Ip.  ISt]  f^^ipien  th»,  en  japonais  lun  »At,  appelée  aussi 

Dans  le  Pf^n  Is  m  kang  mou,  au  J.irre  rff.^  Montagnes  de  C Ouest,  il  est 
dit  que  dans  la  montagne  de  Kao  clie,  daii»  la  montagne  de  Fou  li,  on 
trouve  beaucoup  de  pierres  dont  on  peut  faire  des  aiguilles.  Dans  le 
eommentaire  de  Wang  Yong  vaSou  wm  »  il  est  dilque  cette  pierre  res- 
semble au  jade,  on  peut  en  faire  des  aigailles.  Dans  Tantiquilé,  on  ne 
connaissait  que  les  aiguilles  de  pierre,  mais  dans  les  siècles  suivants, 
on  remplaça  h  pierre  par  le  fer.  iMainlenant  les  gens  .se  servent  d'un 
morceau  dû  pui  celaine  pour  faire  l'acupuncture  dans  les  maladies. 
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îî  che  HOU.  Cette  |>terrc  piovitMil  du  royaume  de  Sou  Icliea 
[Mandcliouric]  où  los  cons  foîtl  des  llficlu's  avec  le  bois  d'arbres  dessé- 
chés cl  mollpii!  inie  puiiitt!  en  pierre  verlo  qu'ils  trempent  dans  du  poi- 
son. La  bies^ure  i-n  est  mortelle.  Celte  pierre  se  trouve  daus  les  uiuu- 
U^es  des  disiricis  de  King  et  d«  Leaog. 

Dans  le  district  de  Teog  tcheou,  dans  le  Sud,  oase  sert  d.*une  pierre 
violelle  pour  faire  des  couteaux  et  des  épées,  cnmrae  avec  dti  niivre  et 
du  fer,  les  liibotireurs  armpnf  letirs  charrues  de  celle  pierre.  Les  fem- 
mes se  serveul  de  celte  pierre  pour  s'en  faire  des  anneaux  el  des  col- 
liers, c'ciil  toujours  la  même  espèce  de  pierre. 

À.  Le  hwri  ùAi  n'est  plus  en  usage  :  on  ne  se  sert  que  d'aignillet 

en  or,  en  argent  ou  en  fer.  La  pierre  qu'on  appelle      mu,  sert  à  faire 

des  pointes  de  flèches.  Le  caractère  ^ ,  /lom,  désigne  une  pierre  ronde 

qui  n'est  pas  entière.  Le  caractère  Âiue,  désigne  une  pierre  à  ai- 
guille mal  ronde  et  défectueuse. 

Tcas 

i  70)  [p.  122]fl(  ^  /cA«(pieiTeàaiguiser],  en  japonais  /oûAt,  JtfTl^, 
mouo  taoehe^  fH  $  «  //  che,  ^fff^^  ^mgkaneke;  tehe,  en  japonais 

0  (o;  li,  en  japonais  ,  a  ra  to, 

F)  a[irès  le  /V«  Is'm  dang  mou,  c'est  une  pierre  pour  polirles  objets. 
Celle  qui  esl  d'un  grain  fin  s'appelle  /c/te,  celle  (jni  rsl  d'une  texture 
grossière  s'appelle  /<  c/ie.  Si  les  gens  lu  foulent  aux  pieds,  ils  ont  des  co- 
liques. J'ignore  l'explicalion  de  celte  chose.  H  y  a  encore  la  pierre  h 

aiguiser  qu'on  appelle  ffi  â  imgpeifiuen  fen.  On  l'applique 

sur  les  scrofules,  qu'elle  arrête  radicalement.  Dans  VEneyelopêSe  San 
t.s,ii  dtmiyn^  il  est  dit  que  la  pii  n  r  /c/i«se  trouve  dans  la  montagne  de 
Teou  yang.  II  y  en  a  de  couleur  terreuse,  blanche  et  rouge.  Celles  qui 
viennent  de  iNau  Icli'aitg  sout  Irès  bonnes. 
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^,  Autrefois  on  employait  le  bois  pour  polir  les  objets.  Oa  désignait 

ce  polissoiren  bois  parle  caraclèra  tt,  tekeou,  mainlcnanl  on  emploie 

la  ptorro,  mais  ce  nV«l  pas  une  vrai*^  [>iprre,  ce  n'est  que  île  la  t<»rre 
durcie.  On  r  ieuse  (ians  lu  juoiilagne  jiour  trouver  celle  lene,  qui  res- 
semblti  k  lie  la  terre  à  vases,  il  y  en  a  do  beaucoup  d'espèces. 

171)  l^~r  7J  '9k,paQ  tinff  tao  tche»  en  japonais  60  *ko  to  itki.  Elle 

est  de  couleur  verdfttre,  elle  s'appelle  W  ^ ,  (s'inf/  trhe,  en  japonais 
a  0  to.L&.  meilleurf  est  celle  (jni  vient  de  Yamasbiro;  colle  qui  vient  de 
la  province  de  Tamba  el  de  la  provioce  de  Souwo,  de  Iwami  est  d'une 
qualité  secondaire. 

7}  ^3^^,  tao  kien  Iche.  Celte  pierre  est  d'un  blanc  gris  lépor.  Celle 
qui  vient  de  la  provincR  de  Mik.wa,')  Nakoim  est  lotit  à  friti  supi^i  ieuro. 
Celle  qui  vient  de  la  province  de  Yamasbiro,  à  Tseou  ngo  nei  tan,  est 
d*une  qualité  secondaire.  Celle  qui  vÏMit  de  la  province  de  Yeehisen,an 
village  du  couvent  de  Tan,  lai  esl  encore  d'une  qualité  infôrieure. 

$l|  7}  ^ ,  tt  tno  tcftp.  f»i>  japonais  knnv  fsoiiri  h/,i.  Elle  esl  de  cou- 
leur blanche  :  celles  de  la  province  de  Vainai^hiro,  celles  de  Kodzouke 
sont  très  bonnes.  Dans  la  province  de  Tamba,  celle  de  Omi  [p.  123]  est 
inférieure. 

172)  ^      ,  /'  c/ie.  pn  japonais  fr  m  to. 

Celle  variété  se  trouve  dans  la  province  de  Hizeo,  à  Amakousa.  Elle 
est  rouge  et  blancbe  et  veinée.  On  l'appelle  ttmakou$a  io  isfti,  pierre  k 
aiguiser  d' Amakousa.  Celle  qui  vient  du  district  de  Yo  est  légèrement 

blanche  ou  légèrement  rouge  cl  également  veinée.  En  général,  elle 
polit  les  lames  de  loule  espèce,  et  les  armes  tranchantes, ou  bien  on  en 

fait  des  pierres  à  broyer  l'encre  $ ,  yen.  Elle  esl  bon  marché.  Daos  la 
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province  de  Ki  i  à  Miko  do  hama,  dans  la  province  de  Uùeii  à  Tan  tsin, 
«B  iFOHVft  h  pierre  /<  ,  en  japonais  a  ra  tù.  Je  passe  sous  silence  les  autres 
lieoi  de  producUon;  quant  à  la  pierre  /cAe,  eo  japonais  aellp,oii  ne  la 

trouve  dans  les  monta^iiesque  souis  une  forme  très  friable  el pas  encore 
à  l'élal  de  v<^rilal)le  trhe.  On  prend  celle  terre  dans  les  montacn**?.  on 
la  df»<«^chc  au  soleil,  l'eau  s'évapore,  il  n  -te  tinf  pon>-ipre  tiiii'  que 

l'on  façonne  en  boule;  on  appelle  cela  ^  ^ ,tr/ie /en.  Dans  lo*  Iriiv.iux 
de  vernissage,  le«  ouvriers  appliquent  cette  poussière  &ur  la  terre  qui 
fait  le  fond  des  vases  à  vernisser  :  on  appelle  cela  <f  mu^  en  japonais 
/t  Êoài  [engobe].  Alors  on  peut  appliquer  au-dessus  le  remis  :  sans  cette 
précaution  le  vernissage  serait  sans  solidité. 


fi  â  ,  lon^  pe  tiiuen,  appelé  également  ^ ,  teie  choei.  On 
peut,  avec  Feau  provenant  de  la  pierre  teke,  obtenir  la  couleur  du  thé 

noir.  On  appelle  cela  vulgairement  hien /onr/^en.Sioo  trempe  des  tissDS 
de  toiles  dans  une  infusion  d'in  li^n.  on«tiilcdans  une  infusion  d'écorces 
d'arbre  trhp  lipnu  que  l'on  fuit  buiiillir  cinq  fois  et  qu'avec  celte  liqueur 
on  mélange  du  long  jie  is  luen,  ii  suitit  alors  d'un  seul  bain  pour  teindre 
ces  lissns  et  leur  donner  une  couleur  noire,  plus  noire  que  celle  obtenue 
en  les  Irempant  dans  un  bain  de  teintuire  de  fer  {tkttitmg).  Cette  tein* 
Inre  est  Inaltérable. 


MB  PAM  CHR 


MZ)^W^^^m€  fan  che,  en  japonais  àaAu  han  stki. 

[p.  1 2i]  D'après  le  PtnU'Mkang  mou,  la  pierreme/ait  cke  se  trouve 
souvent  dans  les  torrents  des  montagnes.  Elle  est  de  grains  de  différentes 

grosseurs.  Tantôt,  elle  est  grosse  comme  le  poing,  tantôt  comme  un  œuf 

d'oiseau,  tantôt  comme  du  riz.  lin  somme,  c'est  un  conglomérat  de 
pierres  qui  rrî[([ji'l|i_'  le  //h.'.k  /mil.  Il  y  en  a  qui  r(";«:rmblc  à  un  mélange 
de  m  et  de  lèves  :  elle  est  de  couleur  jaune  et  blanchÂtre.  Employée 
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comme  oiigiienl«e1le  guérit  les  furoncles,  les  anthrax.  On  en  parle  dans 
le  Pnt  i*M  katk$  mou  et  dans  le  Ts'ien  kht  fmg  [Hemèdes  fui  tsdent 


CHOei  TCn05G  PR  CHB 

M  \      ^  â     ,  ckoâ  kkong  pe  r^e,  en  japonais  aâdsm  no  noko 

no  thiro  ishi. 

D'après  le  Pm  tiao  kong  mou,  ces  pierres  trouvent  fréquemment 
dans  les  rivière?  des  vallées.  Le.<  grandes  sont  grosses  cotn  m  >>  un  œuT.les 

petites  ont  !.i  (iimcn«inn  âxi  doigl.  Il  y  en  a  <h^  blanches  il  de  noire*  : 
pour  les  remeiies,  ou  iiVniploie  que  celle;*  qui  son!  blanches  et  petites. 
Elles  guérissent  les  tumeurs  qui  se  forment  en  haut  du  dos,  qui  ont  la 
forme  d^un  vase  bombé,  maladie  dont  j'igoore  le  nom  précis.  On  remplît 
on  on  deux  vases  de  ehœi  tchmg  pecAezon  les  calcine  en  chauffant,  on 
mélange  avec  de  l'eau  et  on  lave  avec  ce  liquide,  aussitôt  il  y  a  gui^ri- 
>r>n.  Adirpfoie  le><  irens  avaient  un  ytorvilt-  pour  chauiïer  une  pierre  et 
en  faire  des  aliments:  c'était  cette  pierre  donloo  se  servait.  Le  procédé 
était  le  suivant.  On  prenait  une  décoction  de  Aotr  ts'ong  ou  de  la  racine 

de  fi  yu,  on  fdisail  cuire  comme  des  >/u,  on  appelait  cela,  ^  cite 
keng  [bouillon  de  pierre]. 

A.  La  pierre  qu'on  appelle  pt  che  [pierre  blanche]  et  qui  sert  pour 
faire  des  remèdes  et  des  aliments  se  trouve  en  abondance  «^ur  le  bord 
de  la  mer  dan^  la  province  de  Bungo,  dan^  celle  de  Binsro.  \  Tsien  Ion, 
dans  la  province  d  '  Ki  i,  à  Oumi  hama.  Elle  est  gros*»^  comme  le  poing 
OU  comme  une  fève,  elle  est  blanche,  et  ressemble  à  une  galelle.  On 
s'en  sert  pour  faire  des  vases  d'ornement  de  palais  et  pour  Tomemen- 
tation  [p.  125]  des  montagnes  artificielles  des  jardins. 
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17bj  ii^ ,  diu,  eu  juponais  Kouan,  appelé  aussi  .  Ji».  [diclion- 
iiaireJC/f^/j/'/'/r/i  (JilrniiM'omrarli'i'e  se  comimsi  lie  |i'aii|  cl  (lo  ^ 
[peu];  quatxl  il  y  a  peu  (rcaii,  :i!'<r$  le  sable  apparuK.  Ou  l'appelle  auMi 

i}^^,cha    vulgairement  /£R  i}^ ,  c/tou  cAa,  en  japonais  ara  soune. 

D'aprèB  le  Peu  U'aokang  ntou,  on  entend  par  cAa  de  petites  pierres. 
Ce  caractère  est  formé,  par  association  dUdées,  des  caractères  ehûo 
IpeliJ]  et  c/ie  [pierre]. 

A.  D'après  le  Choun  n  f/i,  le  curaclfire  ,  chu,  osl  le  rnrarl(«re  juste. 
Kn  général,  celui  qui  est  lin  et  blanc  couiDie  du  sucre  est  ie  vrai  rlia,  on 

l'appelle  Si- èi' , /'  //<>/<  c/*//,  en  japonais /y"rsv///o.  Dans  la  province  de  Slii- 
nanori  Ta  i  dans  la  province  d'Mzoumo,  à  TasouLe  maison,  il  y  a  du 
tchen  dia  que  lu  mer  dépose  quand  elle  esl  agitée  par  les  vcuts.  dia 
dont  le  grain  est  comme  du  riz  s'appelle  ch9  U.  Dans  la  province  de 
SelsD  sur  les  rivages  de  la  mer,  h  Pingk'ou,  on  en  trouve  beaucoup. 


CliB  rsN 

I7«U  ^'        c/it'  /m. 

èlti ,  cAe  yen,  eo  japonais  is/ti  hubam  Lliiroodelie  de  pierre}. 

fp.  120].  D'après  le  Ptn  tt'ao  kmg  moM,  le  cke  ym  se  trouve  dans  la 

district  de  Yong,prfes  de  la  ville  doK'i  yang  bien. Cette  pierre  ressemble 
par  la  forme  ii  une  huître  :  elle  csl  de  couleur  terreuse.  Klle  a  lo  poids 
e(  la  e<ui<is(;iiiee  d'une  [lierre.  Celle  qui  est  ronde  et  grande  est  la  pierre 
hirondelle  inàie,  colle  qui  csl  loujjuc  el  petite  est  la  pierre  hirondelle 
femelle.  Cette  catégorie  appartient  à  la  classe  des  pierres.  Il  y  a  une 
espèce  càûtfen  qui  m  trouve  dans  les  cavernes  à  stalactites.  Sa  forme  est 
celle  de  Tbirondelle,  elle  se  nourrit  des  suintements  laiteux  des  slalac- 
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titeB,  elle  peut  voler.  Cette  espèce  appartient  à  la  clasae  des  animaax 

(voir  le  chapili  e  fies  animaux). 

Dans  l'ouvrage  Ou  t.m  /sou,  il  est  dit  qu'j  \  iiti  iing,  on  IrniivR  la 
pierre  c/ie  ye/i.  Elle  peu!  voler.  Si  ello  vole,  c  e  n'esl  que  les  jours  de 
vent  et  de  pluie.  Celle  pierre  ne  peut  voler  par  elle-même,  mais  les 
jours  de  grande  chaleur,  oii  on  vent  violent  mêlé  de  pluie  s'élève,  celle 
pierre  (ourbilloiine  avec  le  vent  et  rase  la  surface  de  la  terre.  La  cha- 
leur fi  Ii^  froid.  [);ir  leur  liillo,  ,^m^^en^ce  (onrbillon  de  vent  9UÎ  en- 
IraiiH'  l.i  i>ierro,  elle  ue  peut  donc  vérilalilciiicnt  voler. 

Kite  est  de  saveur  douce  cl  froide.  Elle  guérit  la  gonnorrli<^c.  On  la 
prend  en  boisson  dans  du  lait  chaud.  Si  une  femme  accouche  diffici- 
lement, elle  n*a  qu'à  tenir  de  chaque  main  un  fragment  de  cette  pierre, 
clic  eu  éprouve  rcfllcacilé  >ijr-!c-champ.  Elle  f,MicriI  l'abst-urcwsemeat 
de  i  l  vue  pur  l'oMihi'Tance  des  cils.  On  prend  des  r/»  //r/,,  l'iifi  mAle, 
l'autre  tenieiie,  uu  les  trilurc  et  on  les  injecte  dans  I  teil  ;  préalable- 
ment on  a  ûlé  avec  des  ciseaux  les  poils  des  cils.  Après  qu'on  a  injecté 
ce  remède  dans  rœil,  on  lave  avec  de  l'eau  de  nénuphar. 

177)  A.  Dans  la  province  d'Awa,  dans  celle  de  Sanouki,  il  y  a  la  pierre 
cfif/in  dont  la  forme  est  celle  d'une  huilrc  ;  si  elle  ferme  la  bouche  on  la 
prend  pour  de  lu  lerre.  Elle  est  pesante  et  compaclc  comme  une  pierre. 

On  l'appelle  vulgairemi  nl 

[pii^rre  où  le  grand  maitre  de  la  loi  étendue  a  laiss(^  son  empreinte |. 
Cette  pierre  est  dû  la  même  espèce  que  le  dte  ym.  Les  enfants,  les 
petites  filles  qui  iie  connaissent  pas  sa  nature,  raconlenl  à  son  sujet  des 
histoires  fabuleuset. 

Dans  la  montagne  Tsou  ping  de  la  province  de  Shtoano,  à  Kome 
8awa,  (l.'itis  la  province  de  MuImi,  il  y  ii  une  montaguc  qui  s'appelle 
Kia  iouo  chan  [montagne  des  limaçons  à  coquilles].  Dans  celle  mon- 
tagne on  trouve  un  grand  nombre  de  petites  pierres  dont  la  forme  est 
celle  des  kiu  iouo  tse.  Elles  sont  d'une  couleur  jaune  blanc,  mélangé 
d'une  teinte  légèrement  rouge.  Le  km  hm  s'appelle  en  japonais  tmbi, 
vulgairement  tsubu.  Elle  ressemble  au  fm  iom.  C'est  un  petit  coquil- 
lage. 
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17»)[|).  127 1  -S  M  ,rAr  7/1/  ji' t  ube  de  piorro],  en  japonais  m/W  /lu/.m,  ap- 
pelé aussi  '^yf/tethe,  ^  ,  r/ie ix'on,  ^  ^ ,  c/«î/«e(voir  Tarlicle 
des  fiai  Aia  [animaux  ù  carapace];. 

D'après  le  /'en  /s'ao  /.mif/  mon,  le  r/ir  hw  se  forme  dans  la  mer  du 
Sud.  C'*'j(  II'  riLilic  Di'Iinaire  «  t  e'csl  en  s«^journanl  pendani  de«^  mois 
et  dfs  antuH's  dans  les  prolorideura  de  la  mer  qu'il  se  Iranslorme 
eu  pierre,  quand  il  est  poussé  sur  le  rivage  par  le  Ilux  cl  le  reflux 
de  la  mer.  Dans  le  dtsirict  de  Yai  tcheouj  daiu  la  rade  de  Y« 
lin  kiang,  à  la  diitance  d*ua  demi-Zi,  la  terre  eftt  tiè*  légère,  le  froid 
très  rigoureux.  Le  crahc  se  cache  dans  la  terre,  mais  il  n'en  peutplaa 
Borlir  et,  au  bout  d'un  ccrlaia  temps,  il  est  enlièrement  pétrifié. 

-6  îkÊ,  vhe  c/t>'.  (li  lle  pierre  se  forme  parmi  les  pierre»  d'une  mon- 
tagne qui  se  trouve  sur  le  bord  de  la  mer  du  Sud.  Elle  est  de  forme 
souple  et  flexible,  comme  celle  d'un  serpent,  maii  sam  queue  ni  tôle, 
creuse  à  Tinlérieur,  de  couleur  rouge.  Celle  qui  ressemble  au  serpent 
louo  vi-i  préférable.  Elle  ressemble  aussi  àla  coquille /otfo.  Tigoore 
de  quoi  elle  peut  être  la  transformaliou. 

^  ÏÂ,  t/w  ts'au.  riMtf  pierre  se  trouve  parmi  les  pierres  sur  le  bord 
de  la  mer.  Klle  resseiitblu  a  un  ver  à  soie.  C'est  aussi  une  pélrificalion. 
Use  trouve  au  bord  de  la  mer,  il  y  en  a  de  graudes  et  de  pclilcs,  c'est 
une  transformation  de  ioit  teAm$  qa*on  appelle  vulgairemenl  fou  /ne 
(tortue  de  terre)- 


CHE  HOANO 

179)  [p.  128]  ^^^cÀe  hoofig,  en  japonais  /a  wà. 
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U*aprèi(  le  Peu  is'ao  Lan;/  mou,  c6Ue  |iierre  se  forme  dans  lo  vcnlre 
des  serpents,  c'pst  PXfirteincnt  commo  le  ^  |Ç,  /iieoit  htuni'i  [jrmiie 
de  bueuf].  U'aucuns  disent  que  l'Iiiver,  te  st'rpont  su  cache  duiiii  lu 
lerre;  le  prinleuaps  venu,  il  sort  delà  terre  cl  s'éloigne  en  vuniis- 
sant  celle  «ubstaocA  qaî  a  la  grosseur  «t  la  forme  d'un  ania»  do 
globales.  Elle  a  la  consistance  d'une  pierre,  elle  est  jaune  à  l'esté» 
rieur  et  noire  ;i  l'inl^'Hour.  C'est  au  deuxième  moii»  de  l'année 
qu'on  la  recueille.  Kn  général,  couimc  celle  pitirre  se  trouve  rare- 
ment, un  la  remplace  par  le  ifeÈ  ^  ^ ,  che  han  càe,  qui  est  contenu 
dun:>  lei>  scrpuolj). 


VNG    CUOEl  CUE 

1 80}  £1  >4C  ^ ,  y»^  ekoà  eke,  en  japonaisiti  soui  «Ai,  appelée  aussi  1^ 
jjc  Ç ,  ftan  choei  the,  Si  tfc ,  yen  tchm,  Ù  ^  ^ ,  pe  rhoei  che, 

M  l'is: ,  y  »  Xwi,  iii  ,  yny  chwi  cite.  Vi,  Il ,  ni  hi/4</,  ^  H 

^  ,  jfen  tsunj  Ute. 

D'après  le  P»n  h'm  kang  mou,  la  pierre  yng  eAœi  che  naît  dans  les 

endroit»  saUns,  an-d»S0US  di  »  Ht  imilinn-.  de  sel.  l£!lt'  '2>\  d'une  nature 
bumific,  mais  un  séjonr  proloit^f  dan»  le  sol  |p.  lili)  lui  donne  de  la 
consistance  cl  la  pélrilie.  Kilo  < -t  d*'  h  iir«litr<'  ilii  "^1  I  lie  se  formo 

par  blocs  prismulique:»  comme  la  piene  M  Ù'i  ,>toi  yu  ^itni.  Elle  est 
limpide  comme  le  c/cxf  lsin<j.  Il  y  en  a  aussi  de  teiulc  noirùire.  Lors- 
que arrivent  les  mois  d'été,  elles  redeviennent  humides.  Si  on  les  met 
dans  Teau  et  qu'elles  y  restent  longtemps,  elles  se  transforment  égale- 
ment.  Dans  l  elé,  si  on  prend  de  la  poudre  humide  de  celte  pierre, 
qu'on  la  mette  dans  un  va'se  et  qu'on  la  suspende  aux  |>aroi>  du  Tond 

d'un  puits,  il  s-e  form»  la  |.irrre  ,  i/mj  rl^n-i.  I,a  pierre  Û  1 V  ,  rfifi 

X«o,  s'appelle  au«si  '>i<i  {i .  hmi  rfi'.ci  t//c,  mais  ce  n'est  pas  la  même 
que  celle  dont  uoud  venons  de  parler. 
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181  ■  ^  1il  ^  ,  fiitun  /vr//y  r///-.  fil  japon  II-  v  V    '<Ài,  appelée  aussi 
ÏK]      I  t'oi  t  htueti  tsmy  dte,       ^      >  }/»  Ituig  che, 

D'après  le  /^eit  //«o  km$  mou,  la  pierre  AiWm  ising  fhe  TÎeot  de 
Kiai  Icheou.  01e  provieel  de  récoulemeDl  du  sel  qai  se  répand  dan»  le 
flol  et  avec  te  lemp»  preod  la  conâislance  d'une  piorr>  I  <  -  inorccaux 
de  celle  picrro  rosscmblcnl nny  «  railles  (ludo>  de  la  lorhic  H  yen  ri  de 
couleur  vorle,  su  cassure  esl  brillunle  comme  un  miroir,  elle  esl  à  six 
panà.  Lllu  ressemble  pour  la  grandeur  à  une  feuille  de  iiaule.  C'est  une 
eoneenlralion  des  vapeurs  du  principe  yn.  Celle  doot  on  se  serl  maiote- 
nanl  vknt  d)>  Kian|ç  (cheou,  on  la  désigne  en  disant  que  c*est  la  pierre 
de  Kiang,  ^  ^  ,  kinnif  rlif,  e|  non  pas  le  vétilable  hhicn  hing, 

Sasaveuresl  sa!ri  i  t  lii  fî-'  V.U<-  pn''sorve  du  veni  froid,  dos  iiii;i<mes, 
c>l  (oiiiqtM*.  bonne  (loiir  cerlaim  ■«  aireclions  des  femmes^,  n_'il  mit  le 
Ca'ur  el  calme  les  douleurs  de  tt-lc.  On  ne  s'en  servait  pas  dans  les 
anciens  remèdes,  maintenant  on  remploie  Iwancoup. 


I.U  VK.N 

482)  fp.  i30]$k^t  iuifen[se\  verl],  en  japonais  rtj/o/{y)»y«n,  appelé 

aussi,  !jÉ     , !/en  /«,  'fi  ^ ,  eAe  lu. 

D'aprfes  le  Penh'nokanffmon,\<^$p\\i'\\  wt'nldela  Prisiv  lise  forme 
surdos  pierres.  Son  ap|)arence  nsl  <  clli'  île  la  pierre  L'oik/  /s'hif/.  Celui 
qu'on  met  dans  l'eau  do  pluie  cl  qui  ne  devient  pas  humide  est  vrai.  Sa 
saveur  est  amëre  el  i\cre,  éi;ale  :  il  guérit  les  rougeurs  de  l'œil  avec  lar- 
moiement et  obscurcissement  de  la  vue.  On  remploie  par  gouttes. 
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Moifen  itnht^nir  du  lu  yen  fond  arlifieiel.  —  On  prend  un  rase  de 

cuivra  diMi.- Iciiuol  uij  vel•^e  un  c/i<^nf/  diî  î-'jï      , /s/"/<y  <7/ow.  on  inel 

an  leang  de  W  fs'iu;/  i/en,  on  laisse  lieai|»t^i  peiulaii»  sept  jours  : 
alors  on  relire  e(  on  oblionl  ainsi  une  substance  verte  dont  on  mcl  lu 
raclur«  dans  da  tàmgdum  et  on  laUse  de  nouveau  tremper  pendant 
Mpl  jours  et  on  relire.  Ce  Itt  yen  artilieiel  n*est  pas  le  vrai  lu  ym. 


POCO  SIÂO 

1 83)  41*  ^  ^  pouo  «aOf  en  japonais  àoiou  *hô,  appelé  aussi  jH  ^  41% 

tiao  che  pouo^  Ift  ^ ,  yen  staoy  iSLlSkrpi  tiiao. 

[p.  131]  D'après  le  /V«  (s'ao  ktmg  m<m.  celle  pierre  a»  conlact  de 
IVait  ?e  di-soiil.  (îénéralemcnl,  on  peut  l'employer  pour  dess<''(:lier  les 
peaux  des  ixi'uls  et  des  chevaux.  Elle  remédie  aux  impurelés  de  l'or  cl 
de  l'argent  allérés.  CeUe  qai  se  trouve  dans  le  Chou  occideulal  [Se 
lch*oan]esl  de  qualité  supérieure,  elle  se  forme  toujours  dans  les  terres 
à  eniorcsccnceâ  sultoês.  Les  gens  du  pays  Tenlèvent  en  raclant  le  sol 
et  la  foiil  i  haulfer  dans  une  solution  aqueuse  qu'on  laisse  jusqu'à  ce 
qu'il  se  forme  un  précipité  comme  des  grains  de  sel  ;  s'il  y  roste  du  sable 
ou  de  la  terre,  on  l'eulève.  Elle  est  de  couleur  blanche  el  jaune. 

Celle  qu'on  obtient  unsi  sans  avoir  besoin  de  passer  b  une  seconde 
préparation  s*appelle  /wm  ûm.  Celle  qui  subit  Taclion  d'une  double 

préparation  et  qui  donne  naissance  à  des  espèces  d^épls  s*appelle^  M , 

mangs'uio.  Celle  à  la  surface  de  laquelle  se  forment  desdenlsre.ssiMnltliiiil 
a  (lu  hoii  kio  [espèces  de  cornes]  et  qni  a  une  forme  cubique  s'appelle 

,  ma  fju  siao,  on  l'appelle  aussi  ^  /il  ,  ////y  xiuo. 
S;i  saveur  est  douce,  salée,  fiiH;!»'.  (''(«si  un  faible  poison.  K!!»^  enërit 
les  lièvres  pernicieuses,  les  obslruciions  iuleslinales,  les  relenlious 
d'urine.  Sons  la  dynastie  des  T'ang,  au  jour  du  sacrifice  fa,  l'Empereur 

donnait  en  présent  au.\  ministres  du  f!t  'H  ,  i^'t  siuc,  du  'f-X  'Ij- ,  hony 
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sit/i\  fiti  ^  , ^h/f,  qu'on  n|»{(innif  nvcr  dti  /totro  uon.  Tf>n«  rc« 
mni>dos  ont  une  vertu  merveilleuse  pourgiu  i  ii'  les  maladies  iuUauima- 
loires.  On  trouve  des  délails  sur  ces  trois  [«réparaliODsdam  Touvrage 
ffo  tti  kiu  fiMff  et  dans  le  Pm  tioùkang  mou. 

A.  Dansi  le  Sitohi  Ai/  j'on  /  /.  il  est  dit  que  le  sixième  mois  de  la  pre- 
mière année  «lu  (  y  Ten  wan  d»»  rrm|tert.iir  c/'lesle  K«'iiiiii,  on  envoya 
h  Nfiniwa  lo  ili::nrliiii  e  T'ynnp  on  VWi  li  npprendrc  à  obtenir  du  ^(j>Xot/ 
sA6.  Maintenant  à  Oho  saka  on  fabrique  le  ym&iao. 

I S4)  ^     ,  mang  àaOy  en  japonais  ôoshô,  appelé  anasi  DM 

siart. 

Pour  obtenir  le  mang  '>i(io,  on  se  sert  de  poiio  siao  que  l'on  chaufTe 
dans  l'eau  une  seconde  fois.  On  relire  les  impurclés,  on  met  plasiears 
pieds  de  la  plante  lùuo  [radis  noir),  on  chauffe  le  tout  ensemble,  on 
retire  les  tiges  de  la  platile,  on  met  dans  un  va<!e  et  on  laisse  le  précipité 
se  formor.  Alor«  il  se  forme  une  poudre  granuleuse  blanche  commo  la 
cire,  oti  I  <à|>pH|ie  viilf;airemenl  /l'cii  ùno.  A  la  surface  il  ?e  forme  des  es- 
pèces de  barbes  fines  comme  des  épis  de  blé,  de  là  son  uom  de  many  siao. 

[p.  1 32].  Sa  saveur  est  âcre  et  amère,  elle  est  très  froide,  elle  chasse 
les  miasmes,  elle  active  la  circulation  do  sang;  elle  est  bonne  pour 
faire  uriner,  aller  k  la  selle,  pour  les  règles  des  femmes.  Elle  arrMe  les 
cinq  écoulement'^  Tcbon-.'  !<int:  dans  «on  ouvrage  sur  les  fièvres  ai- 
guës, n'emploie  que  le  many  siao. 


MA  YA  SIAO 

I8S)  <i|  ?  j@ ,  ma  ya  siao,  en  japonais  ba  ge  thé,  appelée  aussi  ^ 

il^ ,  yng  tiao. 

On  prend  du  pono  vi<n>que  l'on  soumet  de  nouveau  à  Taclion  du  feu  ; 

à  la  surface,  il  se  forme  comm>'  îles  dents;  celle  substance  crislnllise  à 
six  pans,  l'ilp  charme  la  vue  par  ses  cristaux  brillants  et  élancés.  On 
l'appelle  ma  ya  mo^  on  l'appelle  aussi  i/ng  siao. 
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Sa  saveur  esl  $ial6e,  assez dottcc,  très  froide.  Ti  ilurée  e(  criblée  on 
l'emploie  comme  collyre  pour  les  roiiproiirs  de  l'oeil  et  la  cataracte*  Elle 
dUsipe  les  iullamnialions  et  est  calmante. 


ÂIJ  ,  lifxi  ^i'if>-  ohlieiil  ce  <cl  l'i  l'aide  de  intiny  shio  et  de  tjnif 
sinn.  aiixqiirl':  nii  méinnep  <)«'<  liiifs  de  radis  uoir.  On  l'ait  cbauiler  deux 
ou  trois  lois  pour  6ter  la  saveur  acide. 


Ml  '(fc  ,  /('".y  ^10(1  s'iio.  C'est  un  sel  que  l'on  obtient  encore 
comme  lo  pn'cédeiil  par  un  mi^Iange  de  muur/  sifi»  cl  de  i/nr;  ^i'io.  qu'on 
expose  àl  air,  pour  le  soumellre  à  l'évaporalion.  11  est  hlauc  comme  la 
pondre  de  cérase.  Quelquefois  on  se  sert  d'un  vase  d'atgilc,  qu'on  sus- 
pend au-dessous  du  rebord  d'an  toit,  on  attend  que  l'eau  s'évapor»  el 
après  on  ramasse  le  dépôt  de  cristaux  et  on  le  met  en  réserve. 


niDBN  yiNo  vas 

i86)  ^§91^,  hiuen  ming  fen^  en  japonais  ^en  met  foun.  appelé 
aussi  â  fl     .     tmff  fm. 

Le  moypii  de  pn''p!irer  ce  sel  est  le  suivanl.  On  premi  dix  /m  di*  jt'uto 
mtn  bien  blanc,  un  ihe  d'eau  vive  que  l'on  fail  clmuUer  pour  enlever 
le»  impuretés.  On  laisse  en  plein  air  peudaul  une  uuit  entière  par  un 
temps  serein,  on  enlève  l'eau,  et  on  prend  le  résidu  poudreux.  Pour 
chaqae  ttou  [mesure]  de  résidu  on  met  un  k\n  de  radis  noir. 

On  cxpo.se  de  nouveau  à  l'air  pendant  une  nuil  entière,  on  relire  ce 
qui  reste  ;  par  chaque  l.in  de  di^pùl,  on  mel  un  Icfinij  de  rt^ulisse.  On 
cliaullece  mélange  pourôler  les  impuretés,  on  expose  encore  en  plein 
air  pendant  une  nuit  entière,  (p.  133]  on  met  dans  un  grand  vase  que 
l'on  remplît  jusqu'au  bord,  on  lute  ce  vase  avec  de  l'argile  détrempée 
sur  une  épaisseur  d'un  demi  U^um  el,  sans  le  couvrir,  on  place  ce  vase 
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sur  ni>  fourneau  qiw  I  on  cl.aulle  avec  dix  //«  de  charbOD;  oa  chaullé  à 
fond,  on  atlend  que  iV  luiUfiion  soil  lermim'c  el  on  couvre  avec  un  fes- 
800 ;  on  lute  de  nouveau,  on  chauffe  avec  quinze  /.in  de  charbon,  on 
laisse  refroidir  une  diaiine  de  jours,  on  retire  el  on  étend  sur  une  feuille 
de  papier  placée  à  terre  que  l'on  recouvre  d'un  me  et  on  laisse  pen- 
danl  Irois  jours  pour  ôlcr  h-  poi^^on  du  feu.  On  triture  et  pour  mAm 
de  ce  sel.  on  met  un  Ay///y  de  n\i:lis.e  ordinaire  en  poudre  el  un  kanff 
de  réglisse  brrtléo  en  pou<lre.  On  mélan.-e  H  /.galise  le  tout  rf  nn  le 
coowrw  dans  un  va^^e  de  terre  cl  on  s'en  icrl.  Sous  les  T'anp,  un  homme 
appelé  Ueou  Hiuen  Ichen,  prenant  babituellemenl  du  /uuen  mmy  fen, 
ne  (il  jamais  de  maladie  et  parvint  ù  une  extrême  vieillesse. 

On  dit  (p,  il  peul  guCrir  cent  vingt  espèces  de  maladies.  Eo  s'en 
servant  loMtrlemps  il  allèj;e  leoorp..  .lonne  de  la  force  à  la  matrice, 
augmente  la  longévité,  c'est  un  remède  miraailenv.  Li  Che  lilien  dit 
qu'il  ne  faut  pas  s'en  servir  si  l'estomac  est  froid  el  vide  et  si  le  principe 
jfRmanqoe. 


YE»  SIAO 

187}  !©     ,  Sfen       en  japonais      sM.  appelé  aussi  rft  ïj ,  uao 

ehoHNff,  ^      ,  c/,e„y  ,vv«o,  ^fc  Hi'  is.  %  ,  y/t-  /,  /,u,en  tdmt. 

D'aprè»  le  Pea  h'ao  /<///y  le  ifô  ^  ,  .v/,w  v/u;  se  forme  dans  les 
marais  salins  dans  l'hiver,  el  au  printemps  il  forme  une  couche  blanche 
àlasurlace  du  sol.  Celui  que  Ton  vend,  préparé  hâtivement,  est  loin  d'être 
pur,  il  faul  le  traiter  par  l'eau  en  le  chaulTanl  et  le  laisser  dans  un  rase 
pendant  une  nuit  enlièie.  [p.  i:{4]aIors  il  s'épure.  Celui  qui  se  forme 
au  fond  du  vase  u  l'apparence  du/zowo  .uau  et  s'appelle  c/ic/,f/  m,n.  Celui 
qui  se  forme  à  la  surface  a  tantôt  de»  cristaux  barbelés  comme  le  sel 
/wwojr/oo,  tantôt  des  facettes  cristallisées  comme  le  Ma  siao.  Aussi 
ce  sel  reçoit-il  le  nom  de  mang  tiao  et  de  ya  s  'mo. 
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Ce  sel  est  acido,  il  esl  un  peu  amerj^èremcnl  aigre  i  l  lvh<  chaud.  U 
apparlienl  fila  classe  du  f<;u.  Il  dégago  naliirrlloincnf  li'  piiiK-ipe  t/ang 
du  principe  //h.  Dans  l'art  militaire'  on  s'en  sert  pour  >  iMiuiii  ns:  d'itr- 
lifice  ou  de  fusil,  ou  le  met  dans  le  fusil  el  alors  on  peut  voir  sa  force 
explosive.  Dans  le  Pen  tang^  oa  dit  que  c'est  une  substance  froide, 
màme  Iris  froide  ;  c'est  une  erreur,  comme  de  regarder  le  camphre 
comme  étant  d'une  nature  froide  :  en  général  les  choses  écres  el  amères 
ne  sonl  pas  de  nature  froide.  En  outre,  comme  le  camphre  el  le)^  , 
fin  isivtiti,  crtio  substance  brille  avi  c  flammes,  dès  lors  comment  y 
voir  l'indice  d'une  nature  froide,  nirmc  lu  s  froide. 

Le  yen  ùao  Câl  une  des  choses  les  plus  uiervcilleuscs  de  la  terre  et 
du  ciel.  Si  on  le  met  dans  la  terre,  il  peut  y  rester  mille  ans,  sans  chan- 
ger de  couleur,  tandis  qne  les  soixanle-douze  pierres  cilées  dans  cet 
ouvrage  .se  transforment  cl  deviennent  de  l'eau.  Il  pi^nètre  les  arbres 
et  les  plantes,  il  amollit  los  rinq  miManx,  il  lirillo  les  huit  pierres.  Uien 
que  ce  soit  un  remède  viol<  ni.  il  m-  faut  pas  v  renoncer  entièrement. 

Dans  le  Knu  /un  i  t'ony;  on  indique  un  uïoyen  pour  oulever  au  yen  siao 
sa  puissance  explosive.  Pour  cela  on  se  sert  d'une  marmite  en  fer,  pro- 
fonde, dans  laquelle  on  a  versé  plusieurs  theng  d'eau.  On  place  cette 
marmite  avec  soin  sur  un  fourneau,  après  en  avoir  bouché  l'orifice  avec 
de  l'arpilo,  pour  (ju'il  n'y  puisse  tomber  du  charbon.  Au  bnut  d'un  cer- 
tain temps  le  salpèlre  se  dissout  dans  l'eau  el  alors  on  met  des  tiges 
de  rég^se  d'  'une  longueur  d'environ  un  l$  uen.  Si  ce  yen  siao  brùlc  saos 
fumée,  c'est  qu'il  est  sans  force  explosive  et  alors  on  le  relire. 

Â.  Le  yi-ii  sim  qui  vient  de  Kaga  esl  le  meilleur,  celui  qui  vient  deCbi 
kon/on  est  de  seconde  qualil/i.  Kn  le  mélangeant  avec  du  soufre  en  pou- 
div  t'i  (l.  v  liges  de  chanvre  calcinées,  on  obtient  de  la  poudre  d'arlilice 
et  la  poudre  dont  on  se  sert  pour  les  canons. 


ttAO  CHA 

188)  [p.  135]  llfi^,  naocAf/,  en  japonais  itoc/m,  Ml,  mvlc&àl; 
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appelé  aassi  ,  tf  jffUt  M  ^ ,  Â'ieàa,         iNF  9 ,  t*eou  kùu 

tsiang  ki»n^  4fi  f*e  t'iuQ  cha. 

D'après  le  Pen  tim  kang  mnu.  K*  um,  ,ha  qui  vient  de  Si  kiaî  est  le 

meilleur.  Dm<  la  mnningne  de  Pc  l'itij:,  il  se  (l('';j;ng*'  Je  la  vapoiir  et  de 
la  fiiinéo.  sans  (ju'il  se  forme  de  nuages  ou  de  irn^lc.  Le  soir  venu,  ces 
vapeurs  brilk-nt  coiuniviuicluivlie  ailuuiéeiHlfurclurlcondislinguelea 
animaux  dans  la  montagne,  ils  paraissenl  (ont  rouges.  On  appelle  c^(e 
monlagne  Ho  yen.  Cevx  qui  ramassenl  le  mo  e/ia  se  mettenl  des  se» 
mellcs  en  hois;  s'ils  aviiient  des  semelles  de  cuir,  elli>s  lirrtleraient.  Le  Pe 
t'ing  n'est  autre  aciuellemeni  qui'  le  ili-li  ict  di'  llo,  dans  les  conlrt'es 
oecidenlales.  Le  ino  ' Im  est  aussi  de  la  ianiille  du  snio  rfii-,  c'est  l'écou- 
IcmeiU  d'uu  sel  qui  s'est  consolide.  11  a  donc  pour  buse  une  substance 
i<aline.  Les  gens  du  pays  recueillent  ce  sel  a  Télat  d'écoulement  liquide 
et  lui  donnent  la  forme  de  blocs  de  seL  11  est,  par  sa  nature,  très  trans- 
parent. On  le  met  dans  un  vase,  sur  le  feu  pour  le  faire  sécher  On 
ajoute  queI([iiefois  du  ginpenihre  ser,  cela  fail  bien  aussi.  An  ronlact  de 
la  glace  et  de  I  buoiidité,  il  se  liquéfie  et  luCme  disparaît  complëlemeot 
par  dissolution. 

Sa  saveur  est  acide,  amère,  cbaude,  c'est  un  poison,  llguérillescoii- 
geslioDS  sanguines.  Celle  substance  peut  dissoudre  les  cinq  métaux,  les 
huit  pierres  :  lorsqu'il  y  a  dans  l'or  ou  dan»  l'argent  de  lu  contrefaçon, 

on  met  les  niéhnx  aver  du  vf"  i-lnf  dnits  une  marmite  en  métal  ;  on 
obtient  par  l'action  de  la  dissolution,  la  séparation  de  tout  ce  qui  est 
cuntrefail.  Les  cuisinières  mêlent  avec  les  vlandn  coriaces  un  peu 
denno  (Aa,  avant  de  les  faire  cuire.  On  doit  user  avec  modération  du 
nao  tkû, 

189)  [p.  J301  Remfede  pour  guérir  les  obstructions  rie  l'iesophagc  et 
les  vomis^^emenis.  — Deux  l<<iiii/  de  ii'io  i Im  dans  l'eau  ;  (Ui  enrobe  dans 
delà  balle  de  blé,  on  fait  chauircr,on  laisse  refroidir  :  pour  enlever  l'hu- 
midité, on  sèche  au  feu.  Par/eanj^  de  nao  c^aonmel  Amxtsien  d'areca, 
deux  clous  de  girofle,  on  réduit  en  poudre  très  égale  ;  on  met  sept 
cheng  Û6  ce  mélange' dans  du  vin  ebaud.  On  piend  trois  fois  par  jour 
de  cette  préparation,  jusqu'à  guéri;ion.  Après,  on  boit  d'une  boisson 
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faite  avec  de  l'orge  blanc  el  pendant  une  quinzaine,  on  prenddes  pilules 
stomachiques. 

Remède  contre  les  poils  du  nez  qui  grandissent  et  sortent  en  dehors 
du  nez.  —  Dans  celle  maladie,  les  poils  grandissent  nuil  el  jour  et  sor- 
tent en  dehors  du  nez  et  peuvent  atteindre  un  ou  deux  do  longueur: 
progressivement  ils  s'agglomtrenl  comme  un  (^cheveau  de  fil,  c'est  une 
maladie  inlulrrable.  Si  on  les  arrache,  ils  renaissent  :  cette  maladie 
provient  d'avoir  trop  mnngti  de  porc  ou  de  mouton.  On  prend  un  hniiff 
de  nno  r/ia  et  d»'  r/ffii</  jim /lia/if/  :  on  r^'duit  le  tout  en  pondre  et  on  fait 
chaque  pilule  de  la  grosseur  île  la  gi  aitie  de  l'arbre  nu.  Au  moment  de 
se  coucher,  l'estomac  libre,  on  prend  dix  pilules  dans  l'eau,  les  poils 
tombent  d'eux-mêmes. 

A.  Dans  la  Giotfiaphie  des  Ming,  il  est  dit  que  dans  la  montagne  llo 
yen  du  district  de  Ho  et  dansia  montagne  Pe  chan  du  royaume  de  Kieou 
tse,  on  trouve  une  caverne  où  se  forme  une  cniorescence  saline  verdAIre 
qui  se  répand  hors  de  la  caverne  et  se  transforme,  si  on  la  sort  de  la 
caverne,  en  xian  r/ie.  C'est  du  nao  dut.  Les  gens  du  pays  s'en  servent 
pour  préparer  les  peaux. 


p'oNG  CUA 

190)  ^  ^i»,  poiif/  (ha,  en  japonais  fu)  .•i/ia,  appelé  aussi  HB^  ^ïP , 
p'nnffcfia,  ^       p'eu  c/ia,  ^  ^ .  itony  r/ia. 

D'après  le  Pc/i  Ix'o»  kanfi  mnu,  le  ponycha  se  trouve  chez  les  Barbares 
du  Sud  et  de  l'Ouest.  Il  yen  a  deux  espèces  :  l'une  bbuiche  et  l'autre 
jaune.  Celle  qu'on  trouve  chez  les  Barbares  de  l'Ouest  est  blanche 

comme  le  'ifl  nniin  fan,  [p.  137]  celle  qu'on  trouve  chez  les  Bar- 
bares du  Sud.  est  jaune  comme  de  la  gommede pêcher  :  los  deux  pierri-s 
par  la  fusion  prennent  l'aspect  de  la  pierre  luin  riitt.  L'espèce  des  Barba- 
res de  l'Ouest  amollit  les  choses,  altère  les  cinq  métaux,  elle  a  les 
mêmes  propriétés  que  la  pierre  xian.  C'est  aussi  un  remède  souverain 
pour  les  maux  de  gorge. 
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Kilo  est  lie  savoiir  douro.  l^'-gîTetiionl  <,\]i'u\  l'H,-  dissout  le  phlegme, 
urri'lo  la  tniix,  g(i«M-it  Icâ  vomissouieutà  cl  luulcs  les  maladies  de  la 
bouche  el  des  denU. 

A.  Il  y  a  deux  cspèees  de  celle  pierre  :  Tuoe  verle,  l'autre blaadie.  La 
verte,  qui  est  onctueuse,  s'appelle  jtt  $  yêùu  i>onij  <:!ia.  On  peut 
remployer  pour  nettoyer  les  nsteosiles  d'argent  et  de  cuivre.  En  géné- 
ral on  ne  réussit  à  nettoyer  les  vases  enélain  blanc  et  encuivrv 

Taide  dep'onifefta,  La  seconde  espèce  qui  est  blanche,  s'appelle  ^  0 

^ ,  t'citt  jinnif  ''lui.  en  ja[)oiiais  sofil,/  hù  yhff.  On  peut  l'oonployerdana 
rpinî'df'N.  I.i  (:hi>  trhen,  dans  le  Peu  is'aabint)  inou,  ne  parle  qtiode 

la  jaune  et  non  de  la  verte,  parée  que  cett*»  dernière  n'esl  pas  pure. 
Dans  le  Ytien  che  ou  dit  :  <>  Celle  qui  esl  blam  lie  el  ressemble  au  miny 

fan  est  très  bonne  ponr  les  remèdes,  celle  «[ui  esl  jaune  et  légèrement 

verte  n*est  bonne  que  pour  nettoyer  les  vases  en  or,  en  argent  et  en 

enivre.  »  Gela  est  vrai. 

191)  t^F      -ÎX  ,  (<h'v{ionij  chu. 

D'après  le  Pen  Imio  /.unif  mou.  celle  pierre  se  trouve  à  la  surface  de 
certainos  pjpiTo*  dan-;  les  m'mlc'ne^  de  Kia  tcheou.  Klle  ressemble  à 
une  piei  re  brisée.  Sa  saveur  esl  froide  et  anière,  c'e>l  un»*  vrtri*^!»^  d«  la 
pierre  nao  cha.  lilleesl  souveraine  pour  guérir  les  blessures.  L«'s  bles- 
sés avec  doulcura  intolérables  n'ont  qu  à  faire  dissoudre  cette  pierre  dans 
du  vin  et  à  absorber  ce  breuvage.  Les  gens  dn  Sud  conservent  des  mor- 
ceaux de  celle  pitîrre  dans  un  lulie  de  bambou  qu'ils  porleiil  comme  une 
ceinture  autour  dViix,  pour  )os  tr-iraitlir  des^  efTels  doxtU'cliesempoison» 
n^es.  Si  dans  les  pays  montagneux  quelqu'un  esl  mordu  par  un  serpent 
ou  alleini  par  une  flèche  empoisonnée,  il  faul  promptemcnt  faire  sur  la 
surface  une  incision  cmciale,  faire  soKtr  le  sang  et  appliquer  cette 
pierre  triturée  tout  autour  de  la  partie  blessée,  faire  sortir  de  la  plaie 
beaucoup d'e?iii  jaun;llreel  alors  la  douli^ur  diminue. Celte  JÙerregaérit 
aussi  le!>  tumeurs  malignes  el  les  enllures. 
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UEOU  UUANU 

192)  [p.  138]  ^  'S t^eouhoanfflh  80ufre],en  japonais yn^em^el  iwo, 

appelé  aussi  ^5  ^  ,  '*A<r  /imt  hrniufj,  ^  ^ ,  /imin//  i/a,  ii(  ^  ^ , 
/ioeuii/  ntio  c/ia,  ^  ^  ,  i/tin^  iieoii,  ^      ,  t.si'uuj  /.iim. 

D*aprè«  le  Ptn  ts'oo  kmg  nmt^  le  Heou  hoang  se  trouve  au-dettoiis 

d'une  autre  pierre,  lise  forme  pur  Incoudensalion  dos  vapeurs  du  prin- 
rip<^  i/^tig.  Il  est  de  nature  lr^s  chaude.  Kn  ;:^.''n<M  il  dans  !»vs  endroits 
Où  le  soufre  se  forme,  il  existe  des  sources  il'fau  chaude  a  exhalaisons 
nilfiireuscs.  Celui  qui  est  de  couleur  jaune,  à  couleur  brillante  et  qui 

reaMmble  au  ^  ^  ,  ou  in  'mg,  est  précieux.  Le  liwu  hoang  est  le  chef 
de  soixante^louze  espèces  de  pierres,  aussi  on  rappelle  i^m$  khm.  Il 
peut  dessécher  le  mercure;  mis  en  contact  avec  un  des  cinq  oit'  iaux,  il 
les  noircit,  en  contact  avec  le  mercure,  il  le  rou!j;it.  On  mélange  lo  licou 
fioanif  avec  le  siuo  che  et  on  ohlipnt  nin>;i  inie  poiidn'  ful  jnrand'  'i  r(in!('M', 
qui  est  utile  à  la  guerre.  Mais  ou  disliuguedeux  espèces  de  tivou  Iming, 
Le  eh*  Hmi  hoang  natl  dans  les  montagnes  des  Iles  Lieon  kiou  ;  le  fou 
Heou  komg  se  trouve  dans  le  Koang  nan.  Si  on  le  mord  avec  les 
dents,  celui  qui  ne  craque  pas  sous  la  deol  est  de  bonne  qualité.  La  pierre 
.w'rtc»  rhr  petit  liquéfier  le  Ihun  /lOtirii/.  On  peut  aussi  1p  liqiir'  ficr  en  le  ver- 
sant à  l'uidc  d'un  luhc  en  bambou  dans  du  runii' r  il>'  cheval,  en  l'y  lais- 
sant pendant  uu  mois  ;  cela  s'appelle  'fet  i^'î  &  .        Ii'hiikj  i. 

Sa  saveur  est  piquaulc  et  diaudo,  il  cât  de  la  nature  dos  poissons.  11 
guérit  les  ulcères  de  la  matrice  des  femmes,  il  lue  Tacarus  de  la  gale  : 
employé  à  Tétat  natif,  il  tue  la  gale. 

193)  4.  DanslaS|fo/7/  V/// >  y/  /  ,  on  rappurlc  que  la  sixième  année  du 
cycle  dp  Ho  l'nng,  sou.sli'  i  riine  de  l'impératrice  (iommoi,  h's  provinces 
de  Sagami,  de  Shinano,  de  Miilsu  131»]  offrirent  en  présent  du  i/ii  no. 
Maintenant  encore  le  yw  ira  de  la  province  de  Shinano,  qui  est  de  cou- 
leur blanche  et  qui  s'appelle  |^  HU,  yen,  en  japonais  talat  tio  un; 
«et  tout  à  fait  supérieur.  S'il  est  mélangé  d*un  peu  de  jaunot  on  ra|)[)elle 


IM  LE  LAPIDAIKK  CHINOIS  [(39) 

01  ^  >  fou  tif'e  jfftt,  en  japonais  ott  no  me.  Il  se  Irauve  dans  la 
pro\  iitre  (lo  Dcwa,  en  abondance  il  Akida.  Le  yu  teo  de  l'Ile  de  I  on  kou 

sima  dans  lu  province  de  MiiNii  "s|  de  qualilé  tnoyonnr.  J)nu<  la  pro- 
vince de  Muii};o,  à  Souiuikeii  el  a  Lieou  (chou  ken.  on  trouve  lieauconp 
d'espèces  de  i/u  tro  de  qualilé  supérieure,  moyenne  et  infcricurc.  Celui 
de  la  province  de  Salzouma  est  înrérieore.  Le  yni/  yen  et  le  lou  U*e  yen 
entrent  dans  la  composition  de  la  poudre  à  canon.  Les  autres  espèces 
doni  lu  couleur  est  j  nim  -M-rdùIre  et  qui  ne  sont  pas  très  bonnes,  sokI 
fmiilnv»''e>  pour  souir*^i  li  >  mf'rhps,  nii«>ii  leur  prix  est  cinq  fois  moin- 
di  e.  Le  y//  iro  qu'on  trouve  dan?  les  montagnes  et  qui  est  soumis  légère- 
ment à  l'action  du  feu  pour  le  déga{;er  de  la  terre  et  des  grains  de  pous- 
sière s'appelle  '9^  i?l ,  Icliou  lieou  homu  ,  on  nomme 
ekeng  iteou  hoang^  le  lieou  Aoang  recueilli  dans  un  vase  au-dessus  des  sol- 
fatares dont  la  fumée  csl  épaisse  comme  celle  du  cbarboa  et  qui  est  d'un 
jaune  pur.  Pour  rexplicalioa  des  H  y« [enfer,  solfatare],  voir  àTartiele 
miny  fa».) 

^  ^  ^>  cAe  iteoit  !-fi''\  appelé  aussi  -S  ^âl,  che  ùng  tcke^ 

^  ^  y^,  (/'('  lieou  tan,  ^  sift^i  ch*  tieou  cke,  c'est  une  variété 
du  licou  Aoang  où  domine  le  rouge. 

'S  ^  W  ,  <  /if  licou  l^  iii;/,  appelé  aussi  ^  ^  ,  ton;/  kie  r/ie.  Il 
V  ;i  h<>;mcoii[i  l'espères  de  liroit /loaui/  AvV/jyjverl].  Elle? guérissent  aussi 
lea  nialudies  ilc  pe^iu  el  lu  gale.  Sesprupriolés  sont  semblables  à  celles 

du  Itvou  houiiij. 


194)  19  J^,  tmng  fm,  en  japonais  miyo  6an^  appelé  aussi  â 

nie  c/te^  ^  ^ ,  i«  M  M,»*  te/ie^  ^  ,pache,  ^  1^ ,  tieou 
iittfan. 
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D'après  le  Ptn  t*'ao  Aeng  mon,  le  mm^  fim  se  trouve  frAqueinraent 

dans  les  monlagncs  :  celui  qui  vieul  de  la  terre  deTsio  est  le  meilleur. 

A  l'originf  loules  les  espèces  de  f  /n  ^onl  des  pierre-^  :  <iti  l'^>  recueille 
[p.  140J  ot  un  If?  am^ne  à  l'ét;»!  iK:  /'tu  par  1p  grilla;:»'  rl  |i;ir  une  prépa- 
ration. Il  osl  ljL'iiui:oup  employé  dans  les  i-L'uièdes  fl  pur  les  Iciiiliuiers. 

MaiiitL'iiuiil  Cf'lui  que  l'on  emploie  après  l'avuir  brûlé,  «'.ippelli;  ^ 

ùi-n  (■.'lui  ([iii  n'a  pas  subi  l'aclion  du  feu.  s'appelli'  4r  ^ , 
c/ieni/  /an.  Jl  )  en  il  du  licaucoup  d'espèces.  Celui  qui  osl  blauc  pur 

s'appelle  m  tie  /an,  ctiui  qui  csl  lumiueux  el  briUanl  s'appelle 

mhf/  fan  ;  celui  ({ui  esl  marqué  de  slriet  effilées  comme  des  aiguilles 

et  dont  la  forme  esl  celle  de  graius  de  farine  est  le  ^  ^,jjc  fan,de 
Po  se  (Perse].  <Juaiid  ou  prépare  le  pe  fan^  il  arrive  ud  moment  où  au 
fond  du  vase  il  se  forme  une  espèce  de  précipité  d'aspect  bien  caracté- 
risé. Si  à  l'aide  d'une  cuillère  en  fer  on  le  rotnue,  il  prend  une  forme 

vermiculuire  ;  celle  variété  s'appelle  ^^li^,  fan  hou  /ie,  mais 
l'espèce  cristallisée  en  facettes  brillantes  comme  le  iAoei  uing  s'appelle 

ISt  ^  t  /on  liin^.  La  variété  qui  par  l'action  du  feu  devient  légère  et 

déliée  comme  des  fils  de  toile  s'appelle  ^  Ml,  Ikou  niu  /on»  celle 
qui  chauffée  jusqu'à  évaporation  complète  de  la  partie  aqueuse  laisse  des 

cri»taux  blancs  comme  de  la  aeige«s*appelle  Gi^,pa  che  [pierre  de  Pa]. 
Toutes  ces  variétés  appartiennent  &  l'espèce  du  pe  fan  \  les  variétés  de 

/bft  de  couleur  jaune  el  noire,  s'appcllenl  ^  If*  ,  /  /"  fin.  On  ne 
s'en  sert  pas  dans  les  remèdes,  mais  sculemeiil  dans  le  doublage  à 
chaud  dos  métaux  {i/nfii  /-.'itih  '.  Ou  l'ail  chaulTer  du  cuivro  que  Ton 
Irempe  dans  du  viuai^jre,  on  1  uppluiue  sur  du  fer  avec  une  couche  de 
fm  ;  toute  la  surface  prend  ainsi  Tapparence  du  cuivre,  mais  &  rintérieur 
la  substance  du  fer  n'est  pas  modifiée. 

Sa  saveur  esl  salée  el  froide.  Il  guérit  les  ulcères  malins,  les  mala- 
dies ou  douleurs  des  vi  ili'  la  laiipiip,  des  dents.  Kmployé  à  l'élal 
natif,  il  ^'uérit  l'angine.  11  craiul  les  Uullres  de»  rocliers  et  la  plante 
ma  hoany. 

193}  A.  Dans  le  Syoku  Ni^oH  Ai,  on  rapporte  que  la  douiième  année 

10 
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du  rt^^uedo  l'emijen  iir  c(Hes((>  Mon  mon,  lu  pruvince  de  Omi  envoya  en 
présent  du  ^      ,  pefnti.  Plus  tard,  lu  sixième  année  du  cycle  llo  t'ong, 
•OM»lo  règne  de  rimpératrice  célesle  Gemmei,  l'Impératrice  ordonna 
que  dé«orinais  la  province  de  Sagami  offrirait  en  prêtent  du  ehe  Heou 
fi'xiiii/  i>\  du  /in<inff  fan,  la  province  de  .Mino  du  ts'hif/  fnn,  la  province 
d«'  Ilidn  «M  f'(>l!e  de  Wakasa,  l'une  et  l'aulre  du  fnn  dn\  la  province  de 
Sliinano  du  lu-nu  huant/,  la  province  de  Kadznuka  du  /:hf  A'wy,  îa  pro- 
vince dcMubu  i\\xpccbe  y/<y  et  du  yw/*  inuu.Vd  province  de  Id/oumo  du 
hmngfûHei  la  province  de  Sanouki  du  pe  fan.  \Lu  général  les  endroits 
des  montagnes  oii  les  sources  d'eau  chaude  dégagent  des  vapeurs  s'ap- 
pellent tiyu.  Il  y  LMi  a  beaucoup  dans  l'empire  du  Japon,  par  exemple 
dans  la  provinf^  de  Biin^^'o  fp  1  il  ].  sur  la  rnorilo^'iio  Tsoiirnii  miyama, 
dans  la  province  de  lii/rn.  sur  la  monlauMir  d't )i:/cndake,  dans  lu  pro- 
vince de  Iligo,  sur  iu  montagne  de  Asoyauui,  daus  la  province  de 
Bungo  et  dans  le  district  de  Uayaml.  Les  endroits  des  montagnes 
volcaniques,  où  la  terre  est  seulement  chaude  sans  qu'il  y  ait  de  déga- 
gement de  llamnio,  i  t  où  l'on  sent  sous  les  herlics  que  l'on  foule  aux 
pieds  la  rh;d»Mir  du  si>l,  s'aftpellent  //'  /.'/  //  yn  [volcans  à  i^'inanalitHis  de 
vapeurs,  stdfalaresj.  On  prend  de  celte  terre  que  l'on  dispose  par  |>eli- 
les  boule»  éparpillées  du  dessus  du  sol,  on  arrose  légèremeut  avec  de 
l'eau,  on  étend  au-dessus  des  nattes  de  jonc  el  en  cbAuffaDl  légèrement 
on  obtient  une  l'oule  de  petits  cristaux  vermiculaires,  groupés  comme 
lu  Heur  de  la  reine-marguerite,  à  l'orme  contournée  comme  un  assem- 
blage de  vtM  s.  re  sont  des  cristaux  de  ftm.  P.  iidaul  celte  opération,  il 
faut  éviter  avec  soin  l'eau  de  pluie,  aussi  on  ulteud  que  le  ciel  suit  pur 
pourUtfiiire. 

196)  Autrepmrédé.  —  On  ramasse  cette  terre,  on  la  met  dans  un  vase 

appelé  Âo/ne  que  l'un liumcclc d'eau  pIii>ii'iirsfois.CelloeauadditionBée 
de  cendre  de  bois  est  chauffée  pendant  deux  ou  trois  saisons:  on  verse 
ensuite  dans  une  grande  écucUe  et  le  refroidiissemenl  amène  la  forma- 
lion  du  fan. 

S11  n'est  pas  encore  pur,  ii  l'aide  d'une  cuillère  en  bambou  on  retire 
l'oau.  Alors  il  prend  un  aspect  farineux  :  on  le  soumet  encore  à  la 
cuisson,  il  devient  onctueux,  el  un  le  met  dans  un  baquet  pour  qu'il 
refroidisse.  Alors  il  est  comme  de  la  poudre.  Si  on  chauffe  encore,  il 
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devient  onctueux.  Oo  vurse  dans  un  vase,  on  laissa  rerroidir  et  on  ob- 
Uenl  des  crislatix  blancs  solidifiés.  C'esl  le  minff  fan. 

Si  on  n'a  pas  do  (i  i/tt  dans  un  lormin  volraniquo,  aior.*  on  place 
un  vase,  à  l'endroit  où  lu  tlammc  jaillit,  on  fait  pénélrcr  les  ilammes 
dans  le  sol  et  on  obtient  ainsi  un  Ui'i  Hyu  arlifidel. 

Dans  TAntiquilé,  le  ming  fan  du  Japon  était  mal  préparé.  Dans  des 
temps  plus  réconis,  on  prit  h  la  Chine  ses  procédés.  Mairitonanl  roliii  (jul 
vient  de  la  firovinrc  do  Ilungo  est  transparent  et  plein  de  tron:^  et  res- 

^emijIeJidu  "ij  ^ ,  /  '  O?/  mhn/  [un,  de  Nan  king.  Aussi  maintenant 
on  se  sert  égalomoiil  du  [un  chinois  cl  du  fan  japonais.  Dans  la  tein- 
ture, pouroblenir  la  couleur  llié,  on  ne  .saurait  s'en  passer. 

I!t7  ,  M  ÎS^,  Im  fan  ou  ^  i^,  yiicn  jnn  et  ISt ,  fan,  il  vient 
de  Si  tse,  on  s'en  sert  dans  les  compositions  pour  teindre  les  clievcux. 

Ip.  1 4il  £1      ^ ,  li^teit  iuen  fan,  il  ressemble  h  de  la  bouc  noire. 

^  t'ie  fan,  ilrcsscmbioà  la  pierre /cA'f  c7f<?/c/tf;  il  est  poinlillié 
de  petites  étoiles  dorées. 

ïft  \\H  ^'r  i*A  .  /"'     ts'r  fitii ,  il  rt'-Minhlt'  à  la  piori'H  A'-  ''Iw  i/nfj.  Kn 

1p  mfiltani  liaosii'  iVii  on  nlili^Mit  du  "é^  .  hm  sirn,  dotil  on  sf  sert 
pour  écrire  sur  los  épécs.  Ces  deux  espèces  de  fm  et  beaucoup  d'autres 
citées  plus  haut  ne  servent  pas  pour  les  remèdes,  on  ne  s'en  sert  que 
pour  les  ulcères  et  dans  la  teinture. 


tJO  PAK 


l'<^  ^î^      /a  fan,  en  japonais^  ro  ban,  appelé  aussi  ,  Uao 

fan,  ^,U'ingfan. 
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[>'aprës  le  Pen  ta' m  kan^  mou,  le  iu  fan  se  forme  dans  les  endroits 
où  l'on  brAte  le  nmig  fan.  11  se  trouve  éuisle  priDdpe  sou  la  forme  de 
sel  en  pierre;  par  ta  fusion,  il  prend  la  forme  cristallisée  du  y«n  «loa. 
Les  cristaux  qui  se  forment  an  milieu  de  la  dissolnlion  el  qui  eonl  d'un 

verl  foncA  sont  du  hi  [on.  On  les  emploie  en  (eînlure  pour  obtenir  la 
couleur  noirefoDCée  .  S  'il    forme  par  la  combuslioii  des  cristaux  rouges, 

rt  li"  viiri<^li^  s'appelle  ^  ,  lâanij  fan.  On  s'en  sert  beaucoup  ponrl'or- 
uL'ineiilalion  des  murailles  et  pour  les  ouvrages  en  vernis.  Ihins  le  oom- 

morre,  on  le  falsifie  sfnivfnl  nver  <iu  .  tha  l'mi,  fiînrs  il  a  la  forme 

de  bloc.ii.  Mais  ou  n'a  qu'à  placer  le  lu  fan  sur  une  lublelle  en  fer  sous 
laquelle  on  met  des  charbons  allumés.  Si  le  liquide  de  la  lésion  est 

rouge  comme  du  ^  ,  kin  che,  c'est  qu'il  est  \Tai.  Lorsque  la  fusion 
est  à  sa  (iD,  ce  qui  reste  au  fond  est  comme  du  hùong  tan. 

Sa  saveur  est  aigre  et  froide  :  il  (guérit  tons  les  ulcères  el  les  angines, 
ainsi  que  les  maladies  de  la  boucbe  et  des  dents. 

199)[p.  143]  A.  Le/tf/ffR  ressemble  au mm^ /on,  maisilest  de  couleur 

terte  :  de  là  son  nom .  Celui  qui  est  d*un  vert  foncé  s'appelle  iHt^  ^ ,  luat 

ckmt.  Celui  qui  est  mélangé  de  rouge  s'appelle  5tr         ,  um  tiiang 

rhenii,  il  est  d'espèce  secondaire.  Celui  qui  vient  de  la  iir(j\ince  de  Na- 
palo,  à  Tsieou,  est  recherché,  celui  qui  viont  de  Cita,  dans  la  province 
de  .Setsu  et  de  la  province  de  Ilarima  est  inférieur.  Ou  peut,  avec  le 
mmi/  fan,  obtenir  par  la  teinlture  un  sel  vert  comme  le/»  fan.  Pour 
les  rembdesj  il  faut  le  distinguer.  On  emploie  beaucoup  cette  espèce 
Driilirii'iln  dans  la  teinture  el  la  mélallui|pe.  Dans  li  s  provinces  du 
1101  il  (lu  royaume.  les  ouvriers  foirilniiors  se  servent  viilrmlicr-,  de  I'l^s- 
pi  r.'  dilc  irci  tsiaiiff  dtemi.  Celui  dont  at^iiellement  on  fait  venir  une 
gi  iinlf  (|uantil6  de  Chine  est  en  grande  partie  du  tsiany  dieon.  Le 
/;/  fim  qui  est  vral  el  qui  provient  du  Japon  est  supérieur.  En  général, 
e'o«t  i«ur  les  montagnes  dénudées,  parsemées  de  pierres  noirâtres  cal- 
cinées, qu*on  obtient  ce  fnn. 

On  ramasse  ces  pierres  el  on  les  met  dans  un  vase  de  i  nivro  :  par  la 
calciuation  du  ohlienl  une  pAle  que  l'on  met  dans  nn  hafjiiol,  (m  laisse 
évaporer  ienlemcul,  la  surface  de  l'eau  se  clarilic.  puis  s  épure  en 
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laissant  au  fond  une  formalion  crislallisée,  d'un  verl  foncé,  qui  n'est 
aulre  que  le  /;/  fnn.  On  s'en  sert  dans  la  teinture  pour  obtenir  le  rouge 
fonc(^  el  la  coulfiir  fonc<^,  pour  teindre  les  tissus  de  toile.  On  ajoute 
dans  la  teinture  une  cuillerée  de  cette  substance  par  pif;ee. 

Si  ou  en  niellait  trop,  cela  attaquerait  le  tissu  ;  maiiilenanl  on  enriploie 
beaucoup  le  ///  fnn  brûl»^,  à  la  place  de  ,  irlinu  slng  c/ta,  on 

l'appelle  aussi  ,  fait  hontf  el  1$  ^ ,  //<//*//  f(ni. 


HOANG  FAN 

200)  |Ç  IS^  ,  hoanf)  fan,  en  japonais  o  btm  [fan  jaune] 

D'après  le  Peu  (s'no  kang  tnnu,  le  fioang  fan  est  très  employé  dans  la 
teinture.  On  s'en  sert  pour  teindre  les  peaux  :  celui  qui  est  de  couleur 
jaune  el  a  la  forme  de  hou  sotii/  el  qui  mise  dans  le  ///  fun,  au  lieu  de 
perdre  la  couleur  jaune,  ne  fait  que  jaunir  d'avantage,  n'est  pas  vrai. 
Celui  qui  vient  de  Perse  el  qui,  cassé,  montre  à  l'intérieur  des  fils  jaune 
d'or,  s'appelle  ^  ^  ^  ,  /•  'm  sien  fan.  On  s'en  sitI  pour  polir  les  cou- 
teaux el  les  épées. 

Sa  saveur  est  salée,  c'est  un  poison.  11  guérit  les  ulcères  el  fail  re- 
pousser les  chairs.  On  l'emploie  pour  effacer  les  cicatrices  [p.  144].  On 
fait  pour  cela  chauffer  du  hnnn;/  fin,  jusqu'à  évapnralion  de  la  partie 
aqueuse,  on  y  met  du  hnu  fen,  chauffé  jusqu'à  ce  qu'il  jaunisse,  chacun 
huit  parties;  on  triture,  on  ajoute  de  la  graisse  de  porc,  on  réduit  le 
tout  en  pAle  et  on  enveloppe  ce  remède  dans  de  la  toile  qu'on  applique 
cinq  fois  sur  la  cicatrice.  Puis  on  prend  de  la  liente  de  faucon,  de 
l'herbe  du  nid  d'hirondelle  blanche,  on  mélange  par  parties  égîilesel  on 
applique  ce  remède  avec  du  lait,  la  cicatrice  disparaît  et  les  chairs  sont 
lisses  et  égales  comme  auparavant. 


Tf.II  .\  \V.\.\  YO 

201}  ,  tcli\t  tnm  yo,  en  japonais  ichn  tran  Lnusouri 
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Celtê  matière,  qui  vionl  de  la  pro\in(  i  do  Tchc  kiang,  psl  en  général 
d'un  noir  pur.  Lorsqu'elle  c^l  mi'hui:,'iM'  lU*  verl  et  qu'elle  est  très  dure, 

ônrappelle  commonémenl  Tpr*  ^ , ifen  eAeou. C'eslTespècc  sup<  riotre, 

elle  esl  d'un  prix  élevé. Cellft  qui  est  friable  ol  qu'on  appelle^  ^  ^ , 
paoyerhenu,  est  d'uno  o<p(<''i' inff'nrurr'.  Snus  !a  forme  d'un»»  pniidre 
très  fine,  nirlanpéc  avec  du  plomit,  on  rapplique  au  pinceau  sur  la 
surface  de  la  pùle  des  lasses  à  th6.  On  soumet  «'i  la  cuisson  cl  on  oblienl 
une  teinte  verte.  L'eapèce  inférieure  qui  n'est  paa  brillante,  t'appelle 

vulgairement  ^^^t  irou siu rheou. 

Dans  la  province  de  Bungo,  district  de  Kouma,  on  trouve  une  terre 
blanche  comme  la  neige,  avec  latiuidie  on  peut  tracer  des  caractères 

blancs.  F.n  la  mêlant  avec  du  ifa  yuen  /en,  ou  obtient  une  ma- 
tière jaune  et  rouge. 
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Les  dirncullés  de  la  mise  au  poiul  d'un  uuvragc  scicnlilique  à  pciuc 
exploré  jiuqa'alon,  comme  aussi  les  néeessUés  typographiques,  onl  im- 
posé le  rejet,  à  la  tin  de  la  traduction  du  Lapidaire  chinois,  des  iiolesqui, 
dans  toutes  autres  circonslances,  auraient  dit  se  trouver  en  bas  de  page. 

Ce  qui  a  permis,  en  même  temps,  de  corriger  quelques  erreurs,  de 
discuter  à  nouveau  d'aucuns  passages,  de  rectifier  quelques  noms  d'em- 
pereurs, que  la  difTérence  de  protioociulion  chinoise  et  japonaise  des 
caractères  idéographiques  ;ivail  pu  faire  confondre  au  premier  ulint  !, 

Ues  paragraphes  numérotés  de  t)  à  20 1)  permettront  de  rapprocher 
immédiatement  les  commentaires  des  passages  commentés.  Mais  comme 
chaque  paragraphe  comprend  une  quinzaine  de  lignes  environ  et  que 
nombre  d'enfro  ouv  domandenl  plusieurs  annotations,  une  ligue  de 
blanc  et  un  —  iiiiliqucronl  la  division  entre  les  notes  différenleâ. 

On  rencontrera  quelques  numéros  t/is  ;  ce  sont  des  chapitres  du  P9n 
tiao  kang  mou  passés  par  le  rédacteur  japonais  de  VEnej^eh/tédie. 

Les  not(^s  couii>osnnl  presque  exclusivcnietil  do  lexlos  rliitiois  et 
japonais,  pinalli-li  s  au  ti'\te  du  Wa  /,an  san  (stii  dzott  ye\  groupés 
autour  d  ui)  même  chapitre,  ils  fouraisseul  presque  eutièremeul  les 
matériaux  nécessaires  aux  identifications  proposées  dans  rintroduction. 

Tout  ce  qui  est  citation  textuelle  est  renfermé  entre  guillemets  "  >>. 

On  trouvera  ici  pou  de  caruetèif*  chinois.  Toutes  les  fois  que  les 
noms  des  minéraux  dont  il  est  question  ont  élu  imprimés  eu  carac- 
tères idéographiques  dans  le  corps  du  Lupidairei  les  caractères  chinois 
sont  remplacés  par  les  syllabe^  phunéliques  placées  outre  carrés  [  ], 
et  le  nom  est  orthographié  idculiquemenl  comme  celui  de  la  h  atluc- 
tion  du  Wa  Lan  mn  (sai  dzou  j/e.  La  table  de^i  matières  permettra  de 
les  retrouver  immédiatement. 

Quant  aux  traductions  chinoises  reproduites,  on  a  laissé  avec  le  plus 
grand  soin  l'orthographe  adoptée  par  les  aiitcurs  ;  j'y  ui  entre 
parenlhè-iea  (  )  tout  ce  qui  dépendait  du  texte  cité.  Mais  i'unihcation 
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générale  d€s  noms  de  miiiéruux  a  clé'  faiic  par  rinsertion  enlre  carréi 
df  la  pt'oiirrinri;itirm  ivelle,  qu'une  Orthographe  dillëreate  n'aurailpas 
toujours  permis  de  reconnallie. 

Bien  que  dès  le  début  de  rottvru^'c,  les  «ources  aient  été  signalées  et 
développée-,  il  tudispensable  de  les  rappeler  en  (Quelques  mots  pour 
facililer  les  recherches. 

D'abord,  c'e^t  le  Peu  tsao  Lanij  mou.  Les  passages  cités  avec  celte 
référence  seule  sont  tous  tirés  du  manuscrit  de  Vandermonde  de  la 
.  bibliolhëque  du  Muséum  (ms.  30).  La  pagination  entre  crochets  est  le 
nouveau  foliolagc  du  manuscril. 

Dans  les  rec»'llt»s  médicales  qu'il  indique,  un  certain  aonilHc  est  for- 
mulé en  abréviuliouà  pbarmaceutiqueâ,  d  ouce«,  gros,  grains;  imitant 
autant  que  possible  le  texte  même,  j*ai  remplacé  ces  quantités  par  les 
caractères  suivants  se  rapprochant  de  l'aspect  de  ces  abréviations  :  5.ï,^. 

X'ifti!  PII  suite  ricert.-.  Sis  Pro'hi/f^  f>!  iintin-e  jnp'))Mist'i'l  t/ti/ioisc  m'onl 
tourui  de  nombreuses  citalious.  Comme  il  le  dit  dans  la  préface,  la  base 
de  son  travail  est  le  Hon  to  ko  Moku,  nom  japonais  du  Pen  U'ao  knngmou, 
ce  qu'il  ne  faudra  pas  oublier.  On  devra  faire  grande  ulienlion,  dans  les 
citalious  que  l'eu  ilonne,  que  les  nmn^,  sont  toujours  en  japonais.  TouIls 
leâ  foia  que  cela  m'u  été  possible,  alors  que  les  caractères  idéographiques 
s'y  trouvaient,  j'ai  raïs  entre  crochets  le  nom  chinois  correspondant 
au  nom  japonais. 

Geerts  nous  fournil  égaicmpnt  de  nombreuses  référence?  d'aulf^irs 
japonais.  I.e  principal  est  Oiio  Uauxaii,  dont  le  livre  Uon  ioAo  moku  Âai 
/m  est  le  Commentait  e  du  Pen  ts'ao  kan<f  mou. 

Comme  les  autres  livres  dlés  sont  pour  la  plupart  japonais,  il  est  inu* 
tile  d'en  donner  la  transcription  chinoise. 

Cliiimpion,  t'authier,  IMizmaicr.  A.  ISémusul  m'ont  fourni  des 
je  les  cite  d'uprcs  eux,  dans  1  impossibilité  oii  su  Irouvcruil  M.  U.  Gourel 
de  les  contrôler. 

Enfin  pour  lenniaer,  Bretschneider,  dans  ses  Mcdnrml  Jtescai  c/n-s 
/roin  /Co'ifer/)  A  "n^'ir  u  donné  la  traduction  d'un  Iji/nduirp 

ehiuonSf  du  .Moyeu-Age,  dont  l'importance,  malgré  sa  brièveté,  esl 
telle  qu'il  était  indi»peosable  de  le  reproduire  intégralement.  Je 
Tai  fuit  en  anglais,  le  phonétisme  étant  si  différent  dans  les  deux 
I  n::,'!!  -,  que  lu  transcripii  in  que  j'en  aurais  pu  donner,  l'aurait  poul- 
ùtru  rendu  luul  ù  fait  incompréhensible. 
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,  3}  Cotto  palile  podaie,  on  jairanai»  ura,  est  l'hymne  OBliooal  japonais. 

—  Je  o*aipai>  cru  devoir  ideoUOer  duusco  passage  l&km  kang  i/ie,  Mais  cuuiuifi 
c'Mt  en  réidité  l'aé«ma$  des  OceidentaoXt  il  doll  sigoifier  ici  l'taierî.  Cf.  187). 

—  CiiAMPio.-<  '  dit  :  u  (Juoad  lc$  objeU  doréâs>out  lcrni$,  uu  peut  leur  reudro 
leur  éclat  primîtir  en  ke  ehauOknt,  apria  lea  avoir  humecltia  d'une  solution 
d'alun.  i>  Cf.  pouo  «ao,  p.  133. 

4)  Laplaote  U'mg  etU  itewA  le  ttrvmanum  xtmtAàtm, 

—  PAUTUit»  '  !»igualc  la  pierre  du  lac  lai  hou,  dans  le  déparlemcal  de  àou 
tebeou  fou  :  mais  eommo  il  ne  doone  pas  les  caraelèrea  cMnois»  ee  o*est  qn'aToe 
réittva  qn*oa  peut  proposer  ridealiOeatlon  avec  celle  dont  il  est  id  question. 

—  A.  propos  des  rochers  artificiels  des  jardins,  il  faut  citer  ce  passaB»  do  livre 

intéressant  :  Un  'ini  jii  i  un  congé  [G.  Cuaubbï],  de  voilage  atix  Jndes,  en 

Chine  pI  au  Japon  ^Pari:>,  Chameroi,  1887,  in-^"!,  p.  257  :  «  Dans  le  jardin  [à 
Sbang  hai].  Je  retrouve  ce  même  goAt  biiarre  qtie  j'ai  d^lt  rsmarqoA  beaucoup 
de  fois  &  Canton  et  que  je  devais  ensnile  rencontrer  an  Japon,  pour  la  nature 
rabougrie:  des  rochers  dont  les  cscarpemcnis  seraient  oITrayanls  pour  des  Lilli- 
putiens, des  allées,  qui  semblent  fuites  pour  eux,  de  petits  arbres  aui  feuilles 
et  aux  fleurs  minusenles,  réduits  par  des  procédée  cUnoie.  comme  les  pieds  des 
fcmuics,  des  cascades  d'un  meirc  cl  des  fleuves  d*nn  pied  de  largOi  cu  somme 
uu  vrai  parc  de  cinq  oiélres  de  côté.  » 

—  Ta  lit  aujourd'hui  Ta  11  fou  dans  le  Yun  nan. 

5)  D'aprfes  Gseins*,  le  «Ai  ktiyoïeki  en  japonais,  en  cbinots leAVu  «A«(pierre 

feuilU' di' !i,iiiil"iu'  l'st  uih— l'ili^  i!''  •-n ix  iitin  '  iui  d'opliilo.  le  .»''/.■/ «>n  japf>- 
nais,  dont  le  nom  s'applique  égalemeut  à  quelques  marbres,  k  la  sléalite  et  à 
l'agalmalolite. 

\.  Indu'l  'if*  ilf  l'empire  vfiinoii,  p.  SI.  ' 

i,  Pauiuiui  et  Bkui»,  Chine  moderne,  p.  bï. 

3.  lu  pnéMh  é»  /«  huttirt  Jaituutite  et  cAwoIm,  p.  Ul. 
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—  Yiifj  rfir  ;  {ii<»!T<'o>(f(>Heiitc),  esl  une  picrre^'Mii  .rf .  I.'art  d'employer  les  pierres 
au  service  de  la  ii)usit|ue  csl  particulier  aux  Chinois.  Dès  le  teoips  de  Yao  et  de 
Chaii  (SSOO  ans  av.  i.-C.),  ils  autant  remarqué  que  le  «on  de  certaines  pierres 
(enail  le  mîlioii  entre  celui  du  bois  el  celui  du  métal.  Certaines  provinces  four- 
niuateot  >les  pierres  pour  des  inslrumeuts  qu'on  appela  d'abord  Ai><<u  el  eu- 
suite  kittij.  La  province  de  ^Je&n^^  Icheou  rournit  uae  piarre.  nommée  'ju,  avec 
laquelle  était  fabriqué  la  nio  Iting.  dont  on  ne  jouaH  qm  dVTant  I  Kuipareur*. 
Pautltipf*  iniii<|ii«^  commfl  lien  d'oriftine  des  pierres  sonores,  If»  iii'|(rtrti»mf nt 
de  Fou  yang  ton,  et  celui  de  I  tcbeou  fou.  —  Voir  aussi  75],  instruments  de  mu- 
sique en  afiate. 

<);  Le  Kueu  luea  esl  l'Olympe  de  la  mylliologie  chinoise,  la  source  du  Ûeuvc 
Jaune;  c'est  le  mont  Harou  des  lodoos,  siliié  entre  la Ghina  et  le  Tbibat, 

1)  Jan  cke,  et.  p.  98. 

—  Il  est  usse/  curieux  de  lire  dans  le  Che  i  ki,  ce  pangrapha  iur  um-  pin  i  r 
lumineuse  qui  semble  une  véritable  traduction  du  passage  consacré  par  l'line' 
h  la  pierre  phenifites,  provcnaul  de  la  Cappadoce,  doul  .\èron  s'ctail  servi 
pour  eonstruire  le  temple  de  la  Forlnne.  Cette  pierre  répandait  une  lumière  si 

éclatante  daus  l'intérieur  du  temple  que  le  jour  y  était  pluttU  renfermé  <]ii'i(i- 
Iruduit  :  «  laaquam  inclusA  luce,  nou  Irausuiiasà  »,  dit  Pliue.  Ce  qu'Isidore  de 
Séville  répèle  fidèlement. 

—  Ao  siny  che.  A  trois  stades  de  Gytbeum  on  Laconie»  se  trouvait  uoe  pierre. 
eapp«iila«,  qui,  suivant  In  tradition  populaire,  guérisanît  de  In  frénésie  «eux 
qui  nllaienl  s'y  asseoir. 

8y  Comme  au  6),  les  feuilles  d'arbres,  de  même  que  les  ligures  de  poissous 
qu'on  trouve  dans  tes  ^arras  ne  sont  certainenieDl  autre  ebosa  que  des  pétrifi- 
cations,  dont  il  a  été  précisément  question  dans  le  i), 

0)  Cette  manière  de  briser  une  pierre  en  la  faisant  ehauffer,  puis  en  versant 
dessus  du  via,  expliquerait  jn-iii-'  irc  comment  Aunibal  aurait  brisé  les  rocbcfS 
avec  du  vinaigre.  Cf.  Jourml  atiaiique,     série,  t.  V,  p.  2ii8. 

10]  Niao  ia,  empereur,  en  jnpooato  Toba.  1108-11S3. 

i.  A.  8.  «t  0.,  aUMrt  eomptèie  dt  fmipirt  rff  la  OIïm,  t.  Il,  p.  SIS;  Bp.  ■unmai,  U  imb. 
p.  ». 

S.  pAtltam  et  Baxin,  Chine  madtriM,  p,  81  «t  103. 

J.  Pun,  IfiMair*  «alwiWle,  I.  UXVI,  c  xsii;  liweM ai SAviiMt  Kif^ojinnm  I».  XVI.e..!*. 
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11)  Celle  légende  se  trouva  aussi  en  Occident.  I.e  passage  suivant  iln  Lapidaire 
fraaçai»  (BiblioUèqae  nationale,  F.  FR.  14830),  ii  propos  dea  diainanU  Ue  l'indej 
montrera  le  paralUlbme  d«i  deux  légendes.  «  Il  y  en  a  bien  de  la  grosseur 
d'nne  noix  de  coudre  ettone  eoal  erëe  à  pointes  de  leurs  nature  et  deMi» 

cl  (l<'?s(Hili/  snns  afTaileinetis  do  main  de  homme  el  croisseni  conlliiem- 
menl  onsemlde  et  y  a  masle  et  fumolie,  cl  se  nourribseiil  de  la  rousée  du  ciol 
et  engendrent  et  font  de  petits  lilz  sooln  eulz  qui  malUplient  et  croissent  tous 
les  ans.  Jay  maintes  fuis  essayé  se  len  les  jçarde  in<'i'  uiiK  <le  la  roche  el  qui;"  on 
les  osle  de  la  racine  et  lea  lœ  mouUe  souvent  da  ta  rosùe  du  ciel  en  may,  ils 
croissent  tous  les  ans  visiblement  et  lek  peUtz  deviennent  bien  gratis.  »  'r*  15  v»]. 

(■FiKRTS,  p.  300,  301,  902»  signale  les  pierres  qui  enranlent. 

Dans  Struhon,  <)'aill>  tirs.  nous  ti-ouvons  les  pierres  qui  se  reforment  dans  les 
platumons  de  l'Ile  de  lUiodes  tib.  V,  ^(i.) 

—  C'est  très  probablement  les  petits  galets  de  ijiiai  l/  sLnatr>  [lar  Gi  l'iis  '  dont 
il  est  ici  question.  En  japonais,  ih;  s'appelleol  shu,  kei  thu,  ga  ran  seki,  ordi- 
oairement  go  bon  mAî  (pierre  pour  le  jeu  de  dames).  On  les  leoeontre  dans  plu- 
sieiin  rivières  de  la  Chine  et  du  Japon. 

1S)  La  pierre  de  Lo  l<jug  est  sans  doute  une  aorte  A*Ampelitis  *. 

14)  li'Mt  il  '  polir  leth''  .  nf  Taudrail-il  pa*  pomnrrnilri"  teinter?  Au  ^iijt'l 
de  la  fabrication  du  thé  vert,  destiné  à  l'Europe  el  à  r.Xmérique,  P.  Champion  ' 
BOUS  apprend  que,  suivant  la  destinatioa  du  produit,  on  mélange  au  thé  soit  de 
la  poudre  d'indigo,  soit  du  plAlre  réduit  en  poudre  impalpable,  soit  de  In  chaux 
éteinte.  KnGu  on  emploie  souvent  aussi  pour  colorer  le  thé  diverses  espèces 
d'iodigo  plua  ou  moias  fomsé,  même  du  Uen  de  Prusse.  Celte  pierre  aoînifra 
ne  Berait-elle  paa  également  employée  au  même  usage  ? 

—  l'our  la  pierre  fany  kie  i/if,  cf.  p.  83. 

15,  Le>  Japonais,  ayant  horreur  de  tout  aliment  avancé,  l'ont  servir  sur  leurs 
tables  des  poissons  sortant  du  vivier,  qu'on  découpe  avec  ces  yu  tcheou.  Oa  eti 
mange  immédialeroeot  les  morceaux,  après  les  avoir  trempés  dans  une  sauce 
bouillante. 

—  Pétritlcations  formées  par  le  coi-huiiate  de  chaux  leou  en  dissolution  dans 
I.  i*.  i 

i.  PlMC.  I.  XXXV,  c.  zw. 

9.  MiÊÊtneê  4t  timpiM  ehhni;  p.  IM'IM. 
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l'eau,  k  la  faveur  il'un  oxccs  d'aride  carbonique.  Y.n  Franco,  nous  avons  ainsi  la 
fontaine  de  Soint-Alyre,  pris  de  ClermonUPemnd,  U  «ouree  de  Selnl^teeUtre 

dans  le  l'uy-d*>-DAmo.  qui  recouvrent  de  calcaire,  tout      conservent  leun 
formes,  les  objels  qu'on  plonge  daJis  leurs  bassins. 

1<>;  Pf»  (i'iio  kang  mou  '("  Il  r"  .  — •  "  Or,  quinif  [A'n],  lioang  hia  [haano  ya], 
l'aij  tien  [i'ii>  ich^n],  l'or,  la  «leut  jaune,  ou  le  vrai  par  excellence.  Ce  dernier  nom 
est  celui  donné  que  lu!  donnent  llr«  les  alchimistes  chinois.  L'or  est  incorrop- 
tible  ;  il  y  en  a  en  Kran<U<  al>andanc^  dans  toute  la  Chine.  On  le  trouve 
quelquefois  au  bas  des  munlagnes,  on  morcenux  de  différente  figure  et  gran* 
deur,  et  celui-là  est  ordînairemeul  pur.  Uu  le  trouve  dans  les  miucs,  eu  pier» 
res  de  différentes  couleur  et  grandeur  ;  on  le  trouve  aussi  parmi  le  sable  ou  le 
limon  lies  rivi«'ros  ou  des  torrents  .ti  ^h'UIf;  rntnvpîurx  <)i'  (lifTérentc  grandeur  et 
ligure  :  ce  dernier  est  celui  que  les  Chinois  ramassent  en  plus  grande  quantité, 
ou  en  lavant  plusieurB  fois  «e  sable  ou  gravier,  on  par  le  moyen  des  oies  ou  des 
eananis  qui  harholenl  dans  les  sables  et  graviers  ;  ils  en  ramassent  les  oxcré» 
meuts  et  en  tirent  l'or,  en  les  lavant  plusieurs  fois.  Le  meilleur  or  et  le  plus  es« 
timé  est  celui  qui  est  de  couleur  aurore  ou  jaune,  tirant  sur  le  rouge,  ensuite 
estceluiqui  tire  sur  le  violet,  le  jaune  p.Me  est  moins  estimé,  le  moins  estimé 
de  tous  est  celui  qui  tire  sur  le  verdAlre.  L'or  qui  s»'  tmnvf  m*'!!*  nvri"  l'arst^nl 
est  plus  pliant  et  moins  dur,  et  à  la  touche,  il  parait  verd.ltre.  S  il  y  a  mélange 
de  enivre,  il  est  plus  cassant,  et  il  résonne  à  la  touche.  L*or  des  rivières  que  l'on 
trouve  en  grenailles  quelqiitTi*i>  ^(■  !a  grosseur  d'un  grain  de  hli',  iju.'lquefois 
comme  des  semences  de  cour^^c,  n'a  point  de  poison;  au  contraire  celui  qu'on 
trouve  parmi  les  roches  dans  les  montagnes  (dont  le  pins  estimé  est  celui  qu'on 
trouve  en  assez  grosses  pièces  de  la  ligure  du  pied  d'un  cheval,  quelquefois  du 
poids  d'une  demi  livre}  a  du  poison  <loul  il  ne  se  dépouille  entii^remenl  qu'aprij^ 
avoir  été  purilié  au  moins  dix  fois  :  qui  eu  prendrait  avant  cela  pourrait  eu 
mourir.  L'or  s'amollil  par  te  moyen  de  la  graisse  salée  des  chameaux,  des  che« 
vaux  pl  ilf^  -SxM    H  se  ptirifte  p.^r  le  moyen  du  plomb.  Bien  des  anciens  auteurs 
prétendent  que  la  substance  de  l'or,  c'est-à-dire  que  l'or,  rendu  par  l'art  man- 
geable on  potable,  devient  nne  panacée  contre  tous  les  maladies  et  vn  aliment 
qui  rend  ceux  qui  en  usent  immortels.  IMusieurs  anciens  auteurs  prétendaient 
rendre  l'or  potable  avec  diverses  menstrues,  mais  notre  auteur  dit  que  ce  sont 
des  charlatans  qu'il  ne  faut  pas  croire.  L'or  est  un  corps,  qui  n'est  pas  pro* 
pre  &  devenir  la  substance  de  nos  corps,  il  conseille     ceux  ijtii  ont  pris  trop  dé 
mercure  de  boire  la  décoction  de  l'or  et  d'eu  frotter  les  gencives  qui  sont  corro- 
dées par  son  elTel.  » 

On  n<'  trrnivi^  ii3n<;  nticun  autre  lapidaire  trace  de  cette  chaleur  que  don* 

neraieut  à  la  main  les  feuilles  d'or. 
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—  CbaMPION,  Indmirin  de  l'empire  chinois,  p.  80,  doiinn  qup|qiio<<  liolails  sur 
la  dorore,  l'argeoture  elles  dilMrentm  e»pèees  de  feuilles  d'or  employie*. 

31)  Il  n'est  pas  étoonaat  foe  le  ael  et  la  gélatine  qui  abaorbeot  l'bnmidité  de 
l'air  fa'^^erit  rnpidement  TOrt<de>griier  le  euîTre.  La  colle  de  pAle  au  eootraireae 

s^cho  rapiUeiiieiil. 

—  On  appelle  ■^péfialoniPtil  mnkiye  leslaqiifs  japonaii.-*  «nr  foivl  d'or,  Isni  shu 
les  laques  l'ouges  sculptées,  iinilées  des  Chinois,  et  tuuhi  ye  les  laques  fond  de 
poire,  c'est-A-dIre  poudrées  d'or  ou  d'argent. 

22)  Pauthick,  dans  la  f'hitie  moderne,  p.  334,  nons  apprend  que  l'or  pour 
dorer  les  laques  se  préparc  à  Canton  avec  do  kitn  ehoui  (eau  de  potasse). 

23)  Peu  tn'ii'i  k'iih/  wiii  Il  v'\  —  F,'art:t*iit.  I!  y  en  a  en  divors  endroits  de 
la  Chine.  Celui  de  Slou  chenu  passe  pour  le  meilleur  :  on  ou  distingue  de  deux 
aories  :  un,  qu'on  appelle  eult,  qu'on  tire  des  mines  en  norceanx  de  différentes 
grandeurs  et  grosseurs,  de  plusieurs  couleurs,  comme  cendrée,  noire,  etc.  Il  se 
trouve  méMaTec  d'autres  métaux  ;  on  le  purilie  avec  le  plomb,  c'est  pourquoi  on 
rappelle  argent  euit.  L'autre  se  trouve,  mais  en  petite  quantité,  quelquefois  ft 
la  superficie  de  la  terre,  en  braucbe  assez  consid<-rahli',  dans  les  pierres  des 
montagnes,  en  petits  filets  longs,  pourquoi  on  l'appelle  fmrhe  de  rteiitard  [lao 
Kong  siu],  dans  les  sables  des  torrents  et  rivières  en  grenaille,  il  est  très  pur  el 
n'a  besoin  d'aucune  purilleation.  Ceat  celui  qu'on  appelle  argent  cru. 

•<  L'argent  en  niasse  ne  peut  entrer  dans  la  médecine  ;  on  dit  que  certaines 
gens,  pour  l'employer,  le  réduisent  en  bouillie  fine  ou  poussière,  en  le  broyant 
avec  du  mercure,  du  salpêtre,  du  sel  et  prétendant  qu^ainsi  il  est  admirable  ; 
mais  communément  ceux  qui  veulent  employer  l'argent  en  médecine  prennent 
simplement  du  bon  argent  en  feuilles  qu'il  est  aisé  do  réduire  en  poudre  et  c'est 
le  mieux  d'en  user  ainsi.  préparer  avec  du  mercure,  etc.,  c'est  y  mettre  une 
malignité  qu'il  n'a  pas  et  cela  est  si  vrai  que  COux  qui  osent  de  la  susdite  pré- 
paration, remettent  la  poudre  d'argent  au  feu  pour  en  Ator  le  mercure,  puis  la 
lavent  pour  eu  séparer  le  sel  et  le  salpêtre.  1^  livre  intitulé  Pie  lou  et  quelques 
antres  attribuent  à  l'argent,  comme  on  a  vu  cl^esaus  à  l'or,  une  grande  vertu 
eorroboralive  pldinplinrélique  ;  quelques  autres  le  recommandent  contre  la  folie 
surtout  de»  enfants;  l'usage  en  est  rare  en  médecine.  Un  le  donne  en  décoction 
contre  les  maux  des  roins  et  de  ventre  des  femmes  enoeintei,  on  k»  recommanda 
contre  les  maladies  du  foie.  <• 

V)  Nons  allons  rencontrer  sueeensivemont,  k  propos  des  métaux,  des  idées  de 
Iransfonnaliont  que  nous  ne  ponvons  que  signaler,  sans  pouvoir  les  expliquer. 


158 


LE  LAPIDAIRË  CHlNOt» 


24)  P«n  is'aokang  mon  [f"  1 1  v"  .  ■>  Arnenl  jaune.  —  Plusieurs  auteurs  parlent 
d'uoe  espèce  d'argent  jaune  eu  couleur,  mais  blanc  a  la  louche.  On  lui  attribue 
la  vertu  d«  clMiser  les  âémons  ;  mais  notre  auteur  traite  cela  de  fable  et  dit  que 
ees  geos-là  ont  pria  le  cuivre  Jaune  pour  cette  espèce  d'argent.  Hieii  des  Chinois 
pn'tPtKlenl  qu'on  p<Mit  Hiiii'  .le  l"aîi:riil,  i!e  dr  iix  façons  :  la  premi^'-n'  csl  la 
trunsrormaUon  d'un  métal  inipnriait  en  métal  parlait,  et  l'aulra  c'est  d'extraire 
Tor  et  l'argent  de  tons  les  mixte»,  car  ils  prétendent  d'en  trouver  partout,  dana 
les  niiuiT  UiN,  M  ^'/lami  et  animaux  et  même  <|u'iiti  ijoiiI  tirer  un  argent  Hiiidi', 
qui  oVsl  pas  le  mercure,  maislasomcuce  dcrarg«jut,  qui  sert  à  la  transmutation 
des  métaux  ;  il  >  a  chez  eux  beaucoup  de  souffleurs  qui  perdent  leur  temps,  et 
leurs  peines,  ils  ne  laissent  pas  de  faire  souvent  des  dupes,  il  y  a  parmi  les  booiM 
beaucoup  de  ces  souflleurs  qui  trouveutles  moyens  d'éblouir  certaines  personnes 
crédules,  La  plupart  des  Chinois  croient  que  les  Européens  oui  le  secret  de  faire 
de  l'argent  el  voici  comment  ils  raisonnent.  I^es  Boropéeiu  viennent  ici  avec 
quanlil»'  d'argent,  ils  en  achètent  la  loteti;i:;i:r  ijii'tl»;  pfni<orlent  chez  eux  ;  ils 
cbungeut  celle  tolcnague  eu  argeol,  el,  des  scories,  ils  en  funl  le  plomb  qu'ils 
nous  rapportent  avec  Targent.  Un  vice*roi  de  Canton,  diseonraut  un  jour  avec 
un  1res  di^ne  missionnaire  espagnol,  lui  dit  :  »  V<uis  autres  Kuropéens,  vous  êtes 
des  hommes  très  capables  el  qui  avez  pour  nous  beaucoup  de  bontés,  vous  nous 
communiquez  vos  sctenoes*  comme  les  mathématiques,  votre  doctrine  et  lapin- 
part  de  vos  expériences,  mais  vous  gardez  tous  un  w>cret  inviolable  sur  la  manière 
de  faire  l'argent.  » 

—  Ptn  l'sao  kaaymen  [f*13  r»].  ^  «  [Km  Xa»],  A  '||^,  graisse  d'argent.  C'est 
un  mélange,  dit  nn  ancien  auteur,  d'argent  et  de  mercure  en  partie  égale»  fondus 
ensemble.  » 

—  Pen  U'ao  konif  mou  (^  12  r|.  ->  «  Tm  eka  on  iehu  cha  kmgt  ^  ^ 

'!'h"t(  '!hi  ijn.  I.i'-  \  ^r  i'fft';  tViul,  dit  l'iiiilfiir,  ont;  préparnfi'Hi  iju'ils  ap- 
pellent argent  de  cinabre  natif,  tliisuite,  ii  cit4'  un  auleur  qui  dit  que  lan  cAa, 
certain  sable  rouge,  venantà  recevoir  dans  la  terre  certaines  vapeurs  métalliques, 

U  s'en  ibrme  eon  «Ai,  [konfj  chc],  une  espfvce  de  mareassite,  lequel, 

après  avoir  été  deux  cents  ans  dans  la  terre,  devient  du  cinabre  natif;  dès  lors 
!;i  fi-mnir  cni'ciiilc  :  il  vpiit  ilir.'  que  dans  ce  cinabre  est  l'embryon  nu  In  se- 
mence des  mi'Iaux  parlait».  Au  bout  de  trois  ceotsaiis,  ce  cinabre  devient  plomb; 
après  deux  cents  ans,  argent,  et  eniln  cet  argent,  ayant  re^u,  pendant  deux 
cents  lum  i'^.  riiii'ui  ih  lie  la  Grande  Union.  OH  Souveraine  Unité  du  Soleil  et 
de  la  Lune,  il  s'uu  forme  de  l'or. 

«  On  attribue  à  cette  préparation  de  eiuabro  d'argent  la  vertu  de  fortiller  le 
cœur  et  le  cerveau,  de  guérir  de  la  peur,  de  la  tristesse  et  toutes  malndiea  eau- 
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ti.ccs  par  des  vapeurs  mulignes,  de  luer  les  vers,  d'cnlrelenir  la  sanlé,  !«>  tcinl 
frais  p(  de  prulou^er  lu  vi(>. 

25}  T«a  mott,  emporear  du  Japoo.  67a- «86  aprto  J.-C. 

26)  Tsouog  tl,  empmur  du  Japon,  il  t»ut  lin»  Ken  9o,  en  japonaiB,  486-487 
après  J.-C. 

Nm  fan  signifie  ies  Barbares  du  Sud. 

rang.  ~~  La  traduction  de  Ceerls,  p.  660,  dîlHmt  sur  quelques  points  de  dé* 

lailsdc  celle  i\c  M.  Coitrc I,  il  imprifl<*  donrd'en  rcprodiiir»'  !f«<  pR<isage3imporlaiiU. 

«  Selou  le  livre  Kaisu  cho  shin  sho,  l'origiae  du  cuivre  est  la  même  que  celli- 
de  l'or  et  de  Targenl.  Sons  rinOoenee  du  soleil  vielel,  il  se  forme  d'abord  do  verl 
de  montagne  dans  la  terre... 

r.e  livre  Kuwan  «Ai  dit  :  «  Uuand  il  jr  a  des  pierres  angulaires  ou  du  fer  ma- 
giuHique  sur  une  montagne,  on  trouvera  du  enivre  ruugc  dans  son  sein  et 
quand  il  y  a  di>8  plantes  à  lige  jaune  >ur  la  montagne,  on  trouvera  «les  vases  en 
cuivra  ."i  l'tniérieitr  i>«;prit  des  vases  encttivre  peut  devenir  nn  cheval  on  bien 
queiquetois  un  enfant.  <> 

«  ...  lies  subelanees  dites  teld  riyoktt  [ek»  fif](vert  de  montagne),  teki  «ef  [eke 
ts'ing]  i^a/iiritn';,  kakn  ï  f/)r'  r<,'i>i^/]  'bleu  <1<:'  HMinta^iiL'  impiir'  sont  lontns  do 
minéraux  de  cuivre  desquels  oo  peut  extraire  le  mél&l.  Le  métal  dit  teUu 
do  {Vit  t'otiff  (fer  cuivre)  résulte  quand  on  trempe  le  cuivre  ordinaire  avec 
la  solution  dite  Au  (an  sui  (eau  de  foie  amérc),  jusqu'i\  ce  <]u*il  pvenae  une  cou- 
leur rouge.  En  chauffant  ensuite  le  cuivre  trcrapo,  il  prendra  uno  couleur  noire 
[de  fer]  et  en  mémo  temps  sa  dureté  augmentera... 

M ...  Selon  le  livre  HUtu  reki  ski,  on  hit  usage  du  cuivre  pour  faire  des  poids  et 
mfPitrp*,  cnr.  çxjin-;!'  h  l'bumiilitL-,  !«  sf^chi-resse,  ao  froid  et  à  la  chaleur,  anx 
varialiun»  du  U  l<iinpérature,  il  ne  s'altère  pas.  » 

/'--Il  i.i':in  f.,iitg  m>ni  fl"  12  r*].  —  •■  7'cke  tong  [ick'e  l'ongi.  <"uivri'  rniiî;r>,  hou 
tonj  [hong  i'img\.,.  (Jn  peut  amollir  le  cuivre  avec  la  racine  de  tunn  rAn,  ou  icfueii 
ihott,  ou  le  fM  tmu  oo  le  ittett  tck«.  U  dit  que  le  fte  eou,  ou  l'encens  firotlé  sur  le 

cuivn»  lui  Tnil  prnlre  le  s<iii.  I.^'  cuivre  se  trouve  otr  piorir  s  .mi  iiiarcassites  de 
diverses  formes  et  souvent  mêlé  avec  d'aalree  métaux  et  minéraux.  De  celui  que 
Ton  trouve  mêlé  d*étain  on  prétend  en  tirer  des  métaux  plus  pareils  :  le  cuivre 
comme  plusieurs  autres  matières  n)étalli«|ues  sunt  imparfaites  :  s'il  demeure  plus 
longtemps  dans  la  mine,  il  peut  par  te  moyen  de  la  cuisson  et  des  vapeurs  de 
la  Grande  Uuito  devenir  plus  parfait.  Il  dit  que  le  cuivre  verdàtre  sert  à  faire  des 
miroirs. 

«c  C'est  In  poudre  ou  limaille  de  cuivre  ronge  qu'on  emploie  en  médecine  :  on 
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peut  prendre  celle  qui  tombe  de  l'enrlume  quand  on  le  bal,  ou  bien  faites  calciner 
du  cuivre  et  iiielltt*le  tremper  daiu  l'eau,  il  se  met  lui-même  en  grenaille  :  on  la 
Uv«  et  purifie,  fw»  on  la  mel  «ir  le  feu  dans  une  terrine  de  grès  avec  du  boa  rin, 
remuant  ('  uj'uir^.  jneqn'^  w  (|u''in  y  remarque  élinoi-ler  d<*«  ('f'o!i  >  Alnrs  r>n  !a 
relire  de  dessus  le  feu  et  uu  la  réduit  eu  |>uudre.  Un  dit  que  contre  certains  vents 
malina,  qui  saisiasenl  tout  à  eoup,  c'est  un  bon  remède,  défaite  bien  cbanfltersiir 
le  leu  dans  quelijii'  v,i-i  îri  poudre  d»^  cuivre  nnige,  la  jeter  brûlante  dan»  du  vin 
et  (\r,unt.-T  par  jour  ciuq  prises  de  ce  vin,  un  verre  à  chaque  prise.  On  vante  celte 
poudre  pour  6ler  l'odeur  du  gousset  :  des  Iroebisquesde  la  grosseur  du  grain  de 
blé  que  l'on  furiDC  avec  du  vinaigre,  on  en  met  dans  un  sac  de  tuile,  im  perce  une 
veine  sous  l'aisselle,  et  on  eu  Tait  sortir  du  san^,  puis  on  applique  lr>  ^a<:  sur  la 
plaie,  llem,  celte  poudre  est  vantée  pour  faire  reprendre  les  os  rompus,  auxquels 
elle  sert  conune  de  soudure,  il  faut  bien  broyer  cette  poudre  et  la  faire  bmre  en 
vin.  » 

SB)  P.  CBAMno.<«.  Indmtriet  é«  F«mpire  eimoit,  p.  (8  et  S34,  eonsaere  aux 

miroirs  et  aux  miroirs  magiques  cbinois  deux  intéressants  paragraphes.  Autrefois 
sous  lesT'aog  (713-741)  le«  miroirs  destinés  au  palais  impérial  étaient  fabri- 
qué» avec  de  l'argent  et  du  euÎTre,  et  on  leur  donnut  le  brillant  avec  de  la  pou- 
dre de  daabie.  —  Voici  quelle  est  aetudlemeot  leur  compoeition  : 

Cuivre   50,80 

Ktaiii   Hi.ûO 

Zinc   3U,50 

Plosab    ....  2,20 

100,00 

On  polit  le  métal  et  quand  il  est  sufBtamiBeot  plan  on  y  applique  un  amal- 
game ainsi  composé  < 

ËUio   60.36 

Pbmb  ....  0,6t 
Mercure  ....  ^y*' 

moo 

Un  étend  l'ainalKamcot  on  frotte  ëncr^iquemcnt  pour  opérer  la  oombinaiSOU 
des  él<'meiilb  ou  pivseiice  et  |Mïur  chasser  l'excès  do  mercure. 

C'csl  également  au  livre  de  P.  Cliampion  que  nous  emprunterons  la  traduction 
du  pasaaged'Ou  tsen  hîog.  qui  vivait  entre  lâOO  cl  1341,  relatifaox  miroirs  ma- 
fjiqui's.  •<  l.nr-iiin'dn  phicc  tui  fcs  niimir>  îmi  TaijL'  fîii  snl'-ilr»!  qu'on  fait  rcflèlor 
sur  uumur  (n-s  rapproché  l'image  de  son  disque,  on  y  voit  apparaître  oclleoient 
les  omemeals  ou  les  caractères  en  relief  qui  existeut  sur  le  revers.  'Voici  la  cause 
de  ce  phénomène  qui  provient  de  l'emploi  distinct  du  cuivre  flo  et  du  cuivre  gros- 
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fiier.  Si  sur  le  revers  da  miroir,  on  reproduit,  en  le  fondanl  dans  ua  moule,  uo 
dragon  dispoté  en  eerde,  rar  In  face  du  disque  on  grave  profondément  on  dra- 
gon exactement  semblable.  Knsuile  avec  du  cuivM  nO  peu  (grossier,  00  remplit 
ti  s  l;iilles  profondes  delà  ciselure,  puis  on  iii.  orpnrw  ee  métal  au  yirfmier,  qui 
doit  être  d'une  qualité  pluii  pure,  ou  lîuuniellaut  le  miroir  à  l'acliou  du  feu. 
Après  quoi  l'on  plane  et  Ton  dresse  la  face  du  miroir  et  on  étend  une  légère 

couche  de  plumh  létain''':. 

«  Lorsqu'on  tourne  vers  le  soleil  le  disque  poli  d'un  miroir  ainsi  préparé  et 
qu'on  reOète  son  image  sur  un  mur,  die  présente  distinctement  des  teintes 
elaireset  des  teintes  obsi-uK  s  i|ui  prOTÎeniirut  Irs  unes  des  parties  les  plu 
pures  du  cuiTre,  les  autres  des  parties  le»  plus  grossières.  » 

—  P.  CvAMnoEi,  p.  75,  donne  tantes  les  indicatioas  sur  la  maniète  de  fabriquer 
les  cloches  en  Chine. 

2y)  Wen  wou,  lire  Mon  mon,  en  japonais;  lu  deuxième  année  c*l  7iri  après  J.-C. 

—  Youen  ming  ;  la  première  année  du  cycle  Hv  t'ong  est  906. 

SO^teou  fa  si^iniric  des    si.t  modèles  ».  U'.  Ceerls,  p.  663. 

91)  P«n  It'ao  kmtg  mou  [f<*  12  v*].  —  «  Tae  gen  totmg[tiejMfo»g},vaUn  nato- 

rel.  aiilri'iii' nt  ynrn  [c/f  toei  i/m'n' ,  iilmiili  iimelliMiN   lise  trouve  princi- 
palement dans  la  province  de  Uuiansi.  On  eu  trouve  d'une  couleur  particulière, 
on  dirait  que  c'est  du  cinabre  :  il  est  poli,  luisant,  très  dnr,  il  a  des  cornes  et  est 
semé  de  veines  do  cuivre  :  il  vaut  mienv  ijue  le  précédent.  Il  y  en  a  une  troi- 
sième espèce i|iii  n'est  ni  rou(;e.  ni  mar(]<niod('  rouge,  qui  ressemble  par  sa  cou- 
leur auv  racines  grisâtres,  mais  qui  i-sl  très  friable  et  se  peut,  eiilru  les  doigts, 
réduire  en  poudre  One  cl  brillante.  Ces  trois  espèces  sont  véritables  et  bonnes, 
mais  Cl'  qu'un  vend  et  emploie  aujourd'liui  (hiur  fv  '/■■((  ti'inf/,  n'i-rl  rii'ii  moins 
que  cela.  Lu  auteur  décrit  une  mauiére  fort  embarrassante  de  préparer  ce 
remède.  Ao!}ottrd'hu{  ceux  qui  l'emploient  se  contentent  de  le  eatcioer  et  éteindre 
en  vinaigre  sept  fois  :  après  quoi,  ils  le  hroyeotet  rèdoisent  en  JKMldre  très  fine, 
puis  le  lavent 'légèrement  dans  l'eau.  On  recommande  ce  remède  pour  les  frac- 
ture», luxations  et  coulusious  :  on  le  fait  preudre  daus  du  vin. 

M  Ifn  auteur  dit  que  l'on  donne  vogue  au  t»t  yen  tonng,  comme  à  un  excellent 
rt-mède,  jiour  fîiirf  rf  (iriMidrn  li--  ns  nimpos,  mai«  il  v  a  pinir  cela  bien  d'autres 
remèdes,  qui  eonvieuiienl  «tans  ces  accidents;  il  faut  tendre  à  fortilier  les  par- 
ties comme  Testomac,  etc.  et  donner  de  ta  vigueur  au  sang.  Lee  médedas  et  ehi- 
rorgiens  ordinaires  ne  chereheat  qu'un  effet  prompt  pour  contenter  lenrs  mala- 
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des;  ils  devrateol  faire  attention  que  le  cuivre  et  tuut  ce  qui  tient  du  cuivre  ne  se 
peut  donner  mtérieuremenl  qu'après  avoir  été  enleiné  et  que  tnéme  alors,  s'il 
•orl  récemment  du  feu,  la  maligoité  <!u  cuivre  et  celle  du  r>>u  unies  s'augmentent 

inutM<*llf!iici)i  p(  ou  même  lonips  qu'on  obtient  par  ce  rcnn^df  qu'un  os  cassé 
se  repreuti,  ou  tait  d'ailleurs  aux  malades  un  mal  très  considérable,  l'reae^-y 
garde,  ce  remède,  dit  notre  auteur  auMi  bien  que  le  précédent,  est  bon  pour 
faire  repretnlre  les  os  nimjMi':  ft  (juoi  qu'en  dise  l'auteur  ci  dessus,  on  s'en  peut 
servir,  mai!<  ro$<  une  fois  repris,  il  ue  faut  plus  cootiouer  l'usage  de  ce  remède, 
mais  s'appliquer  à  donner  de  l'activité  aux  sens  et  aux  esprits. 

«  Dans  tes  vapeurs  et  palpitations  surtout  de^  femniea,  prenez  de  la  poudre 
préparée  comme  ci-deasna,  un  gras  dans  un  peu  de  vinaigre  et  le  mal  ces- 
sera. 

•  Contre  CMininen  toneun  Hateuses  («ic),qai  naissent  an  bas  du  col,  faites  une 

i(ifu*'i'iii  i\r-  lad.  poudre  dans  de  l'eau  chniiiV  et  <)erve7-vous  eo,  OU  bien  fhites 
calciner  Icd.  remède  et  recevei-eu  plusieurs  fois  la  vapeur. 
«  CoDire  aeddents  de  paralysie,  El  :  de  lad.  pondre,  de  la  racine  d'ache,  du  rha- 

ponlique,  ou  ling  eki  £  S  [ou  *ehé\,  oâ  ^i,  angélique  nellez  le 
tout  en  poudre  et  formez-en  des  pilules  avec  du  viu  la  dc^^e  ^i.  Quand  on  sent 
venir  un  petit  engourdissement  par  tout  le  corps  il  n'en  faut  plus  prendre.  » 

Gekrt^  parle  du  tsr  jan  l'oit'j,  p.  518,  522,  Gl2. 

—  Le  cycle  Tcbang,  lisez  de  King  tcheug,  eu  japonais  Keicbo,  1&Sj6-l(jOO. 

3^J  /'<•(!  ts'ao  kanq  mon  f  1?  t'\  —  Toung  Ising  [('ong  '"«'»'/>  loung  lou  [t'ong 
lu],..  Ce  remède  a  quelque  malignité.  Il  sert  contre  les  vapeurs  des  femmes, pour 
amlter  le  sang,  pour  fermer  les  plaies  de  fer,  pour  éelaircir  la  vue,  pour  maO' 
ger  les  chairs  mortes,  pour  cautériser  les  listules  lacrym,iles  :  il  fait  vomir  la 
pituite  et  tue  les  vers.  Un  auteur  prétend  que  du  bois  enduit  de  vert-de*gris  ne 
pourrit  pas  dans  l'eau. 

•>  Contrelesaccës  d'épilepsieetde folie  qui  procèdent deFabondancedesilesmes 
et  de  la  malipiiité  île  l'air,  H  :  deux  'ini'e-s  ()(>  verl-de-gris,  délayez-les  dans  du 
petit-lait,  sépare/ -eu  les  parties  pierreuses,  faites  évaporer  le  petit-lait,  preueic  la 
matière,  la  sèches  et  la  pulvérises;  i^outes-y  un  gros  de  muse  en  poudre  et  on 
peu  de  farine  de  riz  bien  line,  vous  en  formerez  avec  la  décoction  de  basili(|ue  de» 
pilules  grosses  comme  des  balles  de  mousciuelsque  vous  feres  sécber  à  l'ombre.  La 
moilié  d'une  de  ces  balles  est  la  dose  donnée  dans  la  décoetion  de  basilique  ou  de 
cinabre;  il  purge  par  haut  et  par  bas  copieusement  et  guérit  si  on  répète  le  remède. 

rniïln^ln  ehfi'i'-ie  flf  o;  v'"ti'^,  délayei  le  vert-dc-gris  dans  l'eau  pI  faile^  évaporer 
1  eau  par  le  moyen  d'un  feu  liiil  avec  l'ariaolse  sèche,  garde/  ce  verl-dc-gris, 
Bêches  pour  vous  en  servir  au  besoin. 

1  Contre  les  galles  et  ulcères  vératiques,  dissolves  le  verl-de-gris  en 
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naigrc,  faites  évaporer  le  vinaigre  cl  ^jariliv.  lo  verl-do-gris  sec,  serve/  voas 
en,  délayé  dans  de  l'eaii-de-vie.  D'autres  mcltont  parties  égales  de  vcrdel  et 
d'alnn. 

»  Contre  les  dartres  et  intips  Hr'^  jnmbes,  aeptgnsde  verdet incorporés  daas 
ooe  ODce  de  cire  vierge  pour  emplâtre.  » 

Gbbrts,  p.  032.  —  D'oprta  le  livre  Mon  lo  i  gen^  on  doit  employer  du  enivre 
rouge  pour  fabriquer  cette  substance,  oiaie  selon  le  livre  T«n  ko  kn  huttu^  on 
peut  aussi  m  servir  do  laiton. 

34)/>«tt  to'oe  itMit;  MOU  [VU  v"].    -  Yuen,  plomb.  I.e  Peu  It'ao  ktais 

ajoute  aux  noms  donnés  dans  V EnryrlopMif ,  kin  kon,  mâle  de  l'or.    Dans 

un  certain  eudruit  de  la  Chine,  il  m  trouve  des  murceauK  de  plomb  cyliudri- 
qoea,  disposés  en  nends;  ce  plomb  est  cru;  si  voua  le  faites  fondre,  il  eo 
sort  une  funn  r  pnreille  à  cp1!«  <lii  soufre,  l'antpur  l'appelle  substance  de 
l'argent.  Il  y  en  a  une  espèce  qui  est  de  couleur  pourpre  eu  dehors  ;  ce  plomb* 
dît-il,  est  d'une  enbatanea  parhite.  Il  prend  différentes  formes  et  mange  ie 
diamant,  il  y  en  a  nne  espèce  que  l'on  trouve  entre  les  montagnes,  parmi  les 
pierres  et  le  sable  en  morceaux  de  différentes  figures  cl  grandeur,  de  couleur 
obscure,  celui-là  est  compact  et  bon.  Il  s'en  trouve  d'autre  qui  a  reçu  la  va- 
peur du  enivre  et  en  a  l'odeur.  Il  s'en  trouve  d'autre  qui  participe  du  cuivre  et 
dn  fer.  il  l'nppt>ll<»  THcine  de  cuivrn  d  de  fer,  il  ne  faul  pas  s'en  «enir  11  y  en  a, 
dit  un  autre  auteur,  de  beaucoup  d'espèces.  Celui  qui  vient  de  Po  se,  pays 
étranger,  est  dnr  et  blacc,  c'est  la  première  sorte  :  il  y  en  a  une  entre  espèce 
qui  se  tire  delà  mine  d'argent,  il  dit  qu'il  est  de  cinq  difT.  i  iiiN  s  .  i.iil.uis  et 
qu'il  est  bon  ;  il  y  en  a  un  autre,  qu'il  appelle  racine  du  for,  qu'il  ne  faut  pas 
employer. 

«  Un  antre  aoteur  dit  que  le  plomb  est  la  matii-re  première  des  cinq  métaux 

savoir  fie  Tor.  de  l'arsfnt,  du  cuivre,  du  fer,  de  l'élain.  % 

X  Ceux  qui  veulent  employer  le  plomb,  le  fout  fondre  dans  un  poelou  de  fer, 
le  pereolent  eo  le  nsisant  couler  sur  des  tuiles  chaudes,  ils  eo  séparent  les  sco- 
ries et  répètent  ccl  i  plu':i'-nrs  fois,  apKfS  quoi  ils  le  gardent  en  espèce  de  gre- 
naille dont  ils  font  une  cendre  noire  quand  ils  veulent  l'emploier.  Un  lui  allri- 
bue  la  verlo  de  tranquilliser  les  esprits,  de  dompter  le  venin  des  Qèvres  ma- 
lignes, de  guérir  les  vomissements,  de  tuer  les  vers,  de  dissiper  les  obstructions 
et  dépôts,  de  mitiger  la  soif,  de  guérir  leà  tristesses  et  inquiétudes,  apaiser  les 
coliques  et  vapeurs  des  femmes. 
«  Appliqué  extérieurementen  limaillft.il  guérit  les  écroiu  llr»^  mi-\v  nvor  l'aris- 

lolnchii  !onj:,'ue,  il  dissipe  le  ■^nilr'*  ;  il  i^flnircil  la  vue,  il  alTcrmil  Ir's  iIimiIs,  il 
noircit  les  cheveux  et  la  barbe.  Ce  remède  véritablement,  dit  l  auteur,  est  ex- 
cellent soit  intérieurement,  soit  extérieurement,  contre  les  maladies  ci-dessus 
mentionnées,  mais  comme  il  est  extrêmement  froid,  il  faut  eo  user  avec  mo^é- 
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ration.  L'usak?  trop  fréquent  de  ce  remède  nuit  à  l'estomac.  L'auteur  prétend 
que  le  plomb  appliqué  immédiatemeul  sur  la  peau  la  «orrode,  il  cite  l'exemple 
de  plusieurs  femmes,  qui  ae  soat  percé  les  OKtIles  uniquement  par  rapplieation 
du  plonili,  dos  fillf";  qui  ii.'soni  dpvoniic-i ''MpiiKIos do  génération  qm-  pnr  l'ap- 
plication du  niènie  minerai  qui  leur  a  poui'i  peu  ouvert  le  conduit  nécessaire  à 
la  propagatioB  de  l'espèce. 
«  On  ftit  diverses  pripartlioos  du  ploaib  :  on  en  feil  te  hou  fuen  [hou  feu]  on 

choui  foue».^^  [chofi  /f*"],  espèce  de  geli'O  <Ip  plomb  dont  les  femmes  se 
fardent.  C'e>i  la  céruse.  Les  peintre^  et  les  vernisseurs  l'emploient  avec  le  ver- 
millon pour  la  composition  de  la  couleur  incarnate. 

•  Le  komg  tûmg  i'Aemf  Im]  a  ses  ossges  «n  nédecine,  c'est  one  nasse  jaone; 
le  f>ii  to  teuf  qoi  est  un  espèce  de  IHharge  dont  les  Temissears  se  senreni  bean- 
conp. 

c  Contre  les  obslructiuos  et  pour  tuer  les  vers,  H  :  cendres  de  plomb  et  avec 
partie  égale,  faites  prendre  à  jeun  dans  un  bouillon  de  rit. 

€  Pour  affermir  les  dents,  èi-l.iirfir  la  vue  et  noircir  le  poil,  R  •  iilurnl»  demi- 
livre.  Alites  fondre,  faites-le  couler  dans  un  poêlon  oii  vous  aurez  auparavant 
préparé  de  la  cendre  des  brancbes  de  mûrier  blanc,  remnn  une  baguette  de 
saule»  jusqu'à  ce  que  tout  soil  réduit  en  forme  de  sahle  <.u  de  fine  grenaille  que 
paaaerei  par  le  tamis  -.  de  la  cendre  passée,  il  faut  tous  les  Malins  en  laver  la 
boucbeet  frotter  les  dents,  elle  les  affermit.  Item,  ae  laver  les  yeux,  cela  éclair 
ait  la  vue  ;  item,  se  poudrer  les  poils,eela  les  aolreit  :  contre  certaines  coliques 
et  maux  de  reins  violents.  R  :  prenez  ploinl».  deux  onces,  grai---  de-;  pierre*  de 
bttiments  exposés  à  l'air,  champiguuns  qui  croissent  sur  des  vieille»  pierre^s. 
deux  oaces,  iris,  une  once,  muse,  un  irroe.  faites  d'abord  fondre  le  plonb  dans 
un  bassin  de  fer  :  en  le  remuant,  le  ferez  sécher,  puis  y  adjoulant  le  reste,  vous 
remuez  promptemcnt  le  tout  pour  le  bien  mêler  et  l'dlant  aussitt^t  de  dessus  le 
feu,  vous  jrsottfneres  avce  la  bouche  nue  pluie  de  vinaigre  et  verseret  le  tout 
dans  un  traa  préparé  en  terre,  Vs  rouvrant  et  l'y  laissant  bien  refroidir,  puis, 
l'en  tirant  vous  le  ré^luirez  en  poudre  el  avec  millet  cuit  en  formerez  île*  pilules, 
la  dose  est  d'un  grosdelayc  et  pris  avec  via  chaud.  Si  l'on  sue.  si  l'on  purge  ou 
si  l'on  rend  fbive  vents  on  est  iniéri.  Si  le  malade  e«t  eon»lîpé.  donnec-en  une 

autre  diMiii-pri*»'  avec  un  demi-gri^s  «le  <alp''tre,  eml  en  de.  '>iMii>n  île  rave, 
cr  ■^t.illise.  el  réduit  en  pi>udre.  Ce  remeJe  est  aussi  fort  Invo  ci>utre  le*  vapeurs 
hvsl.rii|ues. 

•  Ctvnirela  soif  insupportable,  inquiétudes  et  tn-lesaes:  prenez  partie»e<»le$de 
plomb  et  de  n\ercur»\  inci^rp«ire/-les  en  forme  de  boue,  que  le  mal.^de  en  tienne 
toujoui^  dans  la  louche  la  gr\>sseur  d'un  pi,vis.  avalant  peu  à  peu  qoe  la 
salive  en  emportera. 

«  Contre  les  vers  et  principalement  contre  ceux  qui  «ont  extraiwdtnairr»  :  eom- 
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m«licez  par  faire  mau^er  le  soir  au  mala<lc  un  morceau  de  viantlp  de  cochoo. 
faites  prendre  de  grand  malia  quatre  gnw  de  cendre  de  plomb  dans  de  la  cas- 
sonade i-ougc. 

■  Pour  réteoUon  d'urine':  limaille  de  plomb  bien  fine  et  iiulvériséc,  une  one», 

de  uiiiK*  iiit^ro  cru  une  denii-onco,  tin<"  |if.ii,'ni'?  ik»  moelle  d'un  certain  jonc  qui 
sert  de  uièclie  dans  la  lampe,  faîtes  bouillir  te  tout  en  eau  de  pluie,  passez  el 
donnez  fc  iMÏre  la  eolatore,  ayant  i^nin  iiupanivnnt  d'appliquer  sur  le  nombril 
des  oignons  ou  cilmulcs  un  peu  M%ea. 

«.  Pour  ceux  qu'un  trop  long  usnge  de  mercure  doux  a  inromrnndé  :  plomh 
bien  noir,  encore  mieux  si  on  pouvait  l'avoir  récemment  sorti  de  la  mine,  cinq 
livres,  molles  dans  on  f^nd  vase  de  terre  qni  soit  Port  pour  soolenir  le  feu  el 
qui  puisse  contenir  avec  !<''  [ilurtifi  qiiiii/i'  livres  d'eau-de-vii^  ipir  v-  rïorf>7  dn*- 
sus,  plus  deoli-livre  d'e»|uineet  trois  {;ros  d'eitceus  :  fermer  exaclemenl  cl  Iu- 
le* l'oriOee  du  «aae.  que  mettrez  dans  un  bassin  ob  il  y  ait  de  r«nn,  donnant 
bon  feu  pour  l'aire  bouillir  l'eau  un  jour  el  une  nuit.  Tirant  ensuite  le  pot  du 
bassin,  vous  l'enfouirez  en  terre,  l'y  laissaul  au  moins  demi-jour.  Que  le  malade 
prenne  soir  et  matin  suivant  sa  [force]  quelques  petits  verres  de  ce  vin,  urinant 
ensuite  en  qoelquo  vassoft  il  poissa  observer  s'il  rend  par  celte  voie  une  «s- 

piTi"  rlf»  farine,  c'est  k  quoi  on  rnnnnit  "^i  If  rmicde  opère  ;  s'il  opén>,  i!  fii  fuit 
conlinuer  l'usage,  jusqu'ii  ce  qu'on  ne  »ente  plus  de  douleurs  daiiH  les  jointures 
et  dans  les  os. 

<•  l'our  ceux  qui  ont  fnipichuottg  \p{  ehoitiiii  '.,  gnire  <rar>teiii<',  et  qui  sentent 
à  lu  ré^^ion  du  c<Bur  «t  du  ventre  de  violentes  duuleurs  accompagnées  de  mou- 
vemenb  convuisifs  cl  d'un  froid  dans  les  membres,  accidents  qui  menasenl  d'one 
mort  prochaine»  prenez  plomb,  quati-o  oneas,  réduisez-les  en  poudre  el  faites 
les  avaler  dans  une  grande  riMictlo  d'eau.  >> 

GeEBTS,  p.  6U4.  —  «  Lo  livre  /loiu  Ao  to  fail  mention  d'uoo  espace  de  plomb 
qui  s'appelle  to  lersM  ye»  (plomb  fe  forme  de  noeuds).  Cette  substance  n*est 
autre  qu'une  variété  d'un  minerai  brut  de  plomb,  cassante  el  fragile  el  pro- 
duisant par  la  calciiialion  du  g&t  acide  sulfureux.  Le  sei  i/m  [plomb  brut)  est 
aussi  un  minerai  de  plomb,  produisant  par  le  grilla^'e  des  ga/  suUtareox.  Le 
thi  kaiyeu  (plnnib  à  dos  pourpre  violet  ou  juku  yen  (plomb  mur) sont  des  noms 
d'une  espèce  de  plomb  mélallirjue  fort  pur  el  qui  serait  très  dur  pouvant  même 
rayer  le  curiudou  kon  go  $an  [km  kang  Umn,  en  cliiuois^. 

«  Le  eAto  ki^ku  yen  {plomb  pied  de  erochet)  est  du  plomb  ayant  la  forme 
de  petites  boules,  que  l'on  trouve  souvent  dans  les  sables  des  vallées  du  paya 
de  Ga  sbu  (eu  Cbine).....  Le  plomb  possède  à  l'inlériour  les  cinq  couleurs.  » 

3ti|  /''•«  /v'ao  kting  mou  \fS  r*].  —  •  )  oui'»  rhuunuij  [i/m»';i  i:ki)iiii>i\.  —  Co 
remède,  dit  l'auteur,  est  aujourd'hui  fort  vanlé.  En  effet  il  est  fort  efllcace  snr- 
l4>ut  pour  précipiter  les  pblegwes  et  lea  embarras  d'humeur  qui  uni  pour  cause 
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iiMM  luIt'Hipi^Ht'  froide,  mais  le  remède  est  souveraioement  froid,  il  n'en  faut 

U«'l'  •)'"'  •»"<l>'<'*'>ii'^"t' 

<  .Miln-  OUI  vulsious  des  enfanU  qui  priiofJeiUde  cause  de  chaleur,  H  :  de 
<  littt'  K>''>'*'  l»lauche.  du  bésoard  de  vaelie,  ââ  iniudre^de  fer  pulvérisez  et 
iHi*ll<««  lit  dose    daas  liqueur  approprié. 

,.  4!iiiilri'  ardeur  ol  st»if  coiiliiiuclles  ;  gcli-c  de  iilnmli  cl  alun,  pnrfH-s  égales, 
nii''l<'>:  avu<'  (lu  miel,  failes-eu  uuu  uiasiâti  qui;  vous  eovelupperez  dans  ua  linge 
IMMir  donner  à  sucer  au  malade,  uu  bien  gelée  de  plomb  et  salpêtre  cristallisé, 

parties  l'-^ales,  inrle/.  et  Tnili-s  prendre  un  «i'»-  nu  iimla  lf  dans  do  l'eau. 

Dnns  les  dcmleurs  l't  enlliip-s  dii(;osier.  Il  :  j^eU-c  plonih,  rénliï-se,  parties 
égaler,  itiii  tai  [liitiy  /'«ij  le  double,  laites  une  luab-^e  avec  vinaigro  puur  lais- 
ser fondre  dans  la  bouebe. 

o  l'our  l'"'^  ftinncres  de  la  bouche  et  îles  '^crt'  ives.  quand  il  en  ?tsrf  et  «nnp  et 
mauvaise  odeur,  Il  :  gelée  de  plomb,  verl  de-gris,  aa  ^it^olun  un  pcLil  morceau, 
mêler,  et  pulvérieez  et  en  frottes  les  parties. 

-•  r.onlre  le  sni^nenienl  «le  ne/,  failes-en  prendre  un  gros  dans  I  eau. 

<.  (loutre  endurer  d'hémorroïdes,  gelée  de  plombet  camphre,  ââ{i,  mêlez  en 
vin  et  appliquez. 

«  Conira  les  Tapeurs  hystériques,  manies,  ardeurs  el  inquiétudes  des  femmes 

qui  prneédent  f|p  In  sitppn";<^tMi(  dp  tncTi'iiriie',  ^clée  de  pbimb  incorporée 
avec  SHC  de  racine  de  grande  eousoude,  einq  gros,  répélei  la  dose. 

<■  La  pH'paration  du  plomb  nommé  Ao«  /Utn  'honfen]  ou  ehoui  fum  \chofi  fen\ 
etc.,  se  fail  de  la  manière  qui  suit  au  rapport  desf;ensdu  Tcheii  i  li.' mi  .1  i  I 
la  meilleure.  Un  fuit  TDndre  par  exemple  cent  livres  de  plomb  eu  plates-liiiudes, 
qu'un  racle  encore  s'il  le  faut  pour  les  rendre  minces,  ou  les  roule  eubuile,  eu 
autant  de  lubes  les  uns  dans  les  autres,  on  les  place  dans  une  grande  machine 

de  dit'-  ii  fi.  nij.Xw  fond  di^fft^e  mtvliiti"  nti  \^^■^•■^-■  ini"' Virml  -Ill.'  vtiini^Te 

el  une  autre  au  milieu  de  sa  hauteur,  uu  dehors  on  Iule  bii:n  lu  machine  cl  on 
bouche  exactement  les  fentes  avec  du  papier.  On  place  cette  machine  ainsi 
lutée  sur  un  fiMirneau  à  vpnl.  ou  on  eulrelienl  nn  feu  modéré  pendant  sept 
jours  :  après  quoi,  on  ramasse  avec  une  brossw;  ce  qui  s'est  l'orme  de  celle 
poudre  qu'on  met  aus^ilAt  dans  l'eau  bien  claire,  recommençant  ainsi  loujours, 
jusqu'à  ce  que  le  plomb  soit  pivsque  tout  réduit  en  céruae,  ^e  dis  presque  tout, 
parce  qu'il  y  en  a  une  partie  ^rossifrc  im'  l'i  tt  '^':ird>'  pourd'aulres  |)répara lions. 
A  chaque  livre  de  celle  céi'use,  on  y  joint  deux  uuces  de  Une  el  blanche  farine 
de  pois  (qui  a  été  faite  avec  l'eau  par  Altralion  et  précipitation),  pli»  quatre 

onces  de  fiirine  dite  de  ko  fw,»  ll^  f^,  c'est  une  farine  qui  se  fait  avec  une 
écaille  blanche  de  coquillage  de  rivière,  elle  se  prépare  sur  le  marbre,  comme 

on  pivpare  les  perles.  On  m-'lo  et  nr>  reimie  bien  If  t'i;it  dans  l'eau.  Quand  le 
tout  est  bien  précipité,  on  vertic  par  indiualiou  l'eau  claire  cl  on  place  la  céruse 
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à  sécher  sur  des  canau^  «le  lerro  cuilc,  mellanl  entre  celte  terre  cuito  et  le 
céruse  plusieurs  doubles  <\e  papior. 

«  Quand  la  dite  <-(^rus<>  est  plus  <|u'àdeini  sèche,  on  la  partage  en  div<>rs  mor- 
ceaux cl  on  lui  donne  telle  ligure  i|u'on  juf^e  «i  propos,  puis  on  la  Iniasc  hien  sé- 
cher et  on  la  garde  bien  proprement.  C'est  le  fard  dont  se  servent  toutes  les 
dames. 

«  Un  auteur  dit  que  la  coruse  blanchti  de  Kouci  lin,  qui  a  réputation,  se  fait  en 
mettant  le  plomb  et  le  laissant  longtemps  dans  les  vases  de  terre  qui  ont  servi 
à  distiller  le  vin  de  riz. 

"  Un  auteur  dit  aussi  (]u'AKau  yung,payâ  abondant  eu  plnnth,  plusieurs  des  ha- 
bitants en  tirent  la  line  et  blanche  céruse  en  suspendant  les  morceaux  de  plomb 
dans  une  cuve  de  terre  à  vin  qu'ils  ont  soin  de  bien  luter  :  après  quarante- 
neuf  jours,  ils  l'ouvn^nt  et  ramassent  la  céruse  blanche;  de  ce  qui  n'est  pas 
bien  blanc,  ils  en  font  le  minium  en  le  remuant  bien  sur  le  Teu  dans  un  bassin 
de  fer,  et  des  scories,  ils  en  font  la  lithar|;e.  Ils  gagnent  beaucoup  au  débit  de  cc« 
trois  choses,  mais  aussi  en  eoùte-t-il  bon  à  plusieurs  d'entre  eux  (|ui  gagnent  à 
ce  métier  de  fâcheuses  maladies. 

On  prétend,  dit  notre  auleur,  que  la  céruse  peut  raccommoder  le  vin  aigri, 
ou  du  moins  lui  ôter  l'aigreur,  dette  préparation  du  plomb  se  prend  intérieure- 
ment  et  s<.Tt  extérieurement. 

«  Contre  llux  dysentérique  de  matière  blanche  et  rouge,  prenez  ladite  céruse, 
une  once,  incorporez  avec  blanc  d'o'uf,  faites  sécher  puis  pulvériser  :  la  dose 
est  un  gros  dans  liqueur  appropriée.  Quand  le  ventre  enlle  aux  enfants,  ou  ce 
qui  est  très  dangereux  quaiul  le  ventre  leur  devient  noirAlre,  prenez  céruse, 
mêlez  avec  sel  dans  un  poêlon  sur  le  feu,  remuant  et  l'y  laissant  jusqu'à  ce  qu'elle 
change  de  couleur,  ôlez  ia  alors  et  en  frottez  le  ventre  de  l'enfant  :  dans  les 
palpitations  des  femmes,  formez  pilules  avec  céruse  et  suc  d'oignons,  la  dose  est 
un  gros  <lans  du  vin. 

«  Contre  contusion  des  nerfs,  fracture  d'os,  <lislocatiuns,  prenez  ladite  céruse  et 
borax,  aa  ^i'  dans  une  décoction  de  bois  rouge  ou  de  bois  de  sapan,  ou  bien 
angélique  et  céruse,  aa      borax      la  dose  est  de 

CiEEHTS,  p.  001.  —  «1  D'après  Oxo  Kamzax.  Au  Japon,  on  donne  généralement 
à  la  céruse  qui  sert  à  la  toilette,  le  nom  de  haku  fun  [poudre  blanche,  en  chinois 
pe  fen\.  Le  blanc  <lc  plomb  pour  la  toilette  a  été  préparé  pour  la  première  fois 
au  Japon  dans  la  sixième  année  du  règne  de  l'impératrice  Vi  to  (GU2).  >> 

—  I/o  «roi  faisait  partie  des  meihuttu  i  produits  naturels  propres  à  une  ville), 
qu'on  ne  mnnquait  pas  de  rapporter  en  cadeau  au  retour  d'un  voyage,  l'n  péri? 
venant  de  Kiutu  n'eût  pas  manqué  de  rapporter  a  »eft  lilles  du  blanc  \u  tiroi] 
et  du  rouge  [béni)  pour  le  fard. 
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37)  /Vil  Is'do  litiiiy  mou  [("  Iti  f].  —  lhau  lun  M  [hnatuj  lan].  C'esl  une 
espèce  de  lilhsrge  roiigeàtre.  Coalre  le*  exeroîsMuceBde  la  eoojonelive  ou  cor* 

née  Iraiisparcnlc  <<l  lisliilf  lacrymale  :  prenez  ci in|  fjnis  <le  r,  II.  |in'paiîiliiMi, 
failes-en  un  liniroenl  avec  le  Oel  de  carpe  el  apiiliquez-eii  sur  l'ciidruil  de  Vw'A 
malade  ii  plusieurs  repriws. 

CiiDlre  les  taies  des  yeux,  à  la  suite  de  la  petite  vérole,  prenez  pai  lios  égale» 
de  relie  lilhar(;p  cl  de  mercure  doux,  soufOez-eii  plus  ou  moin*  dans  Toreille 
guuclii!  M  la  (aie  est  ù  l'œ)!  «Iruil.  el  duii!:  l'urtnlle  droite  sî  la  taie  à  l'œil 
gauche,  » 

— GetMi»,  p.  505.  —  «  D'après  UNO  Ramzan,  le  moKaisignitieorigiaairementle 
cinabre,  mais  ce  que  nous  désiguous  »ou$  ce  nom  an  Japon  estUDe  sulwtanee 
rouge  qui  tire  sur  le  jaune...  ^î^olons  que  l<!  mot  mn  est  employé  suum m  i!iiii<« 
te  sens  d'une  •  métlociiie  <  qiielcnnquet  alors  il  n'exprime  plus  une  substance 

ruuge,  mais  uu  arcaiic  celèhrt».  » 

3iS  Kwi  veut  dire  onguent.  I,)uanl  aux  rubriques,  ri^  1.--  r:u"ii  ti'>rrs  rouges 
qui  se  trouvent  »ouvenl  en  tète  de  phrase  dans  les  livres  chinois.  l.c  tan  sert 
également  à  fabriquer  l'encre  rouge  pour  les  eacbela. 

38j  /Vn  ts'ao  kaii'j  mou  [('  itj  r'  .  — «  Mi  lo  sfinj.  Uuanteur  dit  i|iic  crUi' di  i  i.;in> 
vient  du  royaume  de  l'o  se  :  elle  est  dure  et  pesaute  et  communément  jaunâtre  <>u 
blanchiklre;  l'une  et  Paulre  ades  Teinesà  peu  près  semblables  à  lapierrr^  appelée 

Un  autre  auteur  dit  que  dans  le»  luiueï  du  Yun  nan  et  du  Pou 
kion,  où  on  fond  l'argent,  il  y  en  a  aussi.  C'est  un  mélange  de  scories  d'argent 

avec  le  piointi.  l'ii  autre  auteur  dil  que  ce  qui  se  vend  aujourd'liui  pour  celle 
drogue  est  luit  de  Itoany  tan,  Si  elle  était  coiupOM'e  d'argent  et  de  plomb,  elle 
vaudrait  bien  mieux.  L'auteur  dit  que  cette  drogoe  ancieanemeot  venait  des 
endroits  où  on  trouvait  et  Tondait  l'argent,  maisqu'aigourd'hui  on  la  Fait  avec 
des  searies  de  pluiiib  el  la  (erre  ron^e  des  fourneauN  qui  ont  servi  ii  foudre 
r^iri^«'iit,  il  lui  altrilme  les  uicnies  vertus  qu'à  la  préparation  ci-devaul.  » 

—  (il  I  ui-i  p.  i*i1K>.  —  h  après  (>>o  lt.\>/,%\.  on  lui  duniie  le  nom  «h-  km  niilsu 
lia  iv  (lithaqjc  d'or),  quand  sa  couleur  est  jaune  ruugcàlre,  sa  structure  radiée, 
(Ihreuse,  ressemblant  &  la  substance  dite  o  riuthi  (dent  jannede  dragon),  comme 
le  dit  le  professeur  Sokio.  Kilt;  porte  encore  en  médecine,  un  autre  nom,  celui 
de  Ariri  shaku  létain  dor<'  ,  ijn'il  faut  bien  distinguer  du  ,701  shaku  {etuin  nr^enlé). 
Ce  dernier,  suivant  te  livre  hutsu  ri  sho  shi,  est  obtenu  eu  mélaugcaal  :  plomb, 
1  tùi,  snirate  de  chaux,  1,5  «m,  chlorure  mercureax,  1,5  tea. 
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40)  C'est  eiïcclivcment  la  lilharge  d'or  et  la  litharge  d'art^eiit. 

—  Pen  is'ao  kaiig  mou  [("  IG  r»J.  —  <■  .Si.  pe  la,  in  ho.  L'étaiii  vienl  de  la  ville 
Kouci  yaiiK  l»io,  province  de  Liou  kouaii,  etc.;  il  dilTcre  peu,  dit-on,  du  plomb, 
quant  à  la  figure.  Mais  quant  aux  vertus  et  propriétés,  il  en  dilTère  beaucoup. 
Il  dit  aussi  que  le  plomb,  l'étain  et  l'argent  ont  des  sympathies,  un  autre  dit  que 
l'élain  reçoit  des  vapeurs  ou  influences  de  la  Temmedu  soleil.  .Sa  matière  devient 
dans  lamine  au  l>out  de  deux  cents  ans,  par  le  moyen  de  ces  vapeurs  arsenic,  cet 
arsenic  au  bout  de  deux  cents  ans  devient  étain,  cet  étaiu  au  bout  de  deux  cents 
ans  devient  argent.  L'étain  contient  en  soi  <ies  parties  <le  l'arsenic  et  l'arsenic 
peut  se  mificr  à  l'étain  et  le  rendre  dur.  t  'n  auteur  dit  que  les  gens  d'une  certaine 
contrée  étant  Tort  sujets  au  goitre,  et  lai:ausc  en  étant  recherchée,  on  jugea  que 
cela  venait  de  ce  que  le  vent  jetait  beaucoup  de  sable  dans  les  puits  dont  on  bu- 
vait l'eau  :  on  donna  pour  secret  de  jeter  de  l'étain  au  fond  des  puits  et  cela 
réussit.  On  dit  aussi  que  Trotter  quelques  plats  il'élain  sur  une  pierre  et  faire 
prendre  en  eau  ce  qu'on  a  frotté,  c'est  un  secret  pour  empêcher  le  mauvais 
cfTel  de  ce  qu'on  appelle  pi  chuand  'pi  choang]  :  ce  sont  les  arsenics.  » 

—  GeBrts,  p.  583.  -  Skaku,  vulgo  sudzu. 

Ai)  Nous  aussi,  nous  soudons  l'étain  à  la  résine  et  à  la  bougie. 

42j  Geërts,  p.  .'SSâ,  nous  apprend  que  le  lin  lin  est  le  phylotacct  acinosa. 

—  La  2*  année  de  l'empereur  Mon  mou,  702  après  J.-C. 

—  Tcheng  te.  C'est  rirapéralricc  Sho  loku,  7l>5-7(}0  après  J  -C. 

—  Mikoto,  titre  ajouté  au  nom  des  demi-dieux,  des  empereurs  et  des  princes 
des  premiers  siècles  (Ai'i'tRt). 

4:Ji  Pen  Is'ao  kang  moult"  16  v"].  —  «  Tie[t'ie],  hri  kin,oukin.  Le  fer  se  trouve  en 
abondance  dans  presque  toutes  les  provinces  de  la  (^hine;  le  meilleur  se  trouve 
dans  la  province  de  Canton.  Il  appelle  fer  cru  celui  qui  a  été  mis  en  fusion  et 
l'autre  con  'kong\  ipii  veut  dire  apparemment  la  marcassite.  On  bat  le  fer  long- 
temps après  lafusion,  et  il  devient  &  forcede  battre  moinsdur.  Ce  fer  battu  mêlé 
avec  le  fer  cru  sert  à  faire  les  armes  et  les  autres  instruments  qui  se  polissent. 
Ix;  fer  cru  se  fond  ensuite  pour  jeter  en  moule  et  faire  les  ustensiles  qui  sont 
propres  pour  bien  des  usages  et  dont  les  Chinois  fonl  un  si  grand  ilébit  pour 
le  pays  étranger.  Le  fer  de  la  province  de  tlhansi  est  le  meilleur  pour  les  ins- 
truments coupants  cl  les  armes.  La  matière  premiè«3  du  fer  recevant  cent  cin- 
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qaante  anaéeslesii-apeursou  lofluedees  do  «>l«il  devient  «maDl,  l'aioiftolsu  bout 

de  ih'iix  cfiils  iimitji's uvoi"  li's  mornes  inlliiuiici^  itcviriil  niiivre,  \f  ciiivrt'  se  cod- 
verltl  eu  ar^eol,  el  l'argent  deviendra  or.  L'auteur  dit  «juc  1«  fer  est  sec  de  sa 
nature. . . 

<<  F<»iir  Kiiérir  U'>  aiicieiiiics  cbotes  do  foodemcnl,  |>r<<n)>2  l'er  oru.  c'est  celui 
qui  ii';t  p  ts  l  ié  li:i(lu.  doiiv  livre-^,  <':iu  commune,  deuv  livres,  faites  cuire  jus- 
qn  li  iliiiiiiuitioa  do  lu  moitié  cl  eu  lave/  tous  le»  juurs. 

<■  Poor  guérir  surdité  caïuée  par  la  chaleur»  faites  rougir  de  la  gueuse  el  élei- 
goea-la  eo  vin  que  veus ferez  proixlrc  au  malade,  luibouebant  peadant  le  jourlea 

oreilles  avec  ta  pierre  Im  chf,  ^  '^(['kV  ehe]  (aimant), qu'il  otera  lu  nuit 
n  Contre  les  lueurlrissuivs extérieures,  quand  elli-s  sont  eonsiilt'rahles  et  qu'elles 

dureullougteiu|is,  i>rene/  un  liire  de  gueuse  el  faites  la  cuire  dans  truis  livres  de 

vin,  jusqu'à  diminulion  des  deux  tiers  el  donnez-en  à  boire.  » 

fîKKHTS.  p,  532.  —  <i  l.e  H'in  :  .    ,  >ir>f;>i  dit  que  le  caractère  tfHu  '/'(>]  ':i-'niflf 

uriginaircmenl  «  couper  »,  parce  (|u  il  possède  uuedurelé  lellequ'il  peut  couper 

lea  autres  métaux...  » 

44)  \ja  tapir  de  ta  Chine,  d'après  le»  auleurs  cbiuois,  e^l  un  animal  extraordi- 
naire. Voici  ce  qu'en  dit  le  P«»  U^eo  kang  mou  :  «  Le  'tapir)  est  semblable  k 
un  luir.s,  il  a  la  tète  petite  et  les  jambes  liasses,  le  poil  court  el  luisant  est  tacheté 
de  noir  cl  de  hlain'.  !1  y  en  a  qui  disent  qu'il  est  d"un  lilanf  jauiir'ttre,  d'autres 
blanc  grisiUre.  Il  a  une  trompe  d'tilépUanl,  de»  yeux  de  riiiiiocérus,  la  queuu 
d'un  boeuf  et  les  pieds  d'un  tigre.  Il  est  très  robuste  et  peut  ronger  le  fer,1e  cuivrei 

le  bamiiou,  di'^V'irer  le  plus  ^raud  st-t  inMit  Sr^  .ullf  iil.iIiH;is  ^nnt  fiirte-  r^'.  droites, 
ses  OA  épais  el  presque  moelle,  se^  excrenienlâ  peuvent  servir  u  ai(^uiser 
lea  armes  et  à  tailler  le  jade,  fion  urine  dissout  le  fer  Ses  os  et  ses  deols  sont  ai 
durs  <|u'ils  resisient  à  l'aelion  du  Teret  dufou,  cl  il  eslarrivéque  'les  charlatans 
qui  s'en  elaient  procuré  1rs  ont  Tait  passer  pour  «l«rs  reliques  précieuses,  comme 
les  deols  ou  les  us  de  Douddhu  (traduction  de  PAUTUieH,  Chine  moderne,  p.  588). 
On  trouvera  également  des  détails  sur  le  tapir  dans  le  Journal  asiatique,  i"  série, 
I.  IV,  p  )♦!(  Il  y  :i  mi  (li'^'-iit  du  tapir  reproduit  dans  le  1,  M  des  iVolicejt  et 
t.T(nAils  <if^  iiutnm<:rils,  jnilitu»  par  VlutUtut,  p.  liJU.  Cl'.  Uûle 

—  Il  esl  Irc*  naturel  que  les  médicaments  ou  il  entre  des  plantes  ne  puissent 
élrc  renfermés  dans  des  vases  on  fer;  le  peu  de  tannin  qu'ils  cou  tiennent  formant 
immédiatement  du  tannale  de  for  qui  lea  décompose. 

—  I<e  Caractère  [cuivre  de  i'im<iiim  e>l  assurément  Taulif.  Il  était  néces- 
saire cependant  de  reproduire  lextuellemenlle  caractère  de  ['/■.'itci/dui»  dk.  Il  y 
a  certainement  kow  —  mamiUc,  que  nous  retrouvons  d'ailleurs  p.  X  ;  ce  qui 
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r\pli<{ue  lioaiicoup  mieux  «  métal  k  marmites  •  que  «  métal  d«  enivre,  «  qui 
n'aurait  ici  aucun  sens. 

40)  1^  vase  ao  fer  qui  a  la  forme  d'on  crible  est  simitlemeiil  une  grille. 

48}  Nous  avons  cxplitjuû  dans  la  liibricatiou  cliinuitic  du  fer  ce  procède  qui 
peut  au  premier  abord  paraltie  incompréhenmble,  mais  que  la  juxtapowlion 
de  textes  et  de  dessins  fait  tris  bien  saisir. 

53)  Pen  t^m  kong  mmt  [t*  16  t*].  —  i  Tie  fnen  {t'ie  fm).  Limaille  de  fer  :  di- 
vers ailleurs  louent  celle  drogue  el  dis<'til  qu'elle  enire  uliicnn  ni  Ims  f,i  eom- 
posilion  de  diven?  reinedes  pour  diverses  inaladim;  on  lui  atlriluie  surtout  \\\ 
vcrlu  d'atténuer  el  di:>i>iper  le»  llej^mes,  de  calmer  les  agitations  du  cœur  el  de 
débarrasser  le  foie. 

><  Ciiutre  les  ul>attetiieiils  el  tristesses,  prenez  limaille  4)eox  •;r'>s,  f"i;iril.rt'  nn 
gros,  luèle*  el  pulvérisez;  la  doi*  esl  un^rosen  décoction  de  hasilic.  de  menthe 
ou  de  pooiiot. 

M  Dans  les  lièvres  inalit<iies,  aceomjiagnées  de  dt'lire  rt  quelquefois  deeouvid- 
sions,  il  ;  sel  de  Mars,  deux  oncos,  l'herbe  appt^lée  Qel  de  dragon  ou  hung  im  ttaot 
une  once»  mettes  en  poudre  et  délayes  en  eau  qui  a  servi  ft  aig^uiwr  les  couteau», 
la  dose  d'un  gros  pour  les  grandes  personnes  et  de  trente  grains  pour  les  en» 

fanls, 

«  Quand  on  a  tnal  à  la  ti-lc  el  le  ne/  bouché,  »el  de  Murs  deu\  onces,  luuntj  luto 
(eerve)le  de  dragon)»  trois  grains,  broyei!  et  mêlez  et  donnez  Hi  boire  en  eau 

nouvi'llement  puisée  la  dose  d'un  gros. 

«  Poiic  ••hoh"  de  fondement,  qui  procj-dc  de  chaleur,  sel  de  Mars  mêlé  avec  pe 

,  cl  appliquez. 

54)  U  y  a  eertainement  exagération  de  dire  que  les  caractères  se  gravent  sur 

du  pnpirM-  roiniDo  <nr  mte  pierre,  mats  c'est  cependant  grâce  à  ce  fait  qu'il  a  ëlé 

po?sil>ie  de  lire  les  palimpsestes, 

—  ("est  par  l'eflel  iiii  lrinri;ili-  ,1e  fer,  pr>iduit  parla  réneliondu  tannin  du  thë 
sur  la  poudre  de  fer  que  nail  cette  couleur  noire,  qui  leint  les  cheveux  sans 
cbanger  leur  nature,  comme  le  fait  le  plomb,  par  exemple. 

—  Peyo,  veut  dire  «  cent  remèdes  ». 

54)  Pentê'eokttngtMulMtr].'-!!  Tehineia^i^  saUe  d'aiguilles;  c'est, 
dit  un  auteur,  la  limaille  qui  se  trouva  chex  tes  faiseurs  d'aiguilles.  Cette  limaille 
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a  ;i  [x  u  [Ml  ''  li»  vrr  iu  ilti  -i  l  iL-  M;ir^,  mi'lez  avec  mon  ehi  Itu  [ni>i\  ^rill.-  ,  elle 
uuircil  très  bien  les,  cheveux,  l  u  autre  auleur  dit  qu'elle  esl  d'usage  coulre  les 
obalruelioo*  de  l'enflur»  et  la  jAiionge  et  les  intempéj-iM  du  foie.  Elle  dHiipe  ie 
goitre.  • 

—  J'en  ft'aa  kang  mou      17  r'J.  —  «  Tu  Uin,  [fie  /jiMjJ.  C'esl  une 
eerlaine  poueeière  rougeitre  qui  se  trouve  anx  fourneaux  des  fondeurs  ;  la  plu» 
It'gi'ie  pf.1  In  meillfiire,  on  s'en  terl  pour  polir  les  inslruineiils  de  cuivre.  On 
l'emploie  exiérieuremenl  dans  le»  chutes  du  fondement  el  inlérieuremenl  dans 
les  convulsions  et  terreara  qui  arrivent  aux  enfants.  » 

—  l'en  li'ari  Lmr/  mou  fr*  i7  r''].  —  «  Tie  hoa  fen,  /■<'«).  lie 

fif  ijH  Gelée  fie  fer  :  Ci'Ue  prépnralion  de  Mars  <f  fait 
de  la  msniiTc  ijui  suit  ;  prenez  «les  lames  de  buu  Ter  bieu  buUu  el  bien  milices, 
railes*les  tremper  quelque  tempe  dans  ua  vin  léger,  puis  les  mettant  dans  une 

jarre  au  vinaigre,  enfouissez  la  jarre  en  lem|>s  et  l'y  laissez  cent  jours,  après 
quoi  i'en  tirant  vous  trouverez  sur  vos  lames  un  enduit  que  vous  raclerex, 
broyerez  el  passerez  an  tamis,  puis,  mettant  cette  pondre  en  un  vase  de  terre 
vous  en  ferez  avec  du  lait  comme  nne  pftte;  ce  remide  a  les  mémee  usages  que 
la  limaille,  mais  il  est  plus  efficace.  • 

—  «     y  [fk  t],  {fie  »fon),  habit  de  for  ou  ronilfo.  On  remploie  extérieurement 

incorporée  avec  l'huile  pour  les  gales,  dartres  et  clous,  quand  ils  commencent  à 
pousser,  avec  jus  d'ail  contre  les  morsures  d'araignées,  avec  vinaigre  contre  celle 
des  eent'pieds  el  dans  certains  ulcères  qui  viennent  à  la  boaebe  et  à  la  langue. 
Quelques  auteurs  louent  ce  remède  comme  très  efilcace  dans  les  intempéries 
chaudes  du  foie  et  contre  les  obstruclions.  * 

—  «  7m  dû  {fit  cAc],  [nommé  aussi]  fumée  du  couteau  ou  buile  de 

COnteanx.  On  foit  brûler  du  bambou,  on  met  sur  ce  feu  une  grande  lume  de  cou- 
teau ou  autre  chose,  il  sort  du  feu  une  espèce  d'huile  ou  dr  viniis  >tir  la  lame, 
c'est  ce  qu'on  appelle  tie  cA<.  Ce  remède  est  forl  usité  eu  certains  endroits,  il  est 
bon  extérieurement  contre  les  ulcérée,  morsures,  plaies  et  éerouelles,  mais  un 
ntiti'itr  dit  rjuc  pniii'  I<<s  •'rrnuelles,  il  (kut  brAler  sur  la  lame  des  noyanx  de 
pèches  el  eu  recevoir  la  fumée.  - 

Gasins,  p.  6tf ,  sous  le  nom  de  teisu  wlni,  ne  foit  que  répéter  ce  qu'en  dit  le 
i*en  t«'ao  kmg  mou. 

—  l'en  It'ao  kang  mou  [f"  17  r").  •—  •>  Ttn  Uia»  [fie  tiiuftg],  jus  de  fer.  Ou 
mut,  dil  un  auteur»  du  fer  dans  un  vase  plein  d'eau,  on  l'y  laisse  longtemps 
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trempoT;  &  la  longue,  IVau  devient  épaisse  el  noirftire  cl  propre  à  teindre. 
Va  autre  (iil  qu'il  se  liiil  en  iiicIIhiiI  iIii  Ter  rni  à  lr('m]>er  «liiiis  de  l'oaii  claire  el 
en  clinn^oaiit  de  temps  on  temps  l'eau,  iv  la  longue,  il  se  forme  sur  le  1er  «ne 
eipt'te  de  graisse  jaune.  Ce  remède  forlilie  le  cœur,  éclaircil  la  vue,  s'emploie 
oUlemeDl  oonire  la  manie,  la  rage.  C'est  un  bon  antidote.  On  l'emploie  aussi 

e\trrieriremnnt  [iivnr  clous,  ulcéros  el  (li'mtingeai^îOns  de  la  peau.  I,es  Chinois 
ne  savent  poinl  fane  l'acier.  Ce  «ju'ils  appellenl  cantif  [knng  fie]  n'esl  qu'uu  fer 
plus  dur  que  le  fer  ordinaire.  L'aeier  qu'ils  ont  vient  des  pays  étrangers. 

Tie  tha,  est  i^gnlement  le  nom  d'un  sable  de  poudre  de  fer  oiydulé  qu'on 
trouve  au  Japon  où  il  s'appeile  tettu  tha  (GBEKrs.  p.  S58). 

55)  GsBRTS,  p.  577.  —  «  Ka  jfuen.  Le  livre  ebinoia  Tm  to  tai  butm  dît  ce  qui  suit 

surlo  zina*:  »  Le  métal  zinc  nV»!  pas  mentionné  dans  nos  anciens  livres;  les  nou> 
veaux  auteurs  en  font  seulement  mention.  Ou  le  prépare  en  fondant  le  ealaminfl 
(ro  Afin  $eki),  dans  un  four  cl  il  vient  priucipalcrocul  des  montagnes  'l'ai  ko  sait 
des  pays  d*  San  wa  et  Ket  k«.  On  prend  dix  Aofai  de  calamine  pour  une  seule 
opération,  on  enfernie  rc  minéral  très  solidement  dan*:  de*  <  riMi=p(s  oouverl-S  el 
ofl  chauffe  ve»  derniers  ù  pelil  feu,  au  moyeu  d«  charbon  en  bouleâ  aliii  d'éviter 
que  les  creusets  éetalent.  Le  eombuitible  se  Iroave  au*dessous  des  creusets  el 
quand  ces  derniers  Font  chauflés  au  rouge,  la  calamine  se  convertit  en  métal. 
Après  le  refroidissement  on  casse  les  creusets  el  on  recueille  le  métal  fondu.  On 
perd  deux  pour  dix  (20  p.  l(X};de  minéraL  Uuaud  le  zinc  n'est  pas  allié  au  cuivre, 
il  ee  volatilise  en  fumée  blanche  [quand  on  le  chaullé  àrair].  Il  ressemble  beau- 
coup au  plomb,  mais  ses  propriétés  sont  plus  ardentes,  pour  celle  raîsonon  lui  a 

donné  le  nom  de  t  ira  yen  (plomb  japonais).  •> 

W>J  liEERTi»,  p.  "ti.  —  «  l'tûu  che.  —  Dans  le  livre  Guwai  tan  Iton  :o,  on  a 
dcril  :  Le  M»  elm  teki  [tthtn  ftm  cA«]  ilailon)  est  un  produit  de  la  Perse;  il 
est  j.iuii.  '  omme  de  l'or  et  devient  rouge  et  non  pas  noir  quand  on  le  chauffe 

au  feu.  " 

4 

57)Cekrts,  p.  584.  —  «  Pe  la.  —  0>o  ltA>ZA^  dit  :  Hafm  ro  [fir  ln\  (cire  métal- 
lique blanche)  est.  eu  ('hine,  un  autre  nom  pour  l'clain,  mai»  proprement  dil, 
ce  nom  siguiHe  au  Japon  la  soudure  des  plombiers  {thirome]  e'esHi-dire  un 
alliage  d'un  kin  de  plomb  el  de  dix  riyo  d'étaîn.  Go  se  sert  de  résine  de  pin  pour 
la  soudure  el  pour  t'étamage  des  ustensiles  en  cuivre.  » 

5fl)  Chanhon,  /nduttriei  de  la  Chine,  p.  19.  donne  la  recette  du  décapage  du  fer 
destiné  à  être  doré.  <.  l'our  ilorer  le  fer  on  mélange  d'abord  le  SUC  de  pliijsiiliit 
atktkengi  (coqueret)  avec  de  l'ail  et  de  la  graisse;  on  additionnelle  tout  d'une 
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(H^rlaînc  quantité  «l'i'aii,  on  sourin-l  li-  mélange  h  r.'ltullilion.  lie  fer  qui  doit  élre 
doré  '"^1  i>l"HL'<'  tlnris  le  bain  en  l'Imllilioii  pimr  >'\i-r  lir. 

<lcciipagp<l«'s  vase*  de  cuivi«  su  fai.sait  ilaus  du  viimigie  du  poches  qui  rem- 
plaçait l'acide  muriaUqoe  qu«  lesCliinois  ne  coanaMsaient  pas.  ChampUM  ajoute  : 

On  Ijiissf  srjiMirnf^r  h'-i  ohjr'ls  i\r  cuivre  pemlrint  <pif|?jni"i  jours  dans  le  suc 
at'idu  (le  poireaux,  uii  le.^  plonge  eiiâuilu  dan.s  une  snUiliou  houillaiile  de  saU 
pitre  addiliouné  de  suède  poires  acides,  on  les  chaulTe  enfin  «ur  un  fou  de  pous» 
sier  de  charbon  de  terre.  » 

—  Sous  le»  Togii^awa.  lo  eftotov  /*>,  (ratinfornié  en  kin  *>■  f,  »  ,.|ait  i'mplo;yé 
flurtont  ft  Imbriquer  les  pièces  ai-n-ssoin's  du  sal»re,  surlinillc  kozuke  H  le  kogai, 
pidil  couteau  (|ui  sft  glissait  dans  le  fourreau  du  sabre  (Aphwt.  Aitdai  Japç», 

p.  m  H  m  i. 

<]0)  Le  Pm  tt'ao  Honjr mou  a  parlé  du  lcA*e  l'mgi  cf.  note 

—  Pour  le  y«ki  Uoukf^  cf.  p.  145  et  note  1U4;. 


(Il  ;  Yn,  empereur  de  la  Chine   2*208  avant  J.-C. 

—  CIxten,  U'  empereur   22l<5  — 

^  Hia.  de  la  l**  dynaalîe  chinoise   tl07  — 

—  ('.Ikmi;:.  fil' la  2'' dyna-^lie  rJiiîioise   |7(!<>  — 

—  Tclieou,  de  la  ;V  djuasde  rtiiiiois<«   H'H  — 

_  King  wan^,  de  la  3*  dynastie  chinoise  ....  filg 


—  (M  uunei.  impératrice  du  Japon,  VlMU  aprAs  J.-C..  avec  la  légende  IKi 

—  Fei  ti.  eniperenr  du  Japon,  7.'»!t-7G5  apn'««  J.-C,  avec  la  légt^nde  Mon  n^n  ttu 
kA  (760),  «mpercur  de  la  47'  dynastie.  '<'e  nom  e<.l  bien  celui  (|ni  eut  inscrit  dans 
le»  le\(es  japonais  «Mitre  le  preinii-r  ri"^t\>- de  l'iin|iéral  cice  Ko  ken,  750.  el  sa  reprisse 
du  jKiuvoir  en  7t>â.  Or,  Appert  ilouue  comme  47'  dynastie,  de  769  à  704,  Junuin 
(Oî)  et  indique  précisément  comme  léfccnde  monétaire  de  ce  rè($nr,  colle  donnée 
par  rA'»''yc/t(/f'f//>.  l/iil'  u'iîii  atii.n  lîi-  l'.  i  ti  rl  i!r  .Iminiii  e^t  ilonc  certaine,  mais 
elle  ne  saurait  s'expliquer  i|ue  par  un  surnom,  signalé  par  App€rl,  mais  non 
monlionné  par  loi.] 

_  ciiio  lo  kii.  iisex  Sho  toku.  Impératrice  du  Japon,  16&-T6B^  avec  la  té§iende 
^iiw  '/"  f^'ii  II"  '7<iri'. 

—  Dai  go,  empereur  du  Japon,  ^<flS.(l,^(l,  avec  les  légendes  :  !•  ù'h  ift  Uu  /«î 

—  Moura  knmi,  empereur  du  Japon,  947'9li7,aTec  lalé^ende  Km  g«n  lui  M  (958). 
68)  ici,  comme  au65],«e  Irouvonl  des  Idée»  symboliques  qu'il  estasitex  dîffirile 
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de  pénétrer,  eepeadant  il  «gt  intératisaiit  de  comparer  le  pensée  chinoise  :  *  le  tf'itn 

esl  d»?  Tornie  ronde  en  rapport  avec  li'  ciel,  il  <'sl  pcrc»?  d'un  Imii  i  t.',  It  . -I  i-n 
rapport  avec  la  lerre  »,  avec  le  symbuliBiue  occideuUi  du  nimbe  i-oud  était 
le  symbole  de  ciel,  tandis  que  le  nimbe  carré,  au  contraire,  était  le  symbole 
de  la  terre  :  idée  esseiitielleineiil  p\  tlianori<;i<  »u»e  et  ncoplaloalcienne,  chez  qui 
le  carré  représentait  la  terre,  tandis  que  le  cercle  était  l'exproMton  géométrique 
du  ciel. 

—  Tai  konn,  de  la  dynastie  dwTebeou.  On  ne  trouve  pas  ci*l  empereur  dan» 
la  dytiasliedes  Tcheoii.  Ce  iioiii  est  Ires  vraiseinblahlein<Mit  un  litre. 

—  Iliau  weu  li,  empereur  cliiiiois  17!t  avanlJ.-C. 

—  Kao  tsou,  empereur  cbinois  617  après  i.-G, 

03i  Clie/.  Ions  les  peuples  primilifs  ou  trouve  remplni  i  rquilli^s  r  uTirite 
inuuiiaie.  Ce  i>uul  les  aiurU  égyptiennes,  retrouvée:!  iiulurene>  et  imitées  en  ur, 
montées  en  eollier  —  ce  qui  serait  bien  Ikil  pour  indiquer  que  du  temps  des 
K^yplioiif.  elles  st-rvaieiil  de  iiioycii  d'échange  —  dans  les  tombeaux  mis  au  jour 
par  Mariette  et  M.  de  Morgan  (Heoue  det  Deux-Mondes,  15  juillet  1895,  p.  440]. 

—  Song,  de  la  19*  dynastie  chinoise  ....  000  après  J.-G. 
^Yaen,  de  la  20*  dynastie  «hinoise  ....     tSTV)  après  i.-C. 

—  Atuka  ifUtcu  fuit  ut  mu  aranou  mtijn  njc  tint  tjo  m  hnntt  t  ijuka  mono  iihd  uri 
kermt  :  Quels  changements  a-l-elle  subis,  comme  toutes  les  choses  du  monde 
ici-bas,  niii  maison  i|ui  n'est  pourtant  pas  le  conrunt  d'un  torrent? 

Asuka  guwa  désigne  les  cours  d'eau  des  montagnes  qui  changent  à  chaque 
instant  Irar  courant  suivant  la  quantité  âr»  pluies.  Les  poètes  s'en  servent  pour 
celte  raison  (|uaud  ils  veulent  e^priiin  i  l  Hl  r  do  rinstai>ililé  desrhoses  du  nionile. 
La  pih  lr^~i'  qui  elail  une  (•élebrc  femme  de  lettres  et  «pii  jouissait  d'une 
situaliou  iu-illantc  ù  la  (luur  imp4-rialc,  a  déploré  sort  eu  compusaut  cette 
poésie,  quand  «Ile  est  tombée  dans  la  misère. 

—  Fau  tcbeug,  empei'eur  japouais,  lisez  llau  slio,  4(Hi-iil  aprcâ  J.-C. 

—  Dès  cette  époque  le  système  décimal  était  donc  en  vigueur  dans  l'Eiittréme- 
Orient. 

64)  Tseng,  empereur  du  Japon,  c'est  Keo  «6  .  .  .  4^487  aprts  J.-C. 

—  Teo  mou,  empereur  du  Japon  .......  H73-79B 
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4i5}  Gomidicou  no,  cmp«r«ur  du  Japon   ....    IftlS^KLi)  Hpr<>!!  J.'>C. 

—  l.Q  grand  iiiiiiislre  au  lnpnn  s'appelait,  d(  <^  le  vii'^  .«iccio,  Dajrt  dai  jin,  le 
miiiislrc  du  gaucbe,  U  dai  jid,  le  iniuislrc  do  droilu,  Sa  dai  jia  (Appert,  AHcien 
Japon,  p.  Ifili). 

—  Daiii:  l'ournigL'  de  M.  Kd.  Cliavauue:»,  Lu  iculpluie  sur  pierre  en  Chine  au 
lemptda  deux  dywutiet  Uan  (Paris,  Leroux,  18%).  io-i*),  pl.  XXX V(,  le  eadre  dn 
siij<!l  cfiitrali-NiroriTié  prt'cisL'tnriit  iTiin  iiiouUsi  saprjn'-,  'l'Hil  Ii  i<[iri'srnIation 
currespond  exacleineul  à  la  deâcripliou  ici  dunuée.  Ctiuiiipioit  iiuus  appreod  en 
oiilrequacesinoulesélaieol  saupoudrés  de  porcelaine  palv6risée  pour  empêcher 
Tidliérence  du  métal  qeaad  la  pièce  élail  rerroidie. 

eoi  Ou  li,  pniporenr  chinois,  5f»2  après  J.-C. 

07  lourde  sorcier  dont  parle  Y Hnnjclop'hhe  u'esl  pas  spécial  a  la  Chine; 
un  le  trouve  égalemenl  eu  Uccidcal,  uù  \v6  liohéiuieuâ  étaieul  !>i  experts  en  sor- 
cellerie, eroyait-on,  qae  dès  qu'on  leur  uvait  donné  une  pièce  de  monnaie,  tontes 

cellcsqui  roslaicnten  poche '^ViivolaiVnl  au-^itôl  i'I  allaienl  rejoimlrc  !n  premiort». 
Pierre  d'Apoue  joui»iait  d u  m<-nu-  privilège,  ainsi  qu'Agrippa,  (.(quelques aulrc« 
prétendus  magiciens  du  Moyen- A^o. 

Peu  h''pi  knnij  mou  f  '  17  v'\  —  Vu  [</u  ,  /inirn  lch>;  [Aiii'"»!  tchen  .  Celle 
pierre  c^t  lapins  belle  et  la  plu!< précieuse  de  luule»  less  pierres.  Elle  est  l'image 
de  la  douceur  et  de  la  bonté  par  s»  transparence  et  par  aa  bell«  eau.  Elle 
est  en  dedans,  en  (ju't'Ue  est  en  dehors,  1i^ur>>  de  !.i  jiislii  i'.  IVirson  sun  J'nu 
eciatauleiiu  reprvskeute  la  sage&se,  c'u»!  «aus  grand  mouveiueul  et  sans  grand 
effort  qu'on  lui  ftitt  pénétrer  les  matières  les  plus  dures,  en  cela  elle  est  le  sym- 
bole de  la  l'oree.  Elle  rêsîsle  par  sa  Termelé  natorclle  miJuie  aux  coups  de  mar- 
teau. C'est  la  marque  il'une  purelè  a  IVprcuvc  :  il  y  a,  conthiuo  l'auteur,  de  ces 
pierres  qui  suiil  blanches,  il  y  en  u  de  rouges,  de  bleues,  du  noires  et  de  presque 
toutes  les  cooleure,  il  y  en  a  de  vraies  «l  de  fausses»  la  dilTérence  est  inlioie, 
fiKiis  I.i  ri  ■i'^omliînnri»  <'-t  .lun'fjnrfr  is  tdli'  que  si  l'on  n"a  beaucouji  d'expérience 
eu  ce  genre  ou  y  est  trompé.  U  contiuue  eu  disant  qu'il  s'en  trouvait  ancieniiouienl 
en  Chine,  mais  que  de  son  temps,  il  n'y  en  avait  plne,  Celles  qui  y  paraisseat 
viennent  de^  pays  elran^ers;  l  e  qu'il  dit  »li'  «  elle  pierre  dans  la  soile  et  les  usages 
qu'il  lui  donne  esl  ridi(;nle.  .\ussi  n'esl-il  fondé  (pie  sur  le  rapport  de  (juelque^ 
voyageur.^i  chinois.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  parle  du  diaiuuut  et  de  quelques 
autres  pierres  précieuses,  qui  ne  se  trouvent  pas  m  Chine  comme  l'émeraude, 
le  tiipa/o  etc., dont  il  aura  fait  un  genre  de  pierre  qui  ne  didenit  que  parla  cou- 
leur, etc. 
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Gkbrts,  p.  K>2.  I.i  sni  rnts  parîi'  du  jado  dans  les  terme  i<uivonts,  Dnns  le 
livre  Ta!  h<->  ijiyo  ran,  il  est  dit  que  l'oa  trouve  I0 jade  blaocà  Ko sbu (kiao  tcbau), 
le  jade  ruu^e  à  Fu  yo  (pays  au  nord*ouest  de  la  Corée),  le  jade  bleu  vefdftlre  à 
Yu  ni  ;pay8  d'I  leou  dans  la  Tarlarie  orientale),  le  jade  vert  pùle  à  Tai  jiu  (Tal 
tseou),  le  jadp  unir  ;\  Si'i  >lir*kij  iirii  ti>'  iX  Lidnntalc  du  i>a\r-  ']<'  Cliuii,  vers  le 
Tbibet},  le  jado  bleu  fonce,  couleur  d'indigu  à  Kau  deu  ^Lanthiau^. 

«  Oa  lit,  dans  le  livre  WtU  non  M,  que  l'oa  trouve  à  Sho  ean  uoe  variété  de  jade, 
qui  ne  change  ps^  nu  Tl'u.  in>>tne  quand  un  le  soumel  durant  troia  jouraet  ao- 
tanl  de  nuits  h  l'acliou  du  feu  le  plus  ardent. 

«  D'après  plusieura  tuteurs,  le  jade  se  trouve  daas  différents  pays,  mais  on  ne 
le  tire  actuellement  qu«  de  l'U  teu  (Kliotan).  Rrobablemeul  les  gisemeots  des 
autres!  lieux,  jadis  connus,  ne  sont  plus  les  mêmes. 

«  On  distingue  deux  espèces  de  jade,  celui  qu'on  trouve  dans  les  uonUigncs  cl 
c«lai  que  Ton  tire  des  rivières...  » 

Smptoi  médieimU  iujade. 

«  D'aprè»  te  Bo»  so  ko  moku,  il  y  a  plusieurs  préparutions  médkioales  de  ce 

minéral. 

«  1°  Gyoku  seUu  uu  tauta  no  surikudiu,  jade  réduit  eu  poudre  grossière  de  la 
groiaeur  des  grains  de  ris.  Il  sert  de  remède  contre  le  mal  d'estomac,  la  toui,  la 

soif;  il  diminuera  le  poids  du  c.ups,  frirtiliera  les  ptMtmnns,  le  cd-ur,  les  organes 
de  la  voix  et  prolonj^era  la  vie.  Son  action  médicale  sera  eucuru  augmeultie  si 
on  le  combine  avec  For,  Targent  et  la  racine  de  baku  mon  do  (ophiopogoa  japo- 
nicus  Gawlj. 

«  2°  Ghjoku  sho,  liqueur  <lc  jade  ou  jade  liquide,  âyn.  giyoku  *en  (eau  de  puits 
de  jade),  giyoku  satsu  (jade  dissous). 

i»  La  meilleure  qualité  de  liqueur  de  jede  doit  être  préparée  de  la  manière  sui- 
vante. On  prendra:  du  jade  réduit  en  poudre  grossière,  'jvjokn  .»ç<.vm  un"  prirlii-, 
racine  de  jiyu  <«  (poteriuni  ofûcinale}  une  partie,  rii  une  partie,  eau  de  rosée 
deuK  parties.  On  ftût  bouillir  le  tout  dans  nue  marmite  en  cuivre,  et  on  llltre  le 
liquide  obtenu.  Il  s'appelle  thin  sen  giijoku  sho  (liqueur  divine  de  jade).  L'eau  de 
puits  de  jade  Jouit  des  mêmes  qualités  que  la  liqueur  de  jade. 

n  C'est  uu  remède  souverain  pour  guérir  les  mille  maladies  des  cinq  viscères. 
Il  fortifie  et  assouplit  les  muscles,  il  solidille  les  os,  il  calme  le  tète  ou  Tesprlt, 
11  ciii  icliit  la  chair  et  il  purifie  !e  sntt;;.  S-  ut»  en  prend  loMf,'lemps,  ou  ne  sera 
plus  jamais  fatigué  ni  par  le  froid,  ni  par  la  chaleur,  ui  par  lu  faiui,  ni  pur  lu 
soif.  Si  on  absorbe  cinq  livres  de  cette  liqueur  event  de  mourir,  le  corps  se  con- 
servera  intact  pendunl  lriii>  ans. 

«  C'est  encore  un  bon  remède  contre  les  douze  maladies  des  régions  des 
iiMchM  ehes  les  femmes. 
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l'n  domnio  du  nom  de  Ri  yo,  ayant  appris  à  l'époquo  de  Go  gi,  la  manif-rp 
d'employer  l«  jade  cumme  reuiétlu,  allait  le  chercher  à  Itaa  deo,  où  il  trouva 
environ  un»  eentiiiae  de  pierres  grandes  el  peUtes.  Reotréehez  lui,  il  les  rtdnialt 
en  pfuiilre  et  eu  prenait  une  rertaine  quantité  elia<]ue  jniir  II  jr.ni^sait  d'abord 
d'un>>  t)onnc  santé,  mais  bienièl  après  il  fui  atteint  d'une  maladie  mortelle.  Alors 
ayant  appnlé  sa  femme  et  se«  enfanl^  auprès  de  lui,  il  s'exprima  ainsi  :  «  Quand 
on  fent  gut-rir  une  maladie  avec  le  jade,  il  faut  ôtrc  un  homme  chaste  et  pur 
et  ne  pas  boire  du  vin.  On  d<>tf  -^p  retirer  dans  les  montagne  ou  dans  la  fort't  cl 
fuir  la  âocielc.  Moi,  j'ai  Lu  beaucoup  de  vin,  j'ai  môuie  mené  uo  vie  assez  dé> 
bauchée  et  ai  je  vais  mourir  bienlM,  ce  n'est  certainement  pas  la  bute  de  la 

médecine,  mais  la  C'on«i''qihTir'«'  de  mes  propres  iuVIli'-j.  M:iis  t^rotitez,  ma  fi^mme, 
aprù»  ma  mort,  laisse/,  mon  curps  e&puâépeudaul  quelques  jours  avant  de  m'en- 
terrer.  Il  doit  y  avoir  quelque  chose  de  merveilleux.  » 

'•  \a  femme,  obéissant  au  v<eu  de  sou  mari,  fut  fort  étonnée  de  voir  que  le  corps 
ncchangesiil  lic  couleur  et  que  la  bouche  ne  sentait  pas,  même  quatre jonrs 
après  la  morl,  quoique  ce  fût  à  l'époque  des  grandes  cbaleun  de  l'été. 

«  Le  savant  { chinois]  Cbiyo  kuwa  «  dit  que  l'on  peut  devenir  nn  génie 
i-éleste,  «m  nin,  si  on  prend  régniièreinent  quelques  graine  de  jade  chaque 
jour. 

«  \s  savant  Ko  kei  affirme  que  le  corps  d'un  homme,  qui  avait  mangé  près  de 

cinq  livres  de  Jade,  ne  chan(;eH  pas  de  couleur  après  sa  mort  et  que  le  cadavre 
ayant  été  exhumé  plusieurs  années  après  ne  montrait  pas  la  moindre  alléralioa. 
De  pinson  observa  qu'il  y  avait  de  l'or  et  dv  jade  autour  du  tombeau. 

»  Depais,  on  a  suivi  [en  Chine]  lacotttome,  à  l'époque  de  Kan,  d'embaumer  le* 
cadavres  dr  s  Empereurs  et  de  les  conserver  daos  UO  habit  orné  de  perles  et  en- 
fermés dans  une  caisse  de  jade.  » 

—  Le  tombeau  de  Tamerlan  était  fait  d'uoe  pierre  néphrite  (En.  BLARG^Sauun^ 
kandtt  dans  U  ileeiM  dn  Ihux-Mond«$t  15  février  1893,  p.  819). 

GO)  Le  jade  de  montagne  est  ordinairement  veiné  d«  bmnel  a  l'aspect  du  boiSt 

celui  J  ^  rivi<  ic  est  veiné  de  bleu  et  a  des  teintes  plus  agréables  et  en  quak|ae 
sorte  plus  ottdojrantes  (Sp.  Bwxokl,  Le  jade,  p.  16). 

—  A  propos  du  symbollme  du  jade,  dans  on  owraga  «Unoia  indiqué  par 
Sp.  Blundel,  p.  13.  le  Viroir  de  la  ferre,  on  lit  :  la  nature  du  yv  «»t  conwtn  la 
beauté  d'une  jeune  fille. 

09  H$)  Peu  tt*a»  ktmff  mou  [f  17  v].  —  »  Pe  yo  tout,  1^  3S  ffi.  C'est  r«ao 
dei  montagne»  ott  se  trouvenl  les  pierres  ei-desaus;  il  lui  attribue  de  grasdea 
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vertus,  sartoal  de  prolonger  la  vie  ;  il  est  aussi  foadé  eu  cet  article  comme  au 
précédent.  » 

70'  Kholaa  ou  Youroim.;  Ktiuclii.  A.  Itcmusat,  tlans  son  Histoire  de  ta  ville  de 
Kholan  ^Faris,  Doublet,  it»*J)>,  in-8"],  p.  145,  tiuuoe  la  Iraductiuu  d'une-  uolice 
chinolw  qui  jiréeiw  ce  passage.  «  La  source  du  fteuve  Xaoïie  est  daos  le  Yn 
thian,  et  ft'csl  dans  les  inonta^çnes  de  ce  pays  '^u  il  y  .<  If»  plu';  t]p  >fir  II  y  a  unt' 
rivière  qui  en  sort  et  qui  parveoue  &  Yu  tfaiao  se  partage  eu  trois  braiichp<^  ;  la 
plus  orientale  ee  nomme  rivière  du  yu  blanc,  celle  qui  est  k  l'ouckl  est  appelée 
rivi«;re  du  t/u  vert  et  la  plus  occidental(>  des  trois  a  le  nom  de  rivière  du  yu  noir. 
Dans  tiiut>"^  les  troî^  il  y  a  du  yu  de  rouleur  différente.  » 

Sp.  Blonde)  donne  une  traduction  du  C/ii  k'mg  :  •>  Ou  trouve  du  yu  blanc  a 
Kiao  teheon:  do  y»  rouge  dans  le  Fou  ya  (Corée);  du  yu  vert  dans  le  pays  des 
I  leou  (Tartarie  orientale;;  rfn  v"  v^rf  ph\''  h  Tai  (•i«ou;da  yu  noir,  dans  la  par- 
tie occidentale  du  pays  de  Chou,  vers  le  Tbibet.  • 

—  On  taille  le  jade  avec  un  petit  couteau.  —  Celle  traduction  pourrait  panttre 
extraordinaire  qoand  on  connaît  la  dureté  du  jade.  Mstisà  l'arlirle  h  teov,p.  97. 
nous  lisons  :  «  Si  on  trempe  dans  du  (î  fcou  deux  ou  trois  fois  du  jeou  fie  {fer 
épnré»  cf.  p.  38)  rougi  au  feu,  il  peut  «ouper  le  jade.  « 

Dans  l'ouvrage  de  M.  G.  Chamhry.  nom  apprenons  comment  se  tmviil!/*  !e 
jade  à  Babmo  (Inde).  «  Des  rues  enli<-rement  chinoises  sootdallees  avec 
larges  briques  et  (ont  le  long  de  ces  mes  régne  une  activité  silencieuse....  D*attlies 
sont  occupés  à  tailler  des  pierres  brutes  de  jade  avec  la  corde  en  ferlopdu  d'UD 
petit  arc  dont  ils  se  servent  comtne  d'une  scie;  de  temps  k  autre,  arrosent 
d'baiie  leur  travail.  Par  ce  moyeu,  les  patients  ouvriers  ne  mcttcot  pas  plus  de 
dix  joun  h  eonper  en  deux  un  morceau  de  jade  gros  comme  un  pavé  ••  'p.  i€9  . 

—  Voir  44,,  la  uole  relative  au  tapir  de  la  Cbioe  et  la  légende  quiafiirmeque 
ses  txeréneals  sont  si  dors,  qu'avec  eux  on  peut  tailler  le  jade. 

—  Ce  jade  qui  combat  le  froid,  ce  jade  qui  combat  le  chaud,  ne  sont  pas  d^s 
d'idées  particulières  à  la  Chine.  En  Occident,  daas  Pline,  pour  ne  citer  qu'un 

l.apidmrr  de  rAntiquil*'-,  on  trouve  1-s  agates  «  si  in  ferventes  cortînas  addtiv, 

tofri(|ferenl  •  et  I  h<-pho.--lit'',  *i  in  ferventem  aiiiam  aildila,  statim  r<»fri;,''''ret  »; 
taudis  qu'au  contraire  l'ap^ictecst  bonne  contre  le  froid  /*4.  .X.XXVII,  c.  x_. 

71;  On  pourr-ttf  rr-r  d'après  ce  l^ile,  comme  l'ont  supposi-  quelques  mîné- 
raiogist/>4.que  h-i^  Indiens  et  UmCbiaois  travaillaient  le  jade  avant  son  entier  dor- 
cissenient  ou  eoanai Maieot,  (ont  an  motos,  te  moyen  de  l'amollir  pour  le  tailler 
plus  Ikcilemenl,  nais  M.  le  baron  Cb.  Dopia  dans  ses  rapports  sur  l'Exposition 
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iinn*^! -rit.'  .|«>  Ix>inlros,  1851 ,  ainsi  que  M.  G.  rÎKitntiry,  (înnnenl  Jn  pr»>i!Vf»  con- 
vaiiicaiile  <|iic  le  jade  ne  saurait  être  allùrè  ni  pur  I  liumiililé  ni  par  la  chaleur. 

—  •  Les  Keinni(>!i  ilc  TRuliqnilo  nous  dooDeiit  Tidi^e  du  (lux  el  du  reflux  de  la 
mer.  »  D'apré»  la  légende  japonaise,  dans  la  période  mythologique,  le  dieu  de  la 
mer  aurait  offert  au  petit-flls  de  la  d^esM  «olairadeax  gemmes  dont  l'une  étaltdite 
du  t\u\.  l  aiilrc  du  rotlux.  Ces  pirrros  auraient  eu  lu  propriété  de  faire  venir  cl 
do  faii  -  lii  ,1  I,  s  ,.;iuv  Ir  I;i  lui'i .  rtr»  rfMf  pwsio  faisant  allusiuu  à  l'instabi- 
Iilt3  du  cœurdft  l'Iiomiuc,  dit  que  1  ou  se  domaude  ce  qu'élaieut  les  gemmes 
oflbrtea  par  le  dieu  de  la  mer,  cela  sigaiBe  que  le  emor  de  l'homme  ni  auani 
inst;ilili>  (|ue  lelluN  ol  lerplliix.  [Honsflij^upment  dr  M.  \fnrumo  ' 

Jo  copie  égaloini  nt.  dunn  un  volume  (Tii.  Cailloux, iLa  Judée  en  Europe,  Paris, 
Cbamvel,  -1801,  jn-16),  p.  10,  un  iiassnKo,  dont  jt«  ne  8attraiae8rlt6«rl'exae(ituile, 
mais  qui  est  donui.'  cuntn.  i;i  tra  in  iiiH)  d'ui)  tt'xle  chinois;  il  se  rapporta 
précisf^monl  à  celle  légende  du  Ilux  el  de  reflux.  ■  Il  y  avait  aOD  loin  du  Japon 
uuc  terre  mcrveillouâo,  favoriiM-e  de  tous  les  doos  de  la  nature:  oo  résolut  de  l'aller 
conquérir.  Une  femme  inspirée  eommandait  l'expéditloo  :  ayant  rencontré  sur 

sa  route  une  in'T.  rll'-  v  ji'-ta  I.i  pcrlc'  liii  rrllux  et  fKissn  pied  sec,  |iiiis  -îh  vnvant 
attaquée  par  des  ennemi»  puissants,  elle  jeta  la  perle  du  Ûux  et  ceux-ci  furent 
engloutis  dans  les  eaux.  » 

71  itii)  Peu  ti'ao  kamj  mou  [V  17  v'j.  —  «  7'*m  [is'ing  yuj.  C'est  une  grande 
pierre  verdAtre,  H  dit  qu'il  y  on  a  d'un  demi-pied  de  diamètre  ;  on  en  fait  des 
vases;  elle  vient  des  pays  étrangers  :  il  lui  attribue  à  peu  prés  les  mêmes  vertus 
qu'aux  pierres  cKlessus  et  est  aussi  peu  instruit  sur  ta  nature  de  celte  pierre 
comme  des  autres. 

—  Ckerts,  p.  itiO.  -  .1  0x0  RAXZA?f  ajoute  :  ••  L'espèce  dite  th6  thd  teki  qui 
nous  ct>t  vcuue  quelquefois  de  Naukiu  e^l  du  corail,  mais  il  ne  possède  pas 
les  lignes  parallèles  des  bonnes  espèces.  Eb  outre  on  Tabrlque  da  faux  corail, 

dit  Ji''i  '  iirrih',  nn  iiiiiyi''ii  de  «'ire,  de  résine  el  aulrr-,  siili--taiic('S  atinloi^iies.  Le 
corail  que  l'un  pèclie  iiuelquefois  dans  la  mer  sur  les  côtes  de  Ki  i,  de  Nuto,  de 
T^jtma,  ne  forme  que  de  petites  branchée  de  deux  à  trois  tu  (6  à  9  mm.)  de  diSr 
mètre  et  de  cinq  à  six  sun  (15  à  18  eni.)  de  longueur. 

'  Le  corail  blanc,  haku  son  go,  et  \r  ctirail  rouge,  lleur  du  pécher,  to  ^  r;  s/ioku 
tan  go,  se  trouvent  à  Ytinosbima,  dans  la  proviucc  de  Salami  et  ù  Kuuiano  dans 
la  province  de  Ki  1. 

«  On  appelle  f ui  7  >  «ma  de  corail]  les  pi  tites  sraines  de  corail  d'envi- 

ron deux  à  trois  bu  de  grosseur  qui  su  trouvent  sur  les  cAles  de  la  mer. 


.(  Une  autre  espèce  flabelliforme  de  corail  s'appelle  vmtMiaflbiijopsis  de  mer], 
oa  tki  han  [piem  voile  de  bateau).  Il  possède  on  grand  nombre  de  petite  r«- 
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meaux,  mais  pas  de  rouilles.  Ses  rameaux  sont  mous  à  I'<'\t'  i-it  tir,  nuûdurs  à 
l'intérieur.  On  en  rencontre  plusieurs  variétés  de  dilTércnteg  couleurs;  ceux  qui 
OQl  uae  couleur  rouge  ou  jauoc  peuvent  produite  du  corail  à  forme  de  sable  & 
l'asBge  dM  hbricanU  à»  laqiw,  quiiid  on  6t«  l'4con»  «t  <iaaD«I  oo  Tait  pulTé< 

ri?nr  Ifi  Ptibslance  intérieure  rl  iltire  dan»  un  mortier  0;ieIqnrfni^  IVnti  de  I& 
mer  a  déjà  enlevé  çà  el  14  quelques  parties  de  l'écorcc  de  celle  espèce  de  corail. 

«  Uae  variété  noire  qui  a  nombreuaes  petites  branelieB  rèticuleuses  s'appelle 
au  Japon  koku  san  ijo  (corail  iniir  qw  Hih  kiu  «an  go  (rorail  do  Lion  kiuii)  OU  $himtt 
tan  go  (corail  strié)  ou  Kumam  tan  g<>  corail  de  Kumano)  el  kai  tho  ou  umi 
vutlsou  (pin  de  mer).  La  surface  de  celte  espèce  est  souvent  couverte  de  sable 
adhérent,  » 

PnrMAiFR.  nt'lu-'f'f  tm-  Hi-nrhii-fit,-  i!-  r  f.'ili-l<!rîiu'  iiihI  dc-i  fi'o!,!''^.  p,  18i  :  Hans 
le  royaume  <le  l'ossi,  il  y  a  des  étangs  salés.  Ils  produisent  des  arbres  de  coraux 
dent  la  hauteur  atteint  de  un  &  deux  pieds.  »  {Hittorims  du  Sud.) 

Ihid.  "  Dans  l'étang  des  piaules  réunies,  il  y  a  des  arbres  de  corail  dont  la 
hauteur  mesure  uue  toise  eldeus  pieds.  Une  seule  lige  porte  quatre  cent  viagt> 
sis  rameaux  sur  trots  branches  principales.  Ce  sont  ces  eoraux  que  Tsehao  to, 
le  roi  de  la  région  de  l'Yue  méridional,  donnait  en  cadeaux.  Leur  nom  est  :le8 
arbn  s  îles  fariuux.  A  la  tombée  de  la  nuit,  ils  répandent UO éclat  resplendiflsaol.  ■* 
[/téciU  wéiangrs  de  la  MélroiioU  de  l'Ouest.) 

iUd.  «  Dans  )a  province  de  Yo  Un  se  trouve  le  marebé  deseeranx.  »  {Rieitt  det 

eAotes  mervriHt  nsfi 

Jbid.  »  Dans  la  seconde  année  de  la  période  Yuen  Tung  des  Uan  (109  av.  J.-C.j 
la  provitee  de  Y6  lin  fit  cadeau  d'une  femme  de  eorail  (Korallenweib].  L'Empe^ 
reur  ordonna  de  la  planter  à  la  partie  antérieure  des  portiques  et  l'appela  :  Les 
coratîT  féminins.  Finidaiii,  un  matin,  des  braucbes  el  des  feuilles  poussèrent  en 
toute  splendeur.  LnQn,  du  temps:  de  l'empereur  Ling  (168  ap.  J.*C.)  l'arbre  péril- 
Tous  crurent  que  la  maison  des  Han  a'étdgnait  et  allait  disparaître.  » 

Fhiil.,  p,  185.  <i  VUhioirf  fff  Yuen  tschung  di(  :  «  I.e-;  i  nrauv  proviennent  de  la 
mer  occideolale  du  grand  Tsiu  [  la  tsiu].  Ils  croissent  dans  l'eau  sur  les  pierres. 
Quand  ils  commencent  à  crotlre  ils  sont  blancs.  An  bout  d*un  an,  ils  sont  jaunes. 
Après  trois  ans.  ils  sont  rousea.  Après  quatre  ans,  ils  sont  dévorés  d'insectes  et 
vont  à  fond.  H 

TS)  Ama  kavra,  Philippines. 

73)  D'après  Geert*',  p.  4()d,  ainsi  que  d'après  Billboui.i,  le  kong  hoa  esl  le 
eùrtkamus  thwtoritu.  Voir  également  CnAiinoN,  Itduttriet  de  FSmpin  ekùm», 
p.  8t. 

7ij  l'en  U'ao  kang  mou     17  s*].  —  •  Tt'in  Im  cm  [(s'ing  lang  Aon],  Espèce 
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dp  madrcporp  ;  tin  nutpiir  dit  qu'il  s'en  trouve  de  beaucoup  d'espècf  Ct>!le  qui 
est  de  couleur  verte  esl  ia  riuMlIcure  pour  empluyur  eu  médcciue.  Il  lui  attribue 
plasienrs  vertus,  maiis  eomind  H  s'«*l  foadé  ftor  le  rapport  des  vojrageura,  eeU 

rst  S!i-;[)i  I'! . 

PFiznAiiiu,  p.  211.  -  Lo  JJiao  kin^  dit:  •  Quand  l'espril  de»  Dieux  se  répand,  le 
taag  km  brille.  «  Le  iVt  yd  dit  :  «  plus  belles  pierres  précieuses  des  eoBtrée* 
de  rOoeat  sont  le  khieii  tin  et  le  tang  Itm  du  Ktieu  luen.  » 

75}  Pkizjuiëb,  p.  1'J9.  —  Daus  Vllisioire  des  temps  amient  et  modernet,  il  est 
dît  :  «  Wou,  empetreur  de  Wei,  fit  oauléetionner  des  mors  de  ebevul  «■  ptorre 

d'ni;rili'  -nans  l'Histoire  dci^  Tradiiîon.i  chaniff,  il  *  -t  ilit  :  >•  Sur  le  territoire  de 
Tan  kieou  se  trouvent  les  démons  de  Yc  tscha  et  de  Kui  poh.  Ils  s'enlendenl  à 
eonfectiouoer  des  pois,  des  plats  «I  des  iastnimenls  de  musique  en  agule  rou^, 
qui  sont  plus  fins  et  plus  ornés  que  reux  qu'un  trouve  au  centre  du  royaume.  '• 
Quelques-un»  dt'»>nt  par  rapport  &  l'agate  :  «  le  saog  des  uiauvais  démons 
coule  el  forme  l'aKalc.  » 

-  I^s  a^ate»;  dnn<  l-oquetles  il  y  a  des  formes  d'hommes,  d'objets,  d'oisesuz 
Boni  des  a|;alcs  arborisées. 

18)  Pour  le  teVouye  ma  nao,  cf.  oote  5). 

77J  (iEERTs.  p.  3SB.  —  D'après  le  Bon  to  ko  moku  :  «  Dans  la  mMeeioe  les 

cinq  espèces  de  ho  tfki  [juu>  rft.?]  sorvenl  à  guf^rir  les  tschea  de  la  cornée  et  k 
anii  Iii)HT  la  vu*\  Oiinmi  on  a  la  poussière  dans  les  yeux,  il  est  bon  de  les  laver 
ave(>  de  1  eau  (iauti  laquelle  ces  pierres  ont  séjourné  pendant  quelque  temps.  » 

78)  Gekhts,  p.  r^'fl.  lîiiiiii'-  r<'vlrait  suivant  de  Ow  Rax/an.  ■■  I.rs  pierre?  dites  hc 
stki  [poo  ck«\  ne  se  Irouveol  pas  auJapou^mais  elles  sont  semblables  aux  pierres 
japonaises  dites  Tnt  gmv  *hari  (cailloux  du  district  de  Tsu  gam,  dans  la  province 
de  Mutsu).  Elle»  portent  aussi  les  noms  de  a  ko,  $o  bo  roku,  kuwai  kuirni  seki, 
bitfo  sei  teki.  Mi/n  ji  qan,  .«>  fui  »eki,  thi  fu,  srki  riu  shi,  ko  ba  shi  ifiki  »ek>.  h''  vrai 
ho  teki  se  trouve  dan»  les  montagnes  (de  la  Ckiucj.  Le  Isu  garu  shari  du  Japon 
est  un  petit  galet  de  ooulenr  blaneha,  jaune,  ronge  ou  bien  de  eoaleors  mêlées. 
Il  est  produit  par  une  pierre  mrr(>  qui  s':ippi'Ilr'  thari  mja  Imf^rc  (1p<  ,.;;dcl>'  ;iu- 
tour  de  laquelle  se  trouvent  les  Uugaru  is/ti.  Cette  pierre  peut  augmenter  en 
volume  et  mdmeen  nombre  qoend  oa  la  eonserve  pendant  plusieurs  années.  On 
trouve  la  pierre  mère  dans  la  mer,  sur  Ici*  ertles  de  Ima  bcahi  horo  Isuki,  dans 
le  di?f  rirl  de  Tsu  garu  de  la  province  de  Mutsu.  Elle  n'est  autre  cho.se  que  l'agate 
(me  no;  et  les  graines  qu'elle  produit  ao  sont  que  de  la  fleur  d'agate.  La  variété 
lou^  do  liii  p0ru  tkari  est  appelée  mm'  ktuoai  dans  le  livre  [ebinoia]  T'en  ko  km 
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buitu  d'apriSfl  la  couleur  de  la  plante  hama  natu  {rota  rugota),  qui  s'appelle 
mai  kuivai  kuwa. 

•  Une  dnuxième  espèce  s'appelle  hu  do  seki  (pierre  raisioi.  Celle  variélé  se 
trouve  à  lina  heslii  <lan!«  la  province  de  Mul-<u  cl  ressemble  aussi  à  l'agate.  Il  y 
a  encore  une  (roisii'ïinc  espèce,  qui  s'appelle  zakuro  teki  ou  zak-uro  sha,  qui  était 
dans  le  temps  apportée  quelquefois  par  les  étrangers.  Elle  est  souvent  imitée  en 
verre  coloré.  Un  le  trouve  à  Shari  hama,  dans  la  province  de  Mutsu,  k  Chioshi 
guchi  dans  la  province  de  Kadsu  sa,  ainsi  que  dans  l'Ile  de  Yess^j,  mais  les 
pierres  du  Japon  ne  sont  pas  aussi  jolies  que  celles  de  l'Eumpe. 

"  Une  quatrième  variété  s'appelle  tom  bo  tama  (pierre  libellule)  :  elle  est  d'un 
blanc-jaunàtre;  on  voit  au  milieu  de  cette  pierre  une  figure  qui  ressemble  à 
l'œil  du  chat.  Quand  cette  figure  est  petite,  on  nomme  cette  pierre  hiyo  tei  seki 
(pierre  pupille  du  chat)  et  quand  elle  est  grande  ko  tei  teki  (pierre  pupille  du 
ligre). 

a  Une  cinquième  variété  noire,  qui  a  un  éclat  très  faible,  s'appelle  tei  lei  to 
ou  to  lui  teki. 

«  Une  sixième  espèce  couleur  bleufttrc  csl  nommée  thittu  thiisu. 

u  1^  pays  de  Mak  katsu,  en  chinois  Mo  ho,  district  de  Ki  rin,  dans  le  Man- 
tcbourie  orientale,  a  la  réputation  de  produire  beaucoup  de  ho  seki.  >■ 

Voici  comment  Gberts,  p.  361,  traduit  le  passage  japonais  de  r£'»ryc/o/>>'(/i>  : 
><  ...  Une  variété  plus  petite,  également  transparente  cl  brillautc,  s'appelle  J'$u 
garu  thari.  Ou  dit  «{u'elle  enfante  qucli|uefois  quand  on  la  conserve  longtemps 
et  Boigneusemeul  dans  ua  petit  temple.  •> 

Pour  la  pierre  mère,  cf.  noie  11). 

79)  Geerts,  p.  471.  —  Le  Hon  zoko  moA-udit  :  «  Le  mol  ha  ri[po  ti]  était  dans 
l'origine  le  nom  d'un  pays  étranger  d'où  la  pierre  nousest  venue.  Elle  csl  trans- 
parente comme  l'eau  et  dure  comme  le  jade,  d'où  lui  vient  son  deuxième  nom  do 
fui  giijoku  ou  midzu  lama  (eau  gemme  ou  eau  jade).  D'après  le  savant  (chi- 
nois) Zo  Kl,  le  ha  ri  est  une  gemme  des  pays  do  l'Ouest,  que  l'ou  trouve  dans 
la  terre.  Selon  Li  sni  cmn,  le  ha  ri  vicnl  des  pays  des  Barbares  du  Sud.  On  en 
trouve  do  trois  couleurs  différentes,  savoir  :  couleur  du  sake  (jaunAlrc),  violettes 
et  blanches  (incolores).  Il  est  transparent  et  ressemble  beaucoup  au  cristal  de 
roche.  On  estime  surtout  les  exemplaires  qui  possèdent  des  taches  ou  des  figures 
de  fleurs  à  l'intérieur.  Les  anciens  pharmaciens  l'employaient  pour  la  prépara- 
tion dp  certains  médicaments.  On  l'imite  souvent,  mais  la  pierre  artificielle 
est  plus  légère  que  la  vraie.  Dans  le  livre  Gen  shu  ki,  il  csl  dit  que  l'on  trouve 

dans  le  pays  de  ^  Tai  jin  [Ta  Isin],  du  ha  ri  de  cinq  différentes  couleurs, 
mais  la  pierre  rouge  serait  la  plus  estimée. 
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••  Dans  le  livre  Ski  ko  »hi  ki  on  lit  qu^un  habitant  du  Fu  nan  ^Siam]  a  apporté 
nn  iiiir'iir  <1<*  ^rt  ri  bleu,  de  la  dimf nsion  il'iin  pied  et  demi  et  j)e«ant  i]iiararil(» 
livres.  Celte  pierre  était  exlriMiienieiit  pure,  claire  et  saus  aucun  pore.  Au  pa- 
lais impérial  (ea  Chine]  se  trouve  aoe  pierre  mère  de  Aa  ri  qui  fot  présentée 

autrefois  par  les  habitants  du  paya  de  ^     ,  TU  shi  [ta  tchil.  Cette  pierre  a 

ta  forme  de  scories  de  fer.  Les  roulears  sont  bien,  rouge,  jaune  et  blanc.  [Mais 
sous  l'action  du  Feu  elle  prenait  l'apparence  de  k»  Ue  (eo  chinois),  quart  cristal- 
lin, d'après  Wells  Wiuums]. 
«  Qualités  médicinales  du  Aa  ri. 

«  \,c  goiU  en  est  froid  ;  il  n'est  pas  véni-neux.  Il  calme  le  cœur  dans  les  UévreSt 
il  écUircit  la  vue  el  guérit  l'iullamuialiuu  des  paupiére&  et  de  la  coroé«  «. 

80)  Ptn  Ufm  kang  mou  [f  18  r"].  —  «  Ckoui  (f'tPi  [ckoei  U'ing],  Les  Chinois  font 

du  Tfrro,  mais  fort  iufénVur  fi  rrhii  trKiirnpf.  I.n  )>rinripHl(.'  matière  ilo  ce  vorre 
est  une  espèce  de  riz,  qui  quand  il  est  cuit  est  fort  gluant  el  doat  les  Chinois 
font  du  Ha,  a  Cf.  râo  tu,  p.  01. 

Gkftit-.  p.  242.  —  "  O.No  Uasz.^x  nous  apprend  qnf  Ip  minéral  appelé  mi  rho 
[cho'-i  tsingl  el  la  pierre  nommée  seki  yà  ^che  yng\  âont  la  même  substance, 
quoiqu'on  leur  ail  donné  un  nom  différent.  Eb  général  on  appell*  «m*  «Ao,  l'es- 
pèce qui  se  trouve  isolément  dans  la  nature  ou  bien  celle  qui  est  tout  à  fait 
truDspareute  el  limpide  sans  être  cristallisée.  Mais  les  espèces  de  cristal  de  roche, 
cristallisées  en  prismes  hexaèdres  et  assises  avec  leur  base  sur  d'autres  rochers, 
s'appellent  ordinairement  tekiyei.  Cette  dénomination  n'est  cependant  pas  pré- 
cise, car  1"  rrislnl  ili'  roLh.'  e>t  ilans  ce»  cas  la  même  substaufiO,  bien  qu'elle 
puisse  se  présenter  dans  la  nature  sous  diiïérentes  formes.  »• 

PnaiAKR,  p.  900.  —  «  Dans  VAiré^  dt$  Mêrvnttm  ét  Ifiri,  il  est  dit  :  «  Le 
royautn-  Aw  tjrand  Tlisin  Ta  tsin]  produit  dix  espèces  de  cristnl  dr  roclu-  :  rouge 
clair.  Maoc.  noir,  jaune,  vert,  verl  de  mer,  bleu,  vert  clair,  rouge  ikarlate, 
pourpre.  » 

<i  Le  lÀwe  de  Wei  dit  :  u  Des  marchantls,  gens  du  royaume  de  Thicn  tscbù, 
vinrent  dans  la  inétrop(jle.  Ils  dirent  qu'ils  >  taiftif  à  mi'îiie  di:  préparer  des 
cristaux  de  rocliu  de  cinq  couleurs,  eu  fondant  des  pierres.  Un  rassembla  des 
pierres  de  ta  montagne  et  on  les  fondit  dans  la  métropole.  Quand  les  objets 
fiitriit  li  riiiiiiL'^.  iN  avaient  un  fr.'iis  r>l  étaient  plus  beaux  c|uc  ceux  qui 

venaient  des  contrées  occidentales.  Dans  une  grande  proclamation,  il  fut  .ilors 
ordonné  d'en  construire  des  portiques,  qui  pouvaient  contenir  pins  de  cent  per- 
sonnes. Les  couleurs  éclatantes  remplissaient  tout  de  leur  reflet.  Tous  ceux  qui 
les  virent  furent  effi^yés  et  erurent  que  c'était  une  oonalruclionde  la  lumière  de 
Dieux. 
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1  Depuis  ce  temp»,  1«  orfat»!  de  roelie  da  ceatie  dn  wjwïm  fui  dédaigné  et  les 
geoe  ne  le  coBBidérftrentplue  coaiine  une  ehoee  précieuee.  « 

82)  Geerts,  p.  213.  —  «  C'est  le  mi  »ko  m  [ekoei  tsuuj],  -lu  *u/  «*»  tatM» 
On  peut  se  procurer,  dit  O.ho  KAitiAN,  le  feu  du  saloil,  ou  l'eau  de  la  lune  eu 

moyen  il*»  m/s  li'iule;i  di'  cri-^ta!  l't  c>st  pour  motif  qu'rtn  leur  a  Jdiiih''  Ip  nom 
de  kuwa  $hu  '.galel  ou  caillou  à  l'eu),  hitori  dama  (boule  à  se  procurer  du  feu) 
tàidtu  tori  dama  (boule  puor  prendre  l'eau). 

—  Lo  Icb'a  est  le  royaume  de  Siam. 

'^Le  Ae  tehou  donne  du  feu,  c'est-à-dire  qu'il  conceotre  iea  rayons  de  soleil  de 
thçoa  à  enOammer  Imobjeteeur  lesquels  on  projette  Boofaisceeu  lumineux. 

—  PnzKAioi,  p.  SIS.  —  «  LiSekm  Wm  dit  :  «  iSTo  fit  est  la  pierre  préeieine 

mei  kuei.  »  Dans  les  R'kilx  il'- 1'.  il  osl  dit  :  u  Dans  le  district  de  Si  kiijcti  il  y  a  du 
ko  Isi  qui  ressemble  à  la  mère  des  nuages  [ijuh  >mu\  et  se  laisse  ouvrir  [cliver]  : 
il  est  de  couleur  jaune  et  a  de  la  reisemUanee  af«e  de  Tor.  « 

831  GEtHTS,  p.  2-48.  —  "  O.NO  IUxzam  en  parle  en  <  >■••  terme»  :  «  Le  wn  teki  [joen  che] 
(quartz  sagénitique/  est  une  espèce  de  cristal  de  roche  coutenaal  à  l'iotérieur 
de  petites  feuilles  ou  tiges.  En  Chine  il  y  a  des  boules  qui  laisieal  voir  à  l'inté- 
rieur du  quart/  soit  une  petite  branche  de  prunier,  soit  uiio  reuilîe  de  bambou, 
aussi  bien  conservée  que  si  elle  y  avait  été  introduite  récemment.  Mais  ces  spéci- 
mens de  cristal  sont  extrémeoient  rares  et  eonstituent  un  véritable  trésor  qui  se 
transmet  par  succession  do  famille  co  famille  dans  les  classes  riches.  » 

PriZHAlEH,  p.  204.  —  VHisioii  '-  /. t  ipmir*-  fih  du  princ-  <le  /.rang  dit  :  «  L'n 
grand  bateau  de  mer  de  Fu  uan  vint  du  royaume  de  Tbien  tschô  occidental  et 
vendit  des  miroirs  de  verre  bleu  d'sxnr.  Ceux-ci  étaient  larges  d'un  pied  cinq 
pot:cf«  et  iiésiiiuril  i]iiarante  livres.  A  finli-ricur  et  h  l'extérieur  ils  étaient  d'un 
blanc  brillant  et  pur  et  moutraienl  ii,  la  partie  supérieure  les  objets  en  cinq 
cottleum.  Quand  on  les  examinait  à  la  lumière,  leur  snbslance  n'était  pas  visible. 
On  en  demanda  le  prix  et  on  le  llxa  à  cent  Ibis  dix  mille  ligatures  ds  pièces  de 
cuivre. 

»  L'empereur  Won  ordoQua  aux  préposés  de»  charges  suprêmes  d'en  compter 
le  montant.  On  vidn  les  dépôts  et  les  magaaitts  et  ce  qu'on  y  trouva  n'atteignait 
pa'*  (Miciire  la  domine  lixi'i». 

«  Ces  marchands  disaient  :  «  Avec  cette  couleur,  le  roi  du  Ciel  envoie  joie  et 
bénédietioD  et  le  Ciel  denoe  des  pluies  abondantes.  Il  pleut  une  foule  de  eboaes 
précieusos  et  Iea  montagnes  les  reçoivent.  » 
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83)  La  reeetledo  sioo  tse  a  4té  donnée  pir  le  Pên  tê'aûkmig  mou  :  eT  note  80). 

Bi]  Wci  du  Nuril  ^l>yiia»Li«  de»],  398  à  âd4  apré»  J.-C;  sou«  le  règne  de  Thaï 
woa    422  à  161  (A.  S.  el  D.,  HUtoin  eompUte  dt  ta  Chine,  1. 1,  p.  Vi), 

—  Yue  tche,  les  Scythes. 

85)  L*araki  «si  une  Itifueur  spirilueuae,  tirée  du  riz,  da sucre  de  caaoe  el  delà 

noix  (](•  >'ocu  inélHitk"'*'.  <«i  hi  ilistrllalinti  ilti  jii-i  do  COCOUer.  KhaiéS  pBMO 
pour  avoir  é(é  If  premier  h  faire  mention  «i<>  l'Hiuki. 

HTi;  (iEERT:^,  p.  47S.  —  La  traduction  du  livra  /  huUu  sfii  donnerait  l'expli- 
('ation  du  WV,  conipréhensililc  ;  <■  t)n  Iroiivc  uno  cortaino  pup»'"  !■  de  m  ri 
Junm  li]  qui  s  appelle  kuwi  $ei,  dan»  le  sud  de  l'Inde.  Celte  pierre  a  la  forme  du 
mica  et  possède  un  éclat  violet  d'or.  Ello  «et  asses  pemnte  «l  se  latese  entamer 
par  le  couteau,  <\i-  t.  l'c  sorte  iju.'  \'i>n  ppiit  la  diviser  en  paillottns  nyanl  la 
tniuceur  des  ailes  de  la  cigale.  (.  f>l  une  variété  de  iniea  tran»parcul  cl  résiiilant 
au  feu,  comme  celui  qu'on  en)ploie  pour  les  lanternes.  » 

D*apri»8  le  savant  Sho  sbo,  on  emploie  n  iic  pierre  aussi  dans  la  médecine^ 
maie  Li  Sni  cuix  u'a  jamais  vu  son  application  comme  remède. 

la  ru  ri  est  un  remède  réfrigéraol  que  l'on  applique  dans  les  lièvres  pour 
combattre  Pinflammation  des  yeux  el  en  général  pour  refiroidir  les  organes 
malades.  On  le  prend  délayé  dans  l'eau. 

80)  Sinra  est  la  Corée. 

—  I.e<«  lanternes  de  corne  aoot  une  spécialité  de  la  Chine.  De  plusieurs  pieds  de 
diamètre,  parraitement  diaphanes,  sans  taches  ni  endroits  opaques,  elles  n'ont 

|]U  t-lfp"  iiiiili'i  s  parles  Européens'.  C'est,  «lit  Taldié  Iticlienet',  UQO  Bpécialit«5 
de  Yan  Icheoii.  Enfin  <lans  Ilirtii  '  on  lit  :  -  (!eneral  Mesny  informs  me  lliai  in 
somo  parts  of  Kuni  cliou  slieels  of  «emi  Iruusparonl  liorn  used  for  lamps  and 
lantern  shades  are  ealled  /tu  ti.  »  La  traduction  de  notre  texte  chinon  montre 
au  contr.'iit-r'  <\Ui^  !'foi(  }i  rrrnplrirr'  'ilTcctivcment la  oornej  et  qu'il  n'est  pas 
seulement  le  nom  du  verre  de  la  laolerue, 

~~  La  petite  poésie  japonaise  veut  dire  que  llionoéte  homme,  si  pauvre  qu'il 
soit,  ne  saunit  ternir  ce  qu'il  approche. 

I.  A.,  B.  «t  D.,  Jir*Mi«««M^le  é*  !«  CMm,  I.  II,  p.  IW. 
I:  JbHnM/  atiatifue,  ItttS,  p.  m. 

I.  CAiMa,  p.  ne. 
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80)  Nous  plaçons  iri  les  textes  relatifs  au  lapis-laztili,  qui  dans  nombre  d 'occa> 
sions  peut  être  ideiitilié  avec  le  lieou  li  cliinnis  el  le  ru  ri  japHinais. 

Grf.rts,  p.  -175.  —  Voici  ce  que  Ono  Kanza.n  dit  du  ru  ri  :  «  Ru  ri  est  une  des  sept 
gemmes  bouddhiques.  On  ne  la  trouve  ni  an  Japon,  ni  en  Chine.  Il  est  souvent 
imité  en  verre  [coloré].  Au  Japon  on  dit  que  la  coulour  hlou  foncé  et  la  couleur 
du  ru  ri  sont  identiques,  mais  d'après  Lt  Shi  ciiin,  il  y  a  dix  couleurs  différentes 
de  ru  ri.  » 

•<  Dans  le  livre  Kahu  ko  ron  on  fait  mention  «  d'une  pierre  qui  s'appelle  jurti 
ru  ri  [c/iir  lieou  li].  Elle  se  Ironve  en  Corée,  est  transparente,  blanche,  de  lu  di- 
mension d'un  demi-Ki<n  (15  mm.i  el  lellenieut  dure  que  l'on  ne  peut  l'entamer 
avec  un  couteau  d'acier. 

Pkizmaieh,  p.  213.  —  l/C  livre  Tsehuang  Ist  dit  :  «  Tschang  hung  mourut  à  Schô 
et  y  fut  enterré.  Après  trois  ans  son  sang  se  changea  en  lusur.  » 

—  l'fn  ta  no  hinij  moit  [f'  18  r"'.  —  Vun  mou,  c'est  le  lalc.  Cette  pierre  se 
trouve  en  divers  endroits  de  la  Chine,  dans  lu  province  de  Hou  quau,  etc.  :  il  y  en 
une  espèce  dans  la  province  de  tjuaii  si.  Celle-là  est  inférieure  aux  autres  el  elle 
peut  se  brûler.  L'auteur  dit  qu'il  y  en  a  decimi  sortes  de  couleurs,  blanc,  jaune, 
noire,  rouge  et  vert.  La  blanche  est  la  meilleure,  celle  pierre  esl  polie,  lisse, 
brillante  el  transparente.  Elle  se  Irve  par  érailles  fort  minces  de  diirérentes 
grandeurs,  il  y  a  de  ces  pierres  fort  grandes  *-l  fort  belles.  Les  Chinois  s'en 
servent  beaucoup  pour  faire  des  p:n-avenls,  des  lanternes  et  autres  meubles.  On 
s'en  sert  exlérieuremenl  et  intéricurcnient.  On  prépare  cette  pierre  de  la  manière 
suivante  :  prenez  une  livre  de  ladite  pierre  et  une  livre  el  demie  de  beau  sel 
blanc,  mi'lès  ensemble  el  pulvérisés,  mettez  le  mélange  dans  un  sacel  l'y  laissez, 
jusqu'à  ce  que  le  sel  soil  fondu  el  s'en  soit  totalement  séparé.  .Mêliez  ensuite 
sécher  la  matière  k  l'ombre  et  la  gardez. 

.«■  On  s'en  sert  contre  les  dysenteries,  dans  les  dysuries,  pour  faciliter  l'accou- 
chement. La  dose  esl  de  deux  h  trois  gros  dans  du  vin,  contre  les  ulcères  el 
plaies,  mêlé  avec  la  graisse.  " 

Les  textes  n'^unis  par  M.  i'Ii/maier',  autour  du  ijuh  mon  Ifraueut/l/uj  com- 
plètent les  détails  qui  sont  ici  donnés. 

'•  Le  Livre  //nu  parle  île  paravents  de  yini  tm/u,  et  /.'■  iiriiiii-iiifis  et  l'automne 
(les  Tsin  dit  :  «  Ouand  Siln  sien  se  soumit,  il  lui  fut  accordé  une  voiture  en  fraueii' 
glas.  " 

Le  Livrpdtn  Thang  dit  :  ■■  Tii  f«\  wei,  roi  d'il,  avnil  nnp  préférence  pour  le  côté 
gauche  du  chemin  C'est  pourquoi  il  allia  un  métal  au  minium  el  chercha  l'art 
de  la  longue  vie.  Comme  remède,  il  employait  ordinairement  de  la  poudre  de 
frauenglat,  » 
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Le  iÀen  Uoai  non  dit  :  «  Le  frauenglas  amène  l'eau.  » 

Is  HtnPao  pé  Ue  dit  :  «  Le  cher  de  garnison  de  renii»  it  King,  de  L',  Qt 
AnhUot  das  tombeaux  h  Kuaog  ling.  On  J  trouva  des  cadavres  ressemblant  è des 
hommes  vivaotB.  Daoa  les  tombeani  oo  trouva  du  fiwttngUu  daVéfùtMUxi'iui 

pied.  » 

VHûMn  du  portiftuti  du  fndàu  i»  XoA  yai^  ^it  :  «  Hbds  le  lempt  il  y  atait 

du  frauenijlas  h  l'iniérieur  des  fenêtres;  quand  le  aoleil  lei  <c1ainût,  ces  fivue»- 
gku  répandaient  un  bel  éclat  rouge.  » 

91)  Pe»  U'ao  kang  mou  ^^  18  r°J.  —  «  FaHglntmeke[fimgkoangclie],pou  ia  eke, 
pierre  hianelie  et  brillaole.  Elle  se  trouve  surtout  dam  le  territoire  de  Kia 
Iclieou,  ;'i  l;i  monlaçiie  de  duo  mi  ;  la  re^fardanl  au  soleil,  cWc  r<^iinit  li^s  cinq 
couleurs;  les  |ilus  petites  sont  de  la  groseeur  d'une  cerise,  les  plus  grosses  ne 
passent  paa  celle  d'une  châtaigne.  On  Ini  attribue  la  vertu  de  dompter  les  poisons, 
d'emporter  Its  taii  s  di  s  d'apaiser  les  manies,  etc.  >• 

GntTs,  p.  479,  cuuliuuaut  la  traduction,  donne  :  m  Les  anciens  droguistes  le 
vendent  comme  médecine.  Sou  goût  est  doux,  il  n*est  pas  vénéneux.  Il  peut 
guérir  les  plaies  et  la  maladie  dite  kaHu  êki  chu.  Il  possède  une  action  bémo- 
staliqu*'  et  sert  d'anlidoto  contre  toutes  sortes  de  jMiisons,  tels  que  ceux  de? 
médecines  ou  des  serpents,  des  at>eiiies  un  autres  in&ecles  venimeux.  Ûu  le 
recommande  aoaai  centre  les  maladies  du  «erveau.  la  maladie  dite  ihjfo  km  et 
les  plaies  dite<:  shti  et  rm  fiit/n.  \\  fV'Inirril  Im  vue  et  guérit  i'opacîté  de  la 
cornée.  On  le  prend  en  délaj'aot  la  poudre  dans  l'eau. 

62)  /Vn  U'ao  kan^  mou  ff*  18  v*].  —  «  Teku  eha,  cinabre  natif  on  tm  eAa, 
sable  rouge.  Le  ta»  i-lm,  dil  un  auteur,  naît  dans  la  montagne  Fou  lin.  Il  n'y  a 
point  de  temps  détermine  |iiurr  ('(^n  tirer,  cphii  qui  est  brillant  comnit'  1»'  talc 
est  bon.  l'n  autre  dit  que  le  tnn  cha  des  anciens  est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui 
teku  eha  ;  quel4|OM  médecins  vulgaires  ont  prétendv  que  le  (an  tka  des  anciens 
était  certain  mélange  de  Ai'oun  hoang  \hinung  hoang],  minéral  suirun  ux  rouge 
mile  et  de  ttu  kuang  [<*'e  koang],  minéral  sulfureux  rougeàlre  femelle,  tel  qui  s'en 
trouve  en  eertsios  endroits.  C'est  une  erreur  grossière.  La  montagne  Pou  lin  ne 
donne  plus  de  tan  chn,  mais  il  .s'en  trouve  dans  plusieurs  montagnes  occidentales 
dn  Su  chuen,  habitées  par  des  Chinois  barbares.  Les  livres  des  chimistes  finit 
aussi  mention  d'un  qu'ils  appellent  yue  cha,  il  sort  du  territoire  du  Ling 
tebang  dans  la  province  de  Canton;  celui  de  ces  deux  endroits  est  également 

bon.  Il  s'en  trouve  qui  rrssemble  pnr  fîC'S  fli^iirns  nti  chf  yn  [ts'c  che  ijng],  dont  il 
a  été  parié  ci-dessus,  et  celui-là  se  nomme  ma  tchi  cha,  cioabre  dent  de  cheval. 
Il  s'en  trouva  en  plates-bandns  comme  le  laïc,  on  rappelle  gm  [^«»]  «ou  cAo,  il 
s'en  trouve  en  morceaux  ronds  et  gros  comme  des  pois,  on  le  nomme  <mu 
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c/ia  J3.  ,  enfin  il  s'en  trouve  en  poudre,  un  le  noinmo  f/to  cha,  ces  deux 
deraièfcs  espiew  sont  grossièreB  et  D'enlrent  pat  dans  la  nédeeioe,  on  1m 

emploie  ^nnv.  \n  p<»inlure.  Au  reste  toiil  ciiiatuv  so  trouve  en  terre,  cl  il  faut 
creuser  pour  cela  plusieurs  (oises  de  profondeur,  encore  n'en  trouve*t-oD  pas 
toujouts  de  Iwan.  Les  alchimtoteB  et  gen«  à  secrets  font  graod  cm  An  dnabr»  et 

le  i  ivi;.irdenl  comme  un  remède  précieux  et  oxco5îenl,  il  rfmriTiiic  <'ii  soi  miUeet 
mille  facultés  et  propriétés  surprenantes,  il  prolong»'  l;i  cliass*  le!s  (l.  mnns, 
etc.  Vn  aulrp  auteur  dit  qu'on  distingue  en  général  licux  <  '<pèces  «li'  cinabre, 

ttiu  cha,  [t'ou  cha],  ou  le  terrestre,  che  chu,  .  celui  qui  est  en  forme 

de  pierre  ou  eocbâssâ  en  pierres.  Le  tmi  cAa  se  divise  encore  en  celat  qai  est  en 
masse  et  celui  qui  est  en  poudre;  l'un  .^t  l'autre  est  pesant  et  do  couleur  jaune 
noir&lre.  il  ne  doit  pas  être  pris  intérieurement  et  il  n'a  d'usage  en  médecine  que 
powrftotter  les  ulcères  et  les  gales.  Le  grand  usage  qu'on  en  Fait  est  d'en  tirer  par 
le  feu  le  vif-argent  et  il  on  contient  beaucoup.  Pour  le  <  cha,  on  en  distingue 
encore  df  plusieurs  sortes,  le  plus  ht  îlliinl  cl  !n  plus  estimé  se  trouve,  dit-on, 
comme  enchâssé  dans  une  espèce  de  cadre  de  pierre  en  morceaux,  tantôt  de  la 
grossear  d'un  osnf  de  poule,  taot6l  de  la  grosseur  d'une  ebèlaigne.  Sa  couleur 
est  d'un  rouge  semblaldc  à  celui  di-  l;i  tlriir  fnti  v"""?  quand  clli'  n'est  pas  encore 
bien  ouverte.  £n  cassant  ces  morceaux  de  tan  cha,  un  trouve  qu'ils  se  lèvent  par 
plates*bandeB,  ou  en  lames  comme  le  talc,  chaque  lame  est  polie  et  transparente. 
Ce  tan  cha  qu'on  trouve  ainsi  comnio  ciu  aslillé  dans  la  pierre  esl  le  plus  olinn 
de  tous  et  l'un  prétend  même  que  c'est  une  amulette  qui  chasse  les  diables  et 
toute  leur  séquelle.  Àpri»  celui-là,  lo  plus  estime  est  celui  qu'un  nomme  dent  de 
cheval,  ma  ya  oo  le  trouve  quelquefois  parmi  les  pierres,  quelquefois  dans 
l'eau,  de  la  gfoneur  tantôt  d'un  doigt,  tantMd'un  noyau  d'abricot.  Il  est  brillant, 

poli  et  sans  mélooge,  d'où  vient  qu'on  le  nomme  aussi  vou  tekotmg  [cAa],  W:  ÊL 

'iriiii  !rf,")h/  i'fifi\  qui  n'a  rien  do  pesant  ni  de  (orn-btrc  :  il  ^'rmploie  et  par 
les  mcdccius  et  par  leii  peintres,  mais  il  n'est  pas  fort  commun.  L«s  autres  espèces 
plus  communes  des  cA«  eAu  peuvent  toutes  s'employer  dans  la  médecine  et  dans  la 
peinture,  mais  il  faut  ivmh  soin  d'en  séparer  auparavant  ce  qu'il  y  a  de  terre  ou  de 
pierre,  je  n'en  excepte  pas  celui  qu'on  nomme  yu-  <  lin,  qui  se  trouve  dans  la  pro- 
vince de  Canton,  en  morceaux  tantôt  de  lagrusseurdu  poin^,  tantôt  de  la  grosseur 
d'un  ceuf  de  poule,  des  plus  petits  morceaux  bien  pni*  vaudraient  bien  mieux. 

'<  Un  autre  autour  <lit  qu'on  distingire  par  différents  noms  tant  de  différents 
cinabres  qu'il  est  impossible  cl  inutile  de  les  rapporter  tous.  L'un  s'appelle  beau 
cinabre  soufré,  il  se  trouve  gros  comme  le  poing,  pesant  jusqu'à  une  livre  et 
demie  ou  deux  livres. 

«  Un  s'appelle  cinabre  plat.  C'est  une  espèce  de  miroir  et  davantage  il  est  & 
facettes  :  eo  tempe  couvert  et  pluvieux  il  parait  sur  se^  faces  une  espèce  d'humi- 
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dilé  oDcluemic  et  rouKeftlrr.  Un  autre  «'appello  mfii  ekOf  t  il  a«  trouve  en 

morcoauK  de  la  grosseur  cnvirun  du  fruit  «fi  t\ui  «'.si  une  espèce  de  petite 
pruno  ;  la  nuit  il  est  si  «a'hil.int  qu'il  peut  ériairer  chambre. 

"  l'u  autre  s'appelle  pe  Ihkj  cha,  ^  il  se  trouve  île  la  jçrosw^ur  envi- 

rrm  il'iine  tcrosse  jterle,  il  paraît  dessus  comme  difl'i'-rciit.  s  .-loilcs    lu  ,-iutre 

s'appelle  chin  tu»  <ha,  M*  ^ ,  uu  autre  A««  l-yo  fliu,  ^  ^  ^ ,  uo  autre 
I/»  tua  eha.  I^  cinabre  qui  tnmvo  dam  lea  aauterraina  ou  mînei  liiimtdea  et 
fniii'ites  cl  ob  ii  se  rencontre  «le  IVhu  est  meilleur  que  ceini  qui  se  trouve  dan» 
les  mines  el  >iniilerrains  Nces  i  t  ehau<ls. 

u  Uu  autre  uuleur  dit  qu'aujourd'hui  la  |>lus  grande  quantité  de  cinalire  sort  Av 
Tcliin  li-beou,  de  Y  tclieou  el  de  Kay  Icheon,  province  de  Hoa  kôoan.  et  le  plus 
estimé  est  le  premier.  Il  se  trouve  «laiis  les  miintagnes.  on  après  avoir  ereusé 
quelques  dizaines  de  loisesj  ou  upereoil  d'abord  une  pierre  blanche  qu'on 
appelle  la  mère  ou  le  lit  du  cînattre,  parce  «lu'il  se  trouve  en  edSst  sur  cette  pierre 
blancbe  en  morceaux  de  difTérentes  i,'russeurs.  \s  bon  de  Tchin  eheoo  se  divise 

aiséne-nt  f^n  lames  ou  platc^-tniDili  s  :  celui  i|ui  ne  -i'  trouve  pas  sur  la  ivuiche 
de  pierre  blanche,  mais  qui  se  trouve  en  d'autres  endroits,  uièle  de  pierre^î,  ue 
le  vaut  pas,  tel  est  eetni  de  Y  tebeou,  qui  cependant  se  trouve  en  plus  gm«  mor- 
ceaux. Dans  tr)ul  le  voisitiaj^e  de  Y  tclieon.  sa\oir  dans  les  lerritt»ires  de  Teliien 
choou  et  de  Youa  Iclieou,  il  y  a  du  cinabre,  au^si  les  eaux  de  ce»  quarliers-là 
tirent  sur  le  rouge.  Il  en  sort  sans  cesse  de«  vapeurs  el  des  brouillards  qui 
lienneot  du  ron^e  et  <ln  jaune  ;  les  Keosdu  pajfsles  appellent  vapeurs  de  cinabre, 
elles  cansont  de  fâcheuses  maladies. 

»  Le  cinabre  de  Kiai  Iciteou  ^iX  encore  iuférieur  à  celui  de  Y  Icheou.  Oq  ne 
l'emploie  que  dans  la  peinture.  Un  autre  auteur  dit  que  le  ta»  cA«,  qu*on  nomme 
aujourd'hui  trliu  kIiu,  se  lire  en  (|uanlile  de  Tchin  cheoii  et  autres  lieux.  Un 
creuse  pour  cela  de  grandes  fosttes,  larges  cl  profondes  de  quelque  vingt  ioi>:e-<. 
Ces  fosses  ereasées,  on  y  jette  bonne  quantité  de  bois  qu'on  y  fait  brûler,  pui» 
cherebant  entre  les  veines  et  les  fentes  des  pien  es  de  marbre  et  autres,  s'il  s'en 

reni'tmitfe.  on  trouve  comme  des  espèces  de  nii  lu  -^  l'ans  ces  niches  est  ce  qu'on 
a|ipelle  la  mère  du  ciuabre,  ^«  cite  Ichiutiiy,  pierre  t)lanche,  el  sur  celle  pierre  le 
cinabre  en  piéccfl.  tantôt  plus,  tanl6l  moins  grandes,  l/auteur  de  celte  Uitiobn 
drt  ili-ifjur<,  \a  t'.ui  Tsif,  apcc-  rit.'-  (  h.  Ti'  ir.ii)lr<'S  auteui's  dont  j'omets  les 

cilalion»,  parce  qu'elles  dirent  peu  prés  K  s  mêmes  cliosie:>,  conclul  que  réelle- 
ment  le  cinabre  de  Tcbin  tcheou  est  le  meilleur,  mais  qu'il  oe  faut  empinyi-r  eu 
médecine  que  celui  qui  se  trouve  sur  la  pierre  blanche  et  que  qui  en  achète 

t.  V«ndfrin«Dd«  «toaae  uo  «iracUir*  Cuu  pour  jM  ttag  cht.  Voir  iUd»  1«  P«h  Wm  kû»f  «mi 
|text«  cMnoii],  klucu  S,  p.  S,  eol.  i  t». 
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a^jourd  htii  dans  Iv^  lioutiqiiL-s  doit  liieii  |iri-iMlri-  gardr  :i  n'y  pn>  t-lre  (rompé, 
car  nnn  seiilcmenl  on  y  vend  <lu  ciiiahre  impur,  au  lieu  de  ci2  heuu,  mais  oo  y 
vuiid  même  pour  uiimbre  ce  qui  a'e&l  qu'uue  mixture  de  hyoun  koamj  el  autres 
drogue».  Il  prétend  qa«  la  vraie  couleur  des  morceaux  do  cinabre  doit  être  d'uu 
roii|^«'  fiinc't^  »?l  liroiizé,  rf^^somblaiil  aux  t'^irs  dcv  Moimanv  sjn'ns.  !isso,  poli  ol 
brillaul  coiiiiae  a  peu  prC's  le  talc,  celui-lii  est  purvciiu  »  la  perrectiuii.  V.u  le 
pilant,  il  devient  d'uo  très  beau  ronge,  éclatant  et  haut  eo  conteur.  Ceux  qui 
en  didi-renl  n'ont  pas  encore  acquit  1<  il<  .;ré  parlait  de  nii>is(ni,  U-  temps,  la 
chaleur  et  la  vapeur  ou  influences  n'uni  pas  été  sultisanles,  il  »'eii  rencontre 
dés  morceaux  qui  pèsent  jusqu'à  quin/e  et  vingt  livres,  le  CM  ehe  [kong  chel  ou 
la  matière  qui  devient  an  bout  de  deux  cents  ans  cinabre,  aioai  du  reste  comme 
ci-dt>s»ius  au5(  tni'tniiit. 

.1  Ouaut  à  la  manière  <le  préparer  le  cinalire.  un  ancien  auteur  la  prescrit  ainsi. 
Quiconqua  veut  préparer  du  cinabre  doit  cboiatr  un  appartement  paisible,  laver 
le  hfiu  cha  en  eau  odoriférante,  re^Miyr  et  Ip  f:\\rc  sécher,  qtiaml  il  i  sl  sec,  le 
mettre  en  petits  morceaux  eu  le  pilant,  puis  lu  mettre  dans  un  mortier  de  por» 
celaioe  et  le  broyer  plus  exactement  pendant  peu  de  temps.  Puis  te  mettre  dans 
un  grand  bassin  de  porcelaine,  y  joi);nant  sur  chaque  once  de  cinabre  deux  onces 
de  réglissp.  vin^'t-rjiiîdrf*  onces  de  tieou  kouei  dont  les  feuilles  sont  violettes  «l'un 
ct^té,  vingt-quatre  uiices  <le  on  fung  Uau.  Tout  cela  se  doit  mcUre  par-dessus  le 
cinabre,  puis  de  l'eau  prise  d*un  ruisseau,  Taire  un  peu  cuire  le  tout,  prenant 
bien  garde  que  l'eau  en  bouillant  ne  sorle  du  vnse.  Après  nitc  cniirtr  riii^<;rit!,  il 
faut  laver  encore  le  cinabre  avec  eau  coulante,  le  s«';cher  dans  un  vase  sur  le  feu, 
le  pulvériser  de  nouveau,  le  mettre  dans  un  petit  pot  de  porcelaine,  joignant 
dcnii-once  de  fin  hao  fraîche,  el  4lc  chitn  Ixin  tsao,  bien  couvrir  le  pot,  le  mettre 
au  feu  de  dix  livres  de  charbon  pendant  deux  heures,  puis  le  laisser  refroidir, 
le  tirer  du  put,  le  bien  broyer  el  le  garder  pour  l'usage. 

H  Onand  on  en  voudra  oser,  on  en  formera  avec  miel  bienpuriâé  et  cuit  de  très 
petites  pilules  dont  on  donnera  une  à  jeun.  Sur  cela,  raii(«Mir'Hl  qu'aujourd'hui 
on  n'y  fait  pas  tant  de  façons,  ou  a  aeulemeal  le  soiu  de  choisir  le  cinabre  bon, 
on  le  pulvérise  bien  et  on  lave  cette  poudre  en  eau  de  fontaine,  cbangeanl  trois 
fois  l'eau,  puis  on  ^  l  u  sert.  Mais  il  ne  faut  pas  acheter  dans  les  boutiques  le 
cinabre  en  puudre.  il  est  impur  l't  mi'lê  de  pîerr»'  el  de  fer.  D'autres  mettent 
leur  ciuubrc  dans  un  sac  de  kiuen,  étoile  légère  de  soie;  ils  font  une  lessive  de 
cendro  de  blé  noir  o«  de  sarrasin,  dans  laquelle  ils  mettent  à  bouillir  pendant 
peu  de  temps  Ic  cinabre  en  son  sac.  puis  l'eu  tirent,  le  'ont  tromper  quelque 
temps  en  eau  de  ruisseau,  puis  le  lavent  en  eau  semblable,  le  sechenl,  le  pul- 
vérisent et  s'en  servent.  Quelques  gens  mêlent  le  cAe  tm  [de  la  page  70]  avec  le 
iiao  i-fii',  pierre  de  salpêtre  et  enfouissont  le  tout  en  terre,  le  tout  se  réduit  en 
une  eau  dont  ils  usent. 

«  De  deux  livres aucicu»  et  estimés,  dit  Taule ur,  l'un  déclare  que  le  cinabre  n'a 
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point  do  mali^niti',  l'aiilr(>  qu'il  i>n  n  ;  cela  parait  conlradictuire  :  oo  peut  cepSB- 
dunt  le  concilier,  parce  que,  dit  un  uulrc  auteur,  que  le  cinabre  de  M  oaturaMl 
froid  «t  D'à  pu  de  malignité,  mais  qu'au  feu  il  devieul  d'une  nature  chaude  et 
contracta*  uno  mitlignilt^  qu'il  n'avait  pas. 

•<  Le  cinabre  a  beaucoup  d'antipathie  pour  lu  pierre  d'aimaut,  il  en  a  aussi 
quoique  un  peu  oioîds  pour  l'eau  salée,  el  quand  on  en  use,  il  faut  t'absteoir 
du  aan^  di^!$  animaux. 

"  Ouclques  auteurs  attribuent  au  ciuabre  la  vertu  de  chasser  les démoost 
presque  tous  regardeul  ee  remède  comme  Irèe  bon  eonire  tontes  le»  maladies 
des  parties  nobles;  il  calme  la  trop  grande  efTervesceni-e  du  sang,  il  guérit  le 
d<Tnii;;iMni'ti(  ijfs  rsjirils,  il  .!issi|M>  l.  ?  i  ili>tt  iictious.  éclaircit  la  vue,  entretient 
rombonpoiut  cl  le  teint  trais,  il  est  bon  contre  les  maladies  épidémiques  et  pc^^ 
Ulenlielles  el  toutes  celles  qui  procèdent  de  l'intempérie  de  l'air,  il  ebagee  les 
vents  et  les  coliques,  il  Tait  souvent  suer  et  guérit  par  celle  v  ii.-  tji  aucoup  de 
lièvres  iotermilteules;  il  corrige  le  venin  de  la  petite  vérole  el  celui  que  les 
enhols  «ontiaetent  dans  le  ventre  de  leur  mère. 

«  Le  cinabre»  dit  JU  tciii  tsix.  joint  avec  la  drogue  appelée  yuen  tehin  [yuen 
tche]  et  avec  le  loung  kuu  'lni,<i  h<,u].  m  de  drasron  ou  iriin  fjraod  lézarJ.  fortifie 
le  ccuur  el  donne  vi^^ueur  aux  esprits  :  joint  à  i  angetique,  (ang  kouei,  tan  icng 
[tan  u'mt]  et  eemblaUes  drogues,  il  fortiOe  le  cœur  «I  donne  vigueur  an  sang; 
avec  ce  qu'on  noininr  km  ki  et  ti  hoang,  racine  de  grande  consoude  et  semblables, 
il  furlilie  les  reins  ;  avec  ce  qu'un  appelle  ktoufo  [heou  ichuen  tiiao  [IcAo'an 
cAou^,  espèce  de  poivre  du  Su  ebuen  el  semblables  drogues,  il  fortiOe  reslomae; 
avec  ce  qu'on  appelle  naii  seng  [nan  siny_,  (>:hufn  •  u  [hh'ouii  ou  -  et  semblables,  il 
disMpc  les  vents,  enfin  il  a  différents  bous  effets  selon  les  difFi  ri'ntc*;  maniorfs  de 
l'employer.  U  est,  dit  uu  auteur,  une  maladie  dans  laquelle  il  arrive  à  un  bomme 
de  voir  t  ses  o6lés  comme  un  autre  lui-même,  qni  le  suit  partout,  qui  marebe 
avec  lui,  dort  avec  lui,  etc.,  on  nomme  coinniuiienienl  celle  maladie  absence  de 
Tàme;  pour  la  guérir,  H  :  bon  ciuabre  de  Tcbin  cbeou,  du  gintcng  el  du  fvu  lin, 
fajles«eo  une  forte^d^eoction,  que  le  malade  en  boive  tous  les  jours,  son  Taux 
semblable  disparaitra. 

"  l'ii  iiutre  auteur  dit  qu'un  mandarin  nommé  Tsien  pi,  avant  depuis  quelque 
temps  de  fâcheuses  insomnies,  qui  n'étaient  interrompues  que  par  dci»  songes 
encore  pins  Acheux,  et  en  étant  fort  inquiet,  s'en  ouvrit  un  jour  à  un  autre 
iiiiuiilariii  il."  sa  connaissance  nommé  Hou  j'oun  tchi  :  •  J'ai  eu  ce  mal,  reprit 
celui-ci,  un  lao  su  [Tao  sso?j  me  donna  pour  secret  contre  les  souges  el  insom- 
nies déporter  sur  moi  un  morceau  de  cinabre  qui  se  trouve  en  ligure  d'un  fer  de 
llèche,  dans  les  mines  de  Tclûn  tcheou,  Je  le  fais  depuis  cinq  ans.  Je  n'ai  plus 
ces  insomnies,  ni  ces  fAcheux  songes.  ■•  Tsieu  pi  s'en  procura  ;ius«:il''t(  tirx»  pii>ce, 
qu'il  enveloppa  dans  uu  petit  sachet  qu'il  mildès  le  soir  même  dans  le  bourrelet 
de  ses  cheveux,  il  dormit  tranquilleoient  cette  nnil^là  et  les  suivante». 
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«  Un  autre  auteur  rapporte  ce  qui  suit  :  ><  Dans  le  lerriloire  de  Lin^  yucn,  les 
gens  <Ji'  cerlaiiii'  fiiniillf  Lcio  vivaient  fort  loiigleiiips,  depuis  plusieurs  i;i'ii.'r;i- 
lions.  DuDâ  uuc  nivoluliou,  luule  la  ramille  fut  transférée  ailleurs  et  il  eu  luuuruil 
beaaeoup  fort  jeanes.  Une  sotre  familte  s'établit  peu  après  dans  le  même  endroit 
où  i  lrilctil  .'mlri'fiii:;  les  Lmu>  et  toutes  lo>  Je  cette  famille  vivaient  long- 
temps. Cela  fut  si  remarquable  et  si  sensible  qu'un  en  rechercha  curieusement 
la  canse.  L'on  soupçonna  que  cela  pouvait  venir  de  quelque  vertu  particulière 
qu'eut  l'eau  du  puits,  d'autant  plus  qu'un  reniMi'<|ii:i  iia'fllr  ilait  rou^eàtre.  On 
puisa  donc  l'eau,  on  creusa  et  on  trouva  la  valeur  ilc  i|iieli|ii)'^  <li/aini->  <le  seeaox 
de  cinabre,  qu'appauremment  on  y  avait  anciennement  euloui  exprès.  Si  celle 
eau,  ^'oute  le  même  auteur,  avait  un  si  boo  effet  pour  être  empreinte  de  cinabre, 

que  ne  fera  point  le  l'iiiahrc  iiii-tiu  l>ieii  iiréparé.  >> 

«  Lu  autre  auteur  cite  les  Commentatre*  de  Tchin  kang  tching  sur  le  livre  qui 
a  pour  litre  Teheou  li,  £e«  rit«t  de  ta  dyntutie  rekew.  Suivant  les  Commentairtt, 
les  cinq  poisons  du  lexle  sont  cinq  pierres  i|ui  ont  en  efliel du  poison,  -  n  i  i  >,i 
eha,  lu  cinabre,  che  tan,  foie  de  pierre,  young  hoang[hioung  fioang],  la  pierre  fan 
ou  Talun,  la  pierre  du  che  [U'e  cAe],  aimant.  Les  anciens  n'emploient  ces  drogues 
qu'extérieurement  dans  les  galles  et  les  uleftres  ;  en  aiftt,  qoute  ledit  auteur, 

quoi  qu'en  dise  un*' l'prlaine  histoire  de  dro^in's  que  le  cinalirc  n'a  point  de 
poison,  ce  qui  a  porté  bien  des  gens  eu  user  après  l'avoir  purifié  et  prépare, 
aprte  tout,  sur  le  grand  nombre  de  gens  à  qui  on  le  donne,  il  y  en  a  peu  à  qui  II 
ne  laisse  de  n'icheux  restes,  ne  vantail  pat  mieux  s'en  tenir  à  ee  qu'en  di^  nt 
ceux  qui  le  mettent  an  oombre  des  cinq  poisons  ou  des  cinq  pierres  nuisibles  et 
s'en  abstenir? 

>  Un  autre  auteuT  dit  :  «  I.C  cinabre  calme  les  esprits  et  fortifie  le  cœur,  mais 
il  faut  le  douner  cru  :  rpiainl  un  le  dt)nne  pr>-paré  au  feu,  il  est  rari'  qu'il  [l'ait 
pas  de  fiicheuses  suites.  Certain  médecin,  elant  tombé  malade,  prit  seulement 
quelques  grains  de  cinabre  préparé  au  feu,  peu  après,  il  se  sentit  par  tout  le 
corps  mil'  l'halcur  extraordinain-  i-l  an  boni  de  quelques  jours  il  mourut.  " 

«  Un  autre  auteur  dit  :  Un  de  mes  parents  nommé  Li  chiu,  qui  se  mêlait  de 
chimie,  avait  donné  la  première  préparation  à  du  cinabre,  il  le  lavait  et  le  rvia> 
vatt  depuis  du  temps  pour  le  remettre  au  fourneau.  Il  en  laissa  par  mégardo 
un  morceau  dehors.  Un  de  ses  apprentis  en  lit  une  pilule  qu'il  prit,  en  espérant 
deaeflistaadmirables;  il  tumba  presque  aussitôt  sans  connaissance  et  le  jour  même 
il  mourut.  Au  eootraire,  le  cinabre  naturel  et  cru  se  peut  donner  même  aux  plus 
tendres  enCmis,  c'est  donr  le  feu  i|ui  n'nd  le  einabre  dangereux  et  capable  de 
causer  la  mort  ;  qu'un  y  preuue  garde.  » 

m  Un  antre  auteur  dit  :  ••  Certaines  gens  donnent  aux  enfouis  nouvrau-nés  un 
remède  composé  de  •  m  l  i  J  '  iiK  i  i  lire  doux,  de  miel  blaix  i  l  d'eau  de  hoang 
lien,  pour  leur  faire  jcler,  di.^ent-il»,  le  venin  coutracté  dans  le  venin'  de  leur 
Bière  :  mauvaise  pratique.  Il  est  vrai  que  le  mercure  précipite  les  ilegmes  et  le 
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cinabre  les  humeurs  aigre*  et  éciiraanlcs,  mais  ils  K^ilenl  l'estomac  <  l  Pont 
d'autres  mauvais  efTels;  K-»*  eufauts  d'une  Ltoune  coostitutiou  deviennent  laibtes 
el  ceux  dont  1«  complexion  est  délieato  ea  reçoivent  plos  de  dommage  et  «ont 

itujet'^  il, I lis  la  «tiilo  ù  lonlcs  «(irl(»v  tlo  riir^btlii^s 

«  Li  Tcui  TcniK  dit  :  •  J'iii  lu  dans  un  livre  comjtosé  par  Ye  che  lin,  l'histoire  de 
la  mort  de  dîTeraes  personnes,  qu'on  altrtbue  an  cinabre,  dont  l'aiw^  leur  avait 
causé  des  ulcôros,  h  l'un  au  cerveau,  &  l'autre  ailleurs.  Suivant  cela,  l<-  cinabre 
est  une  drogue  dont  il  ne  faut  pas  user,  mais  J'ai  lu  aussi  dans  d'autres  livres  des 
histoires  bien  ditfereulcs,  eu  voici  par  exemple  une  que  Je  rapporte.  Tcheou  mi, 
no  mandarin  de  Liai;  tchuen,  homme  d'une  conpUxioii  peu  robaste,  qui  pandanl 

sn  vil'  av,iit  flirt  use  dir  rirwhrr»,  Tétant  tli-jà  sur  l'î'ii^e.  il  lui  vînt  au  dnsuri  de  ces 
dangereux  uli  éres  qu'uu  nomme  fa  jui.  Oo  lui  donna,  mais  sans  effets,  les 
remèdes  qu'on  a  coutume  d'employer  pour  arrêter  et  dissiper  Teffist  du  poison, 
l'n  vi<  u\  iiH'decin  nouinié  Tcheou,  étant  survenu  cl  ayaiil  lAtc  le  pouls  du 
malade,  le  mal  fst  causé,  dit-il,  par  une  extrême  Troideur,  il  faut  lui  donner  force 
cinabi-e  qui  ait  été  préparé  au  feu  el  envutte  lui  faire  prendre  de  la  potion  nom- 
mée wn  kim.  U  commença  par  de  petites  doses  de  cinabre,  puis  il  vint  à  de  pins 
fortes,  au  bout  de  trois  jours,  il  mit  une  rniipl^itre  «ur  l'ulcère,  en  quinze  jours, 
il  était  guéri.  Dani>  cet  espace  de  temps,  il  lit  prendre  au  malade  cent  cinquante 
prises  de  la  potion  nommée  son  ilMii«  Suivant  lui,  le  cinabre  est  un  bon  remède. 
Ce  qu'il  faut  conclun;,  c'est  que  les  tempéraments  ne  sont  pas  toujours  les 
mêmes,  qu'il  y  a  encore  plus  de  différcutes  maladies  que  do  différents  tem- 
péraments, que  la  même  maladie  n'a  pas  toujours  la  même  cause  et  que  c'est  à 
nn  sage  et  babile  médecin  de  bien  examiner  et  distinguer  tout  cela  par  le  pouls 

cl  autre»  indices,  pour  hi<'ri  prrndrn  cn^tiiti^  =(iit  parti,  ?nns  prenrire  pour  règle 
ce  qui  est  arrivé  quelqucrois,  mais  il  faut  pour  cola  être  verilablemeul  habile.  Le 
commun  des  médecins  n'en  sont  pas  capables. 

■•  Voici  ce  que  (lisent  qnel<|ues  livres  delà  manière  de  préparer  le  cinabre  pour 
en  user  habiluelleoienl  et  des  effets  prodigieux  de  cet  usage.  H  :  bon  cinabre 
1  Ib,  mettes  en  poudre,  passez  au  tamis,  avec  bon  via,  foites  une  espèce  do 
mortier,  mette/de  dans  un  plat  de  cuivre  à  sécher  daos  quelque  endroit  «xhauMé 
pp'ii;iiil  garde  qu'il  ne  suit  \  u  d'-Liiu-uii--  rrinni*';  quand  il  sera  sec,  di-trempcz-le 
de  nouveau  avec  du  vin  et  eu  formez  un  opiat,  e\posC2-le  un  luunient  au  veut, 
mais  h  t'ombre  el,  anssitM  le  retirant,  mettez-le  dans  trois  chopines  de  vin  et  l'y 
laisse/ trois  cents  jours,  alors  il  sera  d'une  crjuleiir  puri>iiriiii'  Aiu-i's  umiii-  fait 
abstinence  et  vous  être  bien  lavé  pendant  sept  jours,  choisissant  un  appartement 
tranquille,  formex-en  des  pilules  du  la  grosseur  d'un  petit  pois  ;  tous  les  matins, 
vous  tournant  du  coté  du  soleil,  prenez  trois  de  ces  piluleSiaU  bout  d'un  mois 
vous  serez,  dèlîvi  i'  lii-  toutes  sortes  de  vers;  en  six  mois,  vous  serez  ^nri  i  toutes 
voâ  autres  maladies;  eu  un  au,  les  cheveux  el  la  barbe,  fusseut-ils  tout  blancs, 
redeviendront  noin  et  dans  trois  ans  vous  deviendrex  us  homme  tout  spirttualisé. 
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Va  autre  auteur  avec  une  prépnrnlion  moins  embarrassante  promet  les 
mêmes  <  ITels.  K  :  bon  cinabn-  réduit  eu  poudre  trois  Ib,  miel  bianrsix  !b.  inror- 
porez  dans  un  luorlier,  faites  suicber  au  ^leil  Jusqu'à  la  coDsi&lance  requise  pour 
former  pïlales  très  petite*,  dont  voue  prendrez  tons  les  roBttm  dix.  Si  voue  tnet 
les  che^<'^l\  hlancs,  dans  un  an  ils  redeviorulioul  nnits,  les  dénis  vous  lombent, 
elles  renailrout,  vniis  ,iiirez  le  corps  lé|$cr  clic  visa(;e  frais,  eulio  vous  rajeunirez. 

«  Le  aixième  Joui  apri-s la  neisBance  d'un  enfonl,  pour  corriger  le  venin  con- 
tracté dans  le  ventre  de  su  mère,  leur  chaulTer  modérément  l'eslomac  et  les 
intestins  el  le  rendre  plus.  vig<>iiif  ii\  H  :  rinahre  gros  comme  un  pois,  mette/,  en 
puuilre  rine,  mêlez  et  incorporez  avec  miel  gros  comme  un  Jujube,  faite&-lt> 
prendre  à  l'enfant  peu  ft  peu,  en  sorte  cependant  qu'en  un  jour  il  le  prenne 
tout  :  pour  prévenir  et  doniptf^r  1»^  venin  de  la  pffiln  vérole  avant  qu  i  llr  soit 
ou  d'abord  qu'elle  soit,  H  :  cinabre  pulvérisé  cinq  gros  délayés  en  eau  de  miel 
•t  faites  prendra.  Celui  qui  sans  eela  l'aurait  eu  en  abondance  en  aura  moine  et 
œlnt  qui  sans  cela  n'en  aurait  eu  que  peu  en  sera  tout  à,  ftût  exempt. 

.  I,ps  piifants,  surloiît  nti  premier  mois  de  leiii-  naissunee,  pour  peu  que  le* 
particules  maligaei>  de  1  air  les  saisissent,  lombenlen  des  convulsions  mortelles. 
R  :  on  petit  moroean  de  einabre  que  Tousdélayeres  vnc  de  l'eau  en  le  frottant 
sur  iiiii^  piori't'.  frottez-en  te  creux  de  l'estomac,  la  poame  des  mains  et  la  plante 
des  pieds  :  ce  remède  est  eflicace. 

«  Les  petits  «nftints  ont  des  espèces  de  coovotsions  censées  par  Im  dialenrs, 
accompagnées  de  cris  et  pleurs  continuels  surtout  la  nuit.  En  tri  cas,  R  :  cinabre, 
cinq  gros,  bezoard  <!>'  v;irhe,  dix  grains  pulvérisés,  la  dose  est  d^'ungroa  dans  une 
infusion  de  corne  de  rliinoiéro». 

«  Dans  les  convulsions  presaantee,  R  :  einabre,  cinq  gros,  tien  non  /imj,  un  dv 
poids  d'une  nnrt",  rait(>s-Ie  nMir  fèo  jiisqu'fi  l'y  raiie  fendre,  trois  scorpions 
qui  aient  été  trempés  dans  du  vin  pulvérisé,  le  tout  la  doee  est  d'un  gros  pris  en 
décoction  de  basilic. 

n  II  arrive  quelquefois  qu'une  personne  par  frayeur,  coup  OU  cbute,  perd  la 
parole  et  tombe  en  convulsions.  K  :  cinalir*'  pulvi'i  tsé  avec  sang  de  c<i'ur  de 
cochon  m&lc,  formez  pilules  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  la  dose  est  do  sept  en 
décoction  de  jojvbe. 

u  Dans  les  manies  soit  turbulentes,  tristes  et  mnrnns,  inquiétudes,  pertes  de 
mémoire  el  accidents  semblables,  H  :  doux  e«urs  de  cochons  mâles,  mettez  dans 
chaque  une  once  de  einabre,  une  once  et  demie  de  moelle  d'un  Jonc  qui  sert  & 
faire  mèche,  Kidtea  cuire  en  vase  de  grés,  tirez  voire  cinabre,  meltez-lc  en  poudre 
et  avec  df'ux  onces  de  fou  xin,  imbue  de  vin  et  battue  mince,  formez-en  dos 
pilules,  ia  dose  est  d'un  gros  en  décoction  de  me  men  loung.  Si  le  mal  est  ex- 
trême, ajoutez  encens  et  faites  prendre  en  décoction  de  ge»  lem. 

«  Dans  los  manii^s  q  ui  surviennent  aux  femmes  après  l'enfantement,  elles  gonl 
causées  par  des  vapeurs  malignes  d'un  sang  corrompu,  la  malade  croil  voir 


11» 


LE  LAPIDAIRE  CHINOIS 


ritnlAfiii-:?  0(1  clios*'-^  >rmhlal>los.  Il  ;  hoti  cinatiri-  tli"  Trlicii  tclieou  deux  grwpsl* 
véri<<'-i  t'I  (;inii-<''>.  h  iinicdr»  i>|  iiiT'Ic-i  lant  fiil  (i«u  dt'  Itiil  df  fommo.  prenez 
uu  lubi'  de  II  loïKj  ii  la  U-,-  violeik'.  meHez  dans  voire  cinabro,  l'ailes-lo  bouillir 
cil  eau  trois  liouillon»,  jet««  le  ti  long  «l  eu  racles  exuclement  l«  cinabre,  mêlez 
avi'c  vin  vl  II'  Hiilns  preudre  en  trois  do><'s.  Putir  porlo  df  scincncf  provonaot 
d  epuiiscinent,  It  :  un  erpur  de  eocboa,  ouvrez-le  «ii  lailladesi  qui  se  lieuoent, 
sanpoudroz-le  de  bon  cinabre,      avec  fil,  faites  cuire  en  eau  claire  et  donnes^ 

le  à  manfi^r, 

•>  Contre  le»  curdialgio^,  H  :  cinabre,  alun  calciné  parties  égales,  mettez  en 
pondri%  donQi<«  en  un  peu  de  bnuîllon  chaud, 
n  Contre  les  dép6ls  el  humeurs  internes  qui  se  sentent  it  la  r>-gir>n  de  l'estomac 

cl  <lii  vi'iilrv',  Il  ■  li  i'i  '-iniibri',  inctli-z  en  pondre  fin»'.  in«"'li'/  dai>-  In  ri/.  (!f>rrnp/- 
)c  à  manger  à  un  l  o'j  «jui  duil  passerdeuv  jours  ssatis  maiigei',  ramasse/  sa  liiMitf, 
faites  bien  sécher  au  soleil,  pulvérisez  el  donnez  en  vin  liéde  trois  fois  chaque 

el  l'Miilinin.'/. 

«  Contre  coliques  accompagnée»  de  convulsions  e(  qu'il  arrive  même  que  les 
extrémités  sont  froides,  R  :  cinabre  en  poudre  deux  onces,  cire  trois  onces, 
faites  en  pilules.  Couvrez  bien  le  malad«>,  >  liaufTi  z  nn  iw  h-  lil,  ins«Tiv  •^ous  la 
i  diivorluro  un  n'Tliaud  ^-ouvitI  <>>>  l>'s  susdilrs  pilnli-s  lin'tliMtl.  1)0  Mirto  ipie  le 
malade  eu  reçoive  luutu  la  vupi'ur,  aprt's  uu  buu  t.'spuce  il  ïuera  el  reviendra 
ft  soi, 

■  l'ti'si'i  vnlif  en  tcnips  do  inaladii  s  r<>nl;ij;i4>iisrs  :  i-inahre  biCD  pulvèrisé  et 
lave,  la  dose  est  dti  trente  grains  eu  dev'octiou  liéde  d<-  miel. 
«  Dan^  les  lldvres  épidémiques  accompagnée?  de  maux  de  téte  et  d'une  grande 

chaleur,  quand  lo  malade  0-1  vigoureux  el  qu'il  n'y  a  iprnn  jour  ou  dtnix  rpio  le 
mal  a  romm*>ni  <'.  Il  :  bon  ririabre  une  nni'f,  mcHoz-lH  darisdoux  Ib  iTean,  faile»- 
le  bouillir  jusqu'à  cp  qu'il  n'en  reste  qu'une,  fittles  prendre  au  malade,  couvrez- 
le  bien  et  faites-le  suer,  qu'il  ne  mange  rion  de  cru  ni  sang, 

t''inf-<'  tmil  eraulK'tnoril  r'I  vomi^^si'inoiil  de  san^,  R  :  niuabre  piilvérisi",  farine 
de  coquillage  Duuiiue  ku  fum,  parties  i-gale:i,  la  d«tse  de  deux  (jros  en  vin,  un 
bien,  R  :  cinabre,  cinq  gros,  or  en  feuillex,  q  s.,  broyez  le  tout  et  en  formez  pilules 
de  la  gros'-cur  d'un  petit  |'>iis,  la  dose  <'-«l  di'  deux  pilules.  Ouitnd  le  l'tnlus  est 
mort  et  ne  sort  pm,  It  :  cinabre  une  once,  failes  cuire  en  eau,  séchez  et  pulvé- 
risez cl  faîtes  prendre  en  vin,  etc. 

92j  fsouû  veut  dire  groupe. 

Oi]  Champion  idiMilifn^  le  /»"  Aiwhj  avec  le  rhemuftin  xiDrn.iif.  c'est  une  plante 
dont  la  racine  produit  une  mal iére.eoloran le  jaune  ;  «es  feuilles  atteignent  une 
longueur  qui  varie  entre  quatre  pouces  et  un  pied  :  elle  est  comestible  et  les 
Chinois  en  font  une  salade  tris  digestive. 
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La  ian  t'san,  sorte  He  grn  tfn,  panax. 
Le  keoH  k'i,  berberis  1  yrii  frurlu». 
Le  heou  p'o,  magnolia  hypoleuca. 
Le  tck'om  etow,  poivrier  de  rivière. 

Le  nan  ninq,  «nrlo  H'astorc. 

Le  tcho'anou,  oiseau  de  rivière? 


Pm  U'm  ktmg  mou  [^  SS  v*].    «  CAewî  yit  [ckoH  y»\,  eau  d'argent  (argenl 

d'eaif.  C'est  le  mercurr^  rmilant  11  l'ti  vir>iit  hf»noinp  de  Ti'hiii  li'heoii,  Tati  Ichooii, 
Chan  U'heou,  etc.  Oo  tire  du  mercure  du  cinabre  natif  par  la  distillalion  et 
presque  loude  mercure  de  la  Chine  ee  tire  de  cette  hçon.  On  en  trouve  Ifèe  peu 
de  coulant.  I.e  mcrrure,  dil  un  auteur,  qui  :90  tire  du  rinal)rc-,  est  véritalile, 
voici  la  manière  de  le  tirer.  Prenez  quelque»  livres  de  cinabre  nelîfi  pulvérisez- 
le  et  le  mettez  dana  une  eapèee  de  matms  de  porcelaine,  placez  votre  matraa 
aur  un  bain  de  vapeur,  donnez  un  feu  réglé  elle  eontinuea  vingt-quatre  heures, 
après  quoi,  lirez  votre  cinabre  et  le  meltfz  dnrts  mi  vriisseau  de  ferfnil  en  forme 
de  marmite,  percé  d'un  petit  trou  dans  la  partie  latérale  de  sou  foii<l.  Kaiteâ  une 
ouverture  dana  la  terre  proportionnée  à  votre  marmite,  mettez  dans  le  fond  de 
cette  ouverture  une  i^raiule  terrine  à  iimltir  iih  iih-  il'eau,  [ilaco/  au-desvns  de 
cette  eau  votre  marmite  et  l'ty usiez  à  l'ouverture  de  la  terre,  couvrez  votre 
marmite  avee  son  eonverele  de  fer,  lutez  le  tout  avec  nn  lut  composé  de  «el  pilé 
et  d'argile,  faites  bon  feu  tout  autour  et  dessus  votre  marmite,  continuel  le  teil 
pendant  vingt-quatre  heures  et  l'opération  est  faite,  vous  trouverez  le  mercure 
coulant  dans  l'eau  de  la  terrine, 
a  il  prétend  qn'on  peut  tirer  du  mercwre  du  pourpier,  de  Tépula,  des  reoillea 

de  nénuphar,  des  reuUlea  de  pin  et  de  sa  résine,  du  ,  eou  Utn  (Ma 

{kou  ttinif  is'ao],  S        ktien  t$au  [Aitcm  tt'ao],  ifi^S  ^)  tum 

.  oua  son  [wa  sonf)\,  ^  44  1^ ,  hia  pou  Isau  [Inn  kou 
ts'ao\^  ^  iM  loun  Jen  long\,  ^  "^F" ,  /fan  tche  (su  [leang  Iring  isf\, 
^  ^  $T ,  hirn  lay  hon  [>jng  tai  hon^)],  <li^  ,  ma  ifii  hinn  'ma  l'i  liiang  , 

tou  quiou  tien  {tou  kio  /ieit),  ,  cAoui  tm  cou  lekoti  l'te 

kou],  etc. 

«  Prenez,  par  exemple,  dix  livrez  de  pourpier,  pilez>lee  et  sécfaez-Ies  pendant 

trois  jours,  laissez  ensuite  cette  masse  eu  repos  pendant  une  année,  au  bout  de 
laquelle  faites  brûler  dans  un  vase  bien  couvert  la  matière,  ne  la  réduisez  pas  en 
cendres,  mais  retires<1a  tandis  que  la  mall^  ftame  encore,  cnlcnrez-la  pendant 
quarante-oeuf  Jours,  vovs  tranverez  dans  le  fond  du  mercure. 
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"  Plusieurs  auteur*  pr^tendeul  qd'an  a*ane  parti>a1ier  et  joarnalierdo  mercure 
reail  iaifOnrt«l,  sans  eepeiMLtDl  ^'expliquer.  Il  -iit  que  !•>  mercure  a  uneettriflW 

aiiti[..ilhi'  I  '  urla  piTr.-  il  ainiaiil  et  1  arsenic.  1^  plomb  fiiil  durcir  le  men  ure, 
te  iii< Tturt;  io  /lUiii:,  dil  un  autrt*,  tous  ia«  Uui.  vl  s'uujilganie  avec  eiu.  Le 
murnt  eosituli*  le  mercure,  la  pulpe  des  jojobes  Téleittl  et  l«  selife.  Il  rend  le 
cuivre  "-l  liii-aiit  li--»  nilr-jir-  >-u  'ihinc  font  de  cuivre  fondu  qu'on  enduit 
eQsuite  iÏH  iaifrc-ure,.  mercuri-  «uriia^f  a  l'or,  à  l'argeol,  au  ruîTrv,  au  fer,  au 
CQoiratre  la  pierre  de  louche  h  |>r)'cipite  en  bas.  Le  poivre  du  Sa  efauea  r*tliK, 
quand  il  eo  coole  on  se  sert  de  ce  tckne»  t$ia»,  j||       pour  le  reciwiNîr. 

Plii'îi<'iir>  auN'urs  y)r>-t''ii<i''nJ  quê  !«  mercure  est  daii;;<'reuv  <»f  qu'il  a  niin»'  la 
h»uUt  a  piusi«urs  qui  eu  out  fail  uii  loa^  u^^^e.  Noire  auleur  dit  que  Ivs  ^eus  à 
secret!»  oe  doivent  pas  être  suivis  et  cootinue  en  disant  que  le  nereore  est  très 
froid  <•(  lr<'s  [ci^aiil,  (••iidutil  <'ii  b.ir-  par  >on  poiils.  CepCDdant,  par  le  fou,  il  se 
suhlirne  facélcmeat  eo  plus  d'oue  tnaaivre.  aiosi  arrive-t-il  (|ue  par  la  chaleur 
naturelle  de  eelni  qui  en  nse.  il  «'exalte,  pénètre  aus  nerfs,  aux  os  et  aucerveaa 
qu'il  corrode,  aucune  de->  auln  s  drof^ues  qui  ont  une  maligoîté  froide  ne  loi 
r('«-<<'rnliie  en  «  i-la.  Je  lien*  dont  qu'il  ne  faut  du  Inut  point  user  hal-ttuelIemeDl 
(lu  OR-rcure,  mais  aus^t  qu  on  ue  peut  refuser  de  \v  r^'couoallre  pour  un  remède 
pnisNant  dane  bien  des  maladies  ;  e'est  aox  habiles  médecins  à  remployer  à 
propos. 

n  H  arrive  aux  enfants  noiivi  llement  oés  de  ne  pouvoir  téter,  par  un  empêche- 
ment produit  par  quelque  corps  ou  matière  qui  te  trouvo  dans  le  (cosier,  en  os 
cas,  il  n'y  a  qu'à  leur  fiiire  prendre  du  mercure,  gros  comme  un  grain  de  riz,  le 
passnne  V  dchoucliera.  runtre  relaxation  d'esloniac  accompagné  de  nanséo-i  et 
vomtH'^oiu'inld,  U  ;  plumb  et  mercure  de  cbacuu  uu  gro»  et  demi,  soufre  cinq 
groti,  bonne  eanoelle  an  gros,  la  dose  est  de  six  gros,  pris  une  partis  en  décoc- 
tion de  ri/,  l'autre  en  suc  de  gingembre,  le  loul  se  prend  !<ans  intervalle. 

■  Dans  les  liéioorragics  du  uez  ou  crachement»  de  baog,  causées  par  iotempè- 
rieii  de  llel,  R  :  mercure,  ciaabre,  parties  égales,  muse  ^i,  metlei-les  eo  pondre, 
la  doiM  est  d'un  deui>gros.  Ce  remède  est  aussi  estimé  pour  arrêter  les  auears 

de  f«ang. 

«  Cuutre  les  ulcères  du  la  buucbe,  R  :  mercure  huit  grains,  hoang  lien  IrealC' 
huit  grains,  faites  bouillir  le  tout  dans  l'eau  et  en  gargarises  sonvoul. 

<■  Contre  dartres  et  deinangeaisous  violentes,  R  :  mercure  et  prépantiODS  de 
plomb,  parties  égales,  mêlez  et  broyez  et  en  frottez  les  dartres. 
«  Contre  les  vers  qui  s'engendrent  à  l'anus  ou  dus  le  reetnm,  R  :  mereure, 

pulpe  de  jujubes,  de  chacun  deux  onces  broyesletoullongtemps  etenveloppM- 
le  en  coton,  appliqucî!  h  l'anus  et  le  l(  ti  l.  inaiti  les  vers  sortiront. 

«  GiUtre  le»  tumeur»  véneueub^is  et  cxcruissaaces,  oh  emploie  avec  succès  le 
mercure  :  il  conte  à  ce  propos  Thlstoire  suivante.  Il  vint  au  bnui  d'une  jeano 
fllto  de  qualone  ans,  dans  on  endroit  charnu,  une  petite  Inmenr  dure,  de  couleur 
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TloleMSi  «t  accompagnée  de  douleurs  très  aiguës,  un  avait  employé  en  vain  bien 
des  remèdes,  siirvinl  un  homme  à  secrets  qui  ne  lit  que  broyer  longtemps  deux 
onces  de  mercure,  avec  deux  grandes  feuilles  de  papier  blanc,  puis,  trempant 
dans  estto  nixlioo  an  Borceao  d'argent,  il  en  frolta.  et  feffoUa  la  tumeur,  au 
bout  de  trois  jour=.  elle  se  dëtacha  et  tomba  d'ellc-tDi'Jme  ni  la  fille  guérit. 

«  Contre  la  vérole,  H  :  mercure,  cinq  scrupules,  plomb  et  élaiu,  de  cbacuo 
cinquante  graîm,  homg  (m  et  cinabre,  M,  -vingt-qnatro  grains,  mêlez  et  pulvé- 
rise/., divisez  en  douze  parties,  de  chaque  partie,  enveloppée  en  fnniie  de  tube, 
vous  ferez  une  espèce  de  mèche  que  vous  brûlerez  dans  l'huile,  vous  ferez  rece- 
voir au  malade  la  fumée,  peu  à  peu,  dans  un  endroit  propre  pour  cela  cl  troia 
jours  après,  i)  eraeliera  beaucoup  do  vilenies  et  guérira. 

96]  Il  est  certain  que  la  description  de  l'alambic  peut  laisser  ici  quelque  peu  à 
désirer,  mats  quand  on  a  vu  les  îasirunients  primilifbdontse  servent  les  peuples 
asiatiques,  on  peut  parfaitement  reconnattr-' ii  i  un  appareil  distillatoire  des  |>tiis 
primitifs.  \a  volume  des  Akhimiti>;$  yrecs  de  M.  Berlhelot  nous  doone  piusieur» 
modèles  d*alambies  orientaux  qu'on  peut  rapprocher  des  alambies  chinois. 

90)  Pour  le  poliissge  des  miroirs,  voir  noie  98). 

—  Le  due  Hou,  dSMSi  avant  J.«G. 

OU)  Peu  Wao  kan<j  mou  [1°  'i:!  v  \  —  «  Chouiyn  fut»  [ehwi  jftt  fen],  là»  fum  [Jung 
/(■nj....  D'autres  prennent  pour  sa  [jix'paration,aiamm  une  once,  couperose  verte 
sept  gras,  sel  commun  cinq  gros,  broyeat  et  opèrent  comme  il  a  été  dit.  D'autres 
commencent  par  prendn^  ••ouperose  verte  «nmtre  onces,  sel  commun  une  once, 
salpêtre  purilié  cinq  gros,  l>royent  le  tout  ensemble,  puis  remuent  le  mélange  sur 
le  Cbu  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  jaune  et  slors  ils  en  forment  des  petites  boules, 

puis,  quaud  ils  veulL-ul  faire  Ii'  /w'ii  fio  u,  ils  iirriiin'iil  nue  i>ncc  il"  inr-rcnrc, 
deux  onces  de  boules,  un  gros  d'alun,  broient  ensemble  et  opèrent  du  reste 
comme  il  a  été  dit. 

"   11  arrive  quelquefois  qu'on  ne  peut  aller  à  selle,  ni  uriner,  CC  qui  cause 

un  abattement  total,  gontlement  et  nièmi*  In  iimrl.  H  :  kin  fium,  un  gros,  pulvérisez 
et  thilei  avaler  dans  une  huile  tirée  sans  feu  du  fruit  ou  semcuce  d'une  plante 
qui  est  une  espèce  de  JîiwrM.  CoaUre  une  constipation  opiniâtre,  mêles  on  demi- 
i;rns  fie  fw'n  ;ivcr  un  pp;i  île  cassonade  nHi-îf,  mi  liien  kin  fwu  dfiix  u;rf!s, 
hoaiuj  tan,  un  gros,  pulvérisez  et  mêlez;  la  dose  est  d'un  gros  eu  décoction  de 
riz;  contre  raibiesses  d'estomac,  dégoftts,  accompagnés  de  tristesse,  d'iaquié- 
lii<It'<,  de  soif,  de  maigreur,  d'une  Constipation  du  venire,  d'un  linx  d'urine 
copieux,  en  tel  cas,  prenez  kin  fuen  un  pro?,  pulvérisé  et  incorporé  avec  un  peu 
daaucde  gingembre,  si  ce  remède  ébrau le  un  peu  Icâ  dents,  c'est  signe  qu'il 
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iiprre  ;  il  fiuil  fiiMiUc  donner  au  mnlaii.  d.  >  piluli  -  vju'nn  app*>lle  fir'  vmitre  de 
cucliou.  Ix's  Chinui»  «sliineni  qiir  le  vriilnculi-  du  cochon  esl  propice  pour  for- 
tifier l'estomM. 

l(<2i  /Vil  ttao  kanff  f'ÎS  t"  .  —  /V.  n  ■  huriiuj  \fen  rhoantj],  ckoui  tjn  chuang 
[rJmei  yn  cAtfu«</J.  —  tin  .-iiiitiir  rapporte  une  aulrc  manière  de  faire  le  fum 
(kmng.  Prenex  deax  ooeas  de  mercure,  soufre  dix  oooes,  nettec  chaeon  daoBiin 

rase  particulier  sur  le  feu,  le  reiiiUHiîl  iH  nil;iiit  Iraigleiiips,  oim'  '.  < jud!,  li'  niiTciiie 
étant  chaud  cl  le  soufre  dibiionv  v<uis  vengerez  vite  les  deux  daus  uu  même  vase  : 
je  dis  vite,  pnrce  que  pour  ]»  u  ju m  lardât»  ils  ne  s'unireteBl  pas  bien.  Recoin- 
mencczau^si  pruinplemenl  i\  remuer  ces  deux  tiialieres,  après  un  bon  ei^pacc,  le 
soufre  ae  réduira  eo  cendres  elle  tnercure  s'y  in>'iant,  <Iisparall;  alors  mettez 

dans  celte  mixlioti  dix  tinci"*  ()•■  f'xt  /i.n/iy  Luti,  'f^  hÈ  ffP-  «>ncf>  i!c  sol 

couiinan  en  poudre,  remuant  loujourj^  ;  de  plus,  dan:>  le  fond  d'uu  autre  vasOi 
mettes  Bel  en  poudre,  uue  ligne  d'épaisseur.  vers«z-y  votre  matière  et  cooTrez- 
|i'  aussi  d"un(?  couche  tle  se!  m  poudre;  à  ce  vase,  adapley:  un  antre  vase  ren- 
vcrsi'  en  forme  de  cliapiteau,  lutez  avec  terre  et  sel,  doonez  feu  de  charbon 
d'abord  modéré,  plus  grand  ensuite  l'espace  d'une  beurei  ramassez  votre  matière 
avec  broaee,  mcltei*l«  en  poudre,  mélez-y  deux  oncee  et  demie  de  la  terre  appelée 
ci-dessus  fou  iouiifr  'r  jj)  •  1  ilriix  rmci-s  di  '^•■\  en  poudre  sublimé  une  autre  fois 
et  i<éilérez  les  sublimations  sept  fois  eu  v  ajoutant  h  chaque  fois  lu  même  quan- 
tité de  celte  terre  et  de  sel,  sprè»  quoi  votre  /'wn  chaang  B«ra  en  sa  perfection, 
gardez-le  pour  l'usage  ;  comme  celte  manière,  en  ce  temps  ici,  est  peu  eonnoe, 
j'ai  voulu  la  mcUre  ici,  dit  noire  auteur. 

«  Ce  remède  a  les  mêmes  verlos  que  le  mercure  doux,  s'emploa  pour  les 
mi^mes  maladies  et  demande  dans  Tasage  qu'on  en  fait  les  mêmes  précanlions, 
disent  ciinimnn(''ment  les  auteurs,  niais  moi,  j':i\ertis,  ilit  notre  auteur,  sur 
l'expérience  que  j  eu  ai,  que  ce  rawede  ei«l  plub  efticac*]  que  le  kin  fueu  iking  fen\. 

«  Certaines  Kens,  saisies  de  vent  et  de  chaleur,  tombent  en  convulsions  et 
seinlilent  maniaques,  les  rcméde-s  ordinaires  ne  font  aucun  rflet.  Kn  tel  cas, 
preaet  fuea  c/tumi(f  une  once,  incorpores  avec  âix  fjros  de  lionne  farine  et  en 
formes  petits  pains  plats,  faites-les  cuire  A  sec,  Joigne/,  y  ^"i  f'i"n  cinq  gros, 
f/uen  pe  ekutMift  iS»li9  dt'  plomb  blanche,  deux  ^ros  et  demi,  réduisez  le  tout  en 
poudre  et  avec  nu  p^-u  d'eau  formez-en  pilules  de  la  j;i'osseiir  d'un  petit  pois;  la 
dose  est  depuis  dix  jusqu  a  quinze  dans  ua  bouillon  de  riz.  Ou  emploie  extérieu- 
rement ce  précipité  seul  pour  frotter  les  ulcères  et  gales,  même  véroliquea.  » 

—  Bjot,  Journal  miadque  (1835)  :  D(  <jucl</ues  procéiUs  tndmtriaU  connia  en 
CAtiw  eu  rtfltUcU,  p.  32,  ne  donne  aucun  autre  lente  qae  celui  du  Pem  U'm 
kang  mou. 
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1€8)  /■«>*  H'ao  kang  imw  [f  84  t*).  —  «  Kti  lehu  [yn  Ithott],  |R  fi|c ,  ira  fen 

cfitinng  'i^'^'  p-u  i-hwintj  ]  .  Aulro  l'spëc»'  ilo  iiUTCUrc  pri'rifii;  '  rouge.  C'esl,  «lit 
l'autetir,  une  preparadoii  <lf>  iiierciire  pur  lesuufre,  il  a  les  luOmes  effcls  bons  cl 
mauvais  que  lo  A/u  /u<  n  Adi^  f<  n\,  il  ébranle  ausfli  lcsdeat8,et  il  foodrait  abolir  la 
méchnnto  rnulumo  qu'ont  prise  les  traiteurs  de  s'cD  servir  pour  donner  couli-iir 
à  leurâ  gAleaux.  Dans  certains  embarras  de  poitrine,  causés  par  des  tlc^mos  et 
de  l'air  qui  n'est  pa!>  libre,  preuez  t^n  Ichu  dcnii-once,  alun  une  once,  bro^c/. 
ansemble  et  mêlez  bien,  mellex  dana  un  creuset  sur  un  feu  de  charboo,  laiaaei- 
l'y  jtis(jn'?i  ftisinti,  puis  le  retirez  et  laissez  refroidir  sunisammenl  pour  en  former 
pilules^ avec  riz  cuit,  la  dose  e&l  d'uu  gros  dans»  du  bon  tlic,  où  oo  aura  mêlé  un 
peu  de  sue  de  gingembre.  Gonlre  les  bydropisiea  accompagnées  de  diarrhées, 
prenez  ;/«  tchu  demi-once,  soufre  un  peu  calciné  (|ualre  once»,  mettez  en  poudi-e 
et  avec  un  peu  d'eau  el  de  farine  formez  pilule»  de  la  grosseur  d'un  petit  pois, 
la  dofle  est  de  trente  pilules. 

■<  Dans  les  douleurs  di'  gosier,  prenez  '/«  Irlni,  coquilles  de  limaçons  de  mer, 
dépouilles  d'araignées,  mi,  parlii  -  i  s,  réduisez  oti  poudre  très  line  dont  vous 
soufflerez  daus  le  gosier  jusqu  a  lairc  sortir  bave.  Contre  les  ulcères  véroliques, 
prenez  yn  tcku,  pastilles  odoriférantes  parliez  égales,  rédoiseï  en  poudra  Une  et 

roiiln/  rtMc  p<niiîrr  i]nn^  ']•■  \)i-Vit-  pai'ii'i--  i-ii  inihl  eri  rirme  <lc  nir<-hp.  Placez 
une  lampe  dans  uu  seau  étroit,  faites  brûler  cette  uiécbc  dans  l'huile  de  la  lampe 
et  faites-en  recevoir  la  fumée  au  nialacle  par  le  nez  une  fois  le  jour  ;  le  septième, 
il  sera  guéri. 

u  Contre  les  doux  &  t«te  nuire  avec  rou{$eur  tout  autour,  avalez  des  pilules 
de  ce  remède. 

«  Contre  cerlaina  ulcères  liés  dangereux,  nommés /a  pei^  parce  qu'ils  viennent 

au  dos,  prenez  tchu  et  nlnit,  ]);irlii-'i  i-^'mIi^'?,  f'riit*'S  cuire  el  lavez-en  cbaudemenl 
la  plaie,  échauffez  de  plus  In  plaie  avec  du  feu  fait  de  tiois  do  mûrier  blanc. 

•  Contre  les  vieux  ulcères  de  la  jambe,  IcAm,  uo  gros,  chaux  de  vieilles* 
murailles.  dooti-groB,  poix^résine  cinq  gras,  huile  une  once,  DiNez  et  faites 
onguent.  » 

lOT»'  f'rn  ft'/M  l:ttnii  mon  T"  'Ji  .  —  •  f.iti'i  rim  1^  Espr-iT  rii'  mercure 
précipité  roujje.  Placez  sur  uu  lourueuu  portatif  uu  bassin  de  fer  neuf,  frottez  le 
fond  du  bassin  d'un  p«u  de  miel,  donnez  un  petit  feu,  mettez  dans  ce  bassin 
deux  onces  de  bon  soufre,  qnaml  il  sera  fondu,  metlc/.-y  demi  Ih  de  mercure, 
remuant  sans  cesse  avec  une  spatule  de  fer,  jusqu'il  ce  qu'il  se  fume  de  ce  mé- 
lange divera  morceaux  tirant  sur  le  hleu.  Si  la  fumée  en  s'élevant  vous  incommo- 
dait, voua  y  pouvez  remédier  en  tenant  dans  votre  bouche  du  vinaigre  que  VOUS 

soufllere^  r)<*  (r-mp*  en  temps  en  forme  de  petite  pluie;  conlin ?i  reniuer,  jus- 
qu'à Ce  que  le  mercure  ne  laisse  plus  paraître  aucune  étoile.  .Mors  tirez  de  dessus 
le  feu  celle  matière,  broyez>la  bien,  metlet'la  dans  un  vase  exactement  Inté 

as 
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avec  lui  où  eutre  le  sel;  placer  ce  vase  dans  uu  autre  où  il  y  a  «lo  Tean  au  baia< 
marie,  sur  uo  feu  raiBOonable,  faiisiea  teuïUir  i'eau  juaqu^à  diminution  de  (huim 

ïb,  .itiir^  ili:'lri(.:  /  votre  va--i' ;        iianiît  «iir  votre  rruitii-ff'  iitiriiiltlP  de  UgoaS 
cuiiiuif  aulttiit  d'uiguiHiîs  R  unii-!},  voire  opération  u  bien  n-ussi. 

107 1  Peu  tf'ao  kang  muu  [f"  '25  r"i.  -  «  Hiouti  honntj  limwj  lioitiuj].  hiiawj  king 
chelkomgk'ii  rfo-  ,  M&te  jaune,  pierre  jauae  d'ur.  i:'(>st  un  mimjral  doal  il  y  a 
plinieura  espt^ces  qui  ne  diAKrenl  Tuoe  de  Patilrc  (|uc  par  le  plus  ou  le  moins  d« 
perfection  ;  le  hioim  huaïuj,  ou  In  nu\l<'  jaune,  eut  !>■  plus  piuTail  t>l  l<>  plus  estimé, 
il  est  dt^pouillé  du  toute  Iri  i  li^  ic  grossière,  d'un  jaune  clair,  brillant  etécla- 
Unli  quand  uu  le  casse,  il  paratl  lormé  d'uu  amas  do  CQUclies  en  forme  de 
cnbeB,  il  se  polit  eoinme  oo  marbre,  el  parall,  quand  il  est  poli,  comme  s'il  était 

eassé  de  toutes  part--.  hf<  <'(iinois  en  font  ili  s  v;ise<  et  âr-<  llgurfs  qui  i-epré- 
senU^^nt  leurs  héros  ;  quand  celte  pierre  est  en  poudre,  elle  est  d'un  jaune 
rottgeâlre,  elle  s  moim  d'odeur  de  soufkv  que  les  deux  autres  espèces.  » 

—  Strabon,  lift.  XH,  S  W).  <.  Stjiis  le  nom  de  Sanflaroruriiitini.  on  désigne  une 
montagne  ;de  la  DomanilideJ,  dans  laquelle  un  a  pratiqué  du  prufondea  excava- 
tions et  de  longues  galeries  doanaot  accès  aux  ouvriers  mtaeors,  que  les  fermiers 

cUnr^r-H  >lc  r.  \|>liiita1inti  «mil  reiioit»  h  rrrriiter  i.arini  les  esclaves  vendus 
coninio  mallailours.  Car.  indépendamment  des  latignes  allaeliées  à  ce  genre  de 
Imvail,  on  assura  que  l'air  qui  circule  dans  ces  mines  est  rendu  irrespirable  et 
mortel  parTodeur  infecte  des  terres  qui  oootieaoenl  ce  mioerai.  » 

—  il  Uml  biea  raïuarquer  la  différence  de  ce  tie  homg  et  du  ckt  koangAui^l) 
el  da  183)  qui  ont  uoe  sisnifIcstîoB  tonte  dilliirente. 

i08J  l'en  Waa  kaiuj  umu  [("  25  r^j.  -  «  J'uu  fiMivi<j  ^ts'i:  hoauij\.  Feuielle  jaune. 
Bst  une  autre  espèce  de  In  pierre  ci-desAus,  elle  est  d'uo  jaune  tirant  sur  le 

roti^ï'-  ext'^ricuromeiit ,  infi'ri>'urf;riiMit  rl"iin  j-iiinr-  lirillunl  e!  <li<posi'  en  aiguilles 
plaies  ressemblaul  à  l'orpiueut,  celle  pierre  a  uuo  odeur  assez  forte  de  soufre. 

108  bii]  Ibid.  —  «  C/ie  hiun  ho<tU'j  rlir  hiong  koanj,.  (]'esl  le  même  minéral 
que  leb  précédents,  mai.s  moins  parfait.  Sa  couleur  est  d'un  n>ui;e  p.Mi- jauiiiMre. 
toute  la  pierre  parait  comme  liée  ou  amalgamée  avec  des  parties  de  l'er  :  celle 
pierre  est  fort  pesante  et  a  une  odeur  de  soufre  très  pénélraute.  Si  vous  mettes  de 
la  poudre  de  ces  niin-M-aux  sur  du  charbon  ardent,  elle  brûle  eomme  du  soufre  el 
jette  la  utémc  odeur.  Uu  reuconlrc  quelquefois,  dit  un  auteur  chinois,  dans  le 
milieu  de  ce  minéral  une  espèce  de  mareassile  de  fer  qui  ressemble  à  l'aimanl. 
Un  iuilLMir  dit  que  Tusage  aujourd'hui  est  de  prendre  le  c/ie  /ming  et  de  le  battre: 
le  plus  beau  el  le  plus  pur  qui  est  au  centre  de  chaque  pierre  est  ce  qu'on  ap- 
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pplle  youn  hoang  [hiotuj  hoangl],  et  le  plus  noir  au-tlesHUS  Je  cliaqiie 

pierre  i-sl  le  hiim  hming;  pour  ne  s'y  pas  Inuiipor,  mi  i-n  fait  IjrùliT  fl  tout 
celui  <|ui  rcMid  une  mauvaise  od<>iir  est  censé  hiun  fionnij.  L'ii  4iu(eur  pré(en<l  que 
cette  pierre  lii-nt  de  l'or  et  prétend  que  dans  les  pays  où  il  y  a  îles  mines  d'or, 
on  Irouve  heaucnup  de  cette  pierre,  mais  deux  autres  auteurs  disent  qu'il  it  Inrt 
et  que  celle  pierre  se  trouve  souvent  où  il  n'y  a  point  de  mines  d'or.  D'où  vient 
donc,  dit  notre  auteur,  le  nom  de  hoang  king  ctte  ;  c'est,  répondit-il,  qu'on  s'en 
sert  dans  les  fusions  d'or,  l'n  autre  auteur  dit  que  le /l'O"»  Ao<ii<(ji  des  montagnes 
de  Clie  men  est.  à  la  vérité,  à  présent  forl  eu  usaKc,  mais  qu'il  ne  vaul  pas  celui 
qui  venait  autrefois  de  Vou  tou  qui  est  il  l'occident  de  !.ean^  trtieou  quelques 
centaines  de  lieues.  Le  bon,  dit-il,  ressemlile  à  une  en-le  de  coq  par  la  couleur, 
un  autre  dil,  au  l'oie  de  perdrix. 

'•  Qiuinl  A  si'S  vertus,  tous  les  auteurs  convienneiil  que  ce  remèfle  est  excel- 
lent p<Mir  luer  les  vers,  contre  les  morsures  venimeuses  des  reptiles  et  autres 
animaux,  contre  gales,  dartres  et  ulcères,  pour  manger  les  chairs  baveuses  el 
les  polypes  et  autres  excroissances  qui  viennent  dans  le  nez.  De  plus,  divers 
auteurs  lui  atlriltuenl  dilTérenlcs  vertus,  comme  de  faire  sortir  les  09  ou  esquilles 
des  plaies,  de  dompter  la  malignité  de  l'ellébore,  de  tenir  le  teint  frai»,  de  pro- 
longer la  vie,  d  etnpèctier  la  faim,  de  guérir  les  intempéries  du  foie,  de  dissiper 
les  obstructions  et  dépôts,  d'arrêter  les  lièvres  inlerniitlenles,  de  guérir  les 
dysenteries  causées  par  les  chaleurs  de  la  canicule,  île  rés«>udr«  el  mettre  en 
mouvement  le  sang  exiravnsé  ;  il  y  a  même  plusieurs  auteurs  qui  lui  altrihuent 
la  vertu  de  rbasser  les  diables  el  tous  les  l'antAnies.  Quand  nu  en  porte  sur  sui, 
on  peut  aller  dans  les  fun'-ls  et  montagnes,  sans  craindre  ni  les  tigres,  ni  les 
loups.  Un  autre  dit  que  dans  les  pays  du  Uu  et  Tsou,  province  de  Nankin  et 
Hou  kouang,  comme  il  y  a  beaucoup  d'humidité  et  de  chaleur,  les  inserles  veni- 
meux y  sont  en  grande  alMindance.  l'inir  s'en  garantir,  il  n'y  a  qu'à  prendre  du 
hioung  lutang  et  ail  partie-^i  égales,  les  unir  en  les  broyant  et  en  former  une  petite 
boule  qu'on  porte  sur  soi  :  que  si  quelqu'un  a  été  mordu,  applique/  cette  mixtion 
sur  la  morsure.  Un  autre  dit  :  britlez  goiing  honmj  ut  vou»  ferez  fuir  bien  loin 
tous  les  ser|M<nls,  I  n  antre  rapporte  l'Iiistoire  suivante,  ('ne  bonzesse,  .'kgée  de 
plus  de  soixante  ans.  tomba  malade  ;  elle  eut  d'abord  des  grands  maux  de  ccrur 
et  de  ventre,  ensuite  le  ventre  lui  enfin  comme  nu  t.imbour,  et  l<>  corps  lui  devint 
extn'niement  maigre;  elle  languissait  ain^^i  depuis  ileux  mois,  lorsqu'on  la  lit 
voir  il  un  médecin  nommé  l.i  en.  laii  ayant  tAté  le  pouls,  il  dil  :  "  Celte  femme  a 
un  ou  plusieurs  vers  dans  le  venlri-,  il  faut  que.  sans  le  savoir,  elle  ait  avalé 
qui-l'|ues  cheveux  ■■.  Il  lui  donna  un  liolus  «le  giom  haang;  un  moment  après,  elle 
Vomit  un  serpent  sans  yeux,  gros  comme  un  doigt,  on  le  fil  brûler  et  il  rendit 
en  brillant  l'odeur  des  cheveux,  ta  femme  fut  guérie. 

'<  l'n  autre  auteur  rapporte  l'histoire  suivante  :  "  lin  grand  mandarin,  revenu 
de  Canton,  où  l'Empereur  l'avait  envoyé,  fut  admis  auprès  de  Sa  Majesté  dans 
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un  tnmps  qn'FfIr  nvnit  niipri  »;  iff  «^rii  son  |ir»îniier  iin*'il«-ciii,  Thoou  kou.  O'k»"''  I'" 
mandarin  eul  rendu  compte  de  s.i  «■oiniui^^itin,  le  premier  médecin  s  adressani 
ft  l'fSroiiereiu'  lui  dit  ;  »  Ot  bomniR  a  un  dragon  dans  le  voatre.  ^  L'Empereur, 
surpris  de  cotl<>  propttsition,  deinnmla  au  innndiirin  s'il  avait  «{uolqnes  mnladiesj 
le  maodaria  lui  rèpaudil  qu'en  courant  dans  la  munlaKoe  et  a'ou  pouvant  plus 
étt  Mtif  qu'il  but  «le  Tean  d'un  torrenl  :  depuis,  il  s'ost  formé  dans  mon  Tentre» 
une  tumeur  du n>  romme  une  pierre.  Le  médecin  lit  Itdiiillîr  ensemble  salpAIntet 
>!»iif>'!  houiiiu)  cl  lui  en  ordonna  une  prise.  Ce  remède  lui  fil  viunir  un  ver  gros 
d'un  doigt  et  Itiiig  de  (|U4;li|ue&  pouce:!.  En  rt'^auiinant  de  près,  on  le  Iruuvu 
eouvort  d'écaillea. 

••  Il  est  une  maladie  où  certaines  femmes  parlent  souvent  seuli'S,  4|uel«|ueroÎ8 
rient  seulen,  el  sans  sujet,  (|uelqui*ioi«  se  laroenlenl  ou  deviouneul  rèveuites, 
enfin  sont  hors  de  leur  bon  tiena.  Prenez  t/ounhoaag  ane  once,«»Mii^  (cA«LKraia»e 
de  pin  :  deux  onces,  faîtoe  fondre  ot  dissoudre,  pvic  nidlea  bien  en  broyant  avee 
ongles  de  lif;re,  formez-en  honlettes  grosses  comme  une  halle  de  monsqnet,  le 
aoir  failcs-cn  brûler  scnis  un»;  espèce  de  cage,  faites  asseoir  le  malade  dessus, 
le  couvrant  bien  avec  des  eouverlure»  et  ne  lui  laigaant  que  le  mate  libre, 
recommence/  niii-i  Iim'-  jun-;  ilr  ';;nle,  les  accidents  susilils  cesseront  alors. 
K  :  yoMi  boang,  ijm  fm,  Jung  fming,  un  oueilie  de  chacun  partie  égale;  mettes 
en  pondre  et  chaque  malin  lkîte»*lui  en  prendre  en  eau  de  pluie. 

'<  Contre  les  migraines  violentes,  i\  :  i/on»»  hoing.  si  siii.  ââû  parties  égales, 
mettez  en  poudre  el  mêlez  bien,  souftlez-en  dans  la  narine  droit  si  la  douleur  e»l 
du  cAté  gauche  el  confra.  ele. 

«  Dans  la  maladi<-  appel'-e  pi  kwii  (dépdl  de  sanf;).  c'est  une  maladie  assez 
commune  à  la  f:iiine  :  le  maladi"  sent  une  lum<-ur  interne  à  la  région  des  liypo- 
cuadres,  te  plus  H*juvent  vers  la  rate,  celle  lumeur  se  sent  tantôt  plus  haut, 
tanlAt  plna  bas,  quelquefois  pins,  ((uelquefois  moins  el  quelquefois  presque  point 

du  tout,  i        i  sl  .ti  ,;nm|..lL.;ri.     de  douleurs,  H  ;  ■liimv!    h'i,iitg,  .lluil,  aïT,  -i,  puU«'- 

riiies  el  mêle/  avec  Liuuiliic  de  farine,  applique/  ce  cataplasme  chaudeiucnl  sur 
l'endroit  de  la  tumeur,  ce  remède  a  ordinairement  un  elTot  assez  prompt.  Si  le 
premier  n*a  pas  eu  son  eiïei,  appliqu«/-en  d'autre,  jusqu'à  ce  que  le  malade  ait 
fait  une  selle  copieuse  et  qu'il  soit  nuêri. 

M  Contre  tensions  et  douleurs  du  lias-ventre,  accompagnées  du  .suppression 
d'urine  :  formez  de  j/ouiiy  AouM^avec  miel  du  petites  pilules  que  vous  introduirez 
dans  le  <-anal  de  l'urine. 

«  Contre  eullures  de  lu  verge  el  des  te-^tlcul<>s,  faites  une  décuctiou  de  young 
koany  et  de  deux  onces  de  réglisse  dans  cinq  litres  d'eau  que  vous  ferez  bouillir 
juK<|u'à  diminution  de  trois  11). 

Dan^  les  blessures  causanl  syncopes.  Il  :  htoun  hoang  et  pe  tchi  Jirîs'  (larties 
égales,  faites  cuire  en  vhi  dont  vous  ferez  avaler  au  malade  l't  il  reviendra 
aussi  tAI. 
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-  Coiilnt  les  morHuriits  de  chiens  eiiragô»,  R  ;  young  hoamj  cinq  gros,  musc  uo 
gros,  réduises  le  tout  en  pondre  et  partagez  en  deux  prises,  que  voas  feres 

prendr»^  fn  vin. 

«  Contre  insectes  entrés  dans  l'ureille.  Il  :  younif  hoang  pulvérisi-  ot  enveloppé 
dans  du  papier  en  forme  de  chaadeUe,  failea-en  brAler  peu  à  peu  et  que  l'oreille 
en  reçoive  la  fumëe,  l'insecte  sortira»  Contre  morsure  d'afaigoée,  youn  hounij 
pulvérisi'  el  ap[>liqué.  Blessures  causées  par  haslonnaile  avec  enflure  et  douleur, 
H  :  ifùun  hoang  deux  gros,  lilliurgc  uu  gros,  pulvérise/  et  d<:la>ez  dans  un  peu 
d'eau  et  appliquez. 

rtaii-^  i  crtaiiis  ulci  rcs  malins.  fré<|ueuls  dans  la  provinoe  de  Trinlnn.  R  : 
youn  hoang  un  gros  el  demi,  uo^aux  d'abricots  Ireute,  ùlez-eo  lu  peau,  mercure 
doux  un  gras,  pulvérisea  bien  le  tout,  laves  cette  poudre,  puis  nncorporaol 
avec  le  fiel  d'uD  cochon  mftle,  raites-en  un  cataplasme,  eu  trois  jours  on  est 
guéri. 

«  l'uur  ijuérir  les  oreilles  i|ui  rendent  du  pus,  Il  :  yoim  hoang,  Isu  hoang, 
sourre,  parties  égales.  lUduise/.  en  pondre  ({ue  vous  aonfllerez  dans  les  oreilles. 

Contre  les  roufçeurs  f\  innnmmnli'iii>  i!u  ne/.  It  :  i/oun  hoanrj  i-t  «(urfri',  nn.  cinq 
gros,  mercure  doux  deux  gros,  pulvenseic  el  delaj'c/  avec  lait  de  femme,  appli- 
ques, qnalre  ota  cinq  fois  auflisent.  » 

110)  Pm  t$'m  katig  mont  iV  2ti  v'j.  —  «  Che  kao.  ...  tjuaut  ù  lu  manière  de 
préparer  le  che  ht»,  uo  auteur  dit  qu'on  le  pile  dans  un  mortier  de  pierre, 
jviM|Q*ft  ce  qu'il  »iit  m  poudre  line,  un  passe  celle  poudre  par  un  tamis  fort 
clair,  ou  la  lave  eu  la  remuant  lc);eremeul  eu  eau  de  réglisse,  on  la  laisse 
rasseoir,  ou  verse  l'eau,  ou  Tail  séclier,  on  pulvérise  el  ou  tamise  de  uouveau  pur 
un  tamfs  plus  serré  et  on  garde  pour  Tusage,  U  Icbi  tsin  dit  que  Tancienne 
manière  éfrtit  de  le  rompre  ou  piler  ;;rossiéremenl,  puis  l'ein-f ItippiT  el  le 
mettre  ainsi  cuire  dans  l'eau  chaude,  depuis,  parce  que  de  sa  nature  il  est 
fh>îd,  on  s'est  aviBé  do  le  calciner  et  l'on  prétend  que  moyennant  cela  il  ne  nuit 
pas  h  l'estom.-ic. 

'<  Dans  leH  lièvres  maligucH,  où  il  y  a  délire,  ft  :  che  kao  deux  !;ros,  himn  lim 
un  gros,  melleai'  en  poudre,  faites  bouillir  avec  réglisse  et  faites  prendre  froid.  ' 

«  Dans  les  palpitations  de  cu'ur  causées  par  ventosités  et  chaleur,  la  iHiuebe 
est       he,  tout  le  corps  O  u  et  un  exlravau'iir.  Il  :  i /,,/.,  ilcmi  livre, 

calcinée  un  demi-jour  dans  une  lerrinir,  puis  enterré  dans  un  trou  lait  proprement 
et  entouré  bien  de  tous  côtés  de  terre  humide  ;  après  une  nuit,  tirez  et  y  ajoatez 

deux  onces  île  ré|;lissi' eu  poudri  ,  ;inl.int  il-  '/•■n  li-!i<>  fn^iriff,  deux  gros  de  loustg 
nao  (cervelle  de  dragon],  runuci'.  pilules  avec  m  mi  grosses  comme  une  balle, 
faites  prendre  en  frottant  en  eau  de  miel. 

«  Dans  une  espèce  de  phtisie,  it  :  chr  hio  dix  once»,  broyes  et  pulvérisez, 
juM|u'ù  ce  qu'il  rraiieniblr  à  l'eiiceiiH  riKluil  en  poudre,  incorporez  avec  eau,  la 
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dose  est  d'aoe  euilieive  deux  fois  par  ^ur.  jusi^u  à  ce  qae  lacb»lear  ioWrae  »oit 

.  <:<>ittrf        TOmisœnenl^  et  <liarrli>'-<>s  d<-s  enfants,  si  i>U«s  Ti«an«at  de 

chal^H'ir,  ri>  st»  connaîtra  ù  la  ri)ul»-ur  jauiip.  Il  :  rU"  kn-,  un.-  .incf.  ri-slis**" 
deux  grui  èt  Ucmi,  pulvcri?*'/  biea  cl  faites  preadre  en  bi>uilloa  chaud,  la  do&e 
d'no  tpa». 

—  <*EEHrâ,  ff.  M>,  d'apr---^  le  Hun  io  ko  moku  :  "  Le  cho  t^kt,  [lek'mg  (A<^. 
Syiioiiyme,  ho  teki  \foii<j  f/f  ],  ckoku  Meki  'tche  eMe\  do  t^ki  't'ott  eke],  ko 
fki  t.>  ijtu)  '/,.'  /u'/  .  ^«Mon  le  savant  Bftsu  r"ku,  l>'  fho  «••A<  IHI9  piWTC! 
i\o  la  fornip  df  dents  de  cheval.  Selr)n  le  savant  Kok>-i,  cette  pierre  k  une 
fiinnc  ^HMubtahlc  ù  celle  du  gyp^n;,  mais  elle  a  de  plu^  grandes  dimeDMons.  1« 
Mvanl  Stio  dilqa'à  eam*  des*  KMenUaDce  avec  le  t;yp»e  ou  ri lefei  7i  ek^],  on 
r.i[»(»'"lli'  ini«»i'Hiefi>is  '•A'»  f  •  '>  Si  !.  Il  I.i  shi  i-hin  ,>(  Tauteiir  du  S'in  .'t/  y.', 
te  cho  teki  esl  ideati<|ut^  au  A»  f  Ai  Ao  .gypse  dur  ,  mais  le  tekt  ko  e^l  m"ii»  dur, 
noio«  blaoc  el  plus  pelH  que  le  cho  teki.  Le  cko  t^ki  se  eame  assez  facneoient 
dans  la <lirerlii»n  de  s«-*  clivaiies,  il  est  donc  d'un  éclat  viln-uv  comme  le  mica 
OU  le  quartz.  Il  ressemble  au  ho  ge  teài  ;spatfa  calcaire  rhomboédriqae).  mais  il 
eo  dUftre  ea  ce  qne  les  rragmeola  du  dernier  ont  toujours  nne  forme  carrée, 
tandis  que  le  eho  t^ki  se  ca>se  en  morceaux  ayant  la  forme  de  dent  de  cheral. 
En  outre,  on  peut  les  ili!;tin;.:uer  par  leur  conduite  au  feu:  che/  les  anciens 
oicdecius,  il  existe  une  grande  coofusiuD  entre  cette  pierre  et  le  gypse  el 
d'aotres  médecins  le  conKftDdeal  avec  le  spath  calcaire.  Le  rko  g«ki  doit  être 

••■iiisid'Te  rommi-  une  variété  de  T'-spece  fi->  knî  fki  'f'imi  k"  rfi--  spath  c:d- 
caire  ,'i  par  tretle  raison  on  lui  a  dooaé  le  nom  de  ho  ttkt  J'tHtj  ch'..  Aussi  e»l- 
îl  employé  an  même  usage  médicinal  que  le  dernier.  » 

1ir  triiii  [un  est  le  fromaije  de p<iis,  considère eti  Chine  i-  mime  un  alimenl 
très  imporlaut.  Il  su  fabrique  avec  une  espèce  de  pois  oléagineux.  L'importance 
de  cet  alimenl.  qu'il  serait  Irfes  facile  de  préparer  en  France,  paraît  avoir  éeltappé 
aux  o  ;>)  itt  i  ix  ch  iinpinn'  luî  a  consacré  un  chapitre  important,  auqu^ 

nous  renvoyons  le  lecteur. 

—  Haris  la  composition  le  A  japonais  a  été  saulé.  Il  Mt  d'ailleurs  sans  im- 
portance. Celte  pierre  se  (rouvail  aulrefui»  ao  Japon,  maintenant  on  ne  l'y 
reucftuire  plu». 

112,  (ïKtRTs,  p.  33<1  ^  Fait;/  Lie  chti.  Le  naturalisle  japonais  Ono  Raman 
signale  la  cunfu-ïMtJu  tjui  existe  ici  entre  pluâteuni  pierren. 

1.  Jwditf/riM  dt  Ctmpitt  ehhuà,  p.  ItS. 
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'<  Ou  CDiifoiid  «ouvcnl  le  h',  s.'/,v  Ipiui-j  .  Aci  siuilli  raic'ilirf  rhoinboédri- 
*|u«}Ji  avec  le  Xan  mi  seki  [hai\  choei  che]  (sulfate  double  de  magnésie  el  de  po- 
tuM),p«ree  que  les  Chinois  ne  savent  pas  distinguer  les  deux  subsinnccs,  quoi- 
qu'ilyail  ua<^  grande  difTerRucc  cntio  elles.  Le  kan  ittï  sfhi  est  la  inèmi*  suibstaiice 
que  le  giyo  mi  seki  [yug  choei  chi'],  et  est  un  produit  cristallin  ijui  se  forme  dans 
les  eaux-mères  du  sel  culinaire,  tandis  que  le  ho  ge  seki  [fang  kie  chc]  forme  uue 
pierre  cristalline  blanche  ou  incolore  qui  eonaerve  toi^aurs  sa  forme  primiliw, 
m^m«>  si  cl!*»  i>¥l  brisée  en  un  )^rand  ncimbre  de  particules.  I.f"'  fnt;.cmf»nts,  «i  pe- 
tits qu'ils  soient,  conservent  toujours  la  forme  du  cristal  primitif.  1^  variété 
éa  ko  ge  teki  (spath  d'blande)  est  prélliiée  de  beancoiip  au  Japon,  comme  en 
Gbiae. 

113)  Peu  tt^ao  kmg  mou  [P*  37  r>].  —  «  Hoa  che.  Celle  pierre  est  une  espèce 
de  terre  crétacée  qui  SB  trouve  en  différeals  endroits  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince du  Suchuen,  Kosn^fi  (>l  fi  Si»UK  tcheou.  On  I:i  lire  de  la  terre;  elle  est  fort 
molle  quand  on  la  lire,  clic  durcil  un  peu  dans  la  suite;  il  y  en  a  de  plusieurs 
espèces,  la  metlleure  «si  la  blanche  parsemAe  quelquefois  de  petites  veines  ver- 
dftlrea,  elle  e»t  a^isex  pesante,  douce  au  t'ui'-hi-r  et  glissante,  presi] ne  insipide  au 
fp&l  ou  plutôt  comme  la  craie.  Elle  serl  pour  peindre  en  blanc  :  on  s'en  sort 
pour  enlever  les  taches  d'huile  ou  de  graisse  qui  sont  sur  les  hardea  :  les  gens 
du  pays  en  font  des  vases  et  des  ostensilea  pour  leur  service  en  la  creusant  et 
travaillant  comme  uue  pi<»pre. 

«  La  manière  de  la  préparer  ei>l  de  la  couper  avec  un  couteau  en  petites 
piiees,  puis  la  broyer  et  réduire  en  poudre  flae,  la  faire  cuire  un  peu  en  eau  de 
In  pl.'uiti'  itir'ivi  t-m,  In  \nvvr  ensuite  avec  eUU  qui  COUle  vers  l'orieut,  le  lUre 
sécher  au  soleil  et  la  garder  pour  l'usage. 

«  On  s'en  sert  utnement  contre  toutes  les  obstructions,  soit  qu'elles  vienneot 

par  froid  ou  par  diaud,  pour  fortili>  r  i  inac  contre  le  feu  du  cœur,  conliela 
pravelle,  la  jaunisse,  l'hydropisie,  la  goull<>  *  t  tn-mon  a^ii"-,  enfin  c'est  un  re- 
mède cl  diaphorélique  cl  diurétique  et  1res  propre  à  faciliter  1  accoucbemeul. 
Voici  un  remède  pour  soutenir  dans  certaines  occasions  pressantes  la  soif  et  la 
faim.  Il  :  hoa  che  blanc  six  onces,  réi.!i4se  on  poudre  très  fine  une  once,  mêlez 
el  broyez  te  tout  ensemble  el  iucorpore^-le  avec  miel.  La  dose  est  de  trois  gros. 
S'il  y  a  chaleur  et  réplélion,  faites  prendre  cette  composition  en  eau  ftviebe. 
Si  c'est  pour  ouvrir  et  déboucher,  faites-la  prendre  en  décoction  d'éclialotleset 
d'oignons.  Si  c'est  pour  faire  venir  le  lait  aux  nourrices,  faites-la  prendre  en 
bouillon  de  cochon.  Si  c'est  pour  faciliter  renfantement,  faites-la  prendre  avec 
kim  you  t$ia»g  [kionf  ysov  fjtan^],  «apèee  d'huile  qu'on  mange. 

«  ('(intre  les  h^^morra^iesqui  siirvii!»nncnl  dans  les  lièvres  chaiidei».  H  :  hon  cA<f, 
eu  poudre  bien  ûne,  formez  avec  riz  cuit  dos  petites  pilules  comme  des  pois,  la 
dose  est  de  dix  ou  douse.  On  les  met  dans  te  boncbe,  on  les  écrase  un  peu  et 
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avec  uu  peu  J'cau  Iraklio  ou  lus  uvale  puu  à  [wu.  tu  lurncuv  auteur  ilil  ijuc  eus 
sorlea  <l'b6momigios  demandeal  qu'on  base  saur.  Ce  remède  mt  AqQivalenl  fc  la 

siii'iir. 

«  Pour  Ivs  suppnistfioiis  d'urine,  MirUml  ile^  IVmiav^i  t'iict^inle»,  on  tsa  fail  lini- 
ment  arac  sue  do  plantin  et  on  l'appliquuà  deux  pouces  au-dcssouttdu  nombril  et 
<|uaiid  il  ostst'c  oiik-  chanj{e»Sîlatnippre8!iion élaii  i'\Ii'<mho  i-i  suiviiMl  arcidcnla, 
ou  eu  ferail  pivudm  inlt'ricurcmcnt  tU'nx  ^rl)s  eu  <lr<:«cliou  ir<iij;ni)Us  Dans  les 
diarrhées  causées  par  t-lialc-ur  do  cuuicule.  Il  :  hou  che  calcinée  uue  once,  mju- 
fre  quatre  gros,  réduiset  en  poudre  flne  et  avec  telle  de  farioe  formcz^eo  pit> 

lulus,  ou  le»  prend  dans  une  léj^ére  décoclion  di-  i;iiij;euibre. 

•«  11  »e  sert  ausaide  velle  pierre  cuulre  It»  ecliauiraisuus  el  autres  uialudietide 
la  peau,  elle  est  absorbante  et  deesiccatlve. 

—  Celle  j>ierre  qui  sert  à  nettoyer  fblaut  hir]  le  papier  est  Ires  pri>l)abkMneul 
la  subslaucti  iocuuuue  à  Cbampiuu  ',  qui  mîâe  dans  la  pâte  du  papier,  usl  desti- 
née &  tarir  le  liquide  et  A  Maocbir  la  pâte. 

114;  Le.s  liieurH  jauues  iunl  uue  espèce  de  bieufs  particuliers  à  la  Chiue  :  ou  les 
trouve  surtout  dan»  les  départements  de  Thsiug  tcheou  fou,  de  Tcng  tcheou  fou, 
de  Lal  tcheou  fou. 

116}  Dans  le  Congrétdet  tJrkntalittes  à»  1874,  |>.  :ii3,  M.  de  Rosny  elle  pré- 
cisément une  gravure  d'uu  auteur  japonais.  Yiima  saki  Ka^e  yosi.  représeu- 
tanl  MU  iii'itit  kn'fi  s'-ln  {■^oii'i  h>i'i  '/('  J,  avee  eeltc  li  .;i'fi.t.  fossile  de  sapin,  — 
Cette  ligure  représeule  un  fuiiisiie  de  âapiu  que  j'ai  Inmve  diius  la  mouta^ue  du 
Kikkau,  dans  la  province  de  Sîmoduke.  le  8*  mois  de  la  S*  année  de  l'ère  impé* 
riale  Hcuiii  kwa  1 18<>li  .  Il  expiininif  en  uk-iiic  I  rii|i^  Ii*  regn-l  lie  voir  que  de 
toutes»  les  t^cieuces japonaises,  la  uiinéraln^ie  était  celle Mur  laquelle  nous  avions  le 
moins  de  rensei(^emenls,  en  mdme  temps  i|ue  le  moins  d'ouvrages  seîenliiiquc». 

ilOi  l'en  's'do  1,'tnj  mou   f"  '28  r-J.         Ou  sii>  rh--  icld  ï.  Ê  [ou  se 

che  lche\,  \^rMii>e.  de  pierre  de  cinq  couleurs...  Tuutes  les  pierres  qu'ils  uuuiiucol 
ei  graines  de  pierre  sont  des  bols  ou  espèces  de  terres  grasses  qui  sont  de  dillt- 

n  nte- ■•nu!i  iii  -  l.a  meilleure  vient  Siifhir  ri.  nlli'  >  -f  d'ini  rouge  |»ftle,  lisse, 
polie,  brillaulc,  douce  au  loucher  et  ashcic  dure,  s'attucliaut  lurLeuienl  à  la  langue 
et  aux  lèvres  quand  on  la  met  dans  la  bouche,  elle  a  le  goût  astringent,  elle  est 
assez,  léfijére.  l'nur  s'en  servir, on  lesféduit  en  poudre  fine  i]u'ou  l'ail  passer  par 
lro!>  lotions  d'eau  l'roidc,  après  quoi,  ou  la  svehe  au  soleil  et  on  la  garde  pour 
Tusage,  quelques-uns,  dit  l'auteur,  la  calciueul  avaul  de  la  laver. 

t.  Mvffn'M  4»  ftmptff  cAteete,  p.  US. 
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"  Ci-Uo  drogue  est  de  nature  (cm|ji'réc  li  n'a  point  do  malignité,  imfo  «lia  K 
de  l'ttatipalliie  pour  le  hoang  u  kia,  pour  la  rhubarbe  el  lu  canoello. 

tt  Dms  les  diarrhées  des  enfiiiiti,  qa!  aoDtIcop  bibles  pour  prendre  des  potions, 
R  :  de  ladite  pierre  demi-onee,  réduiseï*!»  en  pondre  fine  el  iUtes  prendre  sn 

rit  clair  à  jeun. 

■  On  se  sert  de  ce  bol  iulérteuremeut  cuutrc  leshémorragies  cl  perles  do  saog 
dsB  femnes,  Qeiirs  blaiiebes  el  les  dysenteries  et  cours  de  ventre  ob  il  y  a  des 
nntiires  Uanebes  et  extérieniement  pour  arrêter  le  sang.  » 

ii7}  Pe»  ftm  ktmg  mmt  [^  28  r"].  —  «  Tao  Aoa  eke,  pierre  de  flevr  de  pêcher. 
C'est  une  pierre  assez  dure,  lisse  el  qui  se  polit  facilement  :  elle  est  ordinaire- 
ment de  couleur  cbair  el  parsemée  de  veines  ou  féales  qui  fout  paraître  que  la 
pierre  est  cassée  ou  f!!tée  :  les  Chinois  en  font  des  eaehels  on  noires  bijou  x  ;  elle 
vient  de  plusieurs  endroits  le  U  Chine  et  principalenaent  de  la  province  du 
Sochnen.  Celle  pierre  a  les  mêmes  vertus  que  les  pricédenles.  * 

118)  Ce  que  les  gens  do  Sud  emploient  pour  se  teindre  les  sooreils  el  les  yeux, 

qui  est  iinil-,  n'est  aulro  i|ne  l.>  knhl,  h  hase  de  Hulfure  d'aiitimoint^  J'ai  discuté 
dans  l'Introductiotif  au  pe  la,  une  ideutiiicaliou  possible  du  pe  le  avec  l'anli- 
moine  que  nans  ne  rencontrons  pas  M  tous  nn  article  spéda),  bien  que  les 
Japonais,  qui  semblent  le  cunrondn  avec  IVtain',  paraissent  l'avoir  connu  dès 
698,  80U3  le  nom  de  kaku  katsu  [pe  lè]  :  ils  le  liraient  en  i  ITel  do  la  [imvincc  d'Iyo 
qui  produit  seulemenl  du  sulfure  d'aalimoiue,  mais  pas  d  elaiu.  L'article  que 
consacre  Ibn  d'-B«Alnr,  dans  son  Trattéde»  «isijflet,  %  18,  hVUkmed,  «^yieit,  doit 
être  rapprofl^''  de  l'article  chitiiiis  sur  Vhei  rfie  frhf.  —  «  Istiak  int  Ajiran.  L'an- 
timuine  est  la  pierre  de  co/ihet  noir.  Nuus  la  recevons  d'Ispahaa  el  des  pays  du 
Maghreb.  —  Galibii,  lit,  IX.  Outre  ses  propriétés  dessiceatives,  ce  médicament 
est  astringent.  »  On  comprend  son  nom  de  «  graisse  de  pierre  noire  »  puisque 
Ibn  el-Beithar  nous  lo  montra  mélangâ  à  la  graisse  et  à  la  dre  pour  différents 
eropluis  pharmaceutiques. 

On  peul  d'ailleurs  ajouter  que  sur  les  neuf  échantillons  de  ou  u  tk»  leAt 
du  Muséum,  étudiés  par  Kd.  liinl  {M'umir/'s  n/r-  ilir^rs  minéraux  chinois  appartf- 
Hont  à  la  caUeciion  du  Jardm  du  roi,  p.  1 1-13),  on  ne  rencontre  pas  de  hfii  rhe 
leAe.  pourtant  peu  rare  certainement,  si  c'était,  comme  une  conftasion  semble 
l'établir,  simplessent  de  l'argile  smecliqae  aoire>  du  graphite  ou  dn  charbon  de 
terre. 

119;  Peu  U'ao  kang  mou  [f»  28  r°J.  —  «  l.vu  kan  chr,  pierre  calaniinaii'e.  Cette 
pierro  est  molle  el  aaseit  légère,  de  couleur  blanche  ou  grise,  celle  qui  ae  trouve 

l.  A  ce  aiqjd,  T^r  Iwlhtiel  (H.),  CcIbclîM  Ai  «MhiMùto  yiwi,  latreduelloa,  p.  m. 
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dans  los  niiaos  d'or  lire  sur  le  jaune,  coUe  qui  se  trouve  duos  les  ininns  d'ar- 
geal  est  blencbe  et  un  peu  Meaâtre  ou  verdMre  on  grÎM.  Ce  minéral  se  trouve 
abondtinineiit  en  Cliine,  dans  la  province  du  Sucliuen,  Siaalon,  Vunan,  etc.  C'est 
dp: colle  pierre  et  lîii  ciiivn»  rott:;i^  i[i\'nn  luit  le  lai<on  ou  cuivrr  jaune.  ?,';(utf»nr 
préleod  que  celle  pierre  se  sé|wre  dans  les  minos  d'or  e(  d  argent  comme  uno 
partie  gixnaière  et  qu'il  lui  faut  trente  anodes  peur  devenir  en  sa  perfeetlon, 
peii<l;iiil  Icmjik'IIl's  t'Il--  rt'f'oil  1h  vapeur  ilf  rc'-  On  pn''[iaro  vriU-  pii-rre 

pour  la  médecine  eu  lu  rougiiisautdaua  le  feu  etl  otcigaant  sept  fuis  dansTunue 
d'enfiint  et  ensuite  on  la  lave  plusieurs  fois  dans  l'eau,  eoiln  on  la  sèeh*  et  on  la 
garde.  Ce  remède,  dit  l'aulcnr.cst  triu|i>'i  il  est  astringwt,  desaicealir, éclnireit 
la  vue,  lire  Tinllammalion  d  emporte  ios  laies. 

«  Il  :  tau  kau  due,  os  de  sciclie  cl  borax,  aa, \t  pulvcrisez  et  mêlez,  pour  {{uérir 
toutes  sortes  de  maladies  de  l'oeil:  pour  eonsemr  ladite  pondre,  11  (ianty  mettre 
un  morceau  de  cinabre  natif.  Qurni  I  1' ^li  est  f^nnammêel  enflé,  It  :  partie  égale 

df  ladite  pii'iTO  et  di'  fnun  ftmtn  )i'Ti,  hi,  ffc  [A*"?  Ao«  siao],  mélez-les  aveC 
de  l'eau  et  en  mettez  une  petite  quantité  dans  l'augle  de  l'œil. 

«  Contre  les  taies  et  exeroisaanees  de  la  co^jonctîTe,  R  :  calamine,  nitre  et 
vitriol  vert,  partie  égale,  dissoudre  «n  ean  tiède  et  en  laver  les  yeux  trois  fois  le 
jour. 

«  R  :  calamine,  une  demi  Ib,  koum  iim  J^iiij,  une  livre  d'eau,  faîtes  bouillir 
le  tout.  Ote/  le  honaii  lifu,  prenez  la  pierre,  meltea-la  en  poudre,  mttez^ydeux 
i;roH  et  dniii  dr  (-aniphre,  gardez  le  tout  dans  un  vase,  aerves-vous  en  pmir 
toutes  les  maladies  de  l'œil. 

«  Pour  InDammation  des  yeux  et  paupières  et  contre  l'éoovlement  involon- 
taire des  larmes,  Il  :  calamini'  'iiii.  l'alciiip/  i>t  étpiïfiiv  '-cpi  rr.is  dniis  de  l'urine 
d'enlaut,  ensuite  mettez-la  sur  lu  terre  trois  jours,  réduisc2-lc  eu  poudre  et  eu 
firottez  les  yeux,  mêlez  dans  une  décoelion  de  poivre  de  Chine.  R  :  calamine, c4« 
kao,  ïis,  (i,  os  de  seiche  ^t,  pulvérisez  et  y  ^joutes  ua  peu  de  camphre  et  de  muse 
et  servcz-vuus  en  pour  la  même  maladie. 

«  Contre  lus  maux  d'oreilles,  provenant  d'abcescl  écoulement  d'une  eau  roue- 
sitre  et  puante,  R  :  calamine  et  aion,  âi,  (i,  im  teAi  un  peu  de  muse  pulvérM 
et  JDélé,  nettoyez  bien  roreille  et  sooflles-y  ensuite  de  «elle  pondre.  « 

490)  Le  rien  koag  Vei  ou,  d'après  Biot*,  donne  oertains  détails  sur  l'extraction 

du  zinc,  de  la  calamine,  qui  nian<iuent  dans  les  autres  ouvrages,  mai<!iqui  sont  cer- 
tainement du  plus  haut  intérêt. q  On  metdix  livres  de  iou  ifcon  cAe  dans  un  creuset 
de  terre.  On  les  y  comprime  fortement  ;  on  les  divise  avant  de  les  exposer  au  feu  ; 
ensuite  on  place  les  creusets  les  uns  sur  les  antres  en  les  eatremélant  de  galettes 

1.  Notice  sur  quelque*  pnHXàe*  tndustrieU  connut  «n  Chin»  au  xil'  tiicU  {Journal  attati^ue, 
itUi,  p.  M. 
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de  houille*  et  on  allume  le  Feu.  I<e  lou  kan  t-A-?  Tond  dans  le  milieu  du  creuset  et 
devient  loul  rond.  Quand  le  Teu  est  éteint,  on  relire  celle  houle  qui  est  le  j/a  ijuen. 
Celte  matière  se  combine  avec  le  l'uivrc.  Quand  on  la  met  dans  le  feu,  elle  pro- 
duit une  vapeur  enflammée.  "  Sir  G.  Staunton  rapporte  que  les  Chinois  font 
communiquer  les  creusels  où  est  la  calamine  h  des  creusets  nii  le  zinc  coule. 
Mais  ce  procédé  serait  récent.  La  gravure  du  Tien  kong  k'ai  ou  montre  bien,  au 
contraire,  le  procédé  ancien,  tel  qu'il  est  expliqué. 

Champion,  p.  16,  croit  pouvoir  expliquer  la  réduetion  du  minerai  par  l'absorp- 
tion de  l'oxyde  carbone  développé  pendant  la  combustion,  qui  s'intlltrerait  & 
travers  la  paroi  poreuse  du  creusel  el  agirait  comme  agent  réducteur  sur  le  mi- 
nerai. «  Cette  hypothèse  est  confirmée  par  la  nature  même  des  creusels  qui  sont 
formés,  comme  nous  avons  pu  le  constater,  d'une  terre  très  poreuse,  l/acidc  car- 
bonique, combiné  au  zinc,  se  dégage  d'abord  sous  la  seule  action  de  la  chaleur 
el  l'oxyde  de  carbone,  qui  se  produit  par  la  combustion  du  charbon,  a^il  sur 
l'oxyde  de  ziuc  formé  et  le  réduit  à  l'étal  métallique.  La  porosité  de.-,  creusets 
permet  en  outre  leur  pénétration  par  les  huiles  de  houille  qui  prennent  naissance 
sous  l'influence  de  la  chaleur.  En  se  décomposant,  elles  fournissent  du  charbon 
très  blanc,  qui  agit  aussi  comme  agent  réducteur.  •• 

—  Geehts,  p.  37;}.  —  «  D  après  Otfo  Ranzan,  le  ro  kan  m'ki  est  importé  chez 
nous  de  l'étranger.  On  préfère  le  minéral  importé  autrefois  dans  notre  pays, 
actuellement  le  minéral  varie  beaucoup  eu  qualité. 

«  La  medieure  espèce  de  ro  kan  ffki  (calamine  terreuse  blanche)  s'appelle 

,awa  ijo  (semblable  à  l'écume).  Elle  est  blanche,  fragile,  cassante  et  res- 
semble à  un  amas  d'écume  (savonnettes).  On  lit,  dans  le  livre  (chinois)  Hon  :o 
gen  shi,  que  ce  minéral  possède  une  forme  semblable  au  cerveau  du  mouton  el 
qu'il  est  appelé  pour  ce  motif  i/<<  no  râ  kan  [yang  nao  lou  kan]  (calamine  cerveau 
de  mouton). 

<•  Le  livre  (chinois)  Kuwan  lei  ben  po  donne  &  ce  minéral  le  nom  de  haku  rokan 
[pe  lou  kan]  (calamine  blanche).  Une  deuxième  variété  qui  n'a  pas  celte  forme 
d'écume,  mais  qui  se  présente  en  masses  dures,  pesantes  et  aplaties,  de  couleur 

blanche,  légèrement  rougeftire,  s'appelle  c/ia  iran  ijo,  ^  ^  flR  semblable  h 
une  tasse  de  thé).  Le  livre  //on  zo  gen  shi  donne  à  celle  variété  le  nom  de 

)t  "F"       "H",  A««      ro  kan  (calamine  en  morceaux  aplatis). 

M  Une  troisième  espèce  possède  une  couleur  jaunâtre  ;  il  va  encore  une  autre 
variété  qui  est  bleue.  L'espèce  blanche  est  la  meilleure  de  toutes,  vient  ensuite 
le  minéral  jaunAtrc  commeseconde  qualité  el  enfin  la  variété  bleuâtre  (]ui  est  la 
moins  estimée.  Quand  on  fait  rougir  ce  minéral  [avec  du  charbon]  dans  un  creu- 
set, il  se  fond  [co  mêlai]  et  prend  la  forme  du  creuset.  Le  métal  obtenu  s'appelle 
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'SF  ^tnayen  (plomb  japoiutii]  [l«  «ioej.  selon  l«  livre  rhiitoîs  Tm  ko  km  kitt$u 

[T"ten  kong  k'ai  om].  Il  esl  cfrlaiii  qne     n-'x  ijcn  ol  le  i/i'H  fja  yueiij  ou 

tolan  sont  les  momrs  substances.  Ea  Chiao  oa  app«lie  ce  mêlai  quelquefois  à  lorl 
tm  $Kaku  [cho'-i  ti]  (élain  d'eau).  Dan»  le  livre  Mm  u>  ko  moku.  Cl  est  dit  que 
Ton  prépare  le  laiton  en  fondani  Iccpivro  avec  la  ralamîoe. 

—  J'en  t»no  knny  mùu  {p  28  r*j.  —  «<  Tttn  Ichuen  che  [tting  t$'iuen  ehe]...  La 
meilleure  ee  tire  d'une  ville  appelée  lan  hfan  kun.  Pour  le  servir  de  eetle  pierre 

un  la  met  en  poudre  subtile  el  on  la  délaie  dans  l'eau,  do  retire  celle  qui  se  tient 
suspendue  dans  ladite  eau  et  on  la  garde.  L'auteur  dit  que  celte  pierre  est  Troide 
el  qu'elle  est  propre  pour  guérir  les  maladies  qui  procèdent  de  ehalenr,  comme 
toux  et  certaines  maladies  de  langueur  des  enrants  qui  ressemblent  à  la  con- 
flomplinn  ;  il  ^Vn  e*»!-!  nussi  contre  les  en(lur«"H  (!»•  rinflauimalion. 

«  Contre  inflammation  des  yeux,  causée  par  impuretij  de  l'air.  Il  :  ladite 
pierre  '«m  loi  [mousee  verle],  eou  tsia  ttou  [ton  Inny  '<*ao]«  S,  Ç/,  teeu  cke 
;r,  puh  <'<r;:%<^/  le  loul,  la  dose  est  de  deux  (t)  pris  dans  de  l'eau  IhUehe  prise  du 
fond  d'un  puits. 

«Quant  après  l'aocooehement  les  femmes  restent  avec  conTulsions  et  trem* 
blements  de  oerbj  R  :  ladite  pierre  ^iiij,  lien  ma  infusé  dans  le  vin  el  sécbé  -i, 
rosti  arahki  %i,  gemi'tn,  contraieivn,  cannelle  de  Cbine,  girofle  Jr,  pulvérises  la 
dose  de  ïfiii  dans  le  vin,  quand  la  malade  sue  de  ec  remède,  elle  guérit. 

121)  Pen  ts'ao  kang  mou  IV  29  r°  .  —  «  Ou  min  Ai  [ou  ming  i]...  Si  on  met  un 
peu  de  poudre  de  cette  pierre  à  cuire  avec  les  cancres  de  mer,  elle  leur  lire  l'odeur 
de  marécage...  Ou  se  sert  de  ladite  pierre  exiérieuremcul  contre  les  fractures  : 
il  faut  en  boire  dans  dn  tin  contre  les  ebutes  oA  il  y  a  meurtrissiire  et  sans  ea> 
travadé. 

M  II  :  «>M  fiiiH  Ai,  semence  de  melon,  âi,  |i,  encens  el  mirrhe  «le  chacun  un  gros, 
pulvérisé,  la  dese  est  de  cinq  gros,  bue  dans  dn  vin.  Dans  les  fhietares,il  faut  de 
plus  appliquer  un  cataplasme  de  millet  saupoudré  de  poudre  d'écailletd'bttitres 
el  un  bandage  approprié. 

«  Les  personnes  qui  sont  condamnées  b  recevoir  des  coupe  de  bftton  sur  les 
fesses,  en  prennent  deux  ou  trois  gros  en  poudre  dans  du  vin,  avant  de  recevoir 
les  coups.  Cela  non  seulement  diminue  la  douleur,  mais  empêche  les  grandes 
meurtrissures. 

«  Délayes  poudre  de  eelte  pierre  dans  le  suc  d'oignon  «t  en  ft«ttei  les  tumeurs 

ft  innamniatians,  cela  les  dissipe.  H  :  coite  pierre  élf'intf  sept  fois  dans  le 
vinaigre  guérit  les  vieilles  bémurroïdcs  ;  on  lave  la  partie  avec  de  l'eau  tiède 
et  ensuite  on  introduit  la  poudre  de  celte  pierre  enveloppée  dans  du  coton.  Bue 
dans  l'eau,  il  prétend  qu'elle  dissipe  les  petites  ampoules  llegmoneuses  qui 
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procèdent  d'cfTi-rvescence  d'humeurs.  Il  s'ea  sorl  contre  les  ulcores  qui  tiennent 
aux  jambes  ;  quand  l'ulcère  est  baveuse  il  met  la  dite  pierre  en  poudre  seule- 
ment, quand  l'ulcère  est  sec,  il  l'incorpore  avec  de  l'huile  cl  l'applique  dessus. 
Contre  les  humeurs  scrofuleuses,  il  on  fait  prendre  deux  gros,  avec  quelques 
grains  de  nuise,  le  tout  en  poudre  et  pris  dans  du  vin.  Contre  les  contractions 
des  nerfs  et  muscles  causées  par  mnliiçnitt''  de  l'air,  U  :  de  celle  pierre  en 
poudre  et  de  la  colle  de  buffle,  faites-cn  un  linimenldont  vous  frotterez  la  partie 
malade.  » 

—  Geerts,  p.  TiOO.  —  O.w  iUxzAN  parle  dans  les  termes  suivants  du  mou  miyo 
i\ouming  i]  :  «  Cemint^ral  vient  en  |<raines  rondes  de  diirérenlesgrandeurs,  variant 
de  un  bu  u<  mm.)àla  grosseur  d'un  ^rain  de  millel.  Il  possède  une  couleur  brun 
de  ch&taigne  un  peu  foncée  et  est  un  peu  luisant.  Pulvérisé,  il  forme  une  pou- 
dre brun,^tre.  On  Iruuve  au  Japon,  dans  la  province  de  Totonii,  la  même 
espèce  qui  est  importée  chez  nous  «le  la  Chine.  Seulement  les  grains  du  minéral 
japonais  sont  un  peu  plus  petits. 

•<  Il  existe  deux  minéraux  d'une  composition  bien  différente  qui  s'appellent 
mou  miyo  i.  Ainsi  le  minéral  qui  donne  la  matière  colorante  pour  la  porcelaine 
bleue  (l'asbolite  ou  manganèse  cobaltifère)  s'appelle  aussi  mou  miyo  i  (substance 
étrangère  sans  nom).  Les  masses  noires  <iui  se  forment  au-dessous  du  soi  dans 
les  endroits  où  l'on  a  brûlé  longtemps  le  chart>on  de  bois  se  nomment  aussi  mou 
miyo  i  ou  ynku  boku  kiyo  (gélatine  ou  colle  de  bois  qui  sert  de  médecine]. 

"  Dans  la  mine  d'argent  d'Iwami  se  trouve  une  variété  terreuse,  hruni^tre  de 
mou  miyo  i.  Ijcs  petites  boules  sont  encastrées  dans  d'autres  roches.  On  brise  les 
dernières  pour  ramasser  les  grains  de  mou  miyo  i,  on  lave  celles-ci  et  on  les 
exporte  dans  d'autres  provinces.  Ce  minéral  vient  aussi  de  l'Ile  de  Sado  et  dans 
les  provinces  de  Satsuma  et  d'Id/u.  On  l'emploie  au  Japon  surtout  comme 
hémostatique,  mais  on  trouve  i>caucoup  de  mou  miyo  i  falsifié  dans  le  com- 
merce. 

u  Li  shi  chin,  dans  le  Non  lo  ko  moku,  dit  que  le  nom  ou  ming  i  est  un  nom  très 
arbitraire  puisqu'il  ne  signifie  rien.  Selon  le  savant  chinois  Sho,  ce  minéral  pro- 
vient de  l'Arabie;  il  vient  sur  ou  dansd'autres  roches  et  possède  une  couleur  noire 
comme  la  houille.  Mêlé  à  l'huile,  il  est  mangé  quelquefois  comme  Yam^  [mal- 
loso-dexlrine].  •> 

Dans  les  textes  publiés  par  Geeris,  nous  trouvons  encore  (p.  508)  :  ••  Le  ou 
ming  i,  mêlé  à  l'huile  des  semences  de  pawlonia  [kiri],  sert  à  enduire  les  ci- 
seaux qui  servent  à  couper  la  flamme  [la  mëchej  de  la  lampe.  » 

l^s  mèches,  en  Chine,  rappellent  les  mèches  carthaginoises  qui  étaient  en 
moelle  île  sureau.  Elles  proviennent  de  la  moelle  d'une  herbe  maréragense  {jun- 
eus  communis),  et,  comme  les  bougies  sont  très  mal  faites,  il  est  indispensable 
de  les  moucher  continuellement. 
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(22,  l'en  Is'ao  ktn<j  mou  [r*21»  r*].  —  .  Min  li  Itr  mi  H  tue  «>âl  une  piorre  qui 
se  irouve  daaa  la  provioce  du  Sucbuen,  Caoloo,  Nankin.  Che  kian,  dans  les 
moDtasûM  où  il  y  a  des  mines  d'or  :  elle  est  de  dilTérenle  grosseur,  mais  ordi- 
nairemenl  pelile  cominc  un  H'IiT,  raboltmi^p,  «le  nxiltMir  de  roso  et  parsemée  de 
p>><iips  veiiips  comntp  «l'or.  L'auleur  lui  attribue  les  mimes  vertus  et  propriétés 
qu'à  la  pierre  ou  miu  hi. 

— -  l.a  pierre  r/if  hoang,  la  mrm,'  que  celle  du  121)  eldu  ITO), est différenle  de 
celle  du  107).  Il  faut  se  garder  de  les  conrondre. 

12n.  (.'élude  de  re  passage,  dans  V Introduction,  montre  l'erreur  ilnns  laquelle 
parait  être  tombé  Biol  iMi^m.  mr  divcn  minf'rau  r  rhinoi-f,  p.  18'i.  en  confondant 
le  <A«  Ichy  [ehe  tche]  el  le  e/w  kan  rfnj  [che  han  chc]  de  la  page  \'X\. 

AÏS'  P*-)!  If''ii)  kfinf)  mnu       99  v"'.  —  ■  C/i,  lr!ii,:iii'/  Im  '•  tu-  tt  lninq  j'>rA .  frnu  Hnri 

hti  Jfou  kontfjou  ,  C'esl  une  substance  qui  roule  de«  voiHe»  des  grands  rocher», 
daos  les  endroits  froide  et  faumidos  o(i  les  rayons  do  soleil  ne  peuvent  pénétrer; 
elle  est  de  diverses  couli'iir--,  i^rN<',  jatinAlre  ou  blanche,  il  faul  l'amasser  d;!ii< 
la  lune  de  février,  mars  et  avril  cl  la  garder  k  l'ombre,  elle  deviendra  sèclie.  On 
la  tmim  en  abondance  dans  tes  grands  rochers  qui  sont  dans  la  partie  de  Tf^t 
do  la  Chine,  il  y  en  a  de  différentes  grandeurs  et  ligures,  celle  qui  est  la  plus 
grande,  faite  &  peu  prés  comtne  un  tuyau  de  plume  d'oie,  osl  la  meilleure.  Iji 
manière  de  préparer  celle  drogue  est  de  (a  mettre  en  poudre  très  Hae,  mettre 
cette  pondre  dans  ua  vase  d*or  ou  d'argent,  d'jr  adapter  un  convercte  d«  terre 
cuite  f>t  liit<  r  cx.trtr  meni  les  joiotoreB,  puis  mettre  au  bain  de  vapeur,  elle  se 
résoudra  en  (iqueur. 

«  Divers  auteurs  louent  ce  remède  comme  un  puissant  restaaralif  et  s'il  a  tué 
quelques  gens,  dit  l'auteur,  ce  n'est  pas  sa  ftlute,  mais  celle  de  ceux  qui  en  usant 
mal.  Les  meilleurs  grains  ot  les  meilleurs  fruits  pris  k  contre-temps  ou  avec 
eieès  nont  nuisibles,  à  plus  forte  raison  lesdrogues  médicales.  <Juand  on  plante 
des  arbres  fruitiers,  si  on  met  à  la  racinn  tant  soit  peu  de  celte  drogue  réduite 
en  poudre,  el  bien  liée  autour,  l'arbre  en  porlora  beaucoup  plus  de  fruits  el 
d'un  meilleur  goùl.  et  si  on  en  met  à  la  racine  d  un  arbre  déjà  vieux,  il  semble 
n^^nnir  et  pousser  avec  une  nouvelle  force.  On  prétend  qu'il  a  aussi  à  proportion 
le  iiii'tiK'  rfTi'f  [lar  rappnrt  h  rhiimnii',  mais  qui  en  use  ne  doit  pas  prendre  de  la 
plautti  mou  chu  ;  il  ae  s'accorde  pas  plus  avec  le  gtn  teng.  Quand  on  prend  ladite 
drogue  on  peut  user  de  bouillons  faits  avec  des  os  de  boeuf,  de  mouton,  de  daim, 
cerf,  etc.,  mais  n'usez  ni  de  riz,  ni  de  viande  mortiSée.  De  plufl,  il  fliut  garder 
la  continence,  du  moins  un  mois,  quand  on  commence  &  en  user. 

Un  auteur  dit  que  ce  remède  est  excellent  pour  gens  «^pui&és  el  menacés  de 
phtisie  et  travaillés  de  loux  ;  il  éclaireit  la  vola  et  la  vue,  augmente  la  semence, 
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fortilip  ]:-<  f.  irtii'-  nohlr  i.  -u,  ril  oerlaiin:'»  faiblêr.seà  des  pied!^  et  des  jambes, 
accompagae«>à  de  douleur  et  de  froid,  v^atiu,  ii  dii  qu'à  la  luajju«,  il  read  vij^ou- 
reux  et  fait  vivre  longtemps.  Cet  «ulear  dit  qu'il  ne  Uni  pas  eo  le  elioisîesaiil 
a\'iir  '-,ard  à  ce  qu'il  soit  êpai?  ou  mince,  m  ni-  -eulemenl  à  ce  qu'il  soit  pur, 
brillant  et  succaieul,  le  jaune  et  te  rouge  an  vuleut  rien.  Mettez-le,  dit-il,  dans 
un  vaia  d'or  et  d'argent,  mettez  ce  vase  dans  nn  bassin  o&  il  ▼  ait  de  l'eaa  pres- 
4|lieàla  iianlAnf  du  vase  d'argent,  faites  liouillir,  ayant  5oia  d'ajouter  de  temps 
en  temps  de  l'eau  chaude  pour  l'entretenir  à  la  méiue  hauteur.  on  '  ii  pt .  pare 
ua«  petite  quantité,  trois  jours  et  trois  nuits  suffisent;  &i  un  en  prépare  beaucoup, 
il  ftwit  aa  moins  sept  jonis  et  sept  nnils. 

■  On  cnnnrtit  rjii'i^ll-' .»-t  ruitr-  l.irsqti'j  Trcvant  lrii--'''r'  -r-chfr.  =a  C' .uîeur  -f»ra  d'un 
blanc  jaunâtre,  mais  pour  peu  que  vous  doutiez  si  la  cuissun  est  suftisante,  conti- 
nuez jusqu'à  dix  jours  et  dix  nuits,  il  ensen  meillear;  alon  lirez-le,  Alez  l'ean 
et  eo  remellaot  de  nouvelle  eau  bien  pure,  laites  encore  cuire  un  demi-jour  et  si 
l'cul  demeure  pure  et  ne  se  teint  point  la  enisson  est  finie.  Tirez  votre  dnj^ue  et 
dans  ooe  bassine  de  porcelaine  et  on  pilon  de  même  matière,  broyez,  y  luéUuit  uu 
peu  d'eao  et  eo  ajoutant  quand  In  drague  parallm  trop  sèche  ou  trap  épaisse. 

l'entr'>tf'nnrit  l'iu jniirs  ('H  rousistauce  ri':-  riz  bien  -Hir.  i'"ntîtuic/  'jîirttri-  "ti  finq 
jours,  après  quoi  te  tirant  vuus  le  trouverez  bnllaot  et  mollet,  à  peu  près  comme 
sont  les  petits  vers  «o  poissons  blancs  qiû  s'engendrent  dans  les  livras.  Alois, 
lavezavec  eau,  ce  qui  n'ira  pasau  foud.  celui-là  e^t  au  point  qu'il  faut,  ce  qui  ira 
au  fond  doit  eocor>?  se  remettre  dans  le  mortier,  enfin  le  séparant  de  l'eau,  faites- 
le  bien  sécher,  la  dose  est  d'un  gros  et  déni,  mêles  en  vîn  diand  et  pris  à 
jeun. 

«  Contre  fatigue,  épuisement,  faiblesse  des  reins  et  des  jaiiit»  ►  nfui  pt»ur  ré- 
tablir la  vigueur,  il  :  ladite  pierre  bien  prépar»;  liij,  fermez  dans  un  sachet 
étroit  de  soie  purifiée,  nettes  te  sachet  dans  no  vase  oA  il  y  ait  trais  gobelets  de 
lait  de  vache  que  \.iu-:  ferez  bouillir  jusqu'à  diminution  d'uu  ti>r-  >r-  Vn/]-- 
sachet,  buvez  le  lait  eo  deux  fois,  voilà  pour  un  jour,  faites-en  autant  le  lende- 
main, ce  sachet  peut  servir  jusqu'à  trante  f<^. 

«  D'autres  le  donnent  eu  vin  comme  il  suit.  R  :  ladite  pierre  préparée  go,  mettes- 
le  dans  dans  une  bouteille  avec  sis  Ib  de  vio  bieu  pur,  faites  cuire  ce  vin  an 
bain-mahc  jusqu'à  diminution  de  deux  tiers,  Urez  votre  bouteille  cl  rvmplissez- 
la  du  même  vio,  hoaches-la  bien  et  laissez  rapeaer  pendantsept  jonnsvant  d'en 

User  :  la  dose  est  de  "-K  nnce?  par  jour.  Pendant  rju'  iii  «."i  use,  il  ne  faut  pas 
cohabiter  avec  femme,  ni  manger  rien  de  dur  ai  de  cru.  D'autres  la  doooeot  en 
pilales  pour  la  difflenltê  de  r«>«:ptrer  qui  vient  de  la  faiblesse  d««  poanons.  B  : 
de  cette  poudre  l>:.  rire  vierge  faites  foudre  la  cire  et  incorporez-y  ladro^^ue, 
faites  cuire  le  tout  au  bain  de  vapeur  et  le  broyant  ensuite,  furmez-en  pilules 
grosses  eomme  dos  bons  pois,  la  dose  est  d'uœ  pilule  en  eau  ttede.  « 
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125)  C'est  la  galactitc,  avec  les  propriétés  que  nous  traavont  ooawijnée»  dans 

Orphée,  Damigi-roii,  et  tous  les  auteurs  grecs. 

126)  Geekts,  p.  3-43,  ajniitf  •  l/aiiîeur  chinois,  rroyant  ?nns  dntifp  que  In  va- 
leur médicale  varie  suivant  lu  partie  du  stalactite  d'où  on  prend  la  mcHleciae/a 
fait  Irois  divistons  :  1*  ko  ko  keltu  [Vong  lONf  wh],  1«1>«m;S' m  mUu  [y*  aie],  le 
milit  a  ;  3"  s!io„iu  irlwmj  jou  .  l'extrémité  libre  du  Stalactite.  C'est  la  dernière 
partie  qu'il  faut  employer  «n  médecine.  » 

127)  Peu  ts'ao  kamj  mou  'P*  36  v'J.-~  «  Kiangeke  ou  kiang  li  [che],^^  ^ ^ 
pii-iTc  (lo  r^iiiiii'iiiliri'.  L'ilu  a  quelque  res'-omblnn*'»'  avec  le  f;in^einbrc  par  la  Qgurc. 
On  dit  qu  il  faut  la  ramasser  quand  il  n  y  a  point  de  tsoieil.  Elle  cal  de  ualure 
froide,  elle  eet  d'ueage  coatre  les  furoodes  et  autree  tumeura  comme  celtes  qne 

le  tait  rnii?p  atix  femmes.  R  :  kiaivj  li  r<'>diiil  en  poudre  tino,  formez-en  pilules 
avec  bouillie  d*"  riz,  la  dose  est  de  trente  jusqu'à  cinquante  dç  ces  pilules  comme 
des  petits  pois,  prises  en  vioaigie,  contre  les  enOares  qui  preoneat  aux  femmes 
après  leurs  couches.  Cette  même  pierre  rouge  et  éteinte  en  urine  de  vache  aoire 
et  bue  en  même  urine  eu  grandes  doses  et  souvent,  guérit  l'hydropisie.  • 

129)  Pfin  ts'ao  kattg  mou  P  :tO  r*  .  ~  <  ('fie  nao,  cervelle  de  pierre  oa  élu  y 
ping  \cht  hia  p'Ui;],  pf-tit  pniii  linux  lii'  pii'i  iv'.  Sa  figure  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  cervelle.  Celte  pierre  o'c!i.t  pas  en  usage  en  médecine.  Un  prétend  que  c'est 
l'usage  de  cette  pierre  qui  fait  vivre  longlerops  certains  anciens  et  fameux  soli- 
taires, 

—  GxiBTS.  p.  510.  —  «  D'après  Ono  Ranzan,  elle  a  la  forme  du  u  yo  riyo  ji/u  yu 
kang],  mais  elle  possède  une  couleur  jaune  noir&tre  ou  brunâtre  h  l  exli  rieur 
et  elle  est  plus  rihl«  ù  la  surface,  qui  est  souvent  couverlo  de  saMf  i  l  de  pdiles 
pierres.  Elle  est  dure,  a  cassure  ferrugineuse  et  contient  à  l  intérieur  une  espèce 
de  poodre  ndrâtre  on  brunâtre.  Les  plus  petites  servent  qaelq «Ibis,  lorsqu'on 
y  ;i  [ii-n  é  (in  trou,  comme  cruche  h  riiii  pour  l'eneriiT  inrii*':  ri  les  grandes 
pierre»  aoot  taillées  en  forme  de  pot  ù.  Ileurs.  11  parait  qu'elles  contiennent  d'abord 
un  liquide  qui  se  change  en  poudre  Ou  en  pierre,  selon  que  le  deseéchemeol  est 
plus  OU  moins  prolongé.  Quelquefois  cependant,  clic  renferme  un  noyau  mobile 
en  pierre  qui  donne,  comme  un  hochet,  un  son  lorsqu'on  remue  la  pierre.  De  1& 
lui  vient  son  nom  de  susu  Uht  (pierre  à  suunelte).  On  trouve  ce  minéral  au 
Japon  dans  les  provinces  d'Idxumi»  Ki  i,  Sanuki^Yamata,  Yamasbiro,  Kitsulw 
no  yama.  Les  meilleures  espèces  se  trouvent  dans  la  montagne  Ikoma  de  la  pro- 
vince de  Yamaio.  » 

130}  L'bttilede  pétrole  brute  exerce  une  action  corvosive  sur  les  métanx.  Gé- 
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néraleinent  on  emploie  le  ziae,  qui  résille  mieux;  mais  les  Chioois,  qui  oat 
depuis  longtemps  eooslalé  l'action  destructive  du  naphie,  recommandent  de  le 
traosporter  dene  de»  vbms  de  verre  [UwmR]  eu  de  poreelaiae 

131)  T'ieu  che,  en  japouais  Ten  chi,  empereur  du  Japon   668-672. 

—  Pear  les  oalîls  qui  coupent  le  jade,  cf.  p.  83  et  noie  70). 

132)  Pmts'ao  kang  mou  [1»  30  Vj.  —  u  Che  lan  [die  fanj,  mei  tan  mei  l'an\.  C'csl 
lecbarben  de  mCoe;  ancieunemeal  on  ne  s'en  serrait  pas  et  on  ne  le  coanaiSMit 
pas,  mais  aujourd'hui  il  !'st  (îcvciiu  'l'un  usage  très  commun.  II  lii-nl  lieu  lmi  bieu 
des  endroits  de  bois  à  brûler,  les  rondeurs  et  ceux  qui  Iravailleutaux  métaux  â'en 
servent  ;  il  s'en  trouve  dans  beaucoup  de  mualagues,  d*où  on  le  tire  par  des  oaver- 
lures  qu'on  y  fait,  il  sent  le  soufre.  Ce  minéral  est  ^ns chaud  que  Troid  et  il  con- 
lient  de  la  maligoilé.  L'auteur  dit  que  ^  va|)eur  surprend  quelquefois  jusqu'à 
faire  perdre  couuaissauce  et  à  faire  mourir.  Dans  ces  accidents  le  remède  est  de 
boire  promptement  de  i'eau  froide.  On  en  ose  peu  dans  la  médecine  etqiiandoo 
en  use  i!  fniil  prendre  des  morceaux  qui  suienl  les  plus  fermes  et  les  plus  bril- 
lants. Un  s'en  »ert quelquefois  dans  les  douleurs  de  matrice  et  pour  provoquer 
les  mois,  oo  eo  donne  un  gros  avec  trois  petites  pilnles  de  pigoon  d'Inde  dont 
on  a41érfanilet  mêlant  le  tout  dans  an  bouillon  etair  pour  l'avaler.  • 

—  Ici  le  rédacteur  du  texte  fait  une  confusion  entre  le  charbon  de  terre,  le 
ehe  hei,  le  Aei  eh*  fcAe,  de  la  page  88  et  de  la  note  118),  qui  est  la  pierre  onc- 
tueuse noire. 

—  Ant  fs'ao  ilaii^  smm  [f*90  v*].  —  «  Li  cbi  tain  ajoute  ici  eo  appendice,  d'après 

un  aiiti'iu'  ifu'il  cite,  qu'à  Vu  tchang,  il  se  trouve  en  pierre  de  couleur  jaune 
qui,  quand  on  verse  dessus  de  l'eau,  devient  ciiaude  â  pouvoir  faire  bouillir  le 
pot,  el  sa  ebabur  diminuant,  quand  «Ile  est  devenue  froide,  ou  n'a  qu'fc  TSfser 
de  nouveau  de  l'eau  dessus,  elle  devient  cbaode»  on  l'appello  Un  ehg  [jm  ckt],  « 

—  C'est  une  légende  chinoise.  La  tradition  rapporte  qu'à  une  certaine  époque, 
on  fil  abatlre  nne  énorme  quantité  de  ebfttaigniers  qui  ftareni  enfouis  dans  le 

sol.  Ils  alliaient  Tourni  la  tourbe  par  Ii  iii-  iI'''r'i:ii|H)si(io!i  :  et  le  DOIS  dS  Bislricl 
des  Châtaigniers  fut  donné  au  pays  qui  produit  la  tourbe 

—  Tien  tehe,  c'est  l'empereur  japonais  Ten  cbi. 


i.  MM.,  p.  le. 
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434)  l'en  ti'ao  knng  mou  [f  30  %•].  —  «  t  he  hon,  cendre  de  pierre,  chaux. 
On  la  fait  vnt  toute  aorte  de  ooqnniiige  et  ausm  de  pierres  blanche*  ou 
grijsàlroâ,  qu'on  fait  briller  dans  des  foiirn.NiuN  ;i\cc  du  hnis  ou  du  charbon  do 
mine.  I.e  feu  se  met  par  le  bas  du  fourneau,  oo  rauge  eosuite  les  pierres  par 
étages  avec  la  prfeant^  de  hteer  dei  Intentleea  poor  ta.  cinnitalÛMi  de  l'air. 
Ou  se  sert  de  souffleta  qui  sont  des  eapèees  de  pompes  pour  donner  plos  de 

fîgiiPtir  nii  fpi)  

u  Uuand  une  persoune  es.1  (ombée  dans  l'eau  cl  eo  a  tant  bu  qu'elle  osl  comme 
morte,  mettea-la  dedans  la  ebaux  jn«qu*fc  la  oeinture  et  elle  reviendr*... 

«  On  emploie  éKalemenl  la  l'h.dix  (i  Dir  raceommoder  le  via  qui  a'aigriti  niais 
ceux  qui  boiveol  de  ce  vin  s'eu  repentent... 

«  Contre  aecideota  d'épilepsie  et  autres  semblables  oit  la  respiration  est  >l  em* 
barrassée  que  le  malade  parait  mort,  prenez  de  fort  vieille  chaux, faites-en  bouil- 
lir pn  tint' i'>cuelle,  jetez  la  première  eau  et  donnez  îi.  boire  la  seconde  bien claîrOt 
le  malade  jettera  beaucoup  de  phlegmes  et  sera  soulagé... 

«  Contre  douleur  de  dents  censée  par  flaxiona  ou  par  diTora.  Il  :  de  vieille 

cliniix  en  poudre  quntrr-  niK^es,  hon  miol  trois  onces,  incorporez  bien  le  toutet 
le  niellez  daa»  uu  vase;  lutez-lc  exaclcmenl  et  mettez  sur  le  feu  pendant  uo 
jonr,  après  quoi  retirez  votre  matibre  et  rédoisex-Ia  en  poudre  fine  et  en  frottez 
les  dents.  Ce  remède  est  fort  cfflcace. 

«  Contre  pertes  de  sang  après  les  couches,  R  :  chaux  nouvelle  hoan  (anÇv, 
mêlez  et  quand  la  malade  aura  soif,  doonez-lui-en  un  gros  pesant  daos  quelque 
liqueur  appropriée. 

■  Contre  les  Ihieiirs  blanche»,  U  :  fh.an»  dn  !n  prnmiiTP  r'spf'ce  \i,  pe  fou  lin 
^iij,  mettez  en  poudre  Une  et  avec  un  peu  de  colle  do  riz  formez-eu  pilules 
comme  des  petits  pois,  la  doeo  est  de  vingt  à  trente  dans  une  décoction  de  riz. 
Ce  même  reinérlf  .irréte  la  diarrhée. 

«  Ou  Ut  dans  certaines  recettes  que  des  Qu«  de  sang  qui  duraient  depuis  dix 
ans  ont  Alé  guéris  par  le  remède  qui  soit.  Prenez  trois  tb  de  cfaaus,  mettez-la 
sur  le  feu  dans  une  terrineelremuezjusqu'àcequ'elledevienne  jaune.  ^Ueignez* 
la  avec  quatre  Ib  d'ean,  laissez  rasaeoir,  lire?  l'eau  claire,  la  dose  est  de  trois 
gobelets  par  jour.  » 

■187) Champion*  nous  apprend  que  c'est  surtout  dans  le  Vo  Icien  et  leKouaog, 

nii  l'mi  III'  rriirontrc  pas  de  piorres  cali'uires  de  boiiiu'  <|iinlil*'',  qu'on  fabrique 
la  chaux  avec  des  huUrea  de  grande  dimension,  qui  se  trouvent  le  long  des 
fataises,  dans  de  profondes  exeavatioaa.  On  s'en  s«rt  loujours  à  l'étal  de  mé- 
lange avec  de  l'huile  d'efeeeeceiM  vermeota. 

1.  MuffriM  dr  ttuéfire  tUnob,  p.  S3. 
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137)  Hiuen  laoog,  «mperaur  cbinoû   705,  ap  i  -C 

—  Ilipti  Isong,  empereur  chinois   805,  ap.  J.-C. 

—  Tchea  Isûug,  emperenr  cbiuois   9U7,  ap.  J.-C. 

—  Jea  teong,  empereur  chinois   WSSt,  ap.  J.>C. 

'  Tebe  iMogi  empereur  chtnoie.  .  ;   1086.  ep.  S.-C, 


138)  Pen  u'ao  kang  mou  [f*  31  r*].  —  u  Feou  che,  pierre  qui  nage.aulremeul  Aai 
ehêt  pierre  de  mer,  eulremeet  ekotU  koa  [ekoei  Aoaj,  fleur  d'een,  pierre  poeee.  ft 

y  PII  :\  (]>•  plusieurs  l'Spètes  qui  dilTéreiit  par  !rur  fÎLjiirr'  n!  loiir  plu?:  ou  moins  de 
pesauleur.  Celles  que  l'auteur  emploie  dans  la  médecine  sont  celles  qui  se  trou- 
vent aa  bord  des  rivages.  Cette  pierre  pamtt  nae  espèce  de  madrépore.  L'autre 
IffM  l'on  trouve  au  bas  des  montagnes  sert  pour  li>s  pelletiers. 

•i  L'auteur  dit  que  cette  pierre  est  de  nature  très  froide.  Faire  bouillirau bain- 
marié  de  l'eau  uù  il  y  a  de  eetle  pierre  et  boire  de  ladite  eau,  apaise  la  soif  et 
pousse  par  les  urlues.  Contre  toux  opiniâtre  prenes  jua  (t)  de  celte  pierre  en 

poudrr  hifn  fine  f?t  incorporez  avec  miel. 

tt  Contre  abcès  et  ulcères  des  oreilles,  R  :  de  cette  pierre  mirrbe,  musc  ua 
peUt  fûtes  une  poudre  Une  et  soufllei-en  dans  les  oreilles.  » 

—  Gekhts,  p.  415.  —  «  Ono  II\N7an  :  ■  I.m  fu  seki  [feou  rhr\  <><t  iiiic  pierre 
blanche  ou  grisAlre,  très  poreuse,  que  l'on  rencoutre  souvent  tlottant  sur  l'eau 
de  la  mer.  Selon  le  savant  (chinois)  Ridao  ebtn,  elle  serait  formée  par  la  pétri- 
fication ou  l'incrustation  des  p,'r>iiltf'=<  iTcriu,  niais.au  Jnpnn.nn  comi.iil  (ilusi.'urs 
endroits  qui  prouvent  que  celle  pierre  est  d'urigiue  volcani(]ue.  Ule  a  proba- 
blement ét«°-  projetée  dans  la  mer  (par  les  forces  volcaniques]  comme  cela  a  eo 
lieu  autrefois  à  Oshima.  province  d'i  i/ii,  et  à  Sakusa  sliimn,  province  «le  Sii- 
Isuma.  On  trouve  aussi  cette  pierre  liuns  U  s  provinces  d'Iyo,  lîe  Ki  i,  de  Sagami. 
Duus  cette  dernière  province  on  1  appelle  aussi  Uachi  no  su  u/ti  (pierre  nid  d'à- 
iieilles).  On  remploie  beaucoup  pour  le  nettoyage  de  peaux  d'animaux  et  en  gé- 
néral comme  matière  a  polir.  » 

—  Pao  p'ou  l&e  [»ui-oom  de  Ko  Hong]  iv*  siècle  après  J.-C. 

14<2)  Ce  passage  :  «  Leur  forme  est  celle  d'un  vase  avec  des  oreilles,  etc.  »est 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  obscur:  le  mol  à  mot  n'eslpaspour  faciliter  l'explication: 
«  Leur  forme  est  comme  uu  plat  ou  une  lasse  qui  ne  dépasserait  pas  en  diamètre 
on  ided,  il  y  en  «  de  solitaires  et  d'autres  en  Ole  :  elles  font  lallUo  de  trois  à 
quatre  pouces.  » 


Tao  ase,  école  philosophique  réformée  par  Lut  tssa  vers  600  avant  J.-C. 
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142^  Je  n  aperçois  guère  daasles  Lap,daire»,  depiemsqui  lasseat  voir  la  nuit 
«B»4ctoi«r|»r«Ib.méia«d"«nelumièrep«ip«.Oiim'Mlroaw  qu'une  en  Occi- 
dr,.!.  .Jnn-  !.  l/v<./r.7„.  T,c  h  Bibliothèque  oaUoiiid«,  l'<i4ta/tMe.  Juaqa'à 

présent  il  a  .-lé  impos?ibk-  <|p  l  idcnliûer.  Voici  le  pn^n;;  -  :  . -t  nnc 

pi^iwqtiîeTOiMen  P«rM«t  en  Rakie  et  a  telle  naiurf  quVll*.  gumt  los  jtuIx 
maUdo!^  et  r>„r.  rvi-  s  et,  qui  la  porle,  il  a  lea  yeolx  aains  et  baiUéa  et  vdt  auni 
elcr  par  onyt  comme  par  jour,  mais  on  ne  le  peuU  veoir  »  (f*  9  r"]. 

144)  Ptn  t^aobmg  ««w  38  -  «  Aiang  ki  che  lya„y  k  ,  che],  pe  che.  che 
tenu  ck'r,.j].  Espèce  .îf  pu^i  ..^  grisAtre.  friable  cl  assez  légère,  dispuée  par 
aiguille»  lr.>s  fines,  il  l  appelle  racine  du  talc.  Elle  vient  de  Chantons... 

«  Poor  la  préparer,  on  ta  rougit  et  éteîot  eo  vin  sept  fois,  puii>  on  lave  bien 
t'i  sèche.  L'auteur  dit  qu'elle  est  un  peu  aalée,  mab  qu'elle  n'est  pas  caustique, 
nir  est  bonne  r.nilrf  h-<^  i..'rl,.s  -1..  >imu  rlps  fommes  et  flueun  Uaoeiies,  OMitre 
tiydrupi&ics  el  tumeurs  et  rend  les  femmes  fertiles.  • 

—  GrrnTS,  p.  iiS,  sans  aunin.'  li,  sitalion  l'identifie  avec  la  trémolile,  si  bteil 
roëmc  que,  dans  la  traduction  qu'il  doooe,  il  remplace  le  mol  japonais  par  trè- 
moltle.  O'apr.  9  lui,  Ono  Baazan  la  d4erit  ainsi  :  .  La  Irémolite  est  blanche,  bril- 

I  «"  "     -^inictofe  fibreuw  comme  le  gypse  ahrenx,  mais  elle  est  beaucoup 

plus  tendre  et  soyeuse,  semblablo  au  pliimn^e  ,)„  cygne.Tanlôt  les  eristaux  sont 
isolés  dont  la  furmo  de  la  dent  du  loup,  tanl6l  ils  sont  réunis  en  maases  rondes 
et  radiées.  Aux  derniers,  on  donne  quelquefois  le  nom  de  But  to  (tête  de  Bouddha). 
Onl.i  trouve  associée  au\  mirx-pni'^  He  ruivre.  Il  est<lit  dans  le  livre  O'o  :^rf«u  «o  que 
la  trûmolile  se  volatilise  dans  l'air  sous  l'action  de  la  chaleur  du  soleil  d'où  lui 
est  venu  son  nom  y»  kt  »eki  [yang  t'i  che]  (pierre  volatile  du  soleil].  Ce  minéral 
se  trouve  au  Japon  dans  la  province  de  Mino  à  Altasaka,  dans  la  province  de 
fMiiî  "i  Islilii.'  >  .M.  Sinitb  ajoute  que  l'on  ne  perro<^t  re\pt'ii;ilir,ii  de  In  mine  de  la 
montagne  Yaiijj  k'i  que  durant  les  mois  d'hiver.  L  idée  que  ce  minéral  se  vola* 
tiltse  sous  llaQueuee  des  rayons  solaires  est  probablement  la  cause  de  cette 
ordoonsiwe.  « 

145)  Pm  Wm  kang  mou  [I»  31  v»].  —  «  e*e  [<'«  dkt],  ki  tie  che  [ht  fie  ehe]. 
pierre  qui  attire  le  fer.  C'est  l'aimant.  Les  pierres  Aîueit  tehouiuj  c/if,  ^  ^  ^ 

[AiMH  tekùng  che],  el  tclwtmg  ma  che,  4*1%^  [trhowj  ma  che.,  ressemblent 
à  Paimaot»  mais  H  ne  faut  pas  les  confondre  el  donner  celles-là  pour  celle-cî, 
car  e!|ps  rnii'!"rit  des  ulcères  incurables,  .\ii9si  malgré  leurs  ressemblances, 
pourvu  qu  ou  les  ail  en  masse,  il  &era  aisé  de  les  distinguer  de  l'ainiaut,  car 
elles  n'ont  pas  la  vertu  d^atlirer  le  fer.  Quand  une  aiguille  a  414  fk!Otlée  avec 
raimant,  elle  montre  le  sud»  mais  non  pas  si  exactement  qu'elle  ne  décline  tou- 
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jours  à  l'est.  L'aimaat  contieiit  des  ]Murlies  de  fer  et  eouTVBt  es  enfenoe  des 

morrrHiix  r-ntiiTf'.  Il  d-tix  cent  <.-iii(|uaate  SUS  dans  la  mine  à  deveair  aimaat 
et  deux  ceuls  ans  après  il  devieul  fer,  etc. 

«  L'aimant  eatnne  drogue  de  nature  froide,  nais  sans  malignité.  Il  esl^'unse 
quand  |p  corps  est  rharg<r  de  ventosilés  humides,  il  désobstrue  les  viscères  el 
tontes  les  parties  solides,  surtout  les  articulations,  il  débouche  les  oreille^  cl 
éclaircit  la  vue  :  cxlérienramenl  il  arrête  le  sang  des  plaies,  cnfiu,  dit  l'auteur, 
l'aimant  est  d'ua  bon  nsag»,  dans  les  maladies  dont  la  sonree  est  dans  les,  reins 
et  c'est  pour  iT'Ia  qu'il  éclaircit  la  vue  el  débouche  l'ouïe. 

«  Un  honnête  lettré,  malade  depuis  du  temps,  sentit  peu  k  peu  sa  vue  devenir 
tronUe,  et  naître  comme  un  nuage  épais  sur  ses  yeux.  Je  fus,  ajoute  Li  cbi  Mn, 
appeM  pour  le  traiter,  je  lui  fis  user  de  la  potion  noinuiée  kiang  ho  :  en  modérant 
ou  augmentant  la  dose  suivant  la  disposition  du  sujet,  je  lui  donnai  de  plus  des 
pilules,  composées  d'aimaul  et  de  cinabre  :  eu  deux  mois  do  temps,  il  vil  aussi 
clair  qvil  avait  tu  avant  de  tomber  malade.  Qo^uet  gens  eraignenl  d'en  flaire 

prendre,  pnrre  qun  r'cst  une  drogue  dure  el  pp>!anlf .  CVsl  tine  pauvre  raison, 
on  donne  bien  de  l'arsenic  et  avec  succès,  le  point  est  de  donner  ces  remèdes  à 
propos  et  dans  les  maladies  ob  ils  conviennent 

<•  Surdité  subite  d'une  des  oreilles,  H  :  aimant  demi-gros,  mettes  dans  l'oreille 
sour«lo  :  dans  celle  qui  ne  l'est  pas,  mette/,  grenaille  do  fer,  etc. 

«  Surdité  dont  la  cause  vient  de  reins  mal  affectés,  l'renez  aimant,  gros  comme 
un  bon  pois,  un  gros  d'écaiile  de  ranimai  dit  iekotie»  ehan  kiOf  un  peu  rissolé  au 
feu,  eu  sorte  qu'elle  conserve  sa  nndirc,  n'-iltii'.c^^  en  piiidre.  enveloppez  de  coton, 
mettez  tlans  l'oreille  el  faites  en  mime  temps  leuir  dans  la  bouche  un  morceau 
de  fer  eru;  le  malade  croira  entendre  comme  un  grand  bruit  de  tonnerre  et  la 
SurdiU^  ci'->>  ra. 

«  Surdité  d'une  personne  Agée  :  prenez  aimant  une  Ib,  mettez  la  poudre, 
laves  en  eau,  rejetant  toute  la  lavnre  qui  sera  rouge^ire,  faites-en  un  oouetqve 
mettez  dans  un  vase  avec  cinq  livres  d'eau,  que  ferez  bouillir  an  bain-marie, 
jusqu'à  rf>  qu'il  y  ait  diminution  de  trois  II>,  lire?  ynlpp  nniiel  et  mettez  dans  les 
deux  Ib  d  eau  qui  restent  les  rognons  d'un  cochon  en  fines  tranches,  y  ^juutaut  uu 
peu  de  sel  et  faites-en  bovilton  à  l'ordinaire  dont  le  malade  usera. 

«  Voici  une  rer.->ftc  pour  un  homme  d'Age,  qii!  seul  de  la  pesanteur  dans  les 
reins  et  surchargé  de  ventosilés  humides.  Il  :  trente  onces  d'aimant,  pe  cke 
yng  vingt  onres,  concasses  et  broyex,  mettez  dsns  un  graqd  vase  de  terra 
dont  l'ouverture  soit  large,  versez  dessus  dix  Ib  d'eaU|  metlos  en  digestion, 
exposez  à  la  rosée,  tous  les  jours  prenez  de  celle  eau  pour  cuire  <lu  riz 
clair  dont  te  malade  usera,  qu'il  continue  et  au  bout  de  l'an  il  se  trouvera 
rajeuni. 

«  Contre  une  plaie  du  vontn>  qui  l,iis«e  sortir  les  intestins,  commencez  parles 
faire  rentrer,  puis,  H  :  aimant  et  hoa  rhc  de  chacun  trois  once»,  réduisez  en 
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puudre  tiiio,  Ih  duso  esl  <ruiic  cuillerée  qu'on  fail  prendra  eo  bottOlou  OU décoe- 
lion  de  riz  deux  fois  par  jour.  » 

—  Gëehts,  p.  402.  —  «  Le  Mon  zo  ko  moku  parle  einei  de  raimaot  :  Selon  le 
savant  'cliiriiiis  Zo  ki,  on  a  (Ifinni^  ;\  rt^Wf  pierre  le  ciiractère  ji  rjtii  «î^înilir» 
la  boute,  I  amour  tnaternel,  parce  qu'elle  attire  le  fer  comme  une  mère  l'eiilanl 
qu'elle  eime  pour  Tembraner.  » 

Pariiii  1>  - 1  rnplois  inédiciiiaux  du  safUDt  (cbiuoit]  Xo  kei,  p.493,GeerlBiô<>i*^ 
aux  remèdes  du  Pen  ti'ao  kang  mou  : 

m  Gomme  remède  Ionique  dans  la  paralysie»  te  rhumtlitme  »igu  des  joioturas, 
les  fiëvreif,  le««  maux  <roreillr<<,  les  luiiieure,  les  maux  à  le  fforgs»  les  oonvol- 
eîons  chez,  les  enfanls,  la  débilité  nénéralft. 

K  11  forliflo  le  s)slérac  oiseux,  les  muscler,  les  organes  de  l'ouio,  de  la  vue,  le 
foie;  il  sert  ouBsi  de  ramMIe  hémoetetique. 

Oiiaiiil  un  niirn  rivnlp  pnr  hn<;nr(l.  soil  une  aiguillf^,  ^snit  un  mnri'oau  il'itno 
lame  en  fer  Irancliaute,  on  peut  prévenir  loul  danger  quand  on  prend  de  la 
poudre  de  ruimant  naturel  mtU  à  de  l'eau.  A  cause  de  son  attraction  pour  le  fer. 
il  enveloppera  les  «susdits  objets  aigus  ou  tranchants  et  les  rendra  ittoffeosifs. 

q  Pour  guérir  les  maladtea  de  l'utérus,  on  prendra  quarante  petites  pilules 
avec  de  l'eau  tiède  avant  de  se  coucher  et  le  lendemain  deux  »e»  de  poudre 
d'aimant  composée,  mêlée  à  du  sakn  nu  avec  un  peu  d'eau  do  riz.  Cette  poudre 
se  compose  de  :  aimant  naturel,  0^  riifo,  fer  2  «en,  racine  de  iiputiam  «eti* 
lilubium  {to  ki)  5*en, 

«  Pour  guérir  les  hémorrbagies  des  bémorrholdes,  on  prendra  pournn  «m  de 
poudre  de  l'aiinaiil  naturel,  trcmp''     pt  fiiî^  vi^ull^^(■  V.\i  même  temps 

on  pourra  l'appliquer  extérieurement  en  mùlaal  la  poudre  avec  de  la  farine  pour 
en  laire  une  sorte  de  pAte  f.supposiioire}. 

«  La  poudre  très  (lue  de  l'aimant  s'emploie  comme  lelle  sur  les  blewnraB  aflit 
de  Mre  cesser  l'écoulement  du  saag.  >• 

^  Les  Chinois  ont  cinq  éléments  :  le  feu,  qui  répond  sa  sud,  l'eau  au  nord, 

t-es  deux  sont  aiitagonisli'<-  :  le  nuMal  fi  l'nnrsf,  !r  ImN  fi  lV«f,  r-'s  i]m\  sont  l'^a- 
lomeul  aulagonislos;  euûu  la  Icrrc  lient  le  milieu  entre  les  quatre  {Pen  u'ao 
kang  mm,  f»  5  r«). 

1 10;  Dan*  celte  légende  des  vaisseaux  arrêtés  par  les  pierres  d'aimant  du  fond 
de  la  mer,  nous  retrouvons  la  trace  des  aventures  de  Sindbad  le  mari». 

—  L'aimant  était  nppflf^  jiar  les  nlctiiniisles  ferntm  vivum  et  n'^^imilé  k  uu 
élre  vivant,  à  cause  de  son  action  attractive  sur  le  fer.  On  ditiUaguait  le  m&lo  el 
la  femelle.  On  en  reconnaissait  pluneurs  eqtèees  :  les  nos  ronx,  les  autres 
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hIpiiAIre»,  qui  claicnl  les  meilleurs;  d'autres  noirs,  sans  force,  d'autres  blancs 
et  n'atUrant  pas  le  fer*. 

1  '9;  Pen  It'ao  knng  mou  [f*  32  r*].  —  <■  Tai  Iche  che,  hhe  su  ]hluc  rhf],  tou  Ichu 
[t'ou  tc/wu],  lie  tcbu  l'if  tchou],  rouge  de  fer.  Un  ancien  auteur  dit  qu[e  si]  on 
trouve  sur  les  ntonlagnes  les  pierres  rouges  icfie,  c'est  signe  que  dedans  il  y  a 
du  fer.  On  trouve  partout  de  ce  lie  Ichu,  celui  qui  vient  du  iionl-ouest  passe  pour 
le  meilleur,  quand  on  le  broyé  il  donne  un  rouge  assez  beau. 

Un  ancien  auteur  prescrit  la  manière  de  le  préparer  comme  il  suit.  Broyez  et 
réduisez  eu  poudre  très  line,  lavez  bien  en  eau  de  la  douzième  lune,  le  plus  (in 
qui  surnagera  et  formera  sur  l'eau  un  petit  nuage,  prenez-le  et  le  faites  cuire  un 
moment  dans  le  fond  d'uite  décoction  de  tin  thé,  tirez-le  et  le  broyez  de  nouveau, 
le  mettez  sur  le  feu  dans  un  bassin  de  fer  bien  net;  quand  il  sera  rouge  du  feu, 
mettez-y  une  once  de  cire  bien  blanche;  quand  elle  «era  bien  fondue,  incitez 
dessus  de  l'eau  fraîchement  puisée  cl  faites  encore  bouillir  queli|ues  bouillons, 
puis  tirez-le  et  faites  sécher  et  gardez  pour  l'usage. 

Aujourd'hui,  dit  l'auteur,  on  se  contente  de  le  faire  rougir  sur  le  feu  dans  un 
bassin  et  de  l'imbiber  de  vinaigre  h  trois  difTêrcntes  reprisesou  tout  au  plus  jus- 
qu'à sept  fois.  Knsuite  on  le  réduit  en  i^ioudre,  on  le  lave  et  on  le  sèche  pour  le 
garder  :  dans  l'usage,  on  le  joint  avec  d'autres  remèdes  qui,  comme  lui,  sont 
propres  aux  inlempcries  du  foie;  il  ne  s'accommode  pas  avec  le  Ain  young,  ni  avec 
le  fou  lie. 

On  attribue  à  ce  remède  bien  des  vertus  contre  les  mauvaises  impressions  de 
l'air,  contre  toutes  malignités  internes,  contre  les  vers,  toute  obstruction  et 
même  contre  les  esprits  malins.  Dans  le  livre  i|ui  a  pour  litre  L'amateur  de  /".4n- 
tii)uili;  on  rapporte  qu'un  fameux  médecin  traitant  la  maladie  chang  /laii,  fièvre 
maligne,  après  les  évacuations  omvcnables,  si  le  malade  n'était  pas  extraordiiiai- 
/ement  oppressé,  usait  d'une  potion  de  jtx^n  /'ouelde  lai  Iche  che  dimt  voici  la  recette. 
Il  :  fleurs  de  tuen  fou  trois  onces,  tai  Iclie  che  une  once,  ijin  seiwj  trois  onces, 
gingembre  cru  cinq  onces,  réglisse  trois  onces  et  demie,  en  été  demi-livre,  deux 
grosses  jujubes,  eau  douce  Ib  douze,  faites  bouillir  jusqu'il  tliminution  d'un 
tiers:  iMer  alors  les  ingrédients  el  faire  bouillir  la  décoction  jusiiu'ii  moitié  et  la 
faire  prendre  tiède  trois  fois  par  jour,  à  chaque  fois  six  onces.  \À  chi  tsin  dit  ({ue 
ce  remède  est  proprement  convenable  aux  affections  du  foie  et  de  la  matrice.  11 
arriva  autrefois  qu'un  petit  enfant,  après  une  <liarrliée,  parut  les  yeux  tournés, 
fut  trois  jours  sans  vouloir  téter,  jaunis.«ail  à  faire  peur  el  paraissait  à  tout  mo- 
ment devoir  expirer.  Vn  habile  méilecin  l'ayant  examiné  dit  que  le  mal  venait 
d'un  vent  nialtii  <|iii  avait  saisi  et  surpris  l'enfant,  (|u'il  fallait  secourir  le  foie 
et  il  donna  pour  cela  celte  receltc  :  lai  Irhe  rhe  préparé  et  pulvérisé,  un  gros 

i  ituniiiLOT  iM  ,  Collection  det  aitruH»  nichimilttii  greci,  I,  I,  p.  3j2. 
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pouraae  prise  dans  une  décoctioD  de  Mmenen  de  courges,  on  en  donoa  *  r«D> 

ftuitel  il  |j;uéril. 

••  Quan*!  dans  la  maladie  chanQ  han  la  sueur  ne  vieiil  pas  à  pmpo*,  pour  la 
provoquer,  H  :  lui  tdtc  che  el  gingembre  sec,  partici»  égales.  Mêliez  en  poudre  et 
incorpores  avec  vinaigre  chaud,  appliquez  dans  le  creux  des  oiaios,  que  le 

maladr<  j'iiL;n>>  (lii'ii  S's  <!r>iix  mnin?,  l"?  mf»(tc  <;piTi''fs  pnlro  les  df^ux  cuisses  et 
les  y  licouc,  qu'on  ait  soin  qu'il  soit  bien  couverl  et  surtout  qu'il  oe  preoue  pas 
Pair  parles  odtés,  la  sueur  viendra  et  le  guérira. 

"  Plèvres quarles  des  enfants  qui  ont  résisté  !i  tous  les  r(![n<!dcs,  H  :  lai  tche  che, 
cin>|  pièces,  raite»  rouiçir  au  feu  et  éteignez  avec  vinaigre,  ciaattre  un  demi-gros, 
fleur  d'ar>§eDic  gros  comme  un  pois,  enveloppez  le  tonteosemlileen  i»ept  doulriea 
de  impie r  movillè  el  failfls  ejcbcrmua  ta  ceodre  eliaude,  ajoutes-y  alors  laat 
soit  pnti  lie  musc  en  poiidn-  el  !«vec  uu  peu  d'Iiiiil''.  fniles  un  liiiimrnt  litnit  vous 
oiudrez  dcpuii»  le  bout  du  nez  en  remoulaul  jusqu'aux  sourcils,  puis  ic  creux  de 
restoinac  et  enfin  lesbras  et  les  jambes.  Ge  remède  est  Irës  efficace. 

"  Contre  les  attaques  d'épilepsic  et  tous  les  mouvem^  iils  irréguliors  et  con- 
vulsion» des  nerfs,  H  ;  tai  tche  cke,  rougissez  au  feu,  éteignez  avec  vinaigre  Jus- 
qu'k  dfx  Toia,  rédaisez  en  pondre,  laves  en  enn,  séchez  au  soleil»  la  dose  est  d'un 
gros  daii>  uiK'  lécoctiou  d  ur  pur.  Après  trois  prises  consécutives^  il  sortira  sur 
les  jambes  du  malade  des  petites  marques  routes,  c'est  la  vapeur  maligne  qui  se 
dissipe,  siguo  de  guérisuu.  S'il  ue  sort  pas  de  ces  marques,  le  malade  est  déses- 
péré. 

'  Tiintre  avnrtrtn^nt)  suivi  ilf>  perle  de  sang  excessive,  H  ;  fui  tc/h' chi'  vn  pou^rlrc, 
uu  gros,suc  de  racines  fraîches  de  grande  cousoudc  une  dcmi-écuellée,  mêlez  et 
Caites^o  prendra  trois  ou  cinq  fuis  par  jour  jusqu'à  guérisoD. 

«  Gootre  tnmenr  ronge  et  provenant  de  chaleur»  R:  toi  tehe  ektp  l*in  lai,  ^ 

^ ,  [MVnjr  AU],  ââ,  v»,  koa  che,  ki»  Aioi.'iâ,  mettes  en  poudre,  la  deae  est  de 
^ii',  délayez  en  eau  miellée,  il  flittti  eo  même  temps  en  appliquer  extérieure^ 

meut  sur  la  tumeur.  » 

—  Gentra,  p.  504.  —  «  0.W  Ramcam  a  bien  distingné  les  deux  variétés  d'héma* 

tite  :  «  11  existe  deux  variétés  d'hématite,  l'une  plus  ancienne,  l'autre  plus  récente. 
Le  premier  de  ces  minéraux  vient  eo  masses  terreuses  friables,  d'un  rouge  foncé  de 
un  &  deux  «un  {3  à  6  cent.)  ;  la  variété  plus  récente  vient  en  masses  beaucoup  plus 
grandes,  dores,  présentant  une  fracture  métallique  couleurdc  for.  l-:iles  sont  sou» 

vent  mamelon ni'f*  leur  sm-raci' commi'  I.i  h'fi-  TSouddah',  d'un  lut  vient  son 
nom  de  ibwU:.  La  vanele  <hire,  de  pn>venutice  étrangère,  se  vend  chez  les  dro- 

I.  Ce  iuaiucioiina|.'c  de  lu  i<'t«  de*  liuii<Mli4>>  •!<•  I>r'.>ute  n'cit  aulTC  que  Isi  étivalMHU  vmts- 
qiwuM«  qui  UoW«ul  r«pri«euter  la  cbevelure  Ou  «aiol. 
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guistes,  tendis  que  les  miétée  tenenBes  tw  trouTeoi  «u  Jtpou  «d  çnnde  ^wd- 
Ulé  dant  les  provinces  de  Mine  à  Alcitsaka,  d'Owari»  de  Totomi  à  Kaice  gava.  » 

i51  )  Cbbrts,  p.  510.  —  «  D'après  Ono  Ranzan,  quelquefois  lecAe  «oo  yu  tekoagt 

en  japonais  seki  no  u  ni  (tlonl  Gpcris  a  Tail  deux  pierres  :  srki  uo  «  ai),  ren- 
ferme un  noyau  mobile  eo  pierre  qui  «lonao,  comme  un  liochct,  un  son  lorsqu'on 
remue  la  pierre.  De  li  lui  vient  son  nom  [Japonais]  àc  iimu  ixhi,  pierre  à  son- 
nelte.  »  C'est  i'aelilc  de  l'anliquilé,  qui  ici  également  favorise  raccourhemeni» 
mais  la  TériUble  pierre  d'accoucfaemeat  chinoise  est  te  cAe       p.  190  et  176). 

192)  l*en  it'ao  kang  mou    33  r>}.—  «  Kmmg  ttiH[k'«»g  U^ing],  komg  exprime 

mil'  siilj-turiro  viiîi\  hin  i'i;iilrtir  d'un  violet  noirillre...  C.oWt^  filrrrc  participe 
du  cuivre;  elle  a  la  vertu  de  mettre  le  saog  en  mouvement  et  propre  contre  les 
intempéries  du  foie  et  contre  les  manx  qui  en  dépendent,  comme  nuages  et  taies 
des  yeux,  contre  récoulemeiit  involontaire  îles  larmes.  Li  chi  Uin  cite  un  auteur 
qui  dit  qtte  (l'on  toitir  im  |irii  duiis  !:i  IhjucIh',  r'psl  un  bon  renif»dn  pour  la 
redresser  quand,  par  quelque  olislruclion  des  nerfs,  clic  est  de  travers,  cl  il  dit 
en  avoir  fait  l'épreuve  avec  sueeés.  Quand  on  a  comme  un  nuage  sur  les  yeux 

et  qu'on  ne  voit  rinn  dislinclemenl,  prenez  un  peu  de  ectlB  pierre,  exposezuue 
nuit  à  la  rosée,  puis  mettez-en  dans  les  yeux. 

«  Pour  tirer  les  taiee  noires  qui  couvrent  la  cornée  transpareote,  R  :  de  celte 
pierre  et  do  l'alun,  ïw,  noix  de  galle  quatre,  réduises  en  poudra  très  flne  et 
•0  mettes  tous  les  jours  sur  les  taies.  » 

GiBRVS,  p.  630,  cite  l'article  iiru  «ei  [Fohi^  tt'mf]  do  Hon  se  ko  meku. 

«  D'après  Li  clii  Isin,  in  a  donné  lo  nrim  de  hu  S''/  à  cp  miiiéral,  ]inri'i'  qu'i!  psl 
creux  à  l'iulérieur.  Lx  synonyme  t/o  bai  sei  [yi»^  «lei  Is'iny'^  (bleu  ayant  la  cuu> 
leur  OU  la  forme  du  yama  momo,  myrka  rukra)  lui  a  été  donnai  parce  que  sA, 
couleur  n  ^^'-tnl  le  à  celle  du  fruit  de  l'arbre  mijrka  mèra, 

«  Dans  le  livre  /ifUn  roku,  il  est  dit  que  le  minéral  kii  sei  se  trouve  dans  la 
miue  de  cuivre  des  munla^jnes  Yetsu  sliun  ssndopays  de  Yéki  shu  (Chch  kian^j, 
c'est  une  espèce  de  die  iei[tmtg  tsing]  (esprit  de  cuivre).  On  l'exploite  ordinal» 
rement  dans  le  (rfisiême  mois,  mais  on  peut  aussi  le  prendre  à  (ou!  autre  (emps 
de  l'anuée.  Ce  minéral  a  la  prupriélé  de  chauler  le  cuivre,  le  fer,  le  plomb  et 
l'étain  en  or. 

«  Selon  le  proTesseur  Ko  kei,  la  montagne  Yetsu  shun  est  située  dans  le  pays 
de  Yeki  sho  (Gbeb  kiangj,  mais  à  présent  on  ne  trouve  plus  dans  le  commerce 
le  ht  mi  provenant  de  Yeki  sbu,  puisqu'on  n'exploite  plus  les  mines  depuis 
longtemps.  On  trouve  maintenant  le  meilleur  ku  tei  dans  le  pays  de  Do  kuwan. 

!!  po««»'<le  une  couleur  très  forn-Hy  et  brillaiiti'.  Tue  autre  variété,  mais  qui  e^l 
de  deuxième  qualité,  vient  du  pays  de  Slii  ko  et  on  rencontre  aussi  l  e  minéral 
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dans  la  monlayne  ilc  Kii  st'i  san  du  pays  (!<■  Kn  hei  k'JI.  I.e  A-n  it^-i  dp  rot  «Midroil 
a  une  forme  ronde  et  est  maasif  sans  cavilés;  quelquefois  il  adhère  à  «l'aulres 
pierres.  Quaad  on  fond  ce  mioértl  «vee  le  plomb  oa  peot  eo  extraire  une  eer> 

laiiir  quatiliti-  d'or.  Il  rst  roDsid(>ré  nomme  l;i  plus  importanli-  des  rni'iiiH'ines 
qui  dérivent  du  vc^ae  mioéral  et  rapeudanl  oa  l'emploie  peu  en  médecine, 
mais  beau<  ixip  dans  Tart  de  dessiner. 

■<  Ifi  professeur  Kiyo  dit  cjur  ii  ul.  -  li-s  substances  qui  porlenl  le  nom  de  $ei 
[l.\'iitij\  IdiMi-verl),  vieniii'iit  dan^  !>■>  minos  de  ruivre,  seulemenl  le  ku  S''i  est 
rare,  .\cluellemenl  les  pays  de  L  Isu  sliu,  de  Huji  shu  .'Kau  sulij.  Sen  shu  el  Sliiu 
shn  produtaent  ce  nioéral.  Celui  qui  vient  de  Sen  aho  est  le  meilleur.  Sa  strue- 
ture  est  fine  el  ([in  lipierois  il  esl  creux  n  l'inlèrieur.  Le  minéral  des  pays  de 
Lilsu  shu  el  de  iUo  sbu  formenl  des  masses  assez  grandes,  de  couleur  bleu  ronce 
cl  il  eal  souvent  qwa  cavité.  Qnand  il  est  rond  et  massif  comme  une  boule  de 
fer,  on  l'appelle  aussi  haku  sei  [pe  isiivj]. 

«I  Le  professeur  Tai  mei'  dit  que  les  plus  gros  échantillons  de  l,u  sei  sont  do  la 
grosseur  d'un  œuf.  Les  petites  pièces  ont  les  dimensions  des  semences  de  l'arbre 
«Aru$  jtretatoriwt  (*o  «Ai  «Ai).  Sa  couleur  est  d*ao  bloa  foncé  el  il  contient  quel» 
qucfois  k  l'int^rtour  uo  liquide  qui  ponède  une  saveur  acide  el  «n  mémo  temps 
un  peu  douce. 

«  Le  savant  Sbo  écrit  que  Ton  trouve  à  présent  le  ku  set  dans  la  province  de 
J6  shinshu  el  qu'il  ressemble  par  la  forme  an  ftuildu  myrica  ru^ra;  c'est  pour 
celte  raison  qu'on  l'a  appelé  i/"  hai  seL  La  variété creuse  el  celle  qui  contient  du 
liquide  à  l'intérieur  sout  1res  rares. 

«  D'après  te  professeur  80  kiyoku,  l'empereur  cbinois  Stain  so  avait  ordonné 
d'aller  chercher  du  vrai  ku  tfi,  rniiti'UMMt  du  liquide  à  l'intérieur.  On  n'a  réussi 
qu'après  de  longues  recherches  à  lui  ollrir  du  yo  bai  sei.  Dans  le  pays  de  Shin 
sbu.  les  babitants  qui  cherehenl  le  ku  sei  demeurent  dans  les  mines  mêmes  et 
cependant  il  leur  est  très  difficile  d'en  trouver.  Ce  minéral  possède  une  grande 
vertu  médicinale.  On  peut  se  Servir  aussi  bien  des  espèces  creusesque  de  celles 
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qui  renferment  du  liquide. 

Il  Li  shi  ebin  nous  inibnne  que  le  livre  Oyo  ku  lo  yoA«/jii,  écrit  par  Cho  iiuwa, 
dit  que  le  tu  s'"/  i  i  -semMc  im  U  \t\l  du  tm/rien  ruhra  et  (ju'il  forme  l'esprit  du 
cuivre.  11  a  besoin  d'eau  courante  pour  se  former  et  pur  conséquent  ou  le 
trouve  dans  les  pa  rties  humides  des  mines  de  cuivre.  Quelquefois  il  contient  un 
liquide  à  l'inléri  eur.  Hors  de  la  mine  il  Se  desstebe  asscs  vite  et  des  poiols 
brillants  se  formenl  alors  à  sa  surface. 

a  Dans  le  livre  Ko  shin  giyokusaitu,  il  est  dit  que  le  kuseietl  une  pierre  fémi* 
nine  (i/n).  On  trouve  dans  le  pays  do  Jojo  une  espèce  de  forme  stalaclique  el  do 
couleur  bleu-violet,  très  brillante.  Dans  les  mines  de  Hoku  lai  sa»  el  de  SlmUn 
gen  do  ou  trouve  une  espcce  de  ku  sei  de  deuxième  qualité.  Sa  grosseur  varie 
de  celle  d'un  œuf  à  celle  d'un  poing  el  quelquefois  il  est  ercoi  et  oonticnl  un 
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liquide  huileux  à  l'iutt'i icur.  il  guérit  promptement  les  yeux,  même  des  p^i  * 
goniiM  qui  sont  presque  aveugles.  En  général,  tes  vnrlétés  qui  se  trouvent  dauit 
les  mini's  de  cuivre  sont  bonnes.  On  s'en  sert  en  outre  pour  dessiner.  Bien 
qu'on  fasse  une  distinction  entre  les  deux  yariétës yo  bai  »ei  et  seki  sei  'ch<;  Is'ing] 
leur  coosUluUon  esl  la  même.  La  difTércuce  existe  «eulenient  dans  le  degré  d<^ 
porosité  eldo  finoase.  Pour  les  dM«D8,oii  préfère  1«  bleu  de  montagne,  sù  $ei  [Ueng 
/.f'/n/;],  qui  r=.[  c  i  nsidéré cooioie  lo meilleur, Vient  enwiite  ïekutâ  et  ea  troieième 
ligne  le  tjo  bai  ici. 

«  Oa  lit,  dans  le  livre  Xo  kuteo  tkin  nan,  que  le  cuivre  en  recevant  hnflueoee 
duprîncîpe  masculin  [//an^jsc  transrormc  un  deux  cents  ans  en  malachite  ou  bleu 
de  monlaune.  Les  variétés  dites  *o  \tseng]e\.  /cn  ','.'on>i]  ne  soii(  qui'  .1rs  variétés 
de  leki  >  iyohi  [r/ie  lu]  et  toutes  les  deux  sont  des  iniiu  rais  de  cuiM  .'.  li  se  con- 
vertit eu  deux  cents  ans  en  ^^fChu  »eki  [t>nuche\.  Suivant  les  opiuiuus 
précédentes,  il  y  a  deux  espèces  de  ««fti  mî,  Tune  provenant  des  mines  d'or, 
l'autre  des  mines  de  cuivre.  La  grosaear  varie  de  celle  d'un  œuT  à  celle  d'un 
poing  et  les  petits  morceaux  ont  la  dimension  d'un  haricot.  Tantôt  le  minéral  se 
préseule  comme  une  concrétion,  lantAt  il  est  rond  comme  le  fruit  du  myrica 
ruint.  Il  peut  avoir  dlfSrtnts  degrés  de  flnetse.  Mais  de  toutes  les  variétés  celle 

qui  contient  du  liquide  à  l'intérieur  est  la  plii?*  précieuse  Viennent  ensuite  les 
espèces  creuses  (et  vides)  comme  deuxième,  et  les  variétés  massives  comme  der- 
nière qualité,  llien  qu'on  puisse  préparer  artiOctellement  des  substances  res» 
semblant  au  do»«i[i'ony  u'huj]  (azurite),  elles  ne  peuvent  jamais  être  égales  au 
vrai  ku  tei,  puisqu'elles  ue  sont  pas,  comme  ce  dernier,  le  produit  de  la  méta* 
morpliose  du  teki  riyoku. 

Emploi  médicinal.  Hemèdepourlesporsonnwèpeoprèsaveuglesetlessoonis. 
Il  niii'ril  les  inflammations  des  yeux  et  les  tarhe?  de  la  cornée.  Il  fait  cesser 
l'écoulement  des  larmes  et,  priâ&  l'iolérieur,  il  guérit  les  rhumes,  la  broncbilo 
et  la  maladie  dite  ehu  èu, 

»  Oso  W.KXiAX  en  parle  ainsi  :  «  Le  minéral  ku  se  «est  une  variété  géodique  du  AsN 
A>>/  [jiifiii  If'iii.j,  lileu  en  moireant  aplatis]  la/iiritc  ,  contenant  un  liquide  on  une 
matière  terreuse  à  I  intérieur.  11  n'a  pas  une  forme  délinic,  mais  il  est  ordinaire- 
ment plus  ou  moins  arrondi  comme  une  balle  defasil.  Selon  le  livre  Tenukibeitran 
il  contient  un  liquide  au  printemps  et  en  éli',  mais  une  matière  lei  reiise  en  au- 
tomne el  en  hiver.  Dans  le  dernier  cas  oo  l'appelle  yo  bai  sei  ^bleu  de  myrika 
niéra).La  liquide  est  employé  dans    ttéd«ein«  comme  injection  pour  les  yeux. 

•  Scloo  le  livre  ttinjitm  on  peut  fUrc  en  aorte  que  les  pierres  dépourvues  de 
liquide  en  contiennent,  en  les  enterrant  pendant  quinze  joursel  autant  de  nuits 
dans  la  terre.  Alors  se  formera  a  l'intérieur  de  la  pierre  le  liquide  qui  constitue 
an  remède  célèbre  pour  Mre  di^arattre  les  lacbm  de  la  cornée. 

»  il  parait  que  eeminénl  esl  très  rare  en  Chine,  parée  qu'on  dit  dans  le  livre 
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Hon  kfi  fio  gm  :  <*  Personne  PC  tnnil  »wu^\v,  h  il  y  avait  tuez  de  ku  tri  dan»  le 

inoudc.  n 

155;  l'iH  It'ao  ktiiiif  mou  [f"  3J  Vj.  -  -  /-'.•«  hin  ' '»  (iin'j\.  ta  Ion  [la  /h], 
pierre  verle  ou  le  grand  vert.  Cette  {liorre  se  truuvi*  daus  le»  luiueit  de  cuivre  et 
tient  de  ses  propriétés  aussi  bien  que  les  deox  précédentes.  11  «'en  trouve  de 
fort  gros  morceaux  qui  f»nl  des  veines  lileues,  bliiiu  ln  s  el  rougeûlres,  celle 
pierre  se  polit  el  on  en  fait  divers  ornemcnls.  Un  prépare  de  cette  pierre  deux 
OQ  trois  «orles  de  verts  qui  s'empbîent  par  les  peintres  et  les  veroisseun.  on 
doit  choisir  pour  employer  en  médecine  celle  qui  est  d'un  vert  fonct-.  Celle  drogue 
a  sa  malignité,  mais  peu  constdi'rnhlf»,  le  unuid  u^ai^e  ijii'nu  eu  fait  nujounl'hui 
est  pour  évacuer  les  lleguies  par  la  bouche.  On  choisit  la  meilleure,  ou  la  met 
•B  poudre,  OD  lu  tamise,  oo  la  luve  el  on  la  pulvérise  de  nouveau.  Dans  les  munies 
mélancolif|LH'*  nn  1rs  ni'^iii»'^  i!i iminenl.  oneu  riil  (>ri'iuln'  'li-nv  mi  lio!..  i;i'r>^,  v 
mêlant  du  lountf  nao,  gros  comuiu  trois  ou  quatre  petits  pois,  on  broie  ensemble 
et  on  incorpore  avee  suc  de  menthe.  Oo  le  fait  avaler  comme  on  peut  à  ces  malades 
qu'on  ne  gouverne  pas  comme  on  vi  iil,  <ni  liini-  iIn  \  in  ou  autre  choxe;  aussiUM 
il  faul  les  faire  coucher  sur  le  ventre,  le  llux  do  bouche  vient  abondamment  el 
l'estomac  c&l  fort  bien  purgé  sans  sccoushcs,  cl  la  guérisou  ensuite  est  Tacilc.  On 
voit  des  expérienees  joumaliéreii.  11  but  eepeodanl  qu'un  médeein  observe  le 
lempi^ramenl  et  l'élnt  <]f  rhnqtip  mnlaile  ptxir  jiit;»» r  si  re  remède  lui  convient  » 

(•F.rjiTS,  p.  U33.  —  "  O.to  Kanza:<  donne  les  Informations  suivantes  sur  cette 
substunce  :  «  On  fabrique  beaucoup  de  roAu  tha  au  Japon  dans  la  ville  de 
Nnra,  province  de  Yamato,  el  pour  celle  raison  on  l'appelle  Anni  roku  sho  (vcrl- 
de-grisde  Nara).Pour  le  préparer  ou  chauffe  des  plaques  en  CUivre  humectées 
avec  du  vinaigre,  jusqu'à  ce  qu'une  couche  verte  soit  forméeaorle enivre. Quand 
cette  couche  est  devenue  d'une  épaisseur  suffisanle,  on  l'Ate  à  l'aide  d'une 
brosse  et  on  lave  plusieurs  fois  la  jxxulre  nMenui'  dans  l'eau  pure. 

«  D'après  le  livre  Hon  :«  i  fjen,  on  emploi  clu  cuivre  rouge  pour  fabriquer  celle 
sobstURoe,  mais  selon  le  livre  7en  Ao  Aai  tvlmon  peut  aussi  se  servir  du  laiton.  ■ 

ficerls  ajoute  que  li"«''.hinoiâ  C(iiiseil!'*iil  il'iniprfigner  de  celle  substance  le  bois 
qui  doit  subir  l'aclion  de  l'eau.  Nous  avons  vu  que  le  l'mg  ts'ing,  p.  Uti,  était 
employé  au  même  usage. 

!&(})  PfH  ts'io  kang  mou  [f*  .T.T  v",.  —  l'ien  Im'u  [jùoi  l'simj],  chf  Isin  [rhe 
'*'"*^]>  '^"t  [^'('ii;].  C'est  uuc  cspucc  de  faux  a/ur  qui  s'emploie  dans  la 
peinture,  le  vrai  el  le  plus  estimé  est  celui  que  les  mamobétans.  dits  Ouel  Ovei 

Ise,  apportent.  Celui  d'ici  pat^^e  vhc/  ijni^'lipies  aulenrs  pour  propre  à  r'ninmtini- 
quer  aux  buoiotes  une  vertu  prolitique  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  qu'ainsi  que 
le  l«  li>H,  il  est  propre  à  évacuer  lesllegmesqui  enuseotlesmanlesmélaocoKques. 
K  cet  eflbl,  R  :  pien  laiit     ta  iom  li\  pulvérisez  ensemble  et  lavez  et  repulvérisez, 
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formez  en  pilules  grosses  coinme  iiri  l'u"-;,  l  i  il'i^^  ff-l  de  ilix  en  euu  lit-de»  oUp 
fera  surlir  par  la  bouche,  saua  «ITorl  une  ou  Ueiix  C'cuelleade  flegmes.  » 

Grerts,  p.  6M.  —  «  D'sprèft  le  livre  BeUn  r»kvt  on  trouve  1«  mfoénl  tien  sei 
|/>(>fi  Is'inij]  dans  les  vallées  des  pays  de  Bulo  (froolières  eulre  le  Slien  si  elle 
Sse'  cliiien).  Slui  tei  (fronliércs  enlie  K\>ei  cliun  et  Sse'  ehueii)  et  Shu  gaî  (pointe 
niéridiouale  de  la  pruviacc  Uc  Kwaujj  tuug  el  ou  peut  esploilcr  les  uiiiies  à 
toute  époque  de  raonée. 

'■  n'îiprt-s  le  pf'Tff ««l'iir  Su  kiyo,  rc  iiiiiuTMl  i"=l  <lii  r»f;H  xho  '(h  t^'nui^  apporté 
des  paysde  Shu  gai  ^K'waujj  luiig  incridioualj,  Kiu  }'u  '^Cochinchine  méridionale). 
Fa  oan  (Cocbiochtue).  Il  vient  en  maases.  de  la  groaaear  d'un  poing,  d*uoe  couleur 

bleue  et  quelquefois  re>i  masses  sont  ereuses.  Une  rertaiiie  variété  du  pays  de 
Bu  sho  (partie  orientale  du  Hu  peh)  e^t  plus  petite,  mais  sa  couleur  eat  plus  briU 
laule.  Les  variélée  qui  vienneotde  Kan  aha  elShislin  ont  une  forme  aplatie  et 
une  couleur  moins  inleuge.  Le  professeur  Li  sh:  cliin  (i  l  i{ ne  c'est  ii  tort  que  So 
kiyo  prés<'n(«  le  h>'n  sei  eomme  êlant  une  espèce  de  rokii  sho  de  montagne]. 
Ou  empluie  le  lien  sei  beaucoup  daus  la  peinture  pour  les  couleurs  bleues.  Les 
variétés  à  nuaneee  légàremeot  veniftires  sont  appelées  toi  sei  [/«  l/m;].  On  le 
trouve  dans  les  pays  de  Sho  (iitt  oao  et  Hn  peh]  et  Shoku  (8«e'  chueo)  el  dilTé* 
reuls  autres  endroits. 

—  Pe»  U'ao  keng  mou  (i*  33  r].  —  «  Htui  tûn,  ^  W ,  [hix-i  {x'iug],  tsen  ttin 
[iteng  Is'ing],  C'est  une  pierre  qui  participe  aussi  du  cuivre  et  qui  est  tk  peu  prés 
de  même  couleur  que  la  précédente  [k'on;/  in'tiKj],  Elle  rcnferiae  dans  les  commen- 
céments  une  li<|uenr,  mais  ensuite  elle  devient  videet  même  par  écailles  comme 
un  ni'^non.  On  lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu'à  la  précédente  et  eo  uo  degré 
plus  êmincnl. 

—  Une  faute  d'impression  8 laissé  à  la  dernière  ligne  de  la  pnge  115,  pieu  cAe 

au  lieu  de  pten  t$'tng. 

ir>7  /' <i  lino  ktutg  Monfr**  3)v*ct  94r*].  —  «  Cke  tan  (Rcl  de  pierre),  tan 

fini,  '9]  /L  .  ^''"11  l'trii'.  rVïI  un  vifriol  hli^tt  :  il  s'en  trouve  ihms  li  s  montagnes 
ou  mines  de  Pou  Icheou  el  ailleurs.  Le  meilleur  est  celui  qui  est  do  couleur  de 
bec  de  canard..,.. 

On  s'en  sert  dans  les  maladies  des  yeux,  pour  tuer  les  vers,  eontm  lai  olcirés 

et  plaies  de  fer,  contre  la  gravelle,  pour  dis>i|>er  les  tumeurs  internes,  contre  les 
chaucres  et  chairs  baveuses  el  contre  les  pÂles  couleurs;  il  est  surtout  très  efû- 
eace  pour  purger  les  Oegmas  par  la  bouebe,  ainsi,  qfu'oa  a  dit  ei-deesus  du  eht 
/ou  et  du  f/f  tiht.  l'ti  mi'ijfrin  Je  N;in  pou,  dit  l'auteur,  m'n  iloriin^  iinf  rrcelte 
pour  ces  tumeurs  qui  réduisent  promptemeul  uu  malade  à  l'extrémité.  U  est  du 
ton  fan  délayé  avec  du  vinaigre,  il  faut  eo  (aire  avaler,  it  rend  par  la  bouehe 


l.K  LAl'IDAini-:  UlilNOIS 


bcttucuup  de  4U}{}Uii<8  cl  il  guérit.  1^  promiùre  ëpreuvc  que  j'en  fis  fui  sur  U 
femme  d'un  boMbI  :ftlle  n'anitprn  la  moindre  nnurrilure  depuis  trois  jours.  Ce 
remède  la  ijuohl  tri's  promptcmenl.  J'en  ai  fait  depuis  bien  d'autres  expériences 
avec  Bucc^.  Pour  tuer  l«s  vers  et  dissiper  les  cntlurc«  aqueuses,  on  le  donne 
après  l'avoir  tmt  bouillir  daits  du  vinaigre,  le  juignuDl  anx  anlrea  drogues  ap- 
pro|»rié<<8  à  ces  maladies. 

.  niiaïul,  dans  les  (timptirs  du  gosier,  If  malade  ne  peut  jias  même  par  fdrcc 
avaler,  dunuez  ie  tan  fan  délayé  eu  vinaigre.  Uu  bien,  prenez  fa» /îiii,  couleur 
de  bec  de  canard  deux  gros  el  demi,  fw  kiaHg  /mi»,  rissolé  et  pulvérisé,  einq 
gros.  Sntinii'/-(^ii  p'ii  h  peu  dans  le  gosier  elle  malade  bnvora. 

a  Utiut  qui  fuil  mal  ol  qui  veut  tomber.  Il  :  tan  fan  eu  poudre  Uuc  el  délayé  avec 
latl  de  femme  en  consistance  d'oplat;  frottex*en  la  deot  IraU  ou  quatre  fois  par 
Jour,  la  douIeUT  cessera  cl  la  denl  reprendra  loree.  Cootinon  cent  jours,  titn 
la  dent  aura  <<a  prcmiï>re  fermeté.  Cesses  après  et  lavet-vous  la  bouche  avee  eau 
nouvclicmcal  puiiiée. 

«  Ulcères  de  la  langue.  R.  :  teu  /bit,  cinq  gros,  mettes  b  rougir  sur  le  feo  dans 
lin  pni'l.m  d'Mrf,'f>nt,  liiissi^z  rr-rroiiiir  el  passer  une  nuit,  pulvérisez  et  appliquez 
de  temps  eu  tomp<s  tant  »oit  peu,  cela  fera  beaucoup  baver,  réilérez  deux  ou 
trois  fois  et  le  malade  guérira. 

Pour  inflammation  dos  yeux.  R  :  tan  fin  trois  grou,  Ctlcioex,  pulvérisex, 
faites  dissoudre  en  eau  et  en  lavez  Inus  les  Jours. 

«  Contre  morsure  de  cbieo  enragé,  appliquez  inn  fan  en  poudre. 

•  Contre  rions  cl  entluresdea  doigts, /a»  fan  r^kiné,  pulvérisez  et  appliquez  ; 
aposlémes  nialiiiM^ui  ne  perrent  pas,  fn»  fan  el  (lenlc  d'oiseau;  contre  la  vérole. 
Il  :  tan  fan,  alun  el  vif-ar^enl  de  rharuu  trois  gros  el  demi,  broyez  jusqu'à  ce 
que  dans  la  mixtion,  il  ne  paraisse  plus  aucune  étoile;  avec  un  peu  d«  salive  et 
d'iiiiil*',  firoyez  de  nouveau  el  ini  orpornz  Bien  le  tout  ;  mettez  le  malade  dans 
uu  endroit  bien  fermé  et  même  entouré  de  bous  rideaux,  appliquez-lui  de 
cette  mixtion  au  milieu  de  la  plante  des  pieds  et  y  appliquant  la  paume  de  vm 
deux  mains,  TroUes  longtemps  uu  métne  endroit,  remette/  de  la  mixtion  et  rc> 
frottez,  quand  vous  aurez  employé  le  tout,  faites-le  coucher,  s'il  sue,  bave,  et 
reud  des  cxcrûaienls  puants,  lo  remède  op^ire  bien,  il  faut  continuer  trois  jour^ 
de  suite,  augmenter  et  diminuer  la  dose  suivant  la  portée  du  ai^ijet,  nprèn  quoi, 
faire  user  des  bains  et  des  remèdes  appelés  t$«i/bing  fan. 

—  Geeuts,  p.  9tâ.  —  «  On  peut  extraire  du  Mon  ut  k«  moht  ces  passages  qui 

nous  donnent  quelques  nouveaux  détails:  Lishi  rliiu  dit  que  l'on  adonné  te  nom 
de  (<tn  ù  celte  substance,  pnrrp  q\i'.>ll('  a  la  rauleur  du  foie  et  le  nom  du  han 
[fan]  parce  qu'elle  imite  la  forme  de  l'alun  


•f  Dans  le  ffim  so  il  est  dit  qu'on  falsifie  le  cuivre  auliblé  avec  le  tei  Ma»  [ft'inf 
fan]  et  le  vinaigre,  mais  celte  assertion  n*eat  pas  exacte.  On  le  fblallle  seulement 
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avec  le  «ilpitre  et  le  sulfate  de  cuivra  de  mauvaiee  qaalilé,  en  faisant  criBlallU 

ser  ces  deux  substances  ensemble.  Un  cnuhnir  dpvîpnl  nlnrs  mnins  foncée, 
quoique  les  cristaux  possèdent  aussi  la  lai  ni I-  do  se  diviser  par  lu  choc.  La  va- 
riété tan  pan  dite  ki  fu  uki,      ^  ^ ,  [ki  fou  che],  est  uae  imitation  arliricielle 

fait»  avec  la  pondre  de  aalfale  de  cuivre  et  la  salpfitre  

>  Le  professeur  Chin  Kawatiu  dit,  dans  le  livre  Niùu  dm,  qaHl  existe  sur  la 
montagne  Yen  san,  LU  ,  utif>  source  amére  qui  dnnnr  du  fnn  pnn  après  l'éva- 
poration,  la  marmite  [eu  Ter]  dans  laquelle  on  a  bouilli  l'eau  de  celte  source  i9« 
couvrant  d'uae  coacbc  de  cuivre.  Cependant»  le  sel  ainsi  obtenu  n'est  pat  le  vrai 
•ciN  tm  [vh  Ma)  et  on  ne  peut  pas  en  faire  usag»  dans  la  médecine. 

150)  Pen  U'ao  kang  hwu  [if^  3i  v*j.  —  «  l  u  che.  Celle  pierre  est  uue  espèce 
d'arsénié  blanc  ou  gris.  Suivant  tous  les  formulaires  anciens  cl  modernes,  celle 
pierre  est  un  remède  eriicacc  pour  déboucher,  pour  dcsopiler  et  rcrondro  ti:- 
meurs  et  dépôts  ialeroes,  mais  ils  conviennent  aussi  qu'il  fuut  en  user  avec 
beaucoup  de  précautions  et  que,  priée  ou  mal  préparée  ou  mul  h  propo!«,  elle  est 
mortelle.  Un  auteur  dit  que  cette  pierre  ramollit  l'or.  » 

160)  l'en  U'ao  kamj  mou[f'34  »"].  —  «  /*♦  cAe,  îin  che  ou      un  [jcn  sin],  est  oa 
minéral  stiiftiranx  de  coulear  jaune  ou  rouge,  c'est  le  réal^^ar  :  le  meilleur  est 
celui  qui  vient  de  Sin  Icheou  et  qui  se  trouve  en  beaux  gros  morceaux  jaunes. 
C'est  avec  le  réalgar  qu'on-fail  le  pi  chuang  [pi  f/foa»./]  on  l'ars^^nic  qui  se  vend 
sous  ce  nom  dans  les  boutiques  et  qu'on  emploie  intérieurement.  L'auteur  dit 
qu*U  but  emptoyor,  pour  Ikire  le  pi  dktutng,  une  espèce  de  réalgar  bleuUra,  cou- 
leur d'œuf  de  cannnl,  on  le  fait  sublimer  daus  des  vases  percés  pour  laisser 
échapper  la  vapeur  maligne,  il  faul  ramaseer  celui  qui  s'est  sublimé  eu  aiguilles, 
celui  qui  est  en  masse  et  en  farine  est  Inférienr  pour  les  usages  de  la  médecine. 
Autrerois,  il  n'y  avait  que  les  souffleurs  et  gens  à  secret  qui  remployassent,  mais 
aujourd'hui,  il  y  a  bien  des  médecins  qui  remploient  surtout  dans  les  fièvres 
quartes;  Je  n'approuve  pas  leur  méthode,  dit  l'auteur.  Lesépinards,  la  laitue,  la 
décoction  d'une  certaine  phaaéolo  varie  domptent  en  partie  l'arsenic  :  il  faul  le 
donner,  dit  l'autriir,  avec  beaucoup  de  précautions,  dan*  ilo^  décortions  de 
simples  ci-dessus,  et  à  des  gens  robustes  et  réglés,  el  qui  s'abstiennent  long- 
temps de  vin.  Lt  leoo  ki  dans  son  JIccuet/  4e*  remide»  rapporte  qu'une  femme 
mariée,  lourmcrili'c  di'pdîs  lonf;li'iii|)S  de  maux  dr'  crrMir,  trouva  un  nii'doriti  qui 
lui  donna  à  prendre  quatre  grains  de  ce  sublimé  avec  huit  grains  de  thé  eu 
poudre  ;  ce  remède  lui  fit  vomir  nn  gros  moroeau  do  sang  coagulé  et  elle  fut 
guérie.  Ce  médecin  avait  raisonné  juste  Bur  ce  que  dit  Ce  boa  Isé  de  la  cause  ordi- 
naire des  cordialgics  dos  fnmmps. 

«  Ou  se  sert  extérieurement  de  l'arsenic  avec  moins  de  ri'tques  et  plus  de 
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»ucct!S,  par  exemple  pour  les  cbaucres  des  jjcucivcii,  Il  :  arseoic  cl  vcrl-dc-giis. 
ehaeuQ  parties  ^les.  imtt«x  «a  paudre  «t  ^lendez  sur  du  papier  et  appliquez. 

l'efTcl  sfrn  pT-ompl. 

n  Autrement,  Il  :  arbOiiic  délacé  en  vinaigre  en  cuusihtaiice  de  bouillie,  dans 
une  éeueile  ou  plal,  laissez^ry  jusqu'à  ce  qu'il  soil  sec,  alors  pr«nes*ea  gros 
CODUne  un  (^rain  de  millet  enveloppé  d'un  linge  et  appli(|i)e/  sur  gencive».  Le 
lendemain  tire/-lc,  il  sortira  «les  sen.  Ce»  sortes  de  cbaocros  les  plus  invétérés 
se  peuvent  guérir  eu  Iruis  juurs. 

■  Contre  lea  écrooelles,  H  :  arseoic  jaune  pulvérisé  avec  «^ncrc  (épaisse, 
fortni-ï-en  li-orliisque.'  qu'*  vou^  lai^-*cir/.  S4'"i-hor  cl  r|iif>  vous  garderez  t»ieii  bou- 
ché: quand  voui  voudrez  vous  en  servir,  entame/  un  peu  la  tumeur  et  appliquez 
aar  Teodroit  enlamé  la  moitié  d'vn  de  vos  trocliisquee,  cootinuei  tous  les 
jours,  jus<|n"à  C'        lu  tumeur  soit  toute  mangi^e. 

«  Contre  vieux  ulcères  et  flslulcs,  U  :  arsenic,  failes  rougir  au  feu  sur  une 
tuile  neuve,  pn1vért»ez,  jtrenes  tant  soH  peu  de  cette  poudre  et  incorporez  avpe 
salive,  faites  une  tente  de  papier  looléi  chargesJa  de  votre  arsenic  et  la  faites 
entrer  dans  le  trou.  Ou  a  guéri  par  ee  moyen  grand  nombre  de  fistules  invé« 
lérée^.  » 

1€S)  Peu  ts'ao  liang  mou  [P*  35  r'  '  -  ■  Km  un  clo-  km  $iitg  elU],  Pierre  d'UB 
jaune  bIcuAlrc,  elle  se  trouve  daus  le  Nankin  el  Po  Icbeou.  » 

(jEERTS,  p.  430.  —  <•  Oiro  Ranzan  en  donne  la  description  suivante  :  «  Le  kin 
Ml  weki  [kin  ung  cke]  et  le  91»  «et  êtki  {yn  ling  che]  sont  des  roches  d'un  blanc 

KrisAfrf^,  lîans  Ipsqtii'lln';  Irrnivi^tit  rlissi-miin^s  «le  petits  nr8in«î  ilr  inirn.  r'p"=t 
donc  une  (liorru-nitru  (l'une  ucriaint  varielf  de  ini<'H.  On  l'emploie  au  Japon,  au 
lieu  de  U  pierre  om  jaku,  îi^  ^ ,  w^n  clic]  (serpentine), pour  chaulTerle  ventre 
des  gens  qui  sonflTrenl  de  coliques.  On  le  trouve  an  Japon,  dans  les  provinces 
de  Yamato.  d'Omi.  de  Mikawa,  etc.  On  le  Irouve  aussi  mélangé  ft  la  roche  *eî  me 
i<ki  {ts'ing  tnong  che), 

<—  En  japonais»  ta  pierre  y*n  che  [pierre  à  broyer  l'encre]  s'appelle  tusun, 
(AmiT,  p.  SS9.) 

Itti  bis}  Peii  h'ao  kawj  mou  [t'  3ô  r*].  —  "  A'in  che,  -S ,  est  une  pierre  de 
conleur  rouge  pAle.  » 

IC^ii  l'en  Is'ao  kiiiuj  mou  [i*3ô  t-  .  —  ••  Hwug  che  [mong  cAej.  ï**>i  tiiouny  che 
[t^inif  muHif  ctic  ...  Il  y  a  une  monl:i)^ne  dans  le  territoire  de  Tououg  Ichin  bien, 
d'oil  il  s'en  tire,  dont  on  fait  divers  petits  ouvrages.  Voici,  selou  l'auteur,  l  oni- 
nent  on  prépare  celte  pierre.  Caaset-eo  qualrc  onces  en  petites  picces,  ntetleK 
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dans  ane  temae,  joigncz-y  salpêtre  quatre  uncea,  mêlez  exaclcmciU,  puis, 
donnez  1p  fpu  y  employant  quinzr  fivrus  Je  cluirbon,  remuant  toujours  jusqu'à 
ce  que  le  salpêtre  soit  tout  dissipé  et  le  moung  ctie  devienne  d  un  beau  jaune, 
alors  Ura»4e  da  f«v,  laiasca  le  refiroidirt  rtduism  en  poudra  lln«  et  par  aoe 
lotion  légère  en  belle  eau,  Atnz  cp  qui  pourniit  rester  du  salp'trf,  ptiis,  faites 
sôcber  au  soleil  et  gardez.  Ce  remède  est  propre  &  diseiper  cl  rcsuudre  les  tu- 
meuM  et  dépAts  ioternes  et  les  degoiea  qai  sont  caitto  de  tanl  de  grandes  mala- 
dies.  U  n'en  faut  pas  faire  prendre,  dit  un  auteur,  à  une  femme  enceinte  de 
deux  enfants,  ni  k  ceux  qui  ont  la  diarrhée,  ni  à  geni  trop  àgtl-s  et  épuisés  :  & 
cela  prvs»,  ce  remède  guérit  une  innnité  de  maladies,  par  exeoiplc,  donné  en  pi. 
Inles  qu'on  aoiocne  pilules  à  iUrs  bouillir  la  piluile,  R  :  meu  ehe  (sic),  pré- 
paré comme  a  ét<'i  dit  ci-dessns,  une  onrf,  rhiibafhr  préparée  avre  iln  vin  au 
baia  de  vapeur  huil  onces,  koan  kin  [sctUeliaria  vtscidula]  lavé  en  vin  huit 
onces,  feibnAMn  einq  gros,  metles  en  poodne  et  avee  un  peu  d'eau  formea'eo 
pilules,  grosses  comnu  d.s  petits  pois,  dont  ferez  user  commum'incril  (>u  don- 
aaut  depuis  dix  jusqu'à  vingt  à  cliarjue  prise  et  depuis  cent  jusqu'à  deux  cents 
dans  l'eau  quand  on  voudra  purger  par  les  selles. 

K  Dans  toutes  les  maladies  causées  par  les  obstructions  qui  ont  leur  sooroe 
dans  le  défaut  de  chaleur  naturelle;  telles  sont  les  opilalions  de  rate,  Icsgon- 
neiueulsdcs  bypocondrcs,  les  maux  de  coeur  ou  d'estomac,  cerlaius  Hux  de 
veotra.  etc..  R  :  <«m  mon  cAc  [tt^ing  numg  ehé]  concassé  une  demMivra,  salpétro 
ptilvt^risi'  dftix  onrps,  mpUf?  par  cniicho!!  ânn*  tiii  vase  de  terre,  couvrez, 
donnez  feu  de  vingt  Ib  de  charbon  :  refroidi^  tirez  le  et  uiélex-y  tchi  che  Ubi  [ick'e 
eh»  tchè]  pulvérisé  deax  onces,  avec  un  peu  d'eau  fbrmex^a  pilules  très  pe- 
litcs  et  laissez  sécher,  puis  meltez-los  dans  un  vase  do  terre,  sur  le  feu  jusqu'à 
les  faire  rougir,  puis  les  ramassez  et  gardez  pour  l'usagCt  la  dose  esl  depuis  une 
jusqu'à  trois  à  jeun  avec  de  Tean  tiède  par  dessus  !  dans  les  fias  et  autres  ma- 
ladies invétérées  on  peut  augmcuter  la  dose  Jusqu'à  sept. 

.1  Coiitrf  ;i-('îili  iils  i!r  paralysie  et  apoplexie,  causés  par  vents  et  vap^'iirs  ma- 
lignes, ou  la  respiration  est  très  embarrassée  par  la  quantité  de  llegines  vis- 
queuses et  qui  causent  la  mort  soudainement,  «  on  n'y  ramtfdte,  R  :  «ou  eke 
[mounrj  c/i  ''  iiiin  nnrp,  salpêtre  unr  oiu  i',  faitrs  ca'.ciner  cnsenibl.',  puUi  ris«?z  «H 
faile&-en  prendre  demi-gros  ou  même  un  gros  dans  du  $uc  ou  décoction  de 
menthe,  y  mêlant  un  peu  de  miel.  Si  l'accident  vient  do  faiblesse  d'estomac, 
donnes  eo  décoction  d'iris,  y  joignaDi  du  miel  cuit.  • 

160}  Le  tesie  du  l' kUtg,  rr-nforme  les  bvtt  ioM,  signes  Symboliques  du  monde, 

trigrammcs  composiV  cli:-  lignes  brisi-fs  f\  r>n(iiTi's,  que  Fou  hi,  fondateur  de 
l'empire  chinois,  inventeur  de  l'écriturf,  prétendait  avoir  reçue;»  du  Ciel,  sur  le 
dos  d'un  cbevat-di«3an  et  d'une  tortue  exlntordioaira  sortie  des  eaux  devant 
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lui.  Les  voici  :      klûan,  ci«l  :  ^=  éoui,  eau  des  moniagnes  :      ^>  tBQ  :  =.= 

dchin,  loniii-rre  :  siiu,  vont  :  kkou,  eau  :  ~  -  Aro»,  ni"!iiri.:iii'  :  ^  ^  khioum, 
terre.  Ils  so  multiplical  par  combiaaisuu»  cl  peuveul  foriuer  9oikaale<quatce 
BiSii68  eompoeés  de  lifnee,  qui  sont  rasléei  une  énigme  pour  les  générations 
suiTaotes*. 

107)  Pt»  t$*90  kang  mu  f(*36  r*].  —  ■  Xin  kaag  eht,  diamant  on  km  kang  uun 

IfOM  ketnfl  ttonn],  pcrrant  commo  un  vilcbmiiiiin.  Tous  los,  auteurs  conviennent 
qu'il  vieal  de  dehors  de  la  Cbinu  ;  les  uns  préleadent  qu'au  royaume  de  Tien 
tcbOi  oli  est  née  l'idole  Foe,  des  plongeon  tirent  le  diamant  do  fond  des  ri- 
vièraSi  d'autres  disent  qu'on  le  trouve  sur  les  hautes  montagnes,  et  un  autre 
comme  pour  lâcher  d'accorder  les  deux  opinions  dit,  i|uoi(|(ri>n  en  doutant,  que 
les  oiseaux  de  proie  en  avalcul  d'attachés  à  ce  qu'ils  luaa^eul  dans  les  mon- 
tagnes et  le  rendent  avec  leurs  excréments  sur  les  sables  des  rivières.  Le  dia- 

tnnnt  est  de  couleur  violettf  presque  nnire,  comme  mitoyen  entre  lo  fer  et  la 
pierre;  pour  distinguer  le  vrai  du  faux,  meltez-le  au  Teu  à  rougir  el  trempez-le 
ainsi  dans  do  vinaigre.  S'il  ne  s'allére  pas  il  est  véritable.  La  dureté  do  diamant 
est  à.répr«uve  du  martean.  On  <lil  <|ii<'  la  ri>rne  de  cerlaiacs  chèvres  sauvii^es 
nommées  Un  [Ung]  lui  fait  perdre  ba  dureté  et  fermeté,  d'où  vient  qu'en  Occi- 
dent on  compare  au  diamant  la  nature  du  Foe  sing  et  rafTeclion  ou  la  colère  4 
la  corne  de  la  ehèvra. 

—  Pour  les  renseignements  sur  le  tapir,  cf.  note  44). 

108  bit)  Peu  li'au  kang  mou  [V  36  t*].  —  «  Pu  yan  che,  6  ^  -fi  [p« 
pierre  mouton  blanc,  pierre  blanche  polie  qui  se  trouve  en  morceaux  dediveraes 
grandeurs  et  ligures,  agréables  à  la  vue,  il  y  en  a  une  espèce  do  noire,  on  dit 
qu'elle  cbaase  le  mauvais  air.  • 

168  Itr)  Ptn  U'ao  kang  mou  [^  36  v*].  —  «  JTin  Ata  cAe,  ^  [Un  ya  ehe], 

dent  d'or,  hoan  hia  che,  ^  -5  [hoang  tja  che,  pierre  dent  jaune],  esl  une 
pierre  de  couleur  d'or  qui  vient  du  Suchuen  :  on  en  trouve  en  morceaux  plalSi 
qnarréf  et  ronds  comme  des  dames  à  jouer:  celte  pierre  en  sortant  de  la  mine 
est  d'une  belle  couleur  jaune,  mais  si  on  la  laisse  quelque  temps  dans  la  terre 
elle  noircit.  On  lui  attribue  la  vertu  do  fortifier  las  roias  et  les  parties  génitales.  » 

169}GtEiiTs,  i>.  '277.  —  «  Le  lion  iu  ko uioku  Ail:  •«  Le  hen  seki  [hari  isUi],  \iiien  eAeJ, 
esl  une  pierre  dure  ijuc  l'on  a  cniploye  atitreM»;  m  nuise  de  Imuu'  nu  df  CMuleaii 
d'acier,  luais  ou  ue  s  uu  esl  plusser\i  depuis  qu  un  a  iail  usu^e  du  ter.  On  eu  luisuil 
surtout  usage  en  médecine,  en  guise  de  lancette,  pour  ouvrir  les  tumeurs  et  les 

t.  A.  s.  it  D.,  UtMtÊvrt  Mmflètt  ài  Cempirt  dt  la  CKmt,  I,  II,  p.  SU. 
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abcès.  C'esi  pi  ubablemeol  une  «apèc«  de  ymione  t«Ai  [flèches  birbelées],  9lk  ^ 

[is'ou  che\  (lële  avec  qiipup). 

«  0»o  Ranuh  ajoute  :  «  C'est  une  ai(;uille  en  pierre  forl  dure,  qui  s'employait 
BtttrafobpQiiroaTrir  U«»lieè«.DiiMqadqaes  provinees^oiiMaeH  même  encore 
au  Keu  de  km  seki  d'nn  f^afment  pointu  d'un  objet  de  porceleioe  canée.  » 

—  Clu  flou,  en  japonali  ttki  te.  Gberts,  p.  272^  comaera  loul  an  ebapitre  aox 
armes  de  l'âge  de  pierre. 

170)  t'en  U'ao  kang  mou  [f*  30  v°j.  —  «  Vuek  [IcAe  cAe],^  iÛi  ^  ,  mo  fao  duc 
\mow  too  ehe]^  pierre  A  aiguiser  les  eonleaui.  Rongie  au  fen,  éteinteetbneeo  vin, 
ellf"  (lissoiit  le  sang  figé.  1/eau  dont  on  la  rr<itte  i  st  rm  l  l.nniK-  i  inlro  les  laies 
des  yeux;  cette  mémo  eau  s'applique  avec  succùs  sur  ccrlaiues  gales  causées 
par  le  venin  des  araignées,  elle  s'applique  ausn  sur  les  écrouelles  IT  autres  lu- 
meurs  de  cette  nature.  » 

173)  Pen  u'ao  kang  mou  [f  3G  v*],  —  «  Me  fan  che...  Son  usage  est  pour  guérir 
les  tumeurs  malignes,  même  celles  qui  viennent  an  milieu  dn  des,  nommées  fa 

pfi.  l\  :  de  relie  pierre  et  rasscz-la  en  petits  morceaux,  faitp"î  rougir  au  feu  et 
éteignez  avec  bon  vinaigre  et  l'y  laissez  infuser  quelque  temps.  Réitérez  jusqu'à 
dis  fois,  polvérisM  bien  et  tamises,  jetée  dans  nn  vase  de  lait  et  broyés  pendant 
sept  jours,  car  il  Huit  rjue  cc  soit  une  aussi  fine  Iioinllio  que  si  elle  était  de  lleur 
de  rromenl  :  iletn,  quatre  once»  de  cornes  qu'on  ait  arraché  d'un  cerf  pris  et  tué 
et  non  qui  soient  tombées  d'elleB>mime8;  coupez  en  moreennx  d'envîron  deux 
ponMSfbrAles  jusqu'à  ce  qu'ils  ne  fument  plus,  alors  cesses  et  mettes  en  pondre 

Ane  deux  oaoes,  pulvérises  aussi  deux  onces  de  pe  Km,         ,  cru,  oiettei  bon 

vinaigre  dans  un  vase  d'argent,  Hulf*;  hruiillfr  mifiiinrrnmfnl  en  sorte  que  le  vi- 
naigre en  bouillant  forme  comme  des  yeux  de  poisson,  alors  mettez  en  tournant 
vos  poudres  dedans,  remuant  toujours  sur  le  ha  pendant  deux  bonnes  heures, 
quand  votre  roati(>rn  sera  d'une  bonne  consistance,  ni  trop  claire  ni  trop  (épaisse, 
versez-là  dans  une  terrine,  laissez  refroidir,  pais  couvrez  avec  soin*  prenant 
garde  qu'il  ne  tombe  de  la  poussière  et  gardez  pour  te  l>esoin.  Quand  vous  anrei 
à  traiter  quelque  tumeur  enflammée»  avec  ka  barbes  d'une  plume  d'oie,  frottes 
de  ce  liniriieiil  tmit  Ii'  r(Mit<iur  de  la  litmeur,  pnrtfHit  om  il  y  a  ronfleur,  laissant 
un  endroit  au  centre  où  vous  ne  frottiez  pas  et  par  ou  le  venin  puisse  sortir.  Ce 
centre  non  frotté  doit  être  de  In  lergeur  d'un  double.  S'il  n'y  avait  pa*  encore 
suppuration,  la  t>'te  de  la  tumeur  percera  et  elle  iliminiiera  :  s'il  y  avait  di'jà  ou- 
verture et  matière,  le  pus  se  cuira  parfaitement.  Si  l'ulcère  était  déjà  vieux  et  si 
la  pourritare  était  dans  les  chairs,  lea  nerfe  et  même  les  os,  mettei  de  votre  re> 
mèd«  sur  nu  morceau  d«  toile  Ane  et  appliques,  renouvelant  dis  qu'il  sera  see» 
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le  mal  sera  den«  peu  guéri,  ayei  senlement  le  soin  qu'il  ne  reste  pas  de  «w.  Il 

faut  observt^r  que  si  on  vous  appelle  quand  l'abcès  est  ouvert,  avant  «l'appliquer 
votre  remède,  lavez  bien  la  plaip  avec  décoction  de  pieds  do  cochon  et  essuyez 
bicQ,  puis  usez  du  Uoitntiul.  llcni,  il  faut  éviter  qu'un  uu  louche  ces  &orte!>  de 
plaies,  ni  les  «arirona,  ni  que  l'haleine  de  quelqu'un  y  pénètre,  n'en  laissez  même 
approi>l)(»r  ni  homme  qui  seule  le  gousset,  ni  femme  qui  ait  ses  mois  ou  soit  en- 
ceinte. Observant  bien  tout  cela,  les  dix  premiers  jours  pansez  la  plaie  el  u»ez 
de  votre  liniuent  une  fols  chaque  jour  :  dix  jours  paasés,il  ne  faut  panser  qu'une 
Tiiis  en  deux  jcturs.  Ce  reiuè<li<  r"-l  furi  bon,  mais  il  faut  user  du  linlnent  avec 
dexlorîté,  sans  quoi  ou  cause  au  malade  une  douleur  bien  vive. 

•  Je  trouve  &  peu  près  la  même  chose  dans  an  autre  auteur  et  en  moins  de 
termes.  H  :  la  pierre  susdite,  (grosse  comme  un  œuf  d'oie,  Taites-la  bien  rougir  ii 
grand  feu  el  éteignez  dans  de  fort  vinaigre,  il  se  r.-si>uili;i  uiit-  parlif  Je  la  in'.  rre 
en  poudre  qui  restera  dans  le  viaaigre,  réitérez  jusqu  à  ce  que  vous  ayez  ainsi 
consumé  toute  la  pierre,  alors  sèches  cette  poudre  si  elle  est  Soe  et  la  broyez  si 
elle  ne  l'est  pas.  Tamisez  bien  et  avec  vinaigre  faites-en  un  Uniment  dont  vous 
userez  &  l'occasion.  » 

174)  Pat  ta'mkùi^wmi  [f  37  r*].  —  «  Choui  tcfiotmg  pe  che  'ckoi'i  Ickong  pe 
ch'- ...  Il  arrive  «souvent  que  pour  manger  trop  d'un  poisson  appelé  /tuei,  on  sent 
un  gonflcmenl  el  une  tumeur  très  vive  et  très  douloureuse  à  la  région  de  l'esto- 
mac,  les  malades  tombent  dans  un  abattement  et  maigriseeol  peu  A  peu.  R  : 
quelqut^s-iine»  de  ces  pierres,  rou-^i^'scr.-les  bien  au  feu  et  les  éteignez  dans  une 
quantité  d'eau,  réitérez  jusqu'à  sept  lois  ot  faites  boire  cliaud:  usez  dece  remède 
en  quantité  et  la  Inmeur  disparaîtra.  ■> 

175)  GesHTS,  p.  i55-200,  a  tout  un  chapitre  consacré  aux  différentes  espèces 
de  sable  du  Japon.  La  plupart  tirent  leor  nom  de  leur  forooe  on  de  leur  pays 

d'oriKtn  ':  d'autres  au  contraire,  sont  des  produits  niinératogiqoes  spéciaux. 
Parmi  ces  d'TniiTs  nrin"  relevons  les  suivants,  donl  voici  les  noms,  en  <  liiiici^  : 
Yacka,  sable  d'argent,  coateuautde  l'urgeDl;  Ai»  cha,  sable  d'or;  km  kanij 
cAs,  émeri  rouge  pour  tdMer  les  pierres  dores  [certaiuemeni  à  rapprœher  du 
kin  kang  Isnaii,  p.  I'2i  et  note  1671];  t/'Ti  '">i'  '"'"t.  sril-V^  iln  cm-:nl  reniée;  <7m.; 
Iting  cha,  sable  de  cristal  do  roche  ;  ('te  c/ia,  poudre  de  fer  oxydulée  waguétique 
noire,  sous  forme  de  sable  >f.  p.  39  et  note  68]. 

176;  Pm  ts'ao  kang  mou  [f°  37  v*].  —  »  Cheyen,  pierre  d'hirondelle  [hirondelle 
de  pierre j...  L'espèce  animale  a  quelque  ressemblauce  avec  la  chauve -souris. 
Gomme  il  mange  du  tdmagju,  qui  est  on  remède  restauratif,  il  est  naturel  que 

dr-  PC  remède  nn  tirf>  nus^i  un  remède  restauratif.  Mais  qu'esl-il  arrivé?  C'r*«t  que 
Tignorauce  ayant  fait  confondre  le  cht  ij<;n  animal  el  le  che  yen  pierre,  on 
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IrouTe  dans  mille  racell«8l«  eke  yen  pierre,  preacril  eomin*  un  rsoiède  restau- 

ratir,  qualité  qu'il  n'a  du  loot  point. 

Dans  les  lièvre»  malignes,  quand  les  urines  sont  Apres  et  qu'il  \  a  tension  au 
bas-ventre,  H  :  che  yen  en  poudre  cl  faites-en  prendre  domi-^rus  drlayé  en  dé- 
coction d'oIgnoDs  el  continuez  juaqa'à  M  que  la  tension  cesse. 

«  Dan«  !os  dysiirirs  douloureuses  el  ;iccrimpag;n«^es  dp  Vang  et  dp  maux  de 
cœur,  II:  che  yen,  ehan  /ou,  belle-de-nuit  ou  julap  doux,  hoang  hoa,  petits  pois 
rousse,  parties  égales,  mettes  en  pendre,  la  dose  est  d'no  gros  en  décoetloa  d'oi> 
gnons.  Contre  flueurs  blanches  <>ii  muKi  >l>-  femmes,  le  mal  fùt-il  de  ptasieiirs 
années.  H  :  cAr  yen  une,  usex-la  en  frotlaat  avec  eau  que  Ferez  boire. 

«  Contre  dents  qui  branlent,  R  :  eile  yen  en  cinq  couples,  c'est-à-dire,  cinq 
mâles  et  cinq  femelles,  faites  bien  rougir  au  feu,  éteignez  en  bon  vinaigre,  réité- 
rez sept  Tnh,  [luîvvristv,  ;ijntt(p7-y  ?p!  vinlpl  ou  iiiiiri'ilie  cl  musc  fanl  soil  peu, 
broyez  et  méiez,  l'roltez-vous-eu  tous  les  jour»  les  deuls  el  lavez-vous  la  tioucbe 

avec  dtt  via  tiède.  • 

—  Nous  nous  trouvons  en  présence  de  deux  légendes,  ayant  cours  également 
en  OecideiiL  D'abord  la  pierre  d'accouchement  :  maîa  ici,  an  lieu  d'être  le  yu  yu 
feei^,  l'Mttle,  que  nous  avons  rancontrée  page  iil  et  note  151),  c'est  le  che  yen, 
Tbirondelle  de  pierre;  puis  elle  est  considérée  comme  ayant  des  mâles  et  des 
femelles,  ce  que  aous  avons  observé  déj&  note  11),  à  propos  des  pierres  qui  en- 
faataiest,  doot  les  unes  étaient  mAlea,  les  autres  femelles. 

—  Cette  pierre  à  empreinte  doit  être  jointe  à  celles  déjà  nombreuses  en  Occi- 
deat,  que  rAntiqm'té  «omm«  le  Mojeo-Age  attribuatont  ans  dievs,  ans  biros,  aux 
propbèlea  et  aux  sainla. 

178]  Pen  Wm  kang  mou  [f»  37  v*].  -  «  Che  hiai  [che  kie]...  On  les  resherebe 
avec  soin,  on  les  appelle  cancres  de  pierre  et  oa  les  met  sur  la  table  prétendant 

qu'ils  éclairi'issent  la  vue. 

u  Quoi  qu  il  en  soit  de  tout  cela,  on  emploie  ces  pierres  daus  les  nuages  et 
taiea  é»  feue  comme  on  fait  biead'autres  pierres.  Item,  on  leur  attribue  la  vertu 
de  domptor  la  malignité  de  toute» sortes  de  drogues;  item,  do  tuor  les  vnrs  .  item, 
d'être  bonnes  dans  certaines  maladies  épidémiques,  causées  par  une  grande 
ehalenr;  item,  pour  faciliter  l'enfnniemeni  et  délivrer  de  rarrière-f<^x  :  la  plus 
commune  manière  de  s'en  servir,  c'est  de  l'user  en  frottant,  avec  de  l'eau  chaude, 
dans  un  vase  de  terre,  qu'on  fait  boire.  Pour  l'appliquer  sur  des  tumeurs  on 
Tnae  en  fMtant  avec  du  vînaîgre.  » 

j79)  Pen  tt'ao  kang  mou  [f*  38  r*|.  —  ■»  Che  hoang,  Jaune  de  serpent.  Un  an- 
cien auteur  dit  que  c'est  une  pierre  jaune  et  ronde  qui  se  trouve  dans  te  ventre 
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de»  urpeals  el  qui  pèse  iHjmme  de  l'élaia.  Ëlle  csi  (ellumeat  jaune  qu'il  v  a  un 
peu  de  bleuâtre  et  de  nofrfttre.Un  «atre auteur  dit  qu'il  y  atin  eke  komg  de  cou- 
leur rouge,  que  le  serpcnl  vomit  et  que  les  paysans  rencontreulquclqueroifl.  Uu 
antre  iIU  (iir.iiijnurd'buioii  (rouvcdu  •  A  Ifirtinj  dans  les  ierriloHPv<li>  Vu  tcheou 
elde  Sin  (cheou  ;  ou  préleod  que  celui  <ioiil  leâ  oiédccins  usent  maintenant  n'est 
autre  jauae  qu'une  lerre  Janoe  delo  grosseur  et  Qgvre  d'une  balled'arbal&le,  que 
les  serpents,  «lit-on. en  ;iv,itriït  ou  tiennent  dans  le  gosier  pemlanl  l'Iiivpr  qu'ils 
sont  en  terre,  et  qu'ils  rejettent  quand  il^ea  ressorteotau  printemps. Celte  terre 
ni  dure  comme  voe  pierre,  elle  est  jaune  en  debore  et  noire  en  dedans,  on  en 
ramasse  i\  la  deiixii-me  Inné.  Ceci  est  différent  de  ce  qu'ont  dit  les  anciens  qui 
prétendent  quec'estune  pierre  ou  béioard.  L'auteur  accorde  le  dilTérend  en  disant 
qu'il  }'  a  réellement  une  pierre  qui  se  trouve  quelquefois  dans  le  ventre  des  ser- 
pents, eomme  il  s'en  trouve  danseelnî  de  bien  d'autres  animaux,  maisqoe,  conme 

îl  est  exlrt^memcnf  rnre,  on  lui  a  ^îtibstidif*  la  terrp  qti'on  vient  de  décrire.  Savoir 
si  le  serpent  l'a  prise  pour  l'hiver  el  rejette  ensuite,  cela  mérite  confirmation. 
Pour  employer  eetle  pierre  on  la  fait  rougir  au  feu  et  éteint  en  vinaigre  plusieurs 
fois;  elle  est  froide,  mai»  sans  maligniU^;  elle  est  cordiale  et  r  icilite  l  accouche- 
meot,  apaise  les  convulsions  des  enfants  et  est  propre  contre  la  gravelle,  donnée 
en  {nftasioo.  On  l'use  avec  l'en  et  on  l'applique  sur  les  enflarM  venimeuses.  » 

—  I.rs  f.'ipiilnires  occidentaux  signnl.'iU  deux  pierri-'^  (h-  serpent.  L'unn  piorr»? 
précieuse,  sorte  d'escarboucle,  brillant  la  nuit,  que  le  serpent  conserve  dans  sa 
gueule  OU  sur  son  front;  Henest  question  dans  la  lAratologie  du  Moyen-Age.  M.  H. 
GaidoiE  l'a  étudiée  dans  .V('/uj/nc,  18'J0-I891.  L'autre,  excellent  antidote,  est  une 
concnillon  qui  se  formerait  à  l'intérieur  des  serpents.  Signalée  par  IMine  (lib.  XXX, 
c.  xv),  le  Lapidaire  d'Hugues  Ragot,  —  pour  ne  citer  qu'un  auteur  du  Moyen- 
Age  —  l'appelle  «'jt/tfwe.  C'est  ineonteslablement  de  celte  dernière  dont  il  est 

ici  question,  piiî-'qti'f'lie  ressemble,  Hit  l'auteur,  an  nimu  hoang,  jannp  ilr  hivuf, 
i>ézoard.  dans  lequel  on  ne  saurait  méconnaître  Vouar»  arabe,  Vhadjer  tl-haka; 
pierre  du  fiel  du  bmaf  »o  moment  de  la  pleine  lune,  signalé  par  Ibn  el-Bettbar 
dans  son  Trmti  da  timfitetf  a*  0&8. 

—  GcERTS,  p.  SQO.  — «  0x0  (Iakzan  donne  de  cette  pierre  la  définition  suivante  : 
Le  professeur  Li  shi  ehio  distingue  les  deux  ninéranx  j'a  m  [eke  kùang]  et  ja 

gm  tekit  IHÊ  ^  S,  [cAe  hm  ehe},  mais  il  le  fait  A  tort,  puisqu'il  est  écrit  dans 

le  livre  Ilùn  iO  i  g«n  que/tf  WO  et  ja  gan  leki  sont  une  seule  el  mt^mc  substance. 
Il  est  dit  que  celle  pierre  vient  dans  le  ventre  des  serpents  ou  bien  qu'on  la 
trouve  dans  les  trous  où  se  licnneut  les  serpents.  Ce  sont  là  de  purs  mensonges. 

«  Les  espaces  qui  nous  viennent  de  l'étranger  (Chine)  ont  la  forme  d'une  boule 
un  peu  «platie,  eomoie  le  ihiiAu  im»  (tubercule  de  fiiueorea  Jùponiea).  Eljn  sont 
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massives,  possèdeiil  une  rnulciii  lirtirK'iIre  de  fer  oxydé  el  quelqueTnis  plusieurs 
verrues  à  l'extérieur;  elte«  montrent  une  subsUoce  crtsUtltioe  blanchâtre  à  l  ia- 
tdrieor  et  t'sppdletkt  d'ordiosire/ia  gm  »fki. 

«  Une  autre  variété  qui  niuud  e  à  l'itit  ri.^ur  une  in.tss»-  crislalline  radiée,  à  éclat 
métallique,  a«ppelie  souvent  [comme  le  fer  sulfuiv  cubique)  ji  nen  <lo  jan 
t'ottg],  G)min«  les  daux  variété»  «e  maainbleal  bMucoopr^n  les  confond  géné- 
nlemeot.  » 

179  bit)  l'en  ts'ao  kanfj  mou  >  38       —  «       /f>  Irhhi, 

®  1^»  pierre  de  lonnorre.  C'est  une  espèce  de  pierre  qu'on  trouve  après  la 
foudre  tombée,  tantôt  d'une  figure  tantôt  d'une  autre,  ordiDairement  de  laQgurc 
du  fer  d'une  hwbe,  à  cela  pré»  qu'il  n'y  a  pas  de  trou  pour  l'eminaocbcr;  00 
d'une  barre  de  fer  ou  d'une  lirof,  quelquefois  longue  île  plus  d'un  pied  et  pesant 
trois  ou  quatre  li>,  très  dur«,  do  couleur  bleue,  noire,  marbrée,  etc.  On  les  trouve 
aprts  1*  toanerra,  eoterrées  dans  la  terre  i  daq  et  six  pied*  et  souvent  plus.  11 
tombe  quelquefois  une  mnliére  qu'il  appelle  perte  00  brillant:  e*est»  dit-il,  UD 
pbospbure  qui  luit  dans  lea  ténèbres. 

«  C'est,  dit-il,  par  l'agitation  OU  mouvement  vloteoty  ou  du  eboe  des  vapeon 
i  t  matières  subtiles  du  Soleil  et  de  sa  femme,  que  se  produisent  ces  grands 
bruits,  tli'tfTfninés  ou  mus  l'im  et  l'autre  par  un  esprit  ou  être  intelligent  qui 
B|;il  en  cela  eldaus  laul  de  productions  que  nous  voyons  avec  une  sagesse  par- 
Ikile  :  les  voies,  eoDtiniieH'il.  de  ces  «sprila  sont  obecures  et  impercepUbles  & 
nntrn  (^gard,  nous  ne  pouvons  les  pénétrer  fi  foml.  On  attribue  à  ccHr'  piorre 
d'être  d'usage  pour  faire  revenir  de  ujrlaiues  frayeurs  subites  et  extraordi- 
naires, qui  démontent  le  cerveau  et  font  qo'oo  ne  connaît  pins  las  gens;  item, 
d'être  utiles  dans  la  dysurie  pru\  >Miarit  degravcUe;  la  manière  d'en  user  dans 
ces  deux  cas,  c'est  de  l'user  eu  froltaol  avec  eau  qu'on  fait  boire  et  en  preudre 
ainsi  avec  l'eau  où  elle  a  bouilli.  On  dit  que,  mise  sous  le  cbevst,  elle  empêche 
qu'on  ait  des  songes  effrayants.  On  en  fait  prendre  de  la  raclure  dans  la  pbtysie 
cl  pour  tuer  les  plus  vifiiK  oi  les  plus  danj;»?peiix  vers;  item,  mise  dans  des 
coffres  el  armoires,  elle  empêche  qu'il  ne  s'y  engendre  des  vers.  » 

180)  GbERTS,  p.  353.  Voici  la  traduction  qu'il  doiuiL'  Ju  l'm  is'ao  knng  mon. 
u  l.c  ri'iyi  su!  sehi        •  ti'ii'i  rhe  est  une  espèce  de  sel  trisLallin  ly.w  ^e  forme  sur 
le  sol  des  magasins  ou  on  a  conservé  longtemps  le  sel  uiunii.  li  e^t  limpide 
comme  le  cristal  de  rocbe  et  le  suivie  de  soude,  et  il  est  invinble  même  dans 

l'eau  pure  ù  eaiiie  tin  sa  limpiiliti5  parfaite. 

«  Si  on  mêle  ce  sel  avec  de  l'eau  de  puits  dans  une  bouteille,  qu'on  la  ferme 
el  qu'on  la  suspeude  au  fond  d'un  puits,  on  verra  que  l'eau  fie  congèlera,  même 
pendant  l'été.  Pour  cette  raison»  on  lui  a  donné  le  nom  de  yt^a  sut  atki  (c'est- 
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à-dire  pierre  qui  cause  la  congélation  de  l'eau)  ou  de  ion  sui  teki  [ka»  ckod  cAej 
(pierre  qui  refroidit  Teau). 

<<  Dans  la  médecine,  on  s'en  sert  comme  FOmède  réfrljéraol  liuns  tes  fièvres, 
dans  le  mai  d'eslomac,  la  mal  de  deats»  la  mai  aux  yeux  «t  contre  les  brû- 
lures. » 

«  Le  aatoralisle  japaiiais  Odo  Raozan  t^uV»  :  «  Le  vrai  km  tui  «eftt  tai  fomi 

dp  cristîi'iv  limpides  comme  l'alun  ou  !•"  =iirrf>  crislallis'*.  Il  «n  foimo  danî  la 
Icrre,  où  l'ua  a  conservé  une  grande  quanlilu  de  sel  luariu  pendant  une  période 
de  plasieurs  années.  Il  a  un  goAl  amer,  mais  non  salé',  il  n'est  pas  Irte  pesant 
el  ne  se  li  ju  lî  ■  [las  à  l'air  pendant  l'été.  Il  est  soluble  dans  l'eau.  On  trouvo 
parfoig  de»  cristaux  de  kan  $ui  teki,  à  l  exlérieur  des  sacs  en  paille,  dans  les- 
quels on  a  longtemps  conservé  le  sel  marin.  Los  pharmaciens  vcudcnt  à  tort 
le  ko  ge  idU  [fmg  Aie  eie]  sous  le  nom  de  Um  mi  lekL  » 

180  ôiî)  l'en  tt'ao  kang  [mou  P»39r'.j  —  «  J'u»,  inii  sel  commun.  En  quel 
«adroit  de  la  Ciiin*  n'y  en  api-il  pas,  dit  un  aotenr?  Il  n'y  a  «f  ne  chex  les  Barbares 

qui  sont  au  Sud-Ouest  do  la  Chine  où  il  est  assez  rare.  Aussi  hnltfnl  ils  Ac'<-  Ixini- 
bous  et  autres  bois  dont  il  tirent  un  sel  pour  suppléer  &  l'aulre.  Duos  les  pro» 
vinees  de  Ctiine  qui  sont  éloignées  de  la  mer  coinmo  le  Chca  tà,  le  Su  chuen  et 
le  Kouei  Iclieuu,  il  y  a  des  puits  dont  l  eau  est  saltie,  on  en  lire  une  grande 
quantité  de  se!  par  !c  moyen  de  l'évaporation.  Il  y  a  aussi,  dans  le  territoire  du  Pin 
tcbuu,  uu  sel  qu'on  extrait  de  la  terre  en  la  faisant  bouillir  et  évaporer,  mais  il 
est  fort  noir  el  fort  grossier  et  ne  peut  surloot  entrer  en  médecine.  L'auteur 
rapporte  qu'il  se  trouve  en  Chine,  tTiai>  liirri  p!ti>  duw-  t;i  Tartnrin,  iinr-  i;r;tin1e 
quantité  de  sel  fossile  uu  gemme  en  morceaux  très  grands  de  dilTérenles  couleurs 
el  que  ce  sel  purifié  est  comme  le  sel  marin. 

«  Le  m1  est  ttwA  de  aa  natare,  mais  sans  grande  malignité.  Cependant,  quand 
on  en  mange  beaucoup  ,  dit  un  ancien  auteur,  les  poumons  s'en  ressentent  et 
ou  est  sujet  à  la  toux.  1a>s  peuples  du  Nord-Ouest,  dit  un  autre  autour  plus  mo- 
derne, n'aiment  pas  i  manger  des  choses  salées.  Aussi  vivenl-iis  communément 
plus  lonqlrmps.  sont  plus  rirftiif'nl  malades  el  ont  une  meilleure  cmilcur  que 
les  peuples  du  Sud-lù>t  qui  aiment  tort  à  manger  salé,  preuve  que  ce  que  les 
anciens  ont  dit  du  grand  umge  de  sel  est  véritable. 

»  11  faut  le  défendre  absolument  dans  les  diflicultés  de  respirer,  asthme,  toux, 
bfdropisieaet  soifs  continuelles.  Cependant  le  sel  peut  s'emplojer  et  s'emploie  en 
eflét  utilement  dans  un  très  grand  nombre  de  maladies.  S'agit-il  de  préparer  un 
remide  propre  à  fortiiior  li  s  reim,  on  jr  fait  entrer  le  sel  conmie  capal>k*  d  y 
porter  la  vertu  ili-s  autn-s  «Irofiui's,  p:ip  l'opèce  de  syin)ialliie  qu'il  n  ;iv<»f  l>'s 
reins.  Yeul-oa  fortilicr  le  ca-ur,  on  lait  entrer  dans  le  remède  du  sel  decrépilé, 
comme  ca|Mble  de  rétablir  par  wn  humidité  tempérée  l'épuisement  du  cmur, 
censé  par  l'intempérie  des  liumcurs  sécbea  et  amères.  Par  la  même  raison,  Il 
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enlrcdan*  les  rcmcdcs  qu'on  destine  à  forlificr  l'pstomac  :car,  comme  la  sanlédu 
lils  dépend  fort  de  celle  de  la  mère,  aussi  pour  rétablir  l'eslomac,  il  n'est  rien 
de  tel  que  fortifier  le  cœur,  ces  deux  viscères  avant  entre  eux  t\  peu  près  le  même 
rapport.  Dans  les  remèdes  qui  ont  pour  but  de  résoudre  des  dépôts,  opilations 
et  duretés,  il  n'y  a  pas  Jusqu'aux  vomitifs  où  il  entre  avec  succès.  Un  ancien 
auteur  en  rapporte  une  double  et  mémorable  épreuve  faite  l'an  onzième  Yuen 
ho,  sous  la  dynastie  Tang.  Deux  personnes  dans  la  dixième  lune  de  la  dite 
année  à  dilTérents  jours  furent  attaquées  de  la  cruelle  colique  nommée  ho  toan. 
Elles  ne  pouvaient  ni  vomir,  ni  aller  par  bas,  elles  rendaient  une  sueur  froide 
en  une  quantité  prodigieuse,  enfin,  elles  ne  paraissaient  plus  respirer  et  on  les 
tenait  pour  mortes.  Lorsqu'un  méile<-in  proposa  le  remède  qui  suit,  R  :  sel 
commun,  une  bonne  cuillerée,  remuée  dans  un  vase  sur  le  feu.  Jusqu'à  ce  qu'il 
devienne  jaune.  Mêlez  dans  un  grand  verre  d'urine  «l'enfant,  faites  avaler  tiède, 
CD  le  Ht  et  presque  aussitôt  suivit  évacuation  par  haut  et  par  bas  et  les  malades 
furent  comme  ressuscités. 

«  Pilules  noires  dans  lesquelles  entre  le  sel  préparé.  R  :  une  mesure  de  beau 
sel  bien  réduit  en  poudre,  mettez  dans  un  pot  de  terre  dont  l'ouverture  ne  soit 
pas  large,  adaptez  sur  l'ouverture  une  tôle  de  mortier  bien  pétrie  et  bien  ferme, 
mettez  d'abord  sur  un  petit  fende  braise,  peu  à  peu  ajoutez  du  charbon,  obser- 
vant de  ne  pas  tant  augmenter  le  feu  que  le  vase  se  casse,  continuez  Jusqu'à  ce 
qu'au  travers  du  vase  rougi  il  sorte  comme  unesueur  d'eau.  Alors  ôtez  le  feu,  laissez 
cette  sueur  se  durcir  en  froidissanl.  Cassez  le  vase  et  tirez-en  votre  matière.  Item, 
prenez  une  mesure  de  kou,  mettez  sur  le  feu,  remuez  et  faites  bouillir;  item, 
prenez  une  once  d'amandes  de  noyaux  de  pèche,  incorporez  avec  son  de  froment 
et  faites  cuire  en  remuant  dans  un  poôlon.  Item,  prenez  deux  onces  de  pignon 
d'Inde,  dont  vous  ayez  ôti*  le  germe,  enveloppez  de  plusieurs  doubles  de  papier 
brouillard  et  faites  cuire  en  remuant  sur  le  feu  autant  qu'il  suffit  pour  en  tirer 
l'huile,  observant  que  la  cuisson  soit  médiocre,  car  s'il  est  tout  a  fait  cuit,  il  n'a 
plus  assez  de  vertus  et  s'il  ne  l'est  pas  il  est  dangereux.  Ensuite  unissiint  ces 
quatre  drogues,  incor|>orez-ies  bien  en  broyant  et  avec  le  miel  formez  pilules 
comme  petits  pois,  la  moindre  dose  est  de  trois,  qu'il  faut  prendre  de  grand 
malin  «Inns  une  liqueur  appropriée.  Dans  les  maladies  cpidémiques,  causées  par 
intempéries  des  saisons,  faites  prendre  avec  du  suc  de  kou  et  avec  du  thé,  pour 
cordialgie,  avec  du  vin,  l'efTel  en  sera  très  prompt.  Pour  le  flux  de  sang,  faites 
prendre  avec  la  boisson  ordinaire.  D'abord  le  (lux  de  sang  se  changera  en  sim- 
ple diarrhée  et  quelque  temps  après,  il  cessera  tout  à  fait  Pour  les  fièvres  quar- 
tes faites  prendre  dans  du  thé;  pour  la  maladie  appelée  kou  <fAi»i,  cuisson 
des  os,  faites  prendre  en  décoction  de  miel  et  défendez  de  boire  ni  de  manger 
rien  de  froid,  si  le  mal  est  déj:\  vieux,  augmente/  un  peu  la  <lose  des  pilules, 
ne  vous  ciïrayez  pas  s'il  s'ensuit  vomissement  ou  diarrhée,  si  cependant  l'un  ou 
l'autre  devenait  excessif,  arrêtez-le  par  quelques  prises  de  hoang  lien. 
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u  II  est  l'frtaiiis  tempéraments  qui  résistent  aux  plus  puissants  reini-dc:*  :  à  celui- 
là,  dounei^iui  jusqu'à  uae  once  des  dites  pilules  el  Taitea  en  sorte  quit  le  umlade 
garde  uo  boa  rfigtoie,  cinq  ou  six  jours  après.  Le  temps  de  Taire  ces  pilules  est 
iadoozième  ]uno,  il  Taut  les  garder  dans  une  bout'^ill»  exactement  l>ourh<-e,  où 
l'air  ne  puisse  pcm-lrer.  Ce  remède  petit  surtout  iHre  une  ressource  pour  les  cas 
OÙ  l'on  so  trouve  un  voyage  ou  bieu  daus  des  méchants  bourgs  et  villages 
oft  l'on  ne  trouve  pas  de  remèdes,  ni  les  drogues  oéeeRsaires  pour  les  composer. 

Il  faut  se  souvenir  dn  n'en  point  donner  aux  oiirants. 

u  Quand  un  homme,  pour  avoir  été  battu  par  quelque  esprit,  tombe  saus 
seatiment  et  comme  moK,  R  :  sel  use  éeaollée,  eeu  deux  éeuellées,  mêles  bieu. 
faites  avaU-r  au  inniade  el  en  mémo  tompH  prenant  <le  l'eau  rio'ili'  un  votre 
bouclie,  souflle%-lui-«a  el  il  reviendrait  soi.  Quand  il  y  a  tension,  ^juntlemeut  et 
dureté  des  bypocondres,  faites  prendre  Incision  de  sel  en  eau,  jusqu'fc  ce  qu'il 
SUrvieniie  vomissement.  Contre  les  coliijues  du  veiilit  >>ii  venlositéK,  mettez  du 
sel  eu  poudre,  bien  chaud  dans  un  nouet  el  en  frottez  longtemps  la  partie.  >• 

u  Si  lu  colique  c»t  accuwpagni'u  de  sy  iuplûmes  pressants,  remplissez  de  sel 
la  cavité  du  nombril  et  appliques  sur  ce  sel  on  bouton  de  fen  jusqu'à  sept 

fois. 

M  i'our  douleui'2>  do  goutte,  fnitlez-vous-eu  tous  les  Jour^  le»  cuisses,  les  ge> 
noux,  jambes  el  pteds  jusqu'aux  ongles  et  un  moment  après,  lavez-Tous  avec  de 

l'eau  bien  chaude,  j'ai  vu  une  heureuse  épreuve  de  ce  reni''  ilf\ 

<•  Après  certaines  maladies  épidémiques,  causées  par  l'intempérie  des  saisons, 
il  arrive  assez  souvent  que  ceux  qui  ont  été  attaqués  sans  en  mourir,  sentent  un 
goufiement  incommode  aux  aisselles  :  faites  bieu  chaun'er  du  sel  en  poudre  en 
le  remuant  sur  le  leu  ut  appliquez  chaudement  :  quant  l'enfant  vient  à  rebours, 
frotte/,  de  .sel  le  ventre  du  la  mère  ut  appliquer  ausbi  légércmcul  à  la  plante  des 
pieds  de  renfant. 

"  Dans  la  pression  d'urinf,  itisn  l  ipp;  /  du  tii"n  Manc  dans  du  papier, 
mouillv2,  faites  brùlur  au  feu,  pulveriâc^  etsouDlez-eu  laut  suit  peu  dans  le  canal 
deTurine. 

•<  Contre  constipation  et  suppression  d'urine,  mêlez  du  sel  avec  un  peu  do  vin 
amer,  appliquez  sur  le  nombril,  renouvelant  ûi»  qu'il  sera  sec,  arrosez  aussi  le 
fondement  avee  du  sue  de  sel  et  intérieurement  faites  prendre  de  Peau  dans 

laquelle  vous  ayec  trempé  du  sel  enveloppé  dam  du  papier. 

'  Oaii-  la  gomiorhi-i',  U  :  Icui  Fel  Main-  mii<>  <ni"e,  mettez  dans  un  vase  l'y 
pressant  bien  avuc  un  pilon,  boucliez  le  vase  exactement  et  uiette/  au  feu  pen- 
dant un  jour.  Laisses  bien  refWtîdir,  tirez  :  item,  prenez  fou  S»  et  eAan  yù  de 
chacun  un  once,  piilvrri^.^/  le  tout  el  incorpore/,  avec  p-i1ji*>  dp  jujubes  et  avec 
miel,  formez-eu  pilules  comme  pois,  la  dose  est  de  trente  tiaus  une  décoction 
de  jqjubes. 

•  Douleur  violente  an  fondement  aprte  la  dysenterie  :  chauffes  du  eel  en  la 


Digitized  by  Google 


TFXTF.S  DIVERS  ET  NOTES 


243 


remuiint  dans  une  Icrrinn  sur  lo  fou,  pulvérise/,  mêlez  dans  lo  riz  clair  que  man- 
gera In  malade,  quatre  ou  cinq  fois  suflironl. 

«  Quand  dans  une  plaie  de  fer,  il  y  a  grande  hémorrlia(;ie,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  k  craindre,  c'est  que  le  sang  qui  se  rcpand  intérieurement  ne  sererroidisse  : 
pour  l'empêcher,  tailcs  rhauffi'r  du  sel  dans  un  vase  sur  le  feu,  en  remuant, 
mellez-en  trois  pincées  dans  du  vin  et  Tailcs  avaler. 

«  A  un  maniaque  qui  rit  toujours,  R  :  sel  marin,  faites  bien  rougir  sur  le 
feu,  pulvérisez,  mettez  en  eau  de  rivière  sur  le  feu,  donnant  seulement  quelques 
bouillons,  faites  avaler  peu  à  peu,  le  malade  vomira  copieusement  et  guérira. 

«  Pour  affermir  les  dents  et  éclaircir  la  vue,  II:  sel  marin,  faites  fondre  en 
eau,  faites  bouillir  quelques  bouillons,  versez  par  inclination  l'eau  qui  sera 
claire  dans  un  vase  d'argent,  faites  évaporer  jusqu'à  ce  qu'il  se  forme  une  belle 
fleur  de  sol  blanche  comme  la  neige  que  vous  garderez  dans  un  vase  de  terre 
neuf.  Tous  les  matins,  frottez-en  les  dents,  puis  rincez  la  bouche  avec  eau,  in- 
troduisez-en un  peu  dans  le^  yeux  et  le  laissez  un  moment,  ensuite  lavez-les 
bien.  Si  vous  avez  les  dents  décharnées  et  branlantes,  lavez-vous  la  bouche  tous 
len  matins  une  centaine  de  fois  avec  eau  de  sel. 

«  Rel.\cbement  et  inflammation  de  la  luette, sel  commun  calciné  et  appliqué  à 
diverses  reprises. 

M  Le  sel  est  aussi  d'un  très  bon  usage  pour  ôter  les  taies  des  yeux  surtout  ré- 
centes et  superficielles. 

«  Il  est  une  maladie  assez  extraordinaire  dans  laquelle  II  sort  du  corps  une  si 
grande  abondance  de  poux  que  cela  passe  l'imagination.  Cela  suppose  une  grande 
corruptiou  dans  les  humeurs  et  cette  corruption  augmente  chaque  jour,  aussi 
bien  que  le  nombre  des  insectes  :  le  malade  souffre  une  douleur  et  une  déman- 
geaison terrible  qui  lui  fait  jeter,  jour  et  nuit,  les  hauts  cris.  II  lui  sort  pres- 
que incessamment  du  sang  de  la  pointe  de  la  langue,  les  dents  lui  deviennent 
toutes  noires,  les  narines  s'ouvrent,  les  lèvres  tremblent.  Faites-lui  prendre 
pendant  quinze  jours  et  davantage  une  potion  de  vinaigre  et  de  sel.  » 

182)  Geerts,  p.  634.  —  «  D'après  le  //on  zo  ko  moku,  le  professeur  Kiyo  prétend 
que  le  riijoku  yen  [lu  ijm]  vient  du  Yen  gi  koku  [Karashar].  On  le  trouve  toujours 
adhérent  à  d'autres  pierres  et  immergé  dans  l'eau.  Sa  forme  est  semblable  à  celle 
du  henseï  [pien  is'ing]  ou  ku  scî\k'ong  r?'»Mj]el  on  l'emploie  principalement  comme 
remède  dans  les  maladies  d'yeux.  On  pn-pare  h  présent  aussi  un  rhjoku  i/'  M  artifi- 
ciel en  faisant  usage  de  ko  miyo  yen,  ^  ÇJJ  ^  ,  [koang  ming  yi-n]  (sel  de  roche). 

de  rfrf  Win,^  Vp ,  [nao  cha]  (chlorure  d'ammonium)  et  de  doteisu  (limaille de 
cuivre  rouge).  On  laisse  macérer  ces  trois  substances  pendant  quelque  temps 
dans  l'eau  et  on  obtient  alors  une  matière  salée,  verte,  que  l'on  emploie  h  la 
place  du  véritable  riijoku  yeu. 
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•  D'après  le  pr<>r«ssc>ur  .lun,  lo  i  '      '  us  vient  de  la  l'ri-si\  Il  adhèro  A 

d'autres  pierres  el  sa  coulc>ur  |i('ul  n^si^Ur  l>jiiglemps  au  cunlucl  de  l'air  san^ 
chaDgcr.  L'imitatioa  du  riyoku  yen,  préparé  eu  Chine  avec  du  cuivre  et  du  vi- 
naigre, ne  doit  pas  élrc  employée  dans  la  médecine.  AnsBÎ  a*est-e]Ie  pas  aosai 

tirmni^  qiio  lo  vrai  riif'^-''  .  i  (--mm*»  nialit'r<>  '•o'nratili"  piiisqu'olln  ne  poul  pas 
consiTver  louj^l^'uips  >aii'^  ''lu:  altérée.  I-o  prof.  sscur  Li  t<hi  chia  dit  que  le 
rnj(Ân  yen  de  la  Perse  possède  une  eoulenr  vert-bUnttrc  «t  que  le  mi  riyùku 
yen  n"esl  pas  hyj.To'-copique  [l  omœc  l'est  lo  sel  artiflciol}.  Pour  préparer  le 
riyoku  yen  arliJiciol,  nu  fnil  macérer  ["Miilaiit  sept  jours  un  riijo  de  s>'t  y»  'h'in^ 
yenla,vec  ua  sho  d  eau  dann  unemarinile  eu  cuivro.  Ou  enlève  lasubsluacc  verte 
qui  iftal  forniée  et  on  laisse  de  nuuveau  macérer  pendant  un  laps  de  temps  de 
sppl  à  quatorze  jrnir's,  iti^qu'i!  rc  qu'il  sf  forme  un  ;iiifr'>  i!''>f>Mt  rii/oku  yen. 
Celui-ci  a  un  goût  salio,  amer  et  n'onl  pas  véuéueux.  Un  l'iMiiploic  contre  les 
inflamniations  des  yeux,  des  glandes  lacrymales  et  pour  Ater  les  taches  de  la 
i<<>rnée  î>u  Taisant  des  injiHlions  de  cctts  substance  dans  l'œil.  Eo  outre  il  peut 
guérir  la  maladie  kan  des  enfants. 

Ono  Hanzan  le  décrit  ainsi  :  <<  Le  riyoku  yen  nous  vient  des  pay^  barbares,  âou 
nom  hollandais  est  spaanieA  yroen  {vert  d'Espagne).  Spaaiuek  est  le  nom  d'un 
pavs,  </>■'  ■■(!  siptiilie  verl.  Ce  sel  possède  une  miilettr  v!>rtp  moins  iiîton*.^  q;io  \f 
dt)  âet  ^^l' ony  ts'my\.^u  ^oùK  e^t  acide  et  a^lhiigeut.  Un  l'emploie  comme  ma- 
tière colorante  dans  les  dcssîns  étrangers.  » 

183'  /Vrt  tt'ao  kanij  mon  [f'  40  V].  —  -  Po  siao  [poin,  aiuo],  /licmiao  {yen  tiao], 
pi  siiio,  muivj  itiw,  mn  ija  staa.  C'est  le  salpt^tro,  à  qui  on  duune  différents  noms 
selon  les  différents  degrés  de  pureté  qu'on  lui  donne.  Cest  un  remède  de  nature 
froide,  mais  «ins  niali^nili-  quand  it  est  purilié,  ear<{uaud  il  ne  l'esl  pa<!  et  qit'il 
est  jaune  ou  bien  ruu^e,  il  peut  nuire  et  même  l'aire  mourir.  Un  le  purille  eu 
le  faisant  bouilHr  deux  ou  trois  foisavec  de  Tean  dans  laquelle  on  aura  fait  cuire 
quelques  grnsscs  raves  l)lanclies.  On  ôle  les  raves  et  tui  pi  ^r  -  .le  à  la  llltration  et 
évaporalion.  Il  i?sl  li'usago  dans  toute»  \es  maladies  qui  ont  pour  cause  une  in- 
tempérie chaude,  il  est  apéritif  et  dissolutif,  il  aide  &  la  digestion,  guérit  le  té- 
nesme  et  autres  maladies  semblables,  enfin  il  purifie,  bumecto  et  arrose  toal  le 
C(jrps,  il  faut  seulement  «avoir  s'en  servir  't  itt'>i>os  pt  n'en  pas  donner  aux 
femmes  gro^àc:^  d»as  les  quatre,  cinq,  «tept  et  tiuiliéme  mois  de  grossesse. 

«  On  donne  ici  la  composition  d'une  espèce  d'électaaire  dont  on  prétend  que. 

sous  la  dynastie  Taog,  l'EiApereur  faisait  ]irésent  il  tous  si.'S  grands  officiers  :  il 
s'appelait  ttu  liue  [(t'e  nu^j,  neige  violette.  H  :  or  Un  cent  onees,  cke  kao,  Aoa 
cAe,  <su  eke  [tt'e  ehe]  de  chacun  trois  Ib,  brove/,  vcrsoxounecliar^e  d'eau,  Ailes 
cuire  jus<|u'à  dimianlion  desix  parties.  Ote/.  le^  drogues,  mettez  dans  cette  eau 

corri'-  (le  I  (linocéros  on  pHiiflm,  rortu'  (Ui  la  rlir-vr^  ni>niméu  lin,  imt  mou  hiang, 
aristoloclie  longue  de  eliacun  cinq  onces,  liiurn  srng  lavé  et  ri:>i>olé  au  feu,  chin 
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mu,  lii'iniis  de  plintMMi  mu?  II».  ri-^Hisse  frillf  tJuiiS  un  pwi'-loii  à  sec,  luiil  iiuop->, 
Tailos  cuire  ju^qu  à  ùmiiiiuUuii  de  plus  de  la  moitié,  ùtc/.  les  drogues  i;i  Udii.s  ce 

qui  reste  de  liqueur,  mettez  po  naît  dix  ib,  ûao  clie,  ^  ^ ,  deux  Ib,  Tailcâ  cuire 
à  petit  feu,  ranuantsaos  eesu  avec  an  bàtoD  de  bois  deeaale,  juaqu'à  ce  qu'elle 
s'épaississe,  alor'<  v('r«f/  i\nn-*  iitif*  li>iTin>}  cl  ijuiind  la  composition  commen- 
cera à  se  durcir,  méle^-y  deux  gros  et  demi  de  musc  et  trois  onces  de  cinabre 
en  poudre,  mêles  eseetemeat  el  gardez;  la  dOM  ordinaire  est  depois  ud  grm 
jusqu'à  deux,  mais  selon  les  occurrences  on  p*^u(  l'augmenter  cl  diminuer  de 
aorte  cependant  que  le  plus  qu'on  en  puisse  donner  c'est  une  once. 

•  Ce  remède  est  efllcsce  dans  iealièvre»  malignes,  dans  les  quartes  qui  viennent 
de  chaleur,  dans  toute  obetruelion  qui  proefede  de  cause  chaude,  inquiétudes  et 
manies  qui^'ionncnl  de  la  même  cause  contre  les  mnl.KÎii contHgieuseB,  contre 
la  goutte,  les  palpitations,  coliques,  il  résiste  aux  poisons  chauds. 

«  Contre  les  maux  de  tête  subite  el  violents  qui  semblent  meoaeer  de  mort, 
soulïlez  dans  les  narines  du  ni;i!;idede  \n  poudre  de  salpêtre  cristallisé. 

«  Dans  les  dysenteries  causées  par  la  chaleur  de  la  canicule  el  dans  celles  qui 
viennent  de  Tusage  immodéré  du  via,  R  :  salpêtre  crtsiallisé,  soufre  pur,  ââ, 
une  otice,  aliiti  et  koa  ehe,  ââ,  demi-once,  farine  de  froment  quatre  ODCes,  rédui- 
sez le  tout  en  poudre  fine  et  faites-en  pilules  avec  eau  de  pluie  grosses*  rnmmf 
bons  poi£,  la  dose  est  depuis  trente  Jusqu'à  cinquante  pilules  daoa  de  l'eau  nou- 
vellemeol  puisée.  Notez  que  le  salpêtre  dont  «n  parie  ici  est  celui  qui  a  passé 
par  le  feu  soit  en  le  puriPiant,  ou  en  le  fondanti  celui  qu'il  appelle  tîao  ehe, 

^  ,  est  le  salpêtre  de  houssagf  qui  n'a  pas  pafisii  par  1»*  fcti.  Il  frnnvn  rlnns 
la  province  du  Su  cliuen  ou  Cben  si.  Il  sort  de  terre  en  automne  une  espèce  de 
gelée  blanche,  disposée  en  aiguilles,  les  habitants  balayent  et  raoïassent  toute 
cette  gelée  mêlée  de  terre  et  autres  ordures,  on  la  purifie  et  c'est  ce  qu'on  appelle 
le  salpêtre  différent,  selon  les  différents  degrés  de  puritication.  Les  petits  mor- 
ceaux ou  cristaux  qui  se  sont  ramassés  purs  et  sans  mélange  sont  le  $îao  che 
que  rauteor  préfère  au  salpêtre  et  recommande  comnie  un  iifs  f;[aii<l  r>-itiëde.  •> 
Geehts,  p.  314.  —  »  Ono  U.\nzax  dit  :  Ou  nomme  quelquefois  h  tort  le  sulfate 
de  soude  [iaku  iAo,eu  chinois  po  *iao],  yen  tko  [yen  siao]  (sel  Qux),  à  cause  de  sa 
reseemblanee  avec  le  oitreet  parce  que  tous  deux  sont  obleons  des  terrains  salins. 
Mais  il  existe  uno  lii^tifirlioii  réelle  enlrv  ci>  deux  sels.  Le  sulfate  de  soude  est 
un  sel  non  iutlammable,  préparé  du  bol  de  certains  terrains  salés,  tandis  que  le 
salpêtre  [tiao  cAe]  est  tré*  inSammable  «t  s'oUîeul  surtout  de  la  terre  dudMsous 
des  aneieiines  maisons.  » 

llo  ttieou,  c'est  l'alcool. 

i88)  Peu  tt*4ie  ktmg  mou  {f  41  r*].  —  u  iVeu  cAa  [noo  cAaj,  nou  «Aa,  ft  yen,  pe 
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Imf  eka  [pe  t'ùuff  cAa).  C'est  un  sel  grisâtre,  pesant,  disposé  eo  aiguilles,  d'an 

Çoilt  p«'Ti<'trant  et  qui  lit-nt  du  ^r^]  fntnmrin  et  du  nitre.  On  Tapporle  eu  gros  mor- 
ceaux infurmes,  il  reà:^emblc  Iri.-;»  fort  au  ael  amniouiac  puur  la  figure  el  le  goût; 
il  M  fond  Irès  aisément  à  la  moindre  liumtdité,  or  est  obligé  pour  le  garder  de 
le  mellre  proche  du  feu,  ou  mêlé  avec  des  rai  ines  de  gingembre  sec.  L'auteur 
dit  qu'il  eu  vieat  d'auprcâde  la  province  de  Chco  si  el  qu'on  le  lire  d'une  mon- 
tagne d'où  il  sort  cootioueUemenl  des  vapeurs  rougos  et  dangereuses  et  très 
difficile  fe  aborder  par  rapport  à  ses  mêmes  vapeurs  :  il  en  vient  aussi,  dit-il,  de 
Tartarie,  on  le  lir*»  d'"«r>!aincs  où  il  y  a  beaucoup  de  Iroupenu'c  <)e  la  mrme  façon 
que  le  salpêtre  de  lioussage;  les  Tartares,  dit-il,  el  gens  d'au  delà  de  lu  Chine 
salent  les  viandes  avee  ce  sel.  il  attribue  à  ce  set  les  vertus  et  les  propriété  du 
nilre,  muis  à  ua  de^^ré  pl  us  émineni  ;  il  prélend  môme  que  rasage  de  ce  sel  con 
tribue  à  prolonger  la  vie  cl  à  jouir  d'une  santé  parfaite.  Il  est  d'usage  pour  la 
fusion  et  la  soudure  des  métaux.  » 

Gkbrts,  p.  9â3.  —  «  Ono  Hanzao  remarque  que  le  vrai  do  «As  [itoo  eha]  est 
le  sel  ammnttiar,  que  le  do  shn  df  bonni^  qnnliti'  fut  rip;inrtt''  parles  Hollandais  ' 
et  que  les  espèces  cbinuises  élaieni  loules  de  très  intérieure  qualité,  a  f 

190)  Ptn  tfw  kmg  mou  41  t*J.  —  •  Pon  tha  [p'oii^  cha  \  pfn  rha  p'm  eha\. 
C'est  lo  borax  qui  se  trouve  en  certaines  mines  de  la  province  «le  Hou  kouan, 
tantôt  plus,  tantôt  moins  blanc  seiou  te  plus  ou  utuius  de  purillcalion.  On  .«^'en 
sert  dans  la  fusion  des  métaux.  On  s'en  sert  dana  la  médecine  contre  les  inflam* 
malions  de  la  gorge  pour  fwfiAiehir  le  sang,  contre  les  pertes  de  sang,  les  mala- 
dies des  yeux,  etc.  » 

IM)  Pm  tsao  kan;t  uiou  i  41  V*].     «  Che  kou  hem,  Mhe  lleou 

koang],UQU  hoan[lieou  hoany  ,  hooH  nau  cha  [hoang  nao  chu],  soufre,  feu  mAle  et 
substance  de  pierre.  Sa  propriété  est  de  pénétrer  facilement  les  corps.  On  l'ap- 
pelle le  tigre  ou  le  dévorant,  ou  bien  le  capitaine  général  des  minéraux.  On  trouve 
beaurnup  d?>  mine'  de  soufre  eu  Chine,  en  pierres  el  pièces  de  difTèrcnlcs  gran- 
deurs et  couleurs,  il  en  compte  jusqu'à  cinq  couleurs,  le  meilleur  el  le  plus  ordi- 
naire vient  de  la  province  du  Hoo  kouan.  il  est  d'un  beau  jaune;  il  jr  en  a  une 
espèce  rougefttrc,  un  autre  vert  et  bleu,  une  autre  partie  blanc  partie  noirâtre. 
EnOn  une  autre  espace  qu'il  appelle  choui  /eou, soufre  d'eau.  On  le  ramasse  dans 
leTookin  en  mettant  de  la  paille  dans  l'eau  el  il  s'y  attache;  cette  eau  coule  de* 
montagnes  oll  il  y  a  des  mines  de  soufre;  il  est,  dit-il,  de  couleur  jaune,  on  ne 
s'en  sert  que  pour  mnlaiiiis  lic  l;i  pm».  l  e  i^cufrr'.  dit-il,  contient  beaucoup 
d'acides  corrosifs.  Le  plombes!  un  remède  contre  les  parties  caustiques  du  soufre. 
S!  vous  mêlez  du  souAre  en  poudre  avee  de  Falmant  en  pondre,  il  en  résultera  une 
poudre  de  couleur  pourprée.  Le  soufre  s'emploie  pour  guérir  toutes  les  maladies 
do  cuir.  On  le  donne  aussi  intérieurement  eu  pilules  pour  les  maladies  des  pou- 
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mnnstdfts  rotDS,  d«  l'estoinae,  pour  I0B  fbiblesBM  d«s  artîeo)aUons.Oii  en  fait  des 

I  11  ts  dans  Ic^qucl»  cin  laisse  itifusor  i)u  vin  qui'  l'un  buil  pour  aider  la  cireil« 
laliKii  ilrs  Imtiii'urs  jiciir  ^11,'rir  prc'squ<!  loules  les  vieilles  maladies.  l  'îiiilftir 
cepeiiiiatil  avorlil  qu'il  faut  ailcr  bride  en  main  avec  le  soufre,  surtout  pour  les 
personoea  avanoéesen  ègo.  * 

193}  /'fin  Is'ao  kang  mou  42  r*l.  —  «  Che  teou  che  [che  Iteou  Ich'e],  che  tingche 
(«Ae  ling  (cAeJ.  ehe  teou  ttm  [che  /teou  tan],  leht  Heou  tekt),  pierre  de  soufre  roage 
ou  pourpre.  Celte  espèce  de  soul're  ne  so  Iruuvc  que  dans  les  grandes  nioolagDfa, 
il  est  ordinaireiueiit  enfermé  dans  des  pierres.  L'auteur  dit  qu'il  est  moins  caus* 
liquu  que  les  autres.  Il  est  propre  pour  arrêter  les  tlucurs  blauches  el  pertes  de 
aang  dea  femmes,  ponr  forliBer  les  parties  de  la  génètration  aux  hommes.  On  le 
preud  eu  pilules.  » 

Cfte  tevutiiii  [che  lit  uu  U'ingl,  iho»  kie  che  [long  kUche],  soufre  bleui^lre.  Celui- 
l'i  M  Iroure  ft  peu  prés  comme  l'autre  dans  la  province  de  Yunnan,  on  ne  s'en 
sert  qu'extérieurement. 

IM)  Peu  Is'ao  kang  mou  [f  VI  r].  —  «  Fau  ch  ,        ^  :pef<m  :  'Éc.  [tàe 

ckcj  :  ulse,^'i^  ,iu  nie,  :  tiu  che,  ^  î/^  tu  rr/i.i',  alun.  C'est  un  minéral  qui 
se  trouve  en  plusieurs  provinces  de  la  Chine  dans  des  mines.  On  le  trouve  milé 

i|p  pirt  ros  r(  d'impuretés,  c'est  ce  qui  fait  qu'on  c>t  r  hligé  de  le  purifier  par 
cnslalliàutiun  el  évaporaltuu.  L'aut«ur  eu  disUo^ue  de  cinq  sortes,  uu  blauc, 
on  Jaune,  un  vert,  on  noir  et  un  de  couleur  mêlée.  Quand  on  brûle  ce  dernier 
il  devient  rou^i  1  <  MaJi  •  r^l  1'  im  illeur  cl  celui  qu'on  doil  préférer  au  \  autres. 
Il  est,  dit-il.  astringent,  sliiiticjue  et  détersif,  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
vealrc,  l'iucoutiueuce  d'uriue,  les  Ilueurs  blanches  el  perli  s,  pour  arrêter  les 
vomissemenls.  On  s'en  sert  en  gargarisme»  pourdélerger  el  guérir  les  eliancres 
et  ulcëri's  de  la  honrhf  ;  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  on  le  donne  eu  décoc- 
liou  de  )(iu({Ëiubrc  ou  de  rcjjUsse.  Si  c'est  pour  arrêter  les  pertes  el  Ilueurs  blait- 
ehcs,  on  le  donne  en  pilules  mêlé  avec  de  la  cire  jaune.  On  s'en  sert  ponr  pro- 
curer le  vomissenicnl  el  inciser  el  atténuer  les  llegmes  dans  réjjilepsie  el 
autres  maladies  semblables.  Il  est  fort  en  usage  pour  purtumerdans  toutes  les 
maladies  qui  vieuueitt  de  l'impurelé  de  l'air,  surtout  aux  petits  enfants  :  on  leur 
«n  frotte  le  corps  et  00  leur  en  tàii  recevoir  la  fumi  o. 

H  Ou  s'en  sert  l'ylériciiremptil  <'f)ri1rt'  li^s  ^;i!rs,  inflainm.ilions,  lu  riii)rrai;i<'S. 
morsures  «l'iosecles  cl  cootre  les  insectes  mêmes  qui  s(ml  ou  daui;  le.s  plaies,  ou 
sur  la  peau.  On  le  caleine  et  on  s'en  sert  pour  dessécher,  resserrer  et  manger  lea 
ebain  pourries,  ponr  arrêter  lessnsuni,  «te.  » 

t.  Oupiw  on  la  voil,  Vcadanaoïid»,  «a  reeoplaat  1m  «aiaglirH  idéO|f«| 
t  Ut  mi«  «enfiuiioa  40e  le  telle  ds  VBmenelofUît  ptmwt  de  rtlaUir. 
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—  il  a  été  déjà  qucstioD  du  if^i  ttouke,  p.  45  et  noie  60). 

198)  Pen  It'aokanffmou  [f  4-2  r«].— ->  /^«  fan  [lu  fan\,t$nu  fan,  J^f  jt«  f'*"*»  /'«"S 

alun  vert,  roiiporoso  ou  vitriol  vrrl.  On  le  tire  des  miups  en  pierres,  on  \c  pn- 
rili'"  cl  ori«lallis(;  ilaiis  dos  vasrs  \\r  for,  à  la  manière  <lu  salptMro.  Il  sctI  contre 
les  laîoà  des  yeux,  conlrf  les  brûlures,  les  ulcères  anciens,  cours  de  ventre,  hy- 
dropifsîe,  jaunisse,  elc.  On  l'emploie  beaucoup  pour  la  teinture  en  noir. 

200;  Ibid.  [1°  42  v^j.  —  i<  //oaug  fan,  alun  jaune.  C'est  un  vitriol  jaunâtre 
qui  w  trouve  dans  left  mêmes  mines  et  parmi  le  vitriol  vert.  On  8>n  sert  exté- 

I it  tin  i(i<  II!  |H  iir  i>>s  maladies  de  la  peau.  On  on  frntto,  dit-il,  les  lames  d'épéCa 
et  de  salirez,  cela  lai<;se  empreintes  des  espèces  de  fleurs.  Les  souffleurs  s'en  aer* 

veut  aussi  pour  leur  œuvre.  •• 

A  partir  de  ce  paragraphe,  nous  n'avons  plus  à  eiler  qno  mmut^^rril  du  f'i-n 
is'ao  kang  mou  [{'"42  v°  et  43  r'],  qui  nous  lait  counatlre,  sans  conimentaircs,  toute 
une  série  do  pierres,  que  le  rédacteur  de  VEneyehpédie  n'a  pas  cru  devoir  re- 
produire. Elles  nous  paraissent  biad  difBeîleS,  sinon  impossibles  identifier.  Ia^s 
caractères  idin-^raphiquesque  nous  donnons,  permettront  peut-être  de  les  retrou- 
ver quand  les  connaissances  ininéralogiques  chinoises  seront  plus  avancées  '. 

Noua  ajouterons  enOn  en  terminant,  une  liste  de  quelques  minéraux  de  la 
collection  eliinoisc  du  Muséum,  qui  aL'L-ompaj;nail  la  traduction  du  (  rs'fjo 
kantf  mou.  ils  n'oul,  ai  dans  ï'iîitcifctopédie  sinico-japonaise,  ni  dans  le  texte  de 
Vandermonde,  ni  dansBiot  de  chapitre  correspondant.  Identifiés  par  M.  Lacroix, 
ce  sont  maintenant  des  documents  certains,  importants,  dont  la  valeur  Bcientt' 
iîque  ue  saurait  échapper  k  personne. 


Phrm  du  Pen  t*'ao  kang  mou. 

('h'-'  pi.  Ç  Ifiî  ,  oiifi  r/f,  ï*/  ^  .  kau  cfir,  .  C'est  une  pierre, 

dit  l'auteur,  de  la  grandeur  d'une  lëvo,  assez  léj^èrcjauuùlre  et  parsemée  de  veines 
rouges.  Elle  se  trouve  entre  d'autres  pierres  dans  les  grandes  montagnes.  Un 
auteur  prétend  que  cette  [lierrei'st  une  composition  d'alun  et  sel,aa,  il)  1,  cnile 
jusqu'à  i^iccite  dans  une  décoction  de  k'iu  teug,  ajouter  ensuite  du  salpêtre. 
Cette  pierre  pent  dissoudre  toutes  les  pierres,  elle  aide  à  la  etrcolation  du 
sang. 

I.  Vaftut  |MB  d«  canoontsace  4  Stabilr,  aent  wtaùm  «crB|knlaaManDt  eoaMrfé  tel,  eomiM 
noiti  liions  l«  Iklre  poar  las  échantillon*  du  lliMéuin,  rorUiograjibe  de  Vandermonde.  Il  fait 
notw  qu'ans  boaae  partie  «tt  tnatcrUs  snlvaat  la  phoDéiHjae  portugais*. 
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Cbe  ffii,  ^  fllli .  csl  une  pierre  qui  »c  Irouve  clans  IVau,  de  couleur  rougciUre 
parsemée  <l(*  veines. 

Cfie  kitii,  ^  c'est  une  pierre  cle  couleur  du  foie,  elle  croil  dans  lus  inoii- 
lai^nes,  elle  réjouit  le  cœur. 

C/t<?  c/ien,  ^  c  esl  une  pierre  hlanclie,  d'un  jjoùl  un  peu  aigre,  elle  csl 
employée  pour  guérir  les  diarriiceà. 

7V«  ehe  houa,  ^  ^  .  c'csl  une  pierre  rouge  pourpre  qui  vient  des  mon- 
tagnes, elle  n'a  pas  de  nialii;nité. 

Pc  che  houa,  ,  |>ierrc  blanche  qui  vient  des  montiigiies,  elle  facililc 

la  circulation,  pour  exciter  l'appétit,  etc. 

Houan  che  houn,  ^  $  ,  c'est  une  pierre  jaune  qui  vient  des  nioutii^nuâ, 
on  s'en  nerl  contre  les  lièvres,  etc. 

Ghe  cite  houii,  5  ^ ,  c'est  une  pierre  noire  qui  vient  des  montagnes,  on 
s'en  serl  contre  les  fièvres,  etc. 

Linij  che,  ,  c'est  une  autre  pierre  qui  vient  des  montagnes  du  Chen  si. 

Elle  est  propre  pour  rafralcliir  et  fucililer  lu  respiration.  Il  dit  qu'elle  est  fourrée 
de  pelilii  trous  et  que,  prise  intérieurement,  ellf'est  bonne  contre  la  surdité. 

7'sun  che,  ,  antre  pierre  qui  croil  dans  les  montagnes,  elle  est  propre 

contre  les  rétentions  d'urine  et  iléfaillances  des  parties  basses. 

Fon  rhf.  ^      ,  autre  pierre  qui  croit  ès  montagnes  et  guérit  les  lièvres. 

Soui  che,  ^  ^  .  autre  pierre  de  montagne  propre  pour  apaiser  la  soiT. 

Ou  M  che,  S.  ^  5,  /./M  houa»,  ^  ^ ,  autre  pierre  de  couleur  d'or  qui 
naît  és  montagnes,  elle  réjouit  le  cieur. 

ï'sH  kia  che,  ^  ffe  ^ ,  pierre  de  couleur  de  sang  qui  vient  des  monts.  Klle 
purifie  le  sniig. 

/h  io,  ^K.  pondreù  ranon.  C'est,  <lil-il,iin  composé  de  salpêtre,  de  soufre, 
de  cliarlmn  donl  on  se  sert  pour  les  canons,  pour  dissiper  l'humidité,  chasser  le 
mauvais  air  et  guérir  les  gales,  dartres  el  maladies  «le  la  peau. 

M'i  knn  ch'\  f\\'  ^  ^  foie  de  cheval.  C'est,  dil-ii,  une  pierre  qui  vient  des 
pays  étrangers,  elle  est  de  couleur  de  foie  de  cheval  et  noire  intérieurement.  Si 
vous  la  broyez  ave>'  de  l'eau,  elle  peut  servir  d'encre. 
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Tchit  ia  f/ttj,  ^  ^  ,  piorre  tient  ilc  porc,  aulre  pierre  élrungérc,  couleur 
de  rouge  foncé  el  lirillunU-,  elle  sert  t  oiilre  les  maladie»  de  l'œil 

Pi  hia  f/if,  ^  ^  ^ ,  antre  pierre  qui  éclaircit  la  vue. 

/.iniiif/  xien  clif,  |lÊ  '6  ,  autre  pierre  qui  guérit  les  tuiiieura  causées  par 
nialignilé  de  l'air. 

I'tt(în  koumn  r/i>',  ^{V  ^       ,  aulre  pierre. 

7'ai  hian  chi',  ^  ^  ^  ,  |iiern*  du  Soleil. 

/V  fit  (ne  che,  ,  pierre  «lu  l.ioii. 


t.  C'eit  crilc  que  Riot  {Minri-aur  t-liinuis,  p.  Ji)  nppelic  pierre  <l«!Ut  de  reuaril.  Il  te  peut 
qu'il  ii'iiil  pa«  rcncoiitn^  re  unui  i)dD«  le  l'en  h'nu  kjHij  mou,  crpeuJaut  il  s'y  trouve  puli>i|uo  lo 
voila.  C'exl  parfiiilement,  ninime  il  le  <lit  d'itillrura  d'apri-!!  t'écllaulilluil  u'  18  du  Muk^-iiiii,  uii 
>:arl>niiule  d<-  clmux,  duut  lu  cliva)(<-  foruiu  de»  rhouiboèdres  de  10">*.  L't'rbnut'lluu  (erl  bira  de 
gangue  au  riiJilgar  et  à  rurpiuieoU 
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A  Chhiéite  Meéxmi  Accottnt  of  Western  preHous  Sione». 

(Etirait  dM  Hëdimval  UcKarctuu  from  Sasltrn  Asialic  S«urtti,  Uy  E.  8reUcbneiil«r  (Luudou, 
TQbner  and  C*,  itBS,  Id-8*.  1 1,  p.  iM-tU), 

In  Iho  Cho  hi'mj  lu,  noli>s  on  ililTcrpnt  matlers,  rercrrin;^  to  Ihe  tiin  '  of  th« 
Mongol  (lynasty,  wrilleii  hy  a  loarni>d  C.liiiiew  iii  llu;  foiirleeiiHi  i;i>ntiiry,  an 
arlicU'  is  fuund  (c.  vu),  oulilled  Itui-hui  sfii  l'uu  (l'rociuus  Stuiics  ul  liiC  Moliam- 
medans).  Thi»  ooliMrMds  u  follows. 

Tfu^  pr('i::ioiis  sloncs  in  llip  coiinlrips  of  Mn!i irrirnoilnns  vnry  in  npppnraiii-.' 
aiid  iii  priée,  Towards  tiie  end  of  Itte  reigii  of  kubilai  Khan  (end  uf  Ihc  lliirleenllt 
c«ntury),  one  of  tlie  rich  Mohammedan  merchanl»  sold  a  red  /a  (balas  raby)  to 
Ihf*  emporor.  Il  wfighod  on<!  //«»«/  and  Ihrce  Is'irn,  anti  was  oslinialed  at 
i  iO.OOO  liui),  paid  in  hank-noles.  The  einporor  pluced  il  on  llie  lop  of  his  cap, 
aud  Ibus  il  was  aflorwards  successivcly  Iraasmilled  froui  une  oinperor  lo 
another.The  emperon  aiways  pal  H  od  at  the  oew  year,  on  tbeir  biKhdays,  aod 
onothiM-  '^.lîrinii  i n  .i~.;riti<^.  Tlic  followln^  are  llic  preciuiM stones I (i.  e.  theCbi- 
nese  aulhurj  kuaw,  and  1  shakl  give  a  liât  of  liiem. 

i*  Il«d  «Ion»,  of  wliieh  lti«re  are  four  kind«. 

Thii  /«.  Wh«in  of  a  palo  rfi<)  colour  il  is  vory  licaiilifLil. 

The  l)i-dje-da.  Tbe  alQnes  which  aro  of  a  d«ep  red  colour  and  Ihia  are  Ihe 
musl  vaiuable. 

The  tt-Za^ni  fa  of  a  darit  red  colour. 

The  ifu-mii-lan,  has  an  irrcfçular  rolour;  il  is  ri^A  niîxr»d  wilh  dark,  yellow. 
This  slone  is  fuuod  in  large  pièces,  aod  m  Itie  teasl  valuuble  uf  the  above  mea- 
tioned. 

(ïrccn  stonos.  The  are  Ihree  kinds  rr>und  loi;etber  in  Ihesane  mineai 
The  iljn-hn-hi  (akes  Ihe  tirsl  rank.  Il  is  uf  8  doop  gnwn  COlour 

The  dja-uiu-lu,  is  uf  mcdium  quality. 

The  ta-btmi,  whi«b  ia  of  a  pale  Kreeo,  belongs  lo  a  lower  cUm. 

'Y  The  slones  ealled  ija-tm  nv  'j"-'V'. 

The  red  t/a-^u  lias  ou  Ibe  surface  a  wliil«j  «atcr. 

The  ma-Ke  gen-*ti.  Withoul  luslr?.  A  variegat^d  atone.  This  alnne  and  the  red 
ffO'gu  are  dn^;  from  Ihe  sanii'  inmi's. 

Thep'  ar«-  thi  'i'  Kin  1-  ..r  liine  j/'i-'/m  vi/,  :  l"i-t  ipialily.of  a  deep  blue  colour. 
The  Hi-hi<t,  médium  qualily,  uf  apule  Èilue  colour. 
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Tfip  '  »j  /,'  r  iii  lntt,  lowpr  qualily,  of  a  moddy  Mue  colovr. 
ïlie  jtllow  fja-gu. 
The  wliit«  yn-gu, 

4°  SloiU's  Im  Iouj^Iii^^  lu  tilt'  cak'gory  hm'i-Imiuj. 

The  ;lrup)  mno-lsiuf)  lias  a  fibre  of  luslre  iii  llio  inlorior. 

Tlic  tiOu  sAui-thi  wlicii  dug  fi-om  llic  miiio»  rcsciiibles  lUc  maû-tsin<f, 

6p  SlODes  called  tim-itit. 

The  n}-sf,':f,n-et;.  TIlis  is  tlii'  species  Tound  in  tb6  couQlry  orilobainnicdaiis. 
Il  is  diâtiiiguiâhed  bjr  ils  line  siruclure. 

Tbe  k'i'fi-ma'Hi.  Il  »  alao  ealled  Ao  «i  ti«$t  lté,  aud  hn  a  eoarae  slrueture. 

The  alooe  of  Kîng  cboo,  called  also  tim-tse  froiu  Siaag  yang.  Il  changes  ita 
eolour. 


IDENTIFICATIONS 


m  djf  J(i,  p.  251.  Le  fçrenaf  :  lifdjedi, 
en  arabe-  —  Clément  Mi  LLtT,  lisait 
«ur  lu  iiitiii'i  alot/if  iiritlii',  i>\lrail  du 
Journal  luialique,  1808,  p.  Ô4. 

C/iii,  p.  iUO.  Le  sable. 
Ckau  hou,  p.  54,  appelé  en  ninserit  ka 
t)i  xhii  fin  t  a  [hij  liai  sn  fu  lo'f  j,  lecor&il. 
—  HnKTsi.iixF.inr.R,  Miulin  ul  /li  tmi- 
r/' >  f!''in  Lailrm  Aùatic  Sourvfs, 
t.  i,  p.  ir)L —  Oeerts,  Les  produits 
rfp  ia  milurr  ja/ioiiaise  el  chiHoùe, 
|,.  \iMu  —  HiriTU,  Ckma  «nd  the 
Kviuaii  Ori'-nt,  p.  2i6. 
Cheehe,  serpent  de  pierre,  p.  i:^2.  Pé- 

triricatlon. 
de  /t»n  clin,  pterrv  de  l'inténeur  du 
serpent,  p.  138.  —  Ëcbttitinoa  «•  34 
du  Muséum,  pyrilc  transforiuée  en  hé- 
matite rouge,  reasemhlant  effeclive- 
roent  i  un  bémiml,  —  Dior  (E.),  Jf<f-> 
iHo/Vc  *■»»■  divrs   mini'viiiir  rlnmus 
apparteitanl  i\  la  collection  du  Jurdttt 
du  Ktfit  p.  18.  ^  GisRTS,  p. 
f'/if  Aie,  crnlio  '\a  pierre,   ]>  - 
hkliantillon  du  Muséum  n"  07,  pedts 
cAbea  p£friQ£)(. 
Cil''  A  '  ',  fli-iir  îIl'  pierre,  p.  04,  appelée 

ausif<i  lU<ur  de  lait.  Slalagniîle. 
Che  httmg,  juBiie  de  pierre,  p.  70.  Sul- 
fure d'araenie.  —  ÉcbiDlJlon  n*  44  du 


Muséum.  —  B;oT,  p.  21.  —  Geerts, 
p.  i7C. 

Clf  fioiiiii),  jaune  de  serpent,  p.  i32, 
Contrélion  du  ventre  du  serpent.  Py- 
rite prismatique  nodulaire  :  fer  sulTuré 
blanc.  —  IIÂMUSAT,  l'aUe  du  Wa  ion 
Mit  t$ai  dzm  p.  234.  —  Gbshtb, 
p.  520. 

r/jf  hiM'i,  cradre  de  pierre,  p.  99,  appelée 
aussi  pierre  terreuee,  cendre  teireuee, 
tigre  blanc,  pierre  île  tr>rge.  cendre 
précieuse,  cendre  de  minéral.  La 
chaux. 

,  «Ae  ibro,  |ypae  fibreu^i.  — 
I^cliantillon  n*  28  du  Ifliaiain.  — 

DiOT,  p.  17. 
Clie  iao,  graisse  de  pierre,  p.  81,  appe- 
lée aussi  pierre  de  Irails  délié;-,  pion-e 
d'eau  froide.  Le  gypse  fibreux.  -  ilÉ- 
MUSAT,  p.  2:W,  sorte  de  pierre  calcaire. 
—  BioT.  p.  17.  —  J(iue.N  iSt.;,  Iliti. 
dt'  lu  jioiri-lnine  i:liiiioi»r  (Paris,  Mal- 
let  Dachelier,  IH5(1.  in-S").  p.  2."i8.  — 
GenRTS,  p.  a27,a-J9,  est  intéretsant  à 
étndierponrleaclaaBÎflcalîonsnonvellea 

'pi'il  .'laMil  ij  :ii'ri''-S  lies  -wuituiivs  (jue 

Jcâ  Chinois  uc  savent  juu  même  distin- 
guer. 

Clic    lll'l'U     ll'l'f.    Sfllfu"   IDIl^'l",     j».     1  H, 

appelé  au^sigrai&sc  de  i;alenc  de  pierre, 
tan  deMHilh»,  fila  de  soufre  de  pierre, 
soufre  rouije.  —  ËcbaalilloD  n*  01 
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ilii  Miiriéuin.  —  BloT,  p.STn  —  Gkerts. 
I». 

ChnVufntt  U'tugy  smifra  v«rl,  p. 

lppt?l<''  iiisj^i  pierre  qui  noiit'  riiivcr. 
—  lù  liaiililliin  n'  (io  «iii  Must'-uiii.  — 
DioT,  p.  25.   -  (iKciiTs,  p. 
C/i'  n>"  ii,  fai  nu.' lie  l'itji  tv'.  |i.  |nl.  TimT!' 
cûiiiestibli;.  fjmii!  fossile.  —  (ïehhts, 

p.  :m. 

Chi'.  mio,  cervelle  de  |)ierre,  p.  !tH, 
appelé  a«issi  tjâUati  «le  pierre,  cli;iiii-  C 
pi}:n<)ti  tie  pierre,  fl»»iir-cb<?l'-pn"rre.  i 
Est  e-  iiiif  comalino,  «umme  le  croil 
Dikt.  p.  •lïf  La  cornuline  «st  un  ma  I 
itiiii.  pr»s  iiii  tlh-   loiii,   l/i-4'li;)i)ttl!(in  ' 
o°  ôO  (lu  Mu«euni  c>$l  au  «xtiiiraire  nue 
roncrfilioD  calcaire eoglobani  «les  fm;'- 
mi'nts  cIp  iM'pjilli's  n'i'iH'illit's  sur  li; 
tiord  <le  la  nier»  car  «Ue  «st  recouverte 
de  débri*  de  fierpiiler.  Ce  semil  plutôt 

line  ronL'tviioli  ;i<VMliijtif,  dans  la(|uelle 
pourrait  se  liuuver  reiilermét)  une 
petite  pierre.  —  R^mu^at,  p.  iiU3,  ' 
cai11«iiv  fi;:iirvs  Iroiivt-s  dans  la  oiaie. 

Cltf  non,  (liVlie  du  pierre,  p.  1 '_•<).  —  ' 
Gebhts,  p.  S7:t. 

('/,-■     .  lorlue  dfi  pierre,  p.  \'A±  P^lrill- 

ralioii. 

C/f  l'an,  elierbondo  pieite.  p  i*7,  Cli  ir-  t 
Imn  iliî  (erre.  —  GtERTS,  p.  ^M, 

C/ie  ii'/ip,  scrpont-branche,  p.  01 .  Ser- 
pentine. ~  RÊMUSAT,  p.  SW),  ovyl''  de 
fer  en  maKse»  cylîndnquca.  —  liioT, 
p  iS,  le  confond  avec  le  ek^  *«m  c*e,  ( 
qui  n'a  <  iMlaintMiiL'iil  aiicui»  rapport 
Hvec  elle,  étant  une  pyrite  transformée 
en  tiémalîle  nrtfge,  tandis  que  le  mî- 
im'imI  rliiiit  il  i-sl  iri  (pio.stion  est  une 
pierre  dure.  —  (jKtRTs.  p.  441. 

TA*  tfhé;  champignon  de  pierre,  p.  95  et  |  l 

lit»,  avcr  11  !i \;irt  '*i'-  .  rhampi'^'riKn  de 
|{rai»!he  de  j  id«>,  i  liaiii|ii^noit  du  caiiue- 
lier  de  pierre.  J«  le  rappiiocberaît  eer-  \ 
taineinent  Uu  tiug  (cki,  décrit  par 


Skiii.it.f.i.  (i.)  dans  son  W'III'  l*ro* 
lih  tif  i/i'tir/rafiliit/iii-  :  Lt'$  ifoU  tlet 
i'ii  /i-i)iirr-x,  extrait  du  T^aung  Pao. 
I.  VI.  n"  I,  \m\  p  '2ll.'2l.  Comme  le 
linij  irlii,  il  est  charnu,  de  divers<M 
(■■•ulpiiif:,  a  l.«  formi!  des  six  aniiiuux 
domestique»,  est  divin.  pMionve  la  vie. 
Cesl,  d'après  le  P.  Cibot,  un  agaric  ra- 
niinè.  —  HÉHU&AT,  p.  234.  Cnaile  dont 
on  distingue  cinq  espèces. 
Ch*  leho'nnf,  lit  de  pierr*».  p.  Di,  appt'lii 
aussi  lit  de  lait,  pierre  saillante,  pouaie 
de  ImiuUhi  de  pierre.  Stâtagmite.  — 
OeEnTi«,  p.  314. 

ii-liiiiuj  joli,  niani*>!l<<  de  pii-n-e, 
p.  appelée  aussi  principal  réservoir 
du  Isùt,  tube  creux,  pierre  tnbulenra 
ilu  canard,  pierre  i  i-  iii,  salde  de 
pierre  Jaune,  pierre  d  elé.  Stalactites. 

—  l-!chanlil)on  n*  S3  du  Huséum.  — 
rï<;viii^\r,  p.  233,  —  BioT,  p.  16.  — 
Cf  ruTs,  p.  342, 

Cfir  N'  in,  ver  à  soie  de  pierre,  p.  133. 

I  V'infit  alioii. 
f  '/tf  i-'iinj,  vert  de  pi*.'rre.  p.  2.1,  115, 
I.M).  Synonyme  de  pi-  n  /.<  «i7.  azurite. 

—  .liTi.iR.v  (âr.},  p.  138»  bleu  de  petiiee 

pifrres. 

f'h'-i/m,  liiron>ielle  de  pierre,  p.  l.TO. 
Plicalule  fiMuile.  —  Échanlill^  u  n  ."S 
du  Muséum,  bracbiopode  r«)«»ile,  .spi- 
rliv  le.  —  RAkusat,  p.  234.  —  fiier, 

p.  >Jk 

C/ir  >jf<tH,  huile  de  pierre,  \>.*M\,  apjielée 
aussi  liiiile  de  oM  velle  de  pierre,  ver- 
nis de  pierre,  huile  de  feu  violent, 
huile  jaaon  mile,  huile  de  aoufre, 
huile  d'eau  puante.  Lepéirole.—  K6- 

MUâAT,  p.  'i33. 

Cht^n  eha,  sable  de  Chen.  p.  70.  Gm- 

\        :  rh  1.  1 «le  flr'clie,  tète  de 

bon/e,  forme  de  j^reiiade,  sable  fendu, 
appelé  auBBÎ  aable  de  tan,  sable  muse. 
Le  cinabre.  —  Giuunox.  Muttrin 
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iiii<ifitn''s  cl  modemei  de  (empire 

c/iiimis,  |).  Gl. 

,  cfiii>  la»,  fer  iHUdxyiié,  colco* 
thar  ou  liémalilc  iouj;i>.  —  hxliantillon 
n"  'M  du  Must'um.  —  p.  18. 

Chori  feu,  jioudre  aquiilj  [ui%  p.  164.  La 

ciL'i'Usc.  —  fiEtnTS.  p.  yJ6. 
Choei  lehong  pf  ch«,  c«iltous  blancs  des 
miaseauXf  p.  13(1.  —  Échanlillopn'SS 
du  Muséuii),  calcaire  Hbro^kmeltaire, 

—  BioT,  p.  16. 

Ckœi  Umg,  parelé  de  l'eau,  p.  50,  «pp«lé  , 

auj-si  clailé  de  l'eau,  eau-jade,  l  i  nif.'  ! 

de  pierre.  Cristal  de  roche.  —  IIKMU-  i 

UT,  p.  2)3,  quartz  crixtuliisé.  —  PoH-  I 
PELLY,  lifoli"!''  i/  f!t's>:iirrlii  s  >»  China, 

MiiH'joliii  iiii'i  J'ipiin,  p.  1  |G.  118.  —  , 

PKizuAien,  Beilr:i'fjf:  ztir  (icw/iicltle  ' 
drr  hdchleinc  und  des  6'o/(fes,  p.â04. 

—  Gekhts,  p.  212,  ir»:!. 

Chœi  yn,  eau^i^Dl,  p.  i2,  appelé  au^-si 
AottjTt  wlira  im  espriU,  fée-femme. 

trieUf  p.  15b  —  Ghahmom,  p.  68. 


Ùja  «tu  fa,  p.  351.  Inconlestabledient 

(r<(Tt'>ro)-matiuti  du  sommrred  pertan.  . 

L'émeraude.  i 

Djubaiii,  p.  'i.'i|.    —  BllETSClIXElDEn, 

ac<-eple  la  Irani^foritiatioii  de  dj"li<ih, 
caiiUiarldc;  ce  serait  dune  une  surtc 
d'émeraude.  luN  el-Heii iiAii  donne 
pour  la  caiitliiiride  derarih  [ïraUé 
de»  $imjdei,  n*  OOS),  ifohii  voulant 
simpleincntdireinouclie{/i/rf. ,  n'L>!)  i:. 
Dans  les  ouvragée  arabes  nous  avoua 
l'émeraude  vert  mouobe.  —  Clément 
MuLLUT,  t'uai  aur  ia  mbtéralogie 
araùe^  p.  513. 


F(Mf  p.  145.  Awet  diRicilee  à  délerminer  » 


ils  (.oiiiprenncnt  en  elTel  eu  Chiue  et 
au  Ja|Miii  toute  uiiu  cl.is.>^<:  lie  -ois  de 
cuivre  ou  do  1er,  dans  iisqucls  le  .-ou- 
fre  Ke  trouve  à  l'état  d'acide  sulfuri- 
que.  CVsl  le  rUrUdum  des  anciens,  la 
cDuperose.  On  les  di.^lin^'ue  d"j|itvs  leur 
couleur  souleuienl.  -  -  CitEins,  p.  U65. 

FanhoïKj,  rouge  de  [»».  p.  IWî,  Alun 
roinje,  oxyde  do  for  roujço.  —  Lclian- 
tillon  n*  5Wu  Muséum.  Cf.  Fa».  — 
DiOT,  p.  33.  —  Geeuts,  p.  517. 

l''ni»i  che,  pierres  <:ul>i<|ues,  |i.  .S'J,  i^'m!  i- 
liées  par  l'ccbaulillon  du  Muséum, 
n*  66,  avec  le  t$e  jan  fong.  Pépites  de 
fer  qui  d'ailleurs  so  renooiitient  eou* 
veut  dans  le»  plàlrière.f. 

l'iing  kie  pierra  i  pans  carrés, 
p.  83,  apptiée  aiis-si  pierre  jnfme, 
pierre  d'eau  l'i-tido.  (>h.iux  CMi imnatée 
rlmenlioédrique.  —  lUvilS.^T,  p.  333, 
spath  calcaire.  —  GecRTS,  p.  'A'**J. 

F:n  <h'iii»<j,  yranutes  de  poudte,  p.  7ti, 
appelé  aussi  j^ninijlcs  de  mercure, 
neige  blaocbe,  aabie  desbkncsesprils. 
Le  calomel.  —  Révuimt,  p.  834,  «u- 
Llinié  corrosif.  —  BlOT,  Prpeédi*  in- 
dustrieht  p.  iftt. 

Feou  che^  pierre  flottante,  p.  108,  appe> 
léo  aussi  pierre  île  uior,  lleur  d'eau. 
Pierre  ponce.  —  Bior,  p.  lait  une 
confusion  en  appelant  œrnaline  l'é- 
l'hantilloii  n"  57  du  Mu.s>'iiin,  <|ui  est 
uueadurcc  eu  fgruie  de  cliuu-lleur.  Mais 
on  ne  saurait  nier  que  si  c'est  bien  la 
pierre  ponce  iloiil  il  eut  ici  i|uosliou, 
l'adarce  ^^rec^ue,  le  utiInswH  arabe 
sont  conlinu^lement  ooaibndas  fue 
le  rédncteur  <lu  /.iiindnii>' ,  ;disolu- 
uient  coniiuechcz  les  (tccideut;uu.  — 
Ckchts,  p.  4t4. 

Fo  t'i'ini  (•i'itfj,  Itleu  lote  de  l'ou  ldln, 
p.  lir>.  Minorai  'le  cdaK.  —  .Iulie.n 
St.),  ili' /<i  ji'iii  i'linii'-  i  hinoittt 

p.  lûti.  —  UeeuTs,  p.  ôititi,  (i;M>. 


m 
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Fomj  hoa  siao,  êiao  «(Oorcweiil,  p.  137. 
—  Gkerts,  p.  313k  ni  de  Glauber. 

Cf.  Siao. 

fiu  iwM  l'iiu  !>•  2-">".i,  Inw  proii  iMeiiienI  le 
Jjemeri,  l'escarboucle  de  l••■/v.^l//l/''|• 
ln«llialM  IftelioHnairvM arabe*,  il,  'J12. 

J/iiii  I  li'it-i  c/ie,  s'ainiUqiie  cti>-  kwi, 
|i,  SI ,  jfvpse,  et  au  fdiiy  kir  rlif,  p.  8:>, 
iiui  l'-l,  Miiv.iiil  (ir.r.iu  -  .  I'.  :V_"i  lu 
clulux  carbonaléc  8{>alhit)ue  uu  rliom- 
boMrique. 

//.  /  ./(.  /'•/(.•,  ^r.ii^s'^  lie  pierre  tioiri'. 
p.  88.  Grapltite;  mais  il  me  semble 
que,  d'après  ladeneriptioD,  il  ut  beau- 
(%)iip  plus  pri'^ii maille  ijimmuudi  snmhn'» 
i>n  préiience  tlu  Kohi,  sulfure  il  .itili- 
.OloiM.  D'ailleurs  la  plus  grande  con- 
Tusion  n'v'i'"  i'  i-  II  sit;riifierait  v:rapliite 
dapic*  (ItLiiTS,  p.  ici  ar/ile 

noire;  p.  on  Ib  confondra  avec  le 
cliarbun  de  terre.  Il  cfX  donc  a.<.se/.  dif- 
licilc  de  préciser  sa  couiposilion.  — 
nCitusAT,  p.  904,  l'appelle  aimplement 
pierre  noifc. 

Uei  fan,  fan  iwîr,  p.  147.  Coui  i  iu-.' 
noire. 

U'wHQ  hoaag,  jaune  mdle,  p.  70,  appelé 
aussi  janne  de  pierre,  jaune  de  fumée, 
pierre  de  métal  jauue.  I.c  ri'ai^'ar.  — 
Ëcluinlikion  ii"  45  Uu  Muscuiii.  —  ItÉ- 
MVSAT,  p.  SKI,  réalgarou  orpiment.  — 

liior,  p.  1\.  —  CUAHPIOM,  p.  31.  — 
GKEUTâ,  p.  177. 

//iu«i<  che,  pierre  noire,  p.  108,  appelée 

aussi  pierre i:il'?i.ur'"iiii  fni  tiii'  l'ori^rine 
de  l'eau,  pierre  ilu  pays  de  Tcli'ou. 
Fer  oiydalé  natif,  noa  magnétique.  — - 
RftMusAT.  p.       pierre  bleue  (?).  — 

GKEKT3,  p.  i'J-i. 

Hiaen  miny  fen,  iniidre  brillante  et  aom- 


bre,  p.  137,  appelée  aussi  pondre  de 

dri;;iiii  Ijlanc.  —  HtowitsAT,  p.  '2.T», 
nilre.  —  Gkeiits,  p.  MÔ.  sulfate  de 
soude.  Cf.  Siao. 
//iwn  Ich'jiig  rh'\  pierre  à  milieu  nr>ir, 
p.  2'2U,  appi^lée  au<!«i  pieri*e  à  milieu  de 
chanvre.  Fer  oxydulé  non  magnétique. 

ishi'j  ifif,  pierre  pure  et  noire, 
p.  13i,  appelée  aussi  pierre  pare  et 
mdiiiImv,  picrri'  claire  el  noire.  Grani» 
matite. — £cliantil  Ion  n*27du  Muséum. 
—  RCiiinAT,p.2:il. cristaux  bezaèdrei 
VI  I N  —  BlOT,  p.  9, 10, 10.  —  GCCRTS, 
p.  :i'J7. 

fPi  ii^ ,  ho  cha,  sable.  —  Kcbanlillon 
n*  03  du  Muséum.  —  Biot,  p.  S3. 

Ho  l'-fi  III,  porle  iK-  fiMi,  y.  On.  apjieléc 
au.ssi  kicou  kwi,  lui  (chai  Irkuu,  la  lou- 
pe. —  RttMOSAT,  p.  932.  —  Pfrhaicii, 
p.  '.'12. 

Hoa  che,  pierre  onctueuse,  p,  84,  appe- 
lée aussi  pierre  à  dessiner,  pierre 
piorre  ^rraisseuse,  pierre  froi- 
ile,  lii|uidi'-piorre,  pierre  des  barbares, 
pierre-viande  graisseuse.  Sléatite,  a);al- 
matolitbe.  —  Écbanlilloii!>  n  "  0  et  11 
du  Muséum.  —  Réuusat,  p.  2:U,  sorte 
de  craie.  —  Bnt,  p.  12,  13. —Julien 
Sr.},  //«*.  ie  ta  fforcelaine  cAinoù^, 
p.  STiB.  —  Geeuts,  p,  434,  410. 

HvH  _/<"■(  <  /('•,  pierre  boutun  de  fleur, 
p.  122,  appelée  aussi  pierre  de  luit  de 
fleur.  Dolomie,  chaux  carbonaléc  ma- 
gnésifère.  —  IIiLmi  sat,  p.  'J:U,  pi.-ne 
jaune  avecdc  ?  pui  n  Is  Ula  nos .  —  G  t  uin, 
p.  3Ô4. 

-/^  iS  €  I  Aoa  j'ou  che,  alalaclite.  — 

Mchanlillnt)  n"  7:!  du  Nfu»émti. 
Hoang  fun,  fiti liuuv,  p.  11').  Sulfatede 

de  fer  parlieKementosydé.  — CKEnTS, 

p,  :VM\,  .".17.  Cf.  Fin. 
Hoaug  tnii,  fiel  jaune,  p.  108.  Sorte  de 

iilhargeroogedtre. 
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//<>.  I  ts'iag,  bleu  de  oemlra,  p.  2Sfi.  Sel 
de  cuivre. 

Hoei  it"iH<f  dans  Jdlien  (St.).  ff<<f-  tf« 
/«  ponrlitini;  cliiiiohtf,  p.  157,  bleu  de 
cobalt,  esl  une  abréviation  du  nom  sui- 
vant 

y/oci  hoei  ts'iiiif.  bli  II  iIl»  Musulmans, 
p.  1 15,  niintirui  de  cobalt.  —  G%fi»n, 
p.S66,  030. 

/long  feu,  [MUirlre  trii>Ruiv,  p.  74, 
appelée  aussi  poudre  de  mercure,  {pou- 
dre légère,  poudre  «ktlente,  poudre 
onctueuse.  SnV.limr  rorro'îir.  -  IîSmu- 
3AT,  p.  2:t3,  ineicure  sublimé  doux. — 
BlOT,  /Voc*-(/<'t  industrûU,  p.  2'2. 

//(•ti  sitlOf  «ao  des  Tarltma,  .p.  137,  Cf. 
aiao. 


Jitit  c/c,  piertt:  qui  peut  briller,  p.  US. 
Sorte  de  charbon  de  lerre.  —  Gxbrtb, 

p.  2-28. 

Jiin  l'ou,  terre  qui  peut  brûler,  p.  OH.  Lu 
tourbe.  —  ChaupioM,  p.  lU. 

Joen  cite,  p.  piiTrv  penîme.  C!  i>ljl  ile 
roche  sugéDiliiL)ue.  —  Nuit  iiitiuUuuiiu 
par  IIÉMUSAT.  —  Geerts,  p.  247. 

Joen  cA<!  kuo,  ^ypse  tendre,  p.  82. 

,  jou  cifin  nie,  limotiite,  aû- 
tite  (pi-uUblement  il  y  a  ici  «ne  confu- 
sion d'étiquette).  —  JËdiaaUlloii  n*  77 
du  Musâuox. 


Ki  chf,  pierre  do  cliair,  p.  H2,  la  même 
que  le  /»'  k»  cke  de  Biut,  p.  lU.  l/é- 
cbantiilon  dn  Mvaéum,  n*  98^  nous 
montre  un  gfpee  anak^ue  au  r/c- 
kiiii. 

A'i  /'  ma  ni.  p. -'52.  —  llfiKTSCiiNrntFR  y 
voit  une  déformation  de  Kirinan. 

AÏm,  p.  lit,  s'appelle  aus&i  t'anij,  dent 
jaune,  ^od  Tni,  fim,  ftlena-or,  or 


pur,  en  sanscrit  xon  fa  lu  [aouvarna, 
*jtKiuni,l*ie  Mditeken  Mineratient  Leip* 
zis,  Hirsel,  1883,  îq-S*,  p.  33J,  le  mé- 
t:A  -\  Ui  hellecoulew.  L'or, 

'S .  kin  com  che,  micaschiste  et 
mica  noir.  —  Échantillon  n*  7U  du 

Kilt  kanij  che,  pierre  dure?  d'ui,  \>.  121, 
appelée  aussi  larrière  dure  d'or.  Le 
diamaol.  Maie  il  fkul  remarquer  que 

c'est  ici  i'i'cï.j  j;,  et  que  si  kin  kanijche 
veut  dire  diumanl,  km  kang  U'oan 
veut  dire  l'émeii,  oounnie  le  kin  kang 
chu.  —  GBEim»  p.  SOI,  257,  aSG. 

,  l-iu  mong  rfi'  ,  in"<  ,i  noir 
bruu  doré,  poudre  d'or.  —  £cbaalillon 
n*  16  du  Muséum.  —  Biot,  p.  13. 

Kin  ts'iihj,  Lfeii  deim'lal.  p,  I!'!,  ippelé 
aussi  vert  bleu.  Azurite  :  pierre  d'Ar* 
minied'apris  Gratt»,  p.  635. 

AVii  ■iiiKj  che,  pierre  étoile  it'or,  \>.  120, 
appelée  aussi  pierre  étoile  d'aiii;enl. 
Mica  jaune  bninii.  —  Édwiilllloa 
n"  17  du  Muséum.  BlOT,  p.  14.  — 
GEtRTS,  p.  430. 

,  kim  cuuatt  cite,  on  doit  lire 
i^uc»  ioait;  ehe.  Hydronnclle  (hydro* 
carbonate  de  zim  j.  Échanlilioa 
n"  <j4  du  Mu»éum.  —  UioT,  p.  25. 
Xiu  ming  che,  pierre  à  «arguerile, 
p.  Kct.  —  RiKuBâT,  p.  331,  pierre  arr 
borisée. 

Xœn  bten  fan,  ftn  dn  Ktan  lun,  p.  147. 

Cf.  /'„„. 

h'ou'j  koit'j  nie,  base  du  blalaclite,  p.  'M, 
appdiôe  euMÎ  pousse  principale  du 
trou,  pierre  pénéinnie.  —  GmtTB, 

p.  :h3. 

K'on'j  Winij,  bleu  crciit  à  l'intérieur, 
p.  112,  appelé  uu.vsi  lilt>u  de  la  couleur 
du  fruit  du  prunier,  bleu  d*;  mé- 
tal, Ueu  Terl.  Culm  earbomtè  bleu 
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«l'aprè»  Gekrts,  p.  tiil.  —  MamMt, 
p.        sorte  de  pélriUcatiûu. 


La,  p.  251,  rubis  Laki.  £o  iodouttani  et 
et  eo  arménieD  le/. 

ISà  ,tan  eÂe  t«it,  argile  mée. 

—  Échantillon  n"  7<)  ilr:  "ii-<''iiii. 

Long  kan,  p.  ÛG,  appelé  auisi  perle 
verte,  pcrh  i»  pîert*.  Hadrépoie 
liM^iles  monts  IliniaKiya.  — ftKMUsAT, 
p,  -iii  ~  Hmu.  p.  il,  lou.  — 
Gebris,  p.  961,  pimma  mi  cateidoiDe 
verle.  —  Soiil.ECEL  [C],  PiM.  iu-  s 
yt'vijraphiquts,  XVUl  ^isy.j  ,  p.  40. 

Zi  eiet  picrn  de  liait,  p.  88.  Gypae  ten- 
dre, g)i»e  fibreia  et  Kbisieui.  — 
GmiTS.  p.  ;}28. 

li  uhe  «Af ,  pierre  J  i^pne^-o  debout,  p.  HS. 
Noua  la  trouvons  également  comme 
syiHniyine  du  tau  fnn,  vitriol  bl«u, 
sulfate  de  cuivre,  p.  1  l'J,  t- 1  du  yu  ehe, 
arseoie,  p.  113.  Ici,  c  e^i  un  gypse. 

Lieou  honi'j,  soufre,  p.  1 13,  appelé  aussi 
soufre  de  pierre,  dent  jaune,  an'i  rha 
jaune,  chef  mâle,  général  d'ornée.  — 
Geehts,  p.  150.  I 

Lx'ou  li,  éj.-alenient  ap{ielé  ho  tchnl,  ho 
lcA0u,  parait,  comme  le  paa  c/te,  aases 
indéterminé.  Tous  lea  auleun  qui  en 
parlent  le  clas-scnt  dans  le;^  (iiei  res  pré- 
cieuses mais  avec  un  nom  ditlérent. 
Cependant  notre  Lapidaire  semble  ' 
ilan.s  plusieurs  cas  appliquer  ce  nom 
au  verre  ou  au  cristal.  —  Kghusat, 
p.  23Î,  joroul.  —  PnuAini,  p.  213,  ' 
cristal  de  roche.  -  GncnTS,  p.  17'., 
lapis-laiuli.  —  Uisru,  p.  t>2Ji,  2-Jii, 
erislal. 

Lniij  rhn.  saMe  des  ospi  li-,  ,1.  T^*,  iji- 
peléau«si»«ble  des  deux  essences.  Sul- 
fure da  mercure  ronge.  —  Réuusat,  ' 
p.       prépantioB  de  cinabre. 


Ht  ^  -fî ,  /ou  fiM  ehet  Bnorine  «er- 

le.  —  fichanlillon  n"      du  Mu<èum. 
Lou  kan  cfie,  pierre  douce  du  fourneau, 
p.  88,  appdéeaussi  mailre  du  foomesu, 

La  rabmine.  —  Échan'i'l  >n  n'  î'.t 
du  \lii-i  iirii.  —  BioT,  p.  --  bioT. 
/'  f  A  induêirùiê.  p.  13. — Gcsui», 
p.  Ô7I. 

Li-i'i  kl,  pierre  de  tonnerre,  p.  239. 
ÊjOhikj  Ku-n  '  /(•'.  pierre  bave  de  dragon. 

p.  'JôU.  Tiéfl  probaUeinent  l'ambre 

gris. 

Lu  fftn,  fnn  vert.  p.  1 17,  appelé  au*si 
fan  noir,  fm  vert.  Coupenise  v«it«, 
snlfalede  fer.  —  Échantillon  n*  51  du 
Miis'urii.  —  HlOT,  p  23. — Gkehts, 
p.  ;I<)U.  514.  —  Cf.  /■«••. 

Ln  Is'ing,  bien  vert,  p.  114,  appelé  aussi 
vert  de  pierre,  ^iraiid  vert.  Malachite. 
—  Lchautilloa  o"  oCJ  du  Muséum.  — 
RiHUBAT,  p.  S3I.  —  BtOT,  p.  33.  — 
Geehts,  p.  ixM. 

Lu  yen,  sel  vert,  p.  VM.  appelé  aus»i 
vert  de  sel,  vert  de  pierre.  Acétate  de 
cuivrecristjllisé, cristaux  de  Vénus.  — 

ItÉXUSAT,  p.  —  GEWlTà,  p. 


Ma  kan  c4<',  pierre  foie  de  cheval. 
Échantillon  n*  83  du  Muséum,  petits 

cailloux  arrondis  ;  l'uuc  iltaire,  l'au- 
tre formé  par  une  roche  granitique. 
Ma  MO,  cervelle  de  cheval,  p.  bll.  appe- 
lée aussi  pierri*  à  caractères  dans  las 
livres  de  ilouddba  ^ea  sanscrit^  ma  h 
ka  ri.  Ihis  je  ne  vois  dans  Ganni, 
[•.  7'i,  IJHI3  lut  rii  k't  lu,  émeraude,  qui 
s'en  rapproche.  Agate.  —  U&uusat, 
p.  232.  —  Jour*  (St.),  Hitl.  de  la 

l>.,i--  !'iiii>-  I  fini-if.  p.  '2i:{.  --  Pkiï- 
MAII:R,  p.  ll>7.  —  l'UMl'fcLLY,  p.  1  Iti- 

118.  —  GcEan,  p.  9Û0.  —  Hiuth, 
ConultoH  ffones,  pasaim. 
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Jf«  $M  gen  rft,  p.  251 .  Dana  eeil«  pterre 

ronge  que  BnKTsniisEittEn  n«  peul 
ideoliflor,  je  crois  voirie  mndzinnhndj 
roii-îe  lie  Teifaschi,  l'Iiyacintlie  (ClC- 
MENT   MULLRT,  il>«4li  SUT  la  miité- 

ralogie,  p.  117).  Mais  nous  devons  si- 
gnaler dans  RAi.roL-K,  Cifclop-'ilin  nf 
India,  la  tang-i-mah-latt»  le  gramt, 
qui  semble  mtt  pirocbe  pirent  de  la 

phonétique  cliinoino, 
JUa  ya  siao,  siau  en  deat  de  cheval, 
p.  130»  appelé  aussi  «m»  elair.  CT. 

—  Gkerts,  p.  :t|:^,  nom  du  <  I  -l.- 
soude  en  jjros  crùiaux,  prismes  obli- 

ilanf/si/jo,  \m<i  en  épi,. «/no coupé,  p.  136. 

—  Geehts.  p.  313.  Suude  sulfatée  en 
peliic  eriilaux  aiguilles.  Mais  ii  ne 
semllle  pas  avoir  vu  le  titre  mnng  siao 
d«  la  gi'avure  du  yen  siao,  salpêtre, 
p.  138. 

Mao  tslng.  p.  5r52.  —  BREncuiniDCR. 

C«<'jl  liiipil.  Cf.  .VlOO. 

Mefaneke.  pierre  orge  Uiinllie,  p.  1t>8. 

—  RteuSAT,  p.  S34,  pouddingue,  hrt- 
die.  —  VANDEHNONDt  l'appelle  pierre 
A  iiLinger.  —  Geert»,  p.  345»  décrit 
un  calcaire  ooiilbique. 

m  H  tte,  pierre  chAtaigne,  p.  Ut(?).  — 
Rkmusat,  p.  2:t3.  pyrite  ;  ce  n'est  pas 
là  une  identilication. 

Mieo  teng,  p.  90,  appelée  anssî  phonéti- 
quement mou  to  <-',/fy,  fdini  (tr  iViurneau. 
I-a  lifharge.  —  Échantillon  u»  65  du 
Mu-éum. 

Miti;f  fini,  fan  hrill.uit.  appelé  atK.'ii 
pierre  pour  leinliirc  noire,  teinture 
noire  d  ailes,  marécag«  éhlites,  pierre 
de  Pa,  fiiH  de  soie  de  saule.  Alun  cris- 
lallisé.  —  BloT,  Procidt-t  indtulrielt, 
p.  83-24.  -  Gbhit*,  p.  306.  Cf.  Fa». 


aoaai  rou^  sel  des  Barluree,  saUe  du 

prtnripo  i:r'n'''nl  pt'Tt-'tp.mt  les  as, 
saille  de  la  cour  du  Nord,  Clilorliydrale 
d'.nmmoniaque.  >— R£NU8AT,p.33S.  ^ 
Geehts,  p.  1.22. 
AV  (an,  p.  2">i.  Le  saphir,  «lu  sanscrit  nl- 
la  (G.vitiiE,  ûie  imiitthe»  Mimr(UieH, 
p.  83). 

Nishe  ùudi.  p.  iJ.Vi.  —  HncTscuNF.tnEn 

y  voit  le  nom  de  Nisl^i.  >ui 
Ateou  hoang,  jaune  d«  Imsuf,  p.  133. 

Ce*t  Vouars  dlbn  e1-Beithar  :  Uwird 

du  boeuf. 


Ou  nihi.j  i,  iiirrvcilli'  sans  nom,  p.  90. 
Uxyde  de  manganèse  ferrugineux.  — 
Échantillon  n«  43  da  Muséum.  —  Rc- 
MUSAT,  p.  2^*?,  pierre  i1'rii-le.  —  Iîiot, 
p. '21.  —  JiMEN  (St.),  /fht.  de  la  por- 
erlaine  cAmoise,  p.  161,  manganèse 
cohallifère.  —  GricnTs.  p.  506. 

Uu  tr  ck''  lekf,  argile  siiieclique  des  cinq 
couleurs,  p.  H7  et  208.  —  ËdianlillOD 
n"  12  du  Muséum.  —  Rémusat,  p. 233. 
—  BioT,  p.  (3.  —  Geehts,  p.  385. 


/•«O  eht^,  p3«-res  précieuses,  p.  .58,  s'ap- 
pellent aussi  pierre  de  'ï»\n  k'ing.  Le 
jaeout  arabe,  U>rm«>  générique  qui  dé- 
signe toutes  les  pierres  prteieaaes.  — 
Geerts,  p.  4i3.  —  Hiuth,  Preeiota 
ttones,  passim. 

Pecke.  pierre  bUnebe,  p.  105.  synonyme 
de  f/nrtj  k''  ■!<■  -  im pliibolo  blanche. 
Oa  trouve  ce  nom  dans  Julien  (St.;, 
Hùt.  ieta  parwtame  «Maobt^  p. 
$ans  identiricilion,  mais  c'est  bien  MT* 
tainement  la  même  pierre. 

Pec/f  l'hf,  argile  blanche,  p.  87.  Kaolin. 
—  bkihantillon  n*  6  du  Muséum.  — 


I     GCERTS,  p.  386. 

AbocAff,  tel  ammoniac,  p.  139,  appelé  j  i>«cAeyii9,éclatdep{emb1andae,p.«», 
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*ffàà  tntwi  idal  àt  fuerre  jaune,  il« 
pierre  rouge,  ile  pierre  verte,  «le  f>ierre 
noire.  Cristal  de  rc«che.  —  KrhantiMon 
n°  1  du  Mu<^uin. 

Peiti,  soudure,  p.  43.  —  Geerts.  p.  6*  ". 
^  Anitiuil  T'-turrt  i>f  ihe  fi>r>-iqn  li  nti*! 
uf  th  /'.'"';"<'  of  Jnpan.  puftlit/fd  h>j 
ihf.  Burrriu  iif  Hi'r>>uur,  p.  .VI,  n*  5401). 

i'e     antimoine  ?  ,  p.  Xt.  Cf.  p.  xxxiv. 

P«  t'ong^  cuim  blanc,  p.  43.  —  CrtTiTS. 
p.  llCi-Cill,  cuivre  fondu  avec  de  Par- 
senic.  —  Anuwd rt  iurn,  p.  5i,  n*  267, 
OÎckel.  fletto  dernière  idenlidcation  ne 
nnrait  être  acceptée  aulrcment  que 
pour  l'aTenir. 

Pe  is'irxj,  vert  blanc,  p.  i  1">,  appelé  ausf  i, 
vert  bleu  de  cid,  bleu  ml  de  poisson, 
émail  bien  de  cobell.  —  Échantillim 
Il  <lu  Muféum.  —  DlOT,  p,  55.  — 
Cklrts,  p.  îj*>2,  (i37, 64'!. 

â  ^  -ïl ,  /"*  yonj^rAf,  pierre  de  mou- 
'  Ion  blanc,  p.  234.  Tréawllte.  —  Édian- 
lillon  n'  5  du  Mus^'um.  —  Biot,  p.  '•>. 
Kehoang  cAe,  givre  d'arsenic,  p.  118, 
apfwlé  aussi  pierre  /)/,  pierre  de  Sin. 
I  '  iifi.ïiicr  irimintre,  pi  jaune.  Acide 
amcoieux  blanc  natif.  — -  Ëcbanlilion 
n^il  dalfuaéum.  —M!tnBAT,p.  234, 
arsenic  rouge,  rëalgar.  —  BloT,  p.  30. 

—  UEKnrs,  p.  170. 

Pi  lu  tekin,  pierre  de  lOBDene,  p.  S39- 
pif  H  '!r  ,  pi.-rro  ft  aiguille,  p.  135.  — 

GeKRTS,  p.  277. 
Pit»  t$*m9t  Meu  ea  inoreeaoz  apltlta , 
p.  115,  appelé  au«si  bleu  de  pierre, 
Bniiid  bleu  vert.  Pierre  d'Arménie. 

—  i^Jchaolilloii  n*  42  du  Maaénim.  — 
l<f.MU8AT,  p.  2.34,  pierre  verte.  — 
DioT,  p.  20.  —  Gef.rts,  p.  fiVy.  On  a 
donné,  dit  Geeris,  p.  502,  i  l'asbolite 
lea  nom.-)  de  pien  It'ing,  de  cAe  U'itig, 
09  ta  tiintf,  inais  A  tert. 

Pi>fi,p.50,appfllé«iuaie«u>jade;c*cat  le 


veii»  ou  le  crirtal  de  niche.  —  Rrvr- 

SAT,  p.  232.  —  rrmuieii,  p.  2Ù3-âl>A. 
—  r.KCRTs.  p.  4-">3.  —  Hihtb,  p.  928- 

f i'e  fm,  fm  viotet  de  Perse,  p.  147. 
Cf.  Fa». 

P'oihj  cha,  sable  gl.Hieul,  p.  141.  appelé 
ausstsabledegnisotseea,sablede  coupe. 
Borax.  —  Échantillon  n*  55  du  1fu> 

f -um.  —  BiôT,  p.2:i.  —  Geehts, p  31" 
Pou  Auei  mou,  arbre  sans  cendre,  p.  85. 
Asbeste.  —  RteuuT.  p.  233,  bois  in- 
ri.ml  us!il!:.\  Iwis  jt-trif;.'  -  c^î^riTS. 
p.  4jO.  Mais  à  la  pajje  344,  (iCF-RTS, 
sotti  oe  iioin,d««rit  égaicfDent  les  incru- 
stations et  pbeudomorphnftes  de  cbaux 
carbcHutée.  il  semble  s«  rapporter 
4  la  deaerîptioD  de  VEnetfflop'  Ji". 

qui  dislinviif  fl-  'ix  'irli»»  de  pou  hori 
wou,  l'une  ai  lu  i-,  l'autre  pierre.  Ci-tle 
dernière,  par  exemple,  parait  plusapé» 
ci.ilement  d'>rriteau  .V-m^  cfi*". 
P'oii  sn  cfi'\  pierre  de  Bouddha,  p.  <'>7, 
appel>'<e  aus.si  pierre  éclatante,  pierre 
esprit  Cfaninin,  U'aprÈs  le  texte,  c'est 
une  sorte  de  erisitt  de  rocbe.  L^tehan- 
tillon  n^  Il  du  Mu^'Miin  nous  donne, 
août  le  litre  de  faug  koang  elfi>,  un 
mica  blanc.  —  RfiuotAT.  p.  233, 
opale  qu'on  lire  du  mottl  Omel.  — 
bioT,  p.  13,  mica.  —  Gi5BRi«,  p.  478, 
a'a  pu  eu  voir  an  lapon. 


•..■t.- 


pouo,  siiio  de  .«cl,  sirw  de  pesu,  abso- 
lamenl  indétenninable,  tiao  voulant 

dire  nitre,  iialpétreet  plusieurs  autres 
sels.  —  GctnTS,  p.  313,  soiidi"  sulfatée 
hydratée.  Cf.  Sioù. 
Pouo  tmio  ch<-,  pierre  pour  faire  danser  les 
vieilleiç  femme?,  appelée  aussi  pierre 
arrachée  à  la  main.  -  Rémusat, 
p.  234,  ridentilie  avec  l'aventurine^?}. 
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Sa  liu  ui,  p.  SS8.  —  BncTSCnmiDEn, 
lui  donne  pour  origine  le  penwn  «c- 
buni,  savon.  lùnerRude.  —  Ibn  CL*BEi- 
TllAR,  Traili-  des  simpin,  n*13S3. 

Se  fm  i,  p.  4U,  «orle  debronie. 

Si,  p.  31,  appelé  tmi  •«udnie  UiDebe, 
kin.  i-]lain. 

^  ^  ,  pij  che  ts'iiêij.  noc'he  nuar- 
Itame  (quarltile).  — ÊchaDiillon  n»  74 
du  Miiséom.  Ne  aerait-re  pas  le  ttin;/ 

clnj  /11/  <li'  lîIoT,  |i,  IT).  i|ii(>  lions  n'avons 
pas  retrouvé  parmi  les  pierres  u  aigui- 
Mf? 

5i lu  NÏ, p. '2V2  D'.iprrs  rînrTsriiNFiDEB, 
lierre  précieuse  de  Ceyian.  Très  pro- 
bableoMiit  le  tmmiiU,  premt  de 
Gvylui  de  C'i.kmi:>t  Mi'llkt,  lissui  $ur 
Ut  minéraioyii;  arabe,  p.  121. 

5ÙIO,  vetit  dire  nitre,  salpêtre  :  mais  sous 
cf  nom  sotil  compris  les  sels  do  soude 
L'I  plusieurs  autres.  Il  est  donc  impos- 
sible de  le  déterminer  eiactemeol,  les 
Chinois  ne  le  dislioguant  pas  eux- 
inèn«es.  Il  faut,  pour  la  minéralogie 
moderne,  se  conformer  aux  c']j<:silica- 
lions  de  Geehts,  p.  313  et  ss.  Cf. 
tonij  hua  sitto,  hou  tiao,  ma  ya  tiao 
maug  sinit,  pouo  siao,  ysHsiao,yen  siao. 

Siao  Ue,  f,  61,  le  verre.  —  Rémusat, 
p.  S32. 

Soiuj  chi:  pierre  de  supin,  p.  86.  DDia 
silicifié.  —  GkcenTS,  p.  343. 


Ta  ts'ing,  gmid  bleu,  p.  115.  Bleu  de 
coUH.  —  Julien  !St.).  /fin.  de  la  por- 
celaine chiiwis'',  p.  ITvS.  —  Ucunii 
p.  562,  ans,  0J6,  037. 

T'ai  SKI  tan,  perle  de  la  planète  Jupiler, 

1<  M  l'J.">ll  .si^'HilIt-eiWirltHETSCHNKIDEB, 

t.  1,  |i.        Ceriaiaeiuent  le  corail, 


d'apri'S  sa  note:  •  Char&IN,  Voyage trn 
J'rrsf,  III,  31,  States  that  Ihe  Turlu 
and  Ihe  Tartars,  call  the  pewrl,  mon» 
geon  or  nlalnleof  liglh  ».  Or,margeon, 
c'etri  le  perswj  l'arabe,  rannéoten 
merdjan,  le  eorail.  D'atlleura,  dans  la 
liste  piaoélaire  alchimique  des  métaux 
et  des  minéraux  conaacris  &  chaque 
planèle,  le  corail  est  la  pierre  de  Ju- 
piter". 

Tai  iclifi  cite,  pierre  rouge  de  Tai,  p.  109, 
appelée  autei  vermilloD  en  maaie,  terre 

r.Mi^'c,  iiiii-n  do  IVr,  pierre  qui  Iravaille 
le  sang,  lléinutile  leia>use,  sanguine. 

—  Échantillon  ■*  33  du  Moaéum.  — 
Hémusat,  p.  231,  srynle  colons  en 
rouge.  —  BioT,  p.  18.  —  Geerts, 
p.  SOS. 

T<i»,  p.  28,  minium. 

Titii  fan,  couperose  vert  de  fiel,  p.  116, 

ap(M>l(-e  aussi  iiel  de  pierre,  piem 
noire,  l'omj  kin,  pierre  souveraine, 
pierre  achevée,  pierre  régulière.  Cui- 
vre fulfalé,  vitriol  bleu.  —  Échantillon 
n»  52  du  Muséum.  —  Rtav«AT,  p.  234. 

—  BioT,  p.  83.  —  Omn,  p.  643. 
r<iiuj  kin,  p.  43.  Métal  ehinma,  aorte  de 

bronze. 

Tao  hoa  eke,  pierre  fleur  de  pécher, 

p.  87.  l'jgoiliti»  on  sa|Mini1e.  I^chan- 
tillon  n'  11  du  Muséum.  —  Bior, 
p.  13.  —  GtRRTB,  p.  339.  440. 
Tch'a  wan  '/",  nuMlorino  pour  dessiner 
les  tasaes  à  thé,  p.  14U.  Cobalt  noir  ter- 
reui.  —  JoucN  (Sr.),  Bût.  de  ta  por- 
reliiinf  ckktmte,  p.  SM.  —  Gbcmi^ 
p.  5C2. 

Tcke,  pierre  i  aiguiaer,  p.  196,  appelée 

aussi  pierre  à  frotter  lescouteaux,  pierre 
de  mine,  pierre  foie  de  mouton.  — > 
hxliantill«nQ*98  du  MvaéttiD.  —  BiOT, 
p.  15. 


I.  BBarBBior,  CsAseKM  4i$  anOmt  mkkimtMUa  §ne$,  1 111,  p.  ». 
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7VAV  eh*  lehtt  graisse  de  pierre  roti<.'.», 
p.  XQ.  Argile  rmiife.  —  Tj  lianiiliot,  Ju 
Muséum  n»8.  —  Ilftili<>«AT,  p.  2.(rt,  sorte 
de  craie.  —  Bior,  p.  11.— Gecrts,  p. 

m 

7VAV  kîu,  p.  4,  un  de*  st'pt  joyaux  'Je 
l!oii<lillia.  F.a  n.'iiT<'.  —  ' Ir.i  i-.Ts.  p.  .iOî^. 

Tch'i}  ii  *>H'j  i  ha,  p.  1  ta.  Korax  hrul.  - 
GeEttTs,  p.  321. 

T<h  ''  Irti'iii,  jmtI»'  nu-;.'!',  p.  4.  Tn  ih*s 
wpl  joyaux  (ki  U«>uil<ilia.  Frolmblement 
le  corail,  que  nous  refrotivom  encore 
sor.s  le  nom  «le  l  oi  stii  lan. 

Tch'tt  I  oittf,  cuivre  rouge,  p.  4<k  Sorte  de 
brome. 


,  tehi  eke,  calcaire  secebarolde 

et  rltoinlioédrir[iie.  —  ËcbaDiillon  0* 

78  du  Uuscuin. 
7'thia  eha,  sable  d'eiguille,  p.  171.  Pou- 
dre eiiiudée  ulilemie  en  :ii^uisjiil  le» 
aiguilles.      Hekuts.  p.  -liTj. 

,  tckintclmi  lat/ii\  Cail- 
loux roulés.  —  Échantillon  n*  81  du 

Muséum. 

'/'r/utu  c/iu  ijii,  arj^iTiltiu  rinahrc,  p.  158. 

Argent  rouge. 
Ti-hu  <j(i  rhr,  piern;  dent  de  porc.  p.  ^TiD. 

Cidcile,  carlH)iiale  det  liau.x.  —  Hkit, 

p.  Ml. 

'J">-"u  chf,  p.  i'2,  appelé  aussi  véritable 
feon.  Sorte  de  lironzo. 

7'  stou.  suintement  litjuide  de  terre, 
p.  07.  Tn'>-  prohaldeiiienl  le  dé|n'it  fer- 
rui^ineiix  qui  se  forme  ù  la  sortie  des 
sumlemenls  de.s  terrains  man'-ca^jcux. 

y/t%  p.  'Si,  appelé  aussi  inétal  noir  de 
corbeau,  métal  noir  d'encrft.  Fer. 

T'te  nMi  de  fer,  p.  172.  Hurnitliîé 

qui  se  dépose  sur  les  lame»  de  f  r  >  \ 
posi^  4  la  flamme.  — Gn^nTs.  p.  :•>  i  s. 

T'it  fa^yfun  de  fer,  p.  liT.  Cf.  I'<tn. 

TUe  koa  fen,  poudre  de  Heur  de  fer,  p. 
17   appelfe  aussi  petite  poudra  de  la-. 


Mél  injje  de  fer  liydi'at>iel  de  sou^-acé- 
Ijle  d>  fer.  —  l.iKKUTB.  p.  ^i". 
T'if  ts'hiéj,  |K>ugsiére  Qne  de  fer.  p.  172. 
Poussière  de  1er  des  tmrfgm»  GuRn, 

p.  T,m. 

.  tiofj  inon  irlii-  c/f,  ocre 
roii-e,  même  c  'rps  que  celui  obtenu 
par  la  c  ilciiialion  du/i(  /iw.  — Échaa- 
lillou  n*  S)  du  Muséum,  —  Biot, 

p.  18. 

,  lu  ty  yu,  calcaire  Klatacli- 
fbnne. — Êchaotillena*?!  du  Muséum. 

^  ^  •  lom  eottfi  cAe  ^fong  ko*g 
i/i'  Mi  I  noir.  —  Kcbantillou  V  13 
du  Muséum.  —  liiOTf  p.  13. 

T'ong,  p.SI ,  «'appelle  aussi  métal  roufce. 


l<iK  't'  :ril 


I. 


l.r 


de  cuivre  s'appellent,  cslrëmit4>s  du 
cuivre,  fleur  de  euivre,  aaUe  de  cuivre, 

poudre  de  r uivi 
7"«w  yii  tut:,  .stalactites  terreux,  p.  ftâ, 
appelée  ausai  lait  de  terre.  Limonite, 

j'indiil?"':  [ii>nHlhiquos  li'.ipii's  l'échan- 
lillon  nTi-J  du  Muséum.  —  U^MUSAT, 
p.  S3i,  albétre  terreux.  —  DroT,  p.  25. 

—  <iF:KI!TS,  p.  51'-. 

Tsini  fan,  fan  noir.  p.  1 17.  Sulfate  de 
fer.  —  Julien  (St.).  Hitt.  de  ta  porttt» 

lllhli^  rliinoiit',  p.  ^2f). 

iVi'  I  If,  piern-  de  Ts'e  ou  pierre  aiuunle, 
p.  106,  api^elée  aussi  pierre  qui  aspire 
au  fer,  pierre  du  |iays  de  ïch'ou, 
jiierre  qui  attire  le  fer,  pierre  n<>ire. 
L  aimant.  Kclianlillon  n"  29  du  Mu^ 
séum.  —  Kf.MUSAT,  p.  '2M,  dit  am- 
monite, corlainement  d'aprè?  le  dessin 
de  VJ-.'nrt/cItijt'  il'r. 

/s'''  1.7(1'  7»!/,  éclat  de  pierre  violette, 
|>.  IHi.  Laplui>,irl  des  auteurs  traduisent 
l>.ir  améthyste;  1  "éclianlillon  n"  2  du 
Muséum  est  un  quartz  hyalin  enfumé, 
une  fluorine.  — Rêi*u8AT(A.;i.  p.  2:n, 
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amétliysle.  —  BioT,  p.  S  ijuarlz  hya- 
lin. —  Julien  (Sr.),  Uiii.  de  iaporce- 
taine  ehinoitt,  p.  SIS,  spalh  Duor  vio- 
let, sous  le  nmii  <\<i  '>f  :>]■/  i  /c.  — 
G&EHTS,  p.  250,  l'itlentilic  avec  l'amé- 
tbyate  et  p.  92A  avee  le  fluoruie  de  eaU 
cium,  |iarre  rju'  .n  Ips  rr>nrond  Um  les 
deux  eu  Climc  e(  au  Ja|ion. 
fVeAmiRj,  jiunedBiiiellef  p.  80.  Orpiment 
naturel   lainelUire.   —   KclianlilUins  ; 
du  Mu&i^uni,  n"  i?  et  (>8,  sous  le  nom 
de  tseu  che  fioua.  -  RfejiusAT,  ji. 
ne  distingue  pas  l'tirpimcntdu  réalgar.  ; 

—  BioT,  p.  —  Geehts.  p.  175.  i 
Tie  jan  l  ong,  p.  25,  appelé  aussi  plomb 

de  moelle  de  pierre.  —  L'&^hanliUoa 
du  IfuRéuni.  n'  (H'i,  \mte  «or  la  même 
étiquette  fotuj  cite,  et  jun  l'onij  : 
pjrite  de  fer,  que  B(0T  a  étudiée,  p. 
35^  >0m  fanff  rlvj.  —  RtaOSAT,  p. 
331,  cuivr»'  nuiif  fiEEiitS,  p.  518, 
làr  Inaulfuré  cubique. 

Tteng  U'htg,  bktt  lanellaire,  p.  114. 
Cuivre  caiflioimté  Wwt.  —  Gbeiits, 
p.  643. 

Tt*kn,  p.  46,  npèitun. 

7'v'/ii7  iiii.ii./  rh.\  |..  IMI.  ^(ic,■|-^l^i^!f;  lui- 
sant partiellement  décomposé,  loicd 
MoUle  —  ÉebaDUHea  a*  tô  du  Mu- 
t.éuin.  —  Reiius.^t,  p.  234,  seri»etitine. 

—  BiOT,  i>.  —  Geehts,  p.  431.  . 
Taing  tsiuen  che,  pierre  des  aouicea  j 

des  puits.  ]i.  SM.  Arra^onile,  fragments  ; 
de  stalacUlta.  --  I  <  iKiiitillon  du  Mu-  , 
séum  n°  *24.  —  Biot,  p.  iti.  \ 

TtOH  *hui  ski,  pierre  dY>au  ondalante, 
p.  852.  Cyoïopbane;  les  trots  mots 
ebilloiii  tfoit  i  lioci  che  ^cn  plionéIi(]ue 
française)  sont  l'exacle  traductioa  du  i 
jfrec,  xijxa  çxtvM. 

Tau  rhe  koun  \U'e  che  h<in\y  fleur  «le 
pierre  violette,  p.  U4U.  Orpiment  na- 
turel. —  Édnnlillon  n*  08  du  Hu«  | 
séum* 


H  a  i/fu,  plomb  japonais»  p.  173.  Un  des 

nums  de  zinc. 
If  u  p'o  ni  loitt  p.  252.  Sorte  de  nl/a. 

Saphir.  Cf.  M  tant. 

yagn  et  ï't  hn.  p.  '_'">'2.  Pi-Tres  pii'^ii'»- 
se#  et»  jjénér.d.  On  reconnaît  lu  I'.'  jn- 
coiit  persan. 

Y/i  ifwii,  p.  41.  Le  zinc.  Cf.  p.  xwi. 

Irtjiy  k'i  c/ie,  pierre  de  la  monlairne 
de  Yan;,'k'i  ou  pierie  volatile  au  soleil, 
p.  105,  appelée  aussi  pierre  blanche, 
pierre  vivante.  Ampliiliole  lilnnche, 
trémolile.  —  Ëchantillon  u*  4  du  Mu- 
séum. —  Rémusat,  p.  t£iii,  jcéoiitbe. 
—  BioT,  p.  u.  —  Geerts,  p.  448. 

}Vii.  sel  à  manger»  p.  SfO.  —  Ginn, 
p.  304. 

Yen  che  ikoet,  clurax  oontrefaile,  p.  101. 

—  Champion,  p.  23. 

Yen  $iao,  tiao  Oambant,  p.  138.  ap|ielé 
aossi  pierre  de  ttiio,  si'ao  en  épi,  nao 
ami'r,  lie  fi'ij,  ^vr]f  lîe  terre,  i»-"» 
naturel,  |ierlc  sMtnbiv  do  l  Einpereur 
dn  Nord.  SelpMre.  —  RCmsiax;  p. 
2.35.  —  Geeuts,  p.  '!)',  et  p.319ponr 
le  ma/ijjf  siao  de  la  gravure. 

Ym  ttoe,  riao  de  sel,  p.  195. — Gskrt», 

p.  315,  soude  nitratéc.  Cf.  S>n'i. 
p.  18,  s'jppelle  auiisi  inélal  blanc, 

OU,  /«oo,  en  »ianscrit  0  ro  ^[rattpjn, 

CiAfuiE,  p.  35  .  L'argent. 
Yn  nii-,  |iousse  abondante,  jt.  fll,  appelée 

aussi    pierre  gingembre.  Milieu  dea 

slalaclile.-!.  —  Geerts,  p.  34:}. 
Yntchtiu,  rouge  d'argent,  p.  70,  appelée 

aii.S!-i  lougede  sin^e,  granules  di;  .sable 

violet.  Le  vermillon,  qu'il  ne  faut  pas 

confondre  avec  le  feAueAa  Imtg  [fc4oii 
]  de  la  p.  l.'iS.  «  RëvOSAT, 

p.  76,  eînabi  e  arliiiciel. 
ïag  chekaù,  gypse  dur,  p.  82.  —  GsEin*» 

p.  396.  D'ailleurs,  la  placequHl  oeeupe 
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«t  la  eom («raison  avec  U  1—  i  i n 
prtcédeole  —jœn  cheka»  —  indiqueul 
à  peu  |>r>-8  sArament  TaRby^rite  oti 
•ttifilte  de  cb;uu  anhydre  <|ui  h-  Inmve 
anocié  au  gy|iâ«tlaDS  la  |>luiMrl  de»  pU- 
trières. 

y,i'f  '  .  1  '  rre  i|ui   cau-t?  la 

congélalioQ  de  l'eau.  [*.  ISi. 
auni  {•iemqvirafniidit  l'eau.  orL-lller 
de  -'  l.  rre  flVau  Ulant  lie.  rarine  «la 
«cl,  inerrcil  eau  gelée,  purelé  (!•■  ïmw. 
piem  pure  de  eel.  Sulfote  double  de 
riiai;ii6«ie  ol  de  |iol«-«>e.  —  IU';Mi;s*T| 
p.  '23i,  «el  tfeeiiiiie.  —  (itti;Ts.  p.  .ÎSÎ. 

Yu,  p.  •"">-,  a|i|>elë  aut-«i  vraie  pierre  na- 
turel le.  \a;  jade.  —  Uéiius&l,  |».  ttJ2, 
ja«|)e.  -   Pi'MPELLY,  p.  117-110.  — 

r.EKftTS,  p.  4."ii. 

)'h  che.  morl  aux  raU,  p.  117,  aiipelée 
aussi  grande  pierre  Manche,  ad  de 
pierre,  pierre  régulière.  I.iit  de  miré- 
cage,  pierre  de  bord  vert,  l][rau  des 
rata,  pierre  d«  moutoD  dea  Tebeou. 
Arsenic.  -  Rémusat  p.  ■  pèce 
de  apalb.  —  Uior,  p.  'iO,  /v  y«  cAc. 
—  GtHlTB,  p.  168. 


F:chantilloa  0*75  du  Hni^ttiii.  —  Bior, 

p.  ly. 

Tuyii  teaiiy.  pîem  formée  dit  reated* 

la  nournliire  de  \"u,  p.  111.  appelle 
autsât  reiile»  de  nourriture  blaocbe.  Fer 
hydraté  ftodique  arKileitz,  aêtite.  — 
K.luiilillon  n'  «lu  Mu5i-niii.  —  ï\f.- 
ML  SAT,  p.  'i^J  l,  MM  te  de  piei  1 1  j  juae.  — 
UiOT,  p.  l'.i.  —  Gkekts,  p.  .5:)^rjli. 

ïti-'it,  p.  'Jti.  appelé  aus»i  métal  bleu, 
ëtain  noir,  mêlai  des  métaux,  inens- 
trueade  femmes.  Ia;  plmnb. 

Ynen  thwtng,  p.  38.  Céruse.  —  Bior, 
/'roe^d^$  industrifU.  p.  19, 

)'«••<(  firii,  poudre  de  plomb,  p.  I.V).  Cé- 
ruse.  —  JuLiKN  {iiT.f,  Hui.  de  la  por- 
celaine tkinitue,  p.  âlS« 

}'ueri  A'i  (Il  cke,  pierre  niaeau  de  plomb» 
p.  *ijô. 

l'un  cAe, pierre  Taporfiuw.p.lOS.  Adaroe. 

)  Hii  tiulu,  nit-re '1  -  nu  \<.  (il,  ap 
|ielc  au^i,  lleur  des  nuages,  forêt  des 
nuages,  pureté  de*  nuages,  attife  des 
nua};es,  sable  des  nm^-es,  écailles- 
pierre.  I.e  talc.  —  Kchjnlillon  n'  li^du 
Mu^<éul^.  —  R(MU«AT,  p.  333,  naott 
de  perles. 


POIDS  ET  MESURES  CHINOIS 


Che  ou  ion,  13U  livres. 
Teott,  13  livrea. 

Kin,  la  liva'deGI?  gramnie.'s ou  Ifi onces. 
Lemij,  ouce,  comprenant  11)  in  itn. 
T^ien,  dtxlèine  d'once. 

7eoM,  nwwr»  de  capacité,  oeni«nant 
13  livrea  de  blé. 


Chi  ug,  dixième  du  Uou. 

/./,  10  â  la  lieue  française. 

('hiiiKf,  ÎJ",.V>. 
Trli  fi,  pied  (i^.Uâ. 
'IVien,  peiiee,  0"»08. 
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A  ko.  in. 

* 
A 

Acupuncture,  ISS. 

XXIIX,  XUI.           LU,  LXIII, 

A  0  to.  «26,  Itt. 

Adamaa,  xxv, 

llTi,  19,  27,  70.  11».  107, 

A  0  to,  127. 

'Aî»|i»c.  LiTi,  2,"«7. 

170,    1Ï3,  198,  202,  2S0, 

A  ra  to,  1S6,  IS». 

Adarce.  ijiv,  i.Vi,  ;i  ; 

221 .  222,  2tl2.  Cf  T  s«  dM. 

A  ra  to,  127. 

Adolcaccnt.  1  rAiinformaUcD 

—  *n  yioudip,  24<i. 

A.  S.,  154,  18$,  m. 

du  cuWre  eu  adaUwtot, 

A  yen,  212. 

xxi».  Lvii.  22, 

Atir  ttutiivai*  rhaM4$,  248. 

A*,  LITI. 

AdUte.  «xxv,  ulU,  ISS,  S9T, 

Aisselles  goiifltM,  SIS. 

AtMttMDMt,  ni. 

237,  269. 

Aka  kaue,  2t. 

Aliete,4W. 

'A;pa<>j>r,voc,  ii. 

Aka  kaiie  no  rukoa  *li<»,SS. 

—  iMBTeb  gnéri»,  ts. 

AghlDiatoliie,  m.  S». 

Aka  Dibi,  31. 

-aftrto,N.  tat. 

Agaric  nmiiM,  SSI. 

AkaMka.  Lnl,S»,ISS.  ' 

-  du  «nlUat,  S19. 

A^lfl,  XIXV,  UIH,  UIV,  M) 

AU,  «1,  M. 

AbelllM  (PIcm  dM  4'),  M». 

m«  iis>  ISS,  as. 

AUte,  sa,  144. 

-  (V«Dln  dra).  M*. 

—  •rInrMt,  M,  m. 

AluiiiiciM.  197,  m. 

Am  (CiigJr  uvL 

—  (Imtrnmmt  d>  lupilqne 

Alb«tr«,  Stô. 

ttt],  1S4. 

Alchimie,  XXII,  xu,tMV,  U, 

18t. 

Age»  du  brooM,  do  euim, 
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